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^  I  R  M  ON 

DIX-NEVVIEME. 


Actes  III.  Verset  J.  Ivsq^VIJ 

AY  HVICTI&SMB.  ' 

.  «  • 

Aâes  1 1 L  I.  iOr  Pierre  &  U»n  fttoaffiyf^t 
tnfemHe  su  T entfle  à  l'hettre  de  la  frifre» 
qui  efifiit  À»nf heures* 

1 1.  Et  vn  certain  homme  e^uteflott  hiteujt 
dés  le  neutre  de  fateterey  eftoit  f^ti  *  h' 
quel  M  mettait  \ourneUtmeut  à  la  farte 
duteiuflci  nommée  U3eMef ou fdem/Uf' 
der  l'aumofue  à  ceux  qui  eutroitut  4U 
Temple*  -  . 

I  II.  Ueluy  voiânttierfe  .&  leéu  ifH^mU 
entrer,  au  lemfle  »  les  fria  afi»  d'av»^ 
vfte  aumofne.  '■'■>'. 

II  1 1.  Mais  F  terre  avec  UamaidMs  f aUfii 
che'fur  luy  fdit  ^regarde  nousi  , 

Y.  £t  a  letftegétedoit  MentivemUf  t*at» 
nsundéintdirjwffevt  quelque  cheie  d^euM^^ 
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V  I.  Adonc  Pierre  dit ,  ie  fiay  ni  argent  ni 
or: Mars  ce  que  )ay  ie  te  le  donne.  A» 
:  nom  de  leftis  ChriH  UNazarie^  Uve  toy 

chemine.  .   »   •  t 

VII.  Et f ayant ^rù far U  main  droitte ,  le 
'  leva  :  &  incominant  Its  fla»tes&che- 
•  villes  def  s  f  ieds  divmdrent  f  rr^tes.  ' 
Vi  1 1.  Et  il  fauta  &  fetint  delout.  &  che- 
-.  mincit  :  &  entra  avtc  eux  aur^mflt  che- 
"■■  winant &  ÇauH^nt,  &  IciiantVieu. 


N  Ptîncc,  qui  avec  va 
courage  héroïque  a  cn- 
rcpris  la  conqucfte  d'vn 
grand  Royaume ,  aptes  la 
première  bataille  quil  a 
gagnée  ,  ou  la  première 
place  t  jiic  qu  il  a  enlevée  à  Tes  ennemis  > 
ne  fonge  pas  à  Te  rcpofer  &  à  fe  ieccer  dans 
les  délices  &  dans  loifîveté  ;  parce  qu'il 
confîdere  qu'il  a  vn  grand  chemin  à  faire  i 
&  qu'il  ne  veut  pas  laiflcr  rafFroidir  Tat- 
dcur  de  fes  foldats ,  ni  donner  le  loi(ir  à  fes 
ennemis  effraies  de  fc  rafleurer  ,  &  de  fe 
préparera  faire  vne  nouvelle  refiftance  ; 
mais  il  pourfuit  fort  chaudement  fa  poin- 
te,&  ne  fe  donne  point  de  repos  qu'il  n'aie 
exécute  tout  à  fait  fon  deffcin.  Ainû  les 
hicn^icuteux  Apoftccs  qui  avoient  pris  la 

charge 
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éharge  de  conquérir,  non  la  ludcc  fculc- 
mcnt  f  mais  couc  ï  V  mucrs  à  leur  maifti e  $ 
après  auoir  des  leur  premier  Sermon  ran- 
ge environ  trois  miiie  ames  à  Ton  obeïf* 
lance  9  ne  (e  Cnn  pa^»  arrcdés  là  ;  mais  aueG 
merbeilicux  zele  ,  désie  jour  mefme 
(  comme  quelques  vas  veulent)  ou  quel* 
ques  iours  après  (  comme  d'autres  efti- 
ment  plus  vray  femblableméc)  ie  foni  mis 
en  deuoir  d'en  legagner  aucanr ,  &  enco- 
re d'aoanrage  ,  par  leors  prédications 
par  leurs  miracUs.  Comment  ;  faine  Luc 
fipuslcrcprefente,  &  en  ce  Chapitre  6C 
aa  fuiuanr;  En  celui  cy  »  il  nous  deicrit  io 
miracle  fait  en  la  perfonne  de  ce  pauu  e 
boiteux  f  leravifTemenc  desaâiftans  ,  6c 
l'exhorcation  queiaint  Pierre  leur  fi[  e  n 
fotte.  Erau  miracle  qui  fera  le  fujet  fur 
kquei  nous  nous  arreiicrons  pour  ceue 
heure, if  nous  donne  à  conûderer  ,  pre- 
mièrement er  qui  en  donna  Toccaiioo  s 
fecpndemencce  qui  (e  pailaiencr  eux  &c  ce 
pauttte  homme  auant  (a  guetifon ,  troific» 
memeni  1  oeuuçe  miraculeuic  iaice  par  eux 
en  fa  perfonne,  &  qnatriémemcnc  lania-» 
mue  en  laquelle  il  en  vfa  devant  tout  <e 
peupjc.  L  occaiïon  fut  double ,  Tvne  du 

coàc  àès  Ap  ofttes»  c  eyd  qu  iU  alLoiçn^A 


é         Semoh  dix-nemjiemâ 

^  iTeœpleàrheurede  la  prière  >  iîauttc  du; 
çoftèdu  boiteux  ,  Ceft  qu'il  eftoit  alocs  à 
la  porte  du  Temple  où  on  le  portoit  cous 
les  iouts.   Ce  qui  fc  paâa  emc'eux  &  luy  • 
c^èft  qu  il  Idbi  decnanda  Taumofae  i  ëc  Quç 
faine  Pierre  ayasicrœilarrefté  for  luyt  uiy 
die  Regarde  mm^Qo,  quecepovre bojoimf . 
ayant  fair,  &:  sactenJanr  de  receuoi(> 
quelque  choie  d'eux  »  iaiot  Pier»  luy  di& 
Je  nay  ni  or  ni  argent  i  mm  ce  que  tay  ie  te 
le  dmne.  Aummit  Jefm  Ckrtfi  U  NsSj^ 
rien  leue  toi  &  chemine.  Le  miracle  fait  ea  . 
û  perfonoe  fur  ^  que  fainr  Pierre^  ïâyâmt 
fm  fsr  Uprsin^  drame  le  Leué  f  &  quMcm-' 
iinant  les  fUntes  df  les  chevilles  de  [es 
fiedsfitreM  affermies  9  telUmmt  quH fautm  \ 
&fe  tint  di  bout  &  chcminott.  La Ji^anie- 
re  eo  laquelle  il  en  vfà  ïur  quil  entr^  auec 
eux  éuê  7emfU  cheminMê$  &  fmejm  <^.- 
loUaneVieu.    \roila  les  poinds  que  nout 
'  aaofis  â  ekœiiner  en  cea^  aâîMi  moieA« 
panr  ia  faueut  de  Dieu. 
^   Pour  fuiure  L'oçd re de  tiaftre  Euaogeli- 
'  fte  &  de  lacbofe  œefme ,  nous  coiumaii* 
'Cerons  par  l'occafion  du  cofté  des  Apo* 
^  ilire$«  tufH&  Iea»^dit4l)montâie»$M^ 
femble  au  T em^le  à  l'heure  deU  fùerc  qui 

tjl^&itri^et^  hem^f  YoîBancsauyxy  de- 

t  • 
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uanc  que  comme  ils  auoient  reçeu  cous 
enfemble  le  Sainâ:  Efpric  ({ui  leur  auoie 
efté  enuoyê  du  Giel ,  ils  comparurenc 
audi  cousenfemble  à  la  face  du  peuple f 
parlans  des  chofes  magnifiques  de  Dieu 
en  toutes  fortes  de  langages  ,  &  cnfei- 
gnans  à  tous  les  afliftans  la  voye  de  faluc  : 
ôt  cela  fut  très -à  propos  pour  faire  voir 
quils  fcruoient  tous  vn  mefme  Maiftre» 
qui!  trauailloient  tous  pour  vne  meftno 
œuurc,quilsagiflbienc  tous  parvn  mef- 
me principe ,  &  qu'ils  eftoient  tous  ani-^ 
mes  par  vn  mefme  e(prit ,  comme  di» 
uers  tuyaux  d  orgues  par  vn  mefme  vent  : 
tuais  après  cela  il  a  eftè  neceflfaire  qu'ils  (e 
foientfeparès  pour  fatisfaire  aux  diuerfes 
fondions  de  leur  miniftere,  les  vns  s'oo- 
cupans  à  Tentour  de  ceux  qu'ils  auoienc 
nouuellement  conuertis  pour  les  confir- 
mer en  la  Foy  ,  pour  donner  vne  forme 
ootaucriableà  leurs  afTemblées  ,  &  pour 
y  encrecenir  l'exercice  otdinaire  de  la  diC 
cipline  les  autres  trauailloient  à  faire  de 
nouuellesconucrfîons ,  félon  les  diuerfcs 
occafions  que  Dieu  leur  en  donnoit, 
comme  ont  fait  ici  faint  Pierre  &  faine 
^eaut    Us  eftoiçnt  deux ,  &:  ainfi  eft  il  die 
fiqu'cn  la  première  miflSon  des  Àpoftres 
lefus  Chdft  les  envola  deux  à  deuxi  afia 


s       •    Sermon  dix^mttVtéme 

que IVn  feruift  à  .autre  de  tefmoîn  ,  de 
conkil  &  dVide  :  ce  qu'il  pratiqua  aufli  à 
Tcndroif  des  feptance  Difciplcs  pour  la 
tncfmc  raifbn.  Ces  deux  ici  particulière- 
iDcnc  ont  efté  plufieurs  fois  enfcmbiCi 
comme  en  la'vifion  du  Sépulcre  de  lefus 
•Chrift  après  fa  refuftedion  ,  &  en  la 
Miffijn  vers  les  Samaritains  nouuellc-  , 
ment  conuertis  par  Philippe.    Et  ils 
cftoieot  très  bien  accouplés ,  IVn  plus  an- 
cien en  aage  ,  l'autre  plus  ieune  :  Ivn  tout 
rempli  de  2c!c ,  Tautre  tout  plçin  de  chari- 
té: IVnd'vnefprit  bouillant  ,  l'aurre  dVa' 
naturel  plus  doux  ,  pour  tempérer  leurs 
qualités  les  vnes  par  les  autres  ,  &:  les  ren- 
dre plus  profirabJe^;  au  fa!ur  commun  de 
TEgli  fe.    ils  montoient  f  nfen  bleauT  cm  fie 
//fP/Vf/ ,  non  certes  pour  y  faire  le  s  lacri- 
fices  ordonnés  par  la  Loy,  comme  ils  fai- 
foient  auparaDanr  auccle  rcfte  des  luifs; 
car  tous  ces  Sacrifices  là  auoien  t  e(té  abo- 
lis par  celuy  de  nollre  Seigneur  leTus  en 
la  Croix  mon  mefmes  propremenr  pour 
y  prefanter  à  Dieu  leurs  prières  comme  en 
vn  lieu  où  elles  luy  fu/Tcnc  plus  agréables 
qu'ailleurs,  car  Theure  eftoic  venue  quo 
hsvrais adorateurs  pouuoicot  S^dcuoietit 
leuer  leurs  mains  fur  es  k  Dieu  en  tout  lifu  ^ 
(ans  aucune  a(lti6lion  à  celui  là  pIuftoH: 

qu  a 
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qu  a  vn  aucte  :  mais  pour  auoir  moyen  d  y 
prekhcriadûârinedcrËiiangilc  au  peu* 
pic  qui  s  y  aircQ^bloic  &:  de  lamener  â 
.  gç^flafcfiiâ^^  car  comme  w  cemps 
qi^IiU^fi^erçoienc  leur  premier  mcftiçr ,  ils 
alloieiir^^otôntiers  pcfcher  au  lieu  où  ils 

faa«y<Pii  qu'il  fcvreodoic  plus  gunde 

quanc^e de  poifra|i$  9  ainficdans devenus 

aux  lieux  ou  ils  fauoyeoc  qu'il  /  auoic  plus 
grand  càncours  ds^^yeuple  ;  or  n'y  en 
^looic  il  aucun  où  il  y  en  eue  de  plus  grand 
qu'au  Temple  ^  &c  Hs y  alloiem  (die  faint 

heures yccd  â  ditç  leion  noftre  vi^igç  4^ 
-diftingoer  les  heures  »â  trois  heures  après 
midy  ;  car  la  melme  prudence  qui  leur  a 
fait  choifîr  le  lieu  qui  leur  efloit  le  plus 
tauanrageux  >  leur  a  fait  prendre  aufli  1« 
.  temps qu'ilsonc  creu  eilre  le  plus  propre 
^  leur  delTein ,  &  ilsont  choifi  pvHculic» 
j:emenc  ccluy  cy>{>arce  qu'alors  beaucoup 
n|l|e4i|Kraple  s'y  rendoit  pour  la  prière  Sc 
;^poutlelàcrificedu  loir,         /  s  ; 

L'autre  occafion  de  ce  miracle  fut  quil y 
ifMmÀlafortedêê  Tepf pie  appelle  U  BeUt^      *  . 

fùvre bonme qui  eHoit  boiteux  i  ceft  a 
wdire  »  non  qui  clochoii  (implemenc ,  com- 
4  ipelacQbaprcs  Ton  combat  auec  l'Ange  g 

•I  A  ^ 
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cAsHt  enciorcment:  iatcuJdt  de.  Tvii^e  do 
Tes  jambes  >  &  ce  non  depuis  quelque 
temps  6c  pat  qùelqueaccideiit  t  mais  des 
Éinaiflance,&quc  Ion  porcoic  ordinai- 
temem  à  dÊttt  pcMte  là  pour  demander 
yaumofne.^  C  cftok.  iï  vn  obj ec  cccs  •  dir 
gnedecompajlian  ,  Gaf  il  n'eftoic  pat  feiK 
kmeac  homoie  de  fore  peu  de  mojreosi 
mais  povxe  iufqaesàla  mendicicè  :  il  no 
le^dioir  pas  feulemeK  >  <nai»eftoic 
àfaic  perdus  fi^  impotent  de  Tes  jambcsi^  j 
Sf^s  deuK  miiux  Mfemble  le  î^adoieat 
extrêmement  miferable^  Car  s'il  «uftcftc 
fimplement  povre  &  qu'au  refteil  eoft  ctt 
«a  corps  faia  Ac  robufte  auec  IViage  libre 
4ç  cous  fes  membres  ,  il  euft  peu  gagner 
fa  viede  foti  rrauaH  r  s  il  euft  efté  feuler 
ment  pr^vé  d^  F  vlagadesiambeSt  &  qu'aa 
demeuranr  il  euft  eu  quelques  commoël* 
tés  il  euft  peu  fe  fairefecuir  #  ibuiager  | 
en  fa  mifece  >  mais  eftanc  poyre  iufques  à 
la  mendicité  «  .4S£  impôtent  dés  fa  «akUtti^ 
ce  I  c'cftoic  vne  tnçgmparablc  mifere  » 
cependant  ceux  qui  par  leur  cbat^c 
eftuient  obliges  de  pouruoir. à  luy  n'en 
xftoienc  point  couchés  de  pitié.  Si  c'eoft 
«cfte^D  mandiaM  valide^  voloncaire  qui 
{K>uuaac4/iui:&dvn  baimcfte  ^travail  euft 

mieux 

\ 

Digitized  by  Google 


mieux  aimé  viure  de  gueufcrie  ,  on  cuft 
peu  dire  qu'il  mericoic  bien  d'cftre  mife- 
rable  puis  qu'il  le  vouloic  cftre  ,  ôc  que 
qui  ne  veut  pïnt  traudiUer  ne  doit  fowt 
manger  ;  encore  qu  en  ce  cas  meftne  il  ne 
l'euft  pas  fallu  laifler  mandier  ,  mais  lo 
chafticr  félon  les  loix  &  le  contraindre  dç 
trauaillcr  :  mais  vn  povre  homme  que 
Dieuavoit  affligé  dés  la  nai/Tance ,  &:  qui 
nauoit  nul  moien  de  gagner  fa  vie  ,  la  lui 
laifler  traifner  en  vne  lî  mifcrablc  lan- 
gueur, le  laifler  mandier  depuis  fi  long- 
ccmps  à  la  porte  d'vn  Temple  ,&  le  frau- 
der des  aumofnes  publiques  qui  cftoient 
deftinées  à  l'entretenementdes  povres  &S 
\  des  impoccnts ,  n'cftoir  ce  pas  vn  impie  fa. 
crilege?ncfl:oitcepasvn  mcfpris  mani- 
feftcde  laLoy  qui  dit  en  termes  fi  exprés 
Deur.  iç.  llny  mYa>^oint àemmàtant  p/*r- 
mi  vom  ?  Ce  n  efl:oit  pas  le  feul  ,  car  nous 
voyons  par  rhiftoite  de  l'Euangile  qu'il  y 
en  auoitplufieurs autres  parmi  ce  peuple 
comme  ceux  dont  il  efl:  parle  Marc  lo. 
Ican  9.  C  eftoit  là  fans  doute  vn  dcfordrc 
très  reprochable  aux  Sacrificateurs  &  aux 
Anciens  du  peuple ,  qui  cuflTent  dcu  tenir 
la  main  à  1  exécution  de  cette  Loy  là; 
Mais  il  falloir  que  la  miferc  de  ces  povres 
gens  là  ,  &  la  dureté  de  ceux  qui  y  de- 


Il  '  SttmmJix'neuViime 

noient  pouruoic  &c  ny  pouruoyoîcnt 
point ,  tuâcDC  la  maciere  àc  Tobj  eâ  de  ia  | 
gloire  de  1  efus  Chrift ,  qui  gacrid  tels  ma- 
lade de  fa  propre  nain  r  où  par  celte  de 
{c$  Tcriiueurs  >  ôt  les  cnift  en  eftac  de  ne  ! 
plus  cnandier ,  mais  de  gagaer  honnefte* 
mène  leur  vie/ 

:  Comme  celui  ci  vit  entrer  ces^deux 
poftres  dans  le  Temple  ^  il:leur  demaôdâ 
i'^uaiorae,raumoipc»di-ie9&  nô  lasâcéde 
laquelle  il  auoic  perdu  rouce  cfpet âce,car  it 
tCQoic  (un  ioâcmiré  pour  vo  mai  tout  à  faic 
incurable»  comme laianc dés  fa  nai/Taocc 
ie  o  y  aiant  jamais  eu  âucû  qui  Teo  tu(k  peu 
guérir.  lelus  Chrifl:  melme  le  pouuoic  a- 
^iioirveu  plufieurs  fois  lors  qu'il  entroie  au  i 
temple   car  il  y  auoic  deûa  fort  long 
(emps  qu  il  y  edoic  c^^pofe  cous  les  jourS)â£ 
ilnclaueic pas  guérf^non  qu'il  n'en  euft 
compaifion  »mais  parce  que  Theure  de  la 
deltitrance  n'eftoic  pas  venue  v&^qoec'e- 
*iioic  vne  œuure  qu'il  vimloic  faire  par  la 
main  de  Tes  Apoftres>  afîa  de  lesaarhorifct 
-  eû  leur  <;harge &i  dedonner  créance  à  leur  | 
.  doStiitïc  :  après  cela  que  lui  rcftoit  il  q^ie 
'  d'en  dcfcfpcrer  tour  a  fair.?cac  sïlrccoa- 
i  noiiTuic  Samd  Pierre  &  S.  leao  pour  eftre 
difciples  de  Icfos  Ghrift ,  il  y  a  apparente 

'  i|u^ii  difoic  eo  (m  mobas  >  ù  le  maiflc^  90 
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m^â  pas  giicri  que  dioisteatceodredesdii* 
jciple&rEci  il  ne  les  connoiiToicp^s  en  cet* 
te  qualité,  il  n*auoic  nul  fuict  de  rien  atrcn- 
jice  d  eux  po^uc  ce  regard  pluftoft  que  de 
tous  Ics  aucrçsqui  cniroycnc  au  Temple. 
Ç'çft'paiitqQoî  il  ne  leur  én  demandoic  pas 
la  gue^ifoD  :il  leur  demandoii  ieuleœenc 
raumo/oe  comme  va  office  commun 
d'ji|§i¥ipjUé  qu'ils  lui  pouuayeoc  rendre 
aifémencEc  à  cela  il  bornoit  c ios  fcsdçfirs* 
Maïs  Dieu  ne  relt reine  pas  fa  bcffi^eficente 
à  lendroic  des  fiens  dans  les  bornes  de  leurs 
demandes  ;  car  c'eft  vn  Dieu  tout  bon  & 
tout  puiiTanc  qui  comme  die  (aioâ  Paul 

phcf.  j.  Tar  la  fuijfa/^ce  qui  agit  en  nous 
êuec  f fficMii  f^m  faire  entante  aiêndanee  far 
de[fus  tout  ce  que  nous  demandais  &  que  nous 
jerjfons.  Abrabani  ne  lui  demandoic  que 
laviedefoD  [fmaei  ,.&Dieu  Xuxàit^  Hom 

'  '  •  *     ,    '  * 

feulement      btni  ifmaeU  &  ie  le  ferai  mul" 
jifliirjèrnjdment^  mais  Sar4  ta  femme  i/n^ 
ifarrtcra  un  Fils  qi^e  tu  affelhras  ijaae  » 
!^^§Mirai  wM  ^ffianee  titttc  lui  four  ejirt 
'^^e  affia9:ce,jerpetue//efour  fa  fçjifrffé  jh 
"^fres  lui.    lac^b  s'en  fuyant  de  deuant  fou 
frcre  demandoic  feulemcnc  à  Dieq  qu'il 

*  iui  donoaft  du  pain  à  manger,  &dc$y,cftc-i 
;  mentspourfeveftir^&Dieunelui  accor# 

.     pas iculçœcnç  cdî^,; mais |ç  bçi^ù 
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bondammenc  qu'il  en  cftoic  raui  â  Ton  re« 
cour  de  Padan  Aran>  ayant  pafTé  le  lordain 
auec  vn  bafton  >  &;  lerepa/Ianc  auec  deux 
bandes,  &  lui  die  d  abondant  >  Vourcertam 
te  te  ferai  du  bien^  déferai  deuenirta  fojleri-^ 
té cornpielefablondelamer.  Simeon  oede- 
mandoit  que  de  voir  îe  Mcflic ,  &  Dieu  lui 
donna  non  fèulemene  de  le  voir,  mais  de  le 
tenir  entre  Tes  bras,  &L  de  lui  chanter  ce  bel 
hymne  que^'Euangile  nous  rapporte.  Le 
brigand  conuerti  en  la  Croix,  demandoic 
feulement  à  noftre  Sauueur>  qu'il  euft  fou- 
ucnauce  de  lui  quand  il  feroitcnfon  rci«  * 
gne,  6c  il  lui  dit  dés  l'heure  mefme ,  En  ve^ 
ritéiete  di  e[uetu  fera^  aujûurd'hui  auec  moi 
en  Paradis.   Ainfi  en  a-t-  il  fait  à  ce  poure 
boiteux,  Il  demandoic  feulement  Taumof* 
ne ,  &  il  lui  a  donné  la  fanté ,  le  hbrc  vfage 
de  Tes  membres,  &  ce  qui  eft  le  plus  conli* 
derabie,  laconnoifTanc&diî  fon  Fils  par 
là  le  mozen  d'eftre  éternellement  bien 
heureux.    Comment  cela  fe  fît  S.  LuQ 
nous  le  recite  par  le  menu.  Premieremenc 
S.  Pierre  mcu  duSaind  Efprit  à  faire  fur 
rheure  vn  miracle  en  vnc  perfonnne  fi  mi* 
fcrablc,  ficha  les  yeux  fur  lui ,  le  regardant 
non  feulement  comme  vn  homme  trcs-di- 
gpe  de  pitié,  mais  çomme  vn  obicâ  fur  le<* 
quel  lolus  Chrift  allpic  deploicr  la  gloire 
^  ^    r  '  defa 
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de  fa  charité  &  de  /a  puifTancc  infinie ,  & 
lui  dit  Regarde  nous^  afin  que  les  ayant  bica 
çnuifagés ,  quand  il  fcroit  guéri  &  qu'il  les 
rcucrroic  il  les  peut  certainement  rccon- 
noift  rc,&  afleuret  à  tout  le  monde  que  c*c- 
ftoit  d'eux  qu'il  auoic  reccu  fa  guerifon ,  & 
qu'ainfi  ce  miracle  feruift  à  la  gloire  de  le- 
fus  Chrift  au  nom  duquel  ils  l'auoycnt  fait. 
Ce  pourc  homme  obcït  Jes  regardant  non 
d'vn  œil  indiffèrent  comme  tous  les  autres 
qui  entroyent  au  Temple;  mais  auecvnc 
attention  toute  particulicre,&  s'attendanc 
de  receuoir  d'eux  quelque  charité  non 
commune,  mtisn'efleuant pas  fapenfée  â 
aucun  bien  fi  confidetable  que  celui  qu'ils 
lui  vouloyenc  faire  ,  car  autant  que  fon 
corps  eftoit  impuilTânt  i  fe  leuer  &  à  fç 
foutenir  fur  fes  pieds,  autant  l'cftoit  fon  a- 
me  à  en  coaccuoir  l'efperancc.  Sur  cela 
S.  Pierre  lui  dit,  U  nay  ni  or  ni  argent ,  mais 
ce  que  tay^  c'cft  a  dire,  ce  que  i'ay  moien  de 
te  donner  par  la  grâce  furnaturelle  que  iay 
icceue  du  Ciel ,  Je  te  le  donne.  Quelcun 
s'eftonnera  peuceftte  de  ce  qu'il  dit  qu  il 
»  A  Ht  or  ni  urgent  vcu  qu'il  y  auoit  plu- 
ficurs  fidèles  qui  vendoycnt  leurs  polTef- 
fions  &  en  aportoyent  le  prix  aux  pieds* 
des  Apoftrespourle  diftribuerauxpoures. 
A  cela  ic  relbons  dcuxchofej.  L'ynequ* 
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cts  derniers  que  Tonaportoit  àlcurs  pic^^ 
eftoycnc  pacciculieremcnc  deftioés  aua^ 
pouresde  rEglife^afin  qu'il  û  y  eqft  aucuof^. 
inandiaot  entre  les  Chreftîens  >  &  qae  nu^ 
fidèle  ne  fud  contraint  parla  dureté  de 
ftcres d'implorer lafliftance  des  infidèles. 
L'autic  que  les  Apoftccs  oe  les.maQio]fenf 
pas  pour  en  donnera  leur  difcrerloo  aux 
ma^idians  qu'ils  rtoisoocr0)rimc  par  les 
ruesi  ou  auxj^orres  dju  X^mple  »  mais  les 
'êom'merroyenr  à  des  gentf  fidèles  pour  iei 
dirpenfer  (eioa  les  ordres  que  Ton  leur  en 
donnoic,  &auccvne  foigneufe  informa^ 
tion  des  neceifite»  de  chauna^  ii  bieo  què 
cous  les  ApojQtres  po^uuoycac  dire  auiÇ 
bien  que  S.  Pierre  >  Nêusnaucns  m  ùt  ni  ^r^* 
gent.  Car  Dieu  oe  les  auoû  pas  appel^. 
pourdifpenfcr  aux  peuples  les  commodi* 
tés  cemporelles  5  mais  pour  leur  admini^  | 
ilrer  Tes  grâces^ &ordinairespar  la  predi- 
<Cttf1on  db  rEuangiIe«     aelfaotdiotires  j 
par  lesmiracles*  AufTi  faiiii^JPierreajou^»  j 

jMdis  ce  que  iay  te  te  le  donne^SiC  en  Itti  diân(>  ! 

Jcteledùnm  il  le  lui  donoe  par  eiFeâfOU  | 
pluiloil  Dieu  acompagnaoc  do  fa  vertu  I 

,  la  parôle  de  fon  Apoftre  (  aurremenr  elle 
lui  euft  efté  inuî  i^le car  comme  dit  Sulaques . 
le  frète  ou  Ufaur font  nuis  &  mfmtàe* 

''jlfjfurc^uûtsdiinyé'  ^uc  c^utkm  i'tnwc^éMS  J 
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leitr  die.  Allés  en  fai.^  '^^^^  ^  '^^^^ 

raffafiés,  vous  ne  leur  donnés  f  as  les  chofes 
ffeteffdires  four  le  corps  %  qi$e  leur  profirera^ 
t  ilf)  En  mefmc  temps  qu'il  lui  die  la  paro- 
le il  lui  en  confère  TefFed:  car  cette  parold 
de  Dieu  en  fa  bouche  eft  viue^fleme  d\ff$^ 
caee  &  atteignant  iufques  aux  jointures  j^oat 
les  fortifier  &  les  affermir  mefmes  concrd 
touces  les  mauuairesdifpodcionsde  la  na- 
ture. Au  nom  de  Jefi46  Chrijl  le  Na^^rien^ 
dil-il,  Leue  toi  &  chemine^  le  fuis  vn  hom- 
me comme  toi ,  &  en  cet  égard  ma  parolû 
n'a  non  plus  d'effed  que  cellë  d'vn  autrâi 
mais  ie  ne  te  parle  pas  en  cette  qualité  :  Id 
te  parle  en  qualité  do  Minière  du  Createut 
&  du  Sauueuc  du  monde  de  qui  i  ay  receu 
la  commidion  de  faite  des  miracles ,  &  ie  \ 
te  dis  en  fon  Ncm  le  fée  toi  &  chemine ,  &  fâ- 
che que  tu  es  à  cette  heure  meime  par  (i 
vertu  en  eftat  de  le  faire^  Il  ne  parle  pas  ea 
fon  nom  pour  s'attribuer  à  foi  mcfme  paf 
vnevfurpation  facrilege^Ia  louange  de  cet- 
te merueillCf  mais  au  nom  de  fon  maifttâ 
duquel  feul  il  cherchoit  la  gloire  :  Et  il  nd 
1  appelle  pas  fimplemcnc  Iefus,dVn  nom 
que  plufîeurs  autres  parmi  ce  peuple  por- 
toycnt,  quoi  que  non  en  la  mefme  qualité 
que  lui  >  ni  fimplement  Chrijl ,  du  nom  de 
fon  oiïice  qui  cAoii  bien  renommé  par 
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les  Difciples»  mais  non  parmi  les  luifs  in^ 
£deles  ^  avais  auiïl  Nazarien ,  nom  par  le- 
quel tous  le  c^/nnoifToyenc  ,     qui  lot 
avoir  eftédoonépar  le  peuple  4  caufe  de^ 
ion  éducation  &  de  fa  demeure  en  la  vilJe 
.  de  Nazareth  I  comme  auili  c  eft  celui  par 
lequel  il  a  eflé  difcernê  de  cous  autres  luits 
^  ^u ticre4e fa  Qtotii.'Enammdène âê Ufm 
Çhrifi  Na:(arieo  >  c  eû  à  dire  ,  par  fon  au<^ 
llioncé,  il  lui  commande  de  fe  lever  & 
de  chemner  l  'ûïïc  fe  Içvoit  pas  pourtant  9 
*  comme  n  en  aiant  pas  la  vcuu  de  fo/ 
tncfme,  &necroianr  pas  encore  l'attoir 
pat  fa  grâce* C'eft  pourquoiS«Pief  re/'^^^iif 
fris  far  la  main  droite  le  leua.  Dieu  en  fait 
ainfi  doirdinaireàceuxà  qui  il  vçut  fai* 
ic  voir  lesmerueillesdeia  bonté  &  dc  ù^ 
puifTànce  »  il  leur  commande  ce  qu'il  vetlt^ 
&faiteQ  ëuxcequil  leur  commande,  il 
-medi^  levé  tâi  y  dit  Êzechiël ,  ilmejeva 
(nr  mes  pieds,  il  me  Ht  vien  i&iete  mm* 
irtrai  la  condamnation  de  la grapgde  faiUar^ 

de  (  dit  faint  lean  )  &  il  me  tfanfpoftaen  ef- 
frit  au  defirt  &  ie  la  vi.  Il  pradique  la 
mcfme  chofeau  falut  de  tous  ceux  qui 
apartiennent  à  fon  Elcâion  :  En  meihie 
temps qu'illes appelle  il  les  tirç  &  en  les 
exhortant  à  croire  &  à  fè  repentir  >  il  ùdt' 
lui  mcfme  ijf  eux  auee  efficace  le  vouloir  . 

-  à-lc 
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le  parfaire  fdon  {on  bon  flatfir. 

Cerrepfaroie  derApoitre  fuft  auffî  coft 
fuiuie  de  fan  câfcd  :  eiFcd  niiraçuleux ,  & 
qui  ne  pouuoic  émaner  que  dVne  puilTan- 
ce  diutne  »  £t  tout  incominémt  (die  (aine 
Luc  )  Les  plantes  &  hs  cheuilles  de  fes  pieds 
deuinftnt fermés i  C  eftotc  ià  IVnc  des  ef- 
peccs  de  miracles  -que  les  Prophètes 
auoycnc  prédit  fc  deuoir  faire  encre  les  , 
hommes  à  ravetiemenc  &  fous  le  feigner  * 
du  MelTie ,  Alors  (  dit  Efaie.  3^.  6.  )  le  boi- 
teux famera  eonimele  cerf:  C  cft  pourquoi 
noftre  Seigneur  lefus  Cnrift  aUegaurfes^ 
miracles  aux  Difciples  de  faind  leau 
fiapcille  pour  preuue  de  ce  qu'il  eftoic» 
met  celui  là  entre  les  autres  i  qu'ils  dé- 
voient raporter  à  leur  maiftre  ^ueles  boi^ 
/eux  chemwent%  àc  cpmme  il  en  a  gucri  lu/ 
mefme  quelques  vns ,  aufli  onc  fait  (es  Di- 
fcf  pies  9  comme  vous  le  voies ,  non  feule- , 
ment  en  ce  paiTage ,  mais  an  hui<3:iéme  Se 
âu  quatorzième  de  cetté  Hiftoire.  Mais* 
conGdercs  bien ,  ie  vous  prie  «  les  mots  de 
hoftrcEuangelifte  ,  vous  y  remarquefés 
deux  chofes  qui  font  cres-*  importances»' 
rvne  la  vraie  caufe,&  lautre  leiFe^  admi- 
rable delà  goerifon  dé  ce  poui'e  hotnnie* 
]ediprem|etëmen(!  la  Vraie  caufe  »  en  cct 
^u'il  oe  dit  ^as  ^  Pierre  fe  leua  »  &  affernuc 
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les  plantes  &  les  cheuillcs  de  (es  pieds  9 
mais  t  il  feliua  ^  lesfUfftes  de fesficds  de^ 
uwrent  fermes.  Ce  ne  foc  pas  faint  Ptec re 
qui  fie  le  q[iiracle>ce  fut  Dieu  mefme. 
Sainâ  Pierre nVapona rien  quele  Mini- 
ftére  extérieur  de  la  langue  9  &  celui  de  la 
snain  >  quand  il  dit  leue  Koy  ^  &c  qu'il  le  leuMi 
mais  Dieu  agit  intérieur emeoc  en  ce  po* 
ure  boiceuxpar  la  vertu  de  (a  toute  puif- 
fance ,  &  affermit  les  plantes  &  1»  chenil* 
les  de  (es  pieds*  £t  aiofi  en  cft  il  de  tous 
les  miracles  que  les  fainds  Apoftres  ont 
f iîts.  Quand lefus Chrift  mefaie  en  fài% 
foit  Tes  deux  natures  y  ioteruenoienc  bien 
Toireihenc^mais  (on  humanité  ny  con« 
iribuûitqueleMiniftere  extérieur  »  &  la 
vertu  inccrieure  eOoit  de  fa  feule  diuini- 
té  9  (uiuant  cette  diftinûion  de  Léon  9  le 
n;erbefm  ce  quiefifrofre  su  verbe  %  &  U 
€hair  exe  f  Ci  ce  qui  eft  de  U  ehâir,  l'vne  éèUt^  \ 
te  en  miraclcyl' autre  eft  exposée  aux  iftjureSf  \ 
Comme  homme  (  dit  faint  Athanafc  )  //  itm-  ' 
dit  la  main  »  mais  ce  fut  la  dimniti  qui  am^  \ 
Jla  U  maladie.  le  dis  en  fuite  ït&Ot  de  cet*» 
teguerifon»  en  ce  qu'il  ne  dit  pas  feule*! 
ment ,  qu'il  fe  foutint  en  quelque  façoa 
fur  fes  pieds, ce  qu'il  nauoit  jamais  peu 
faire  aupatauanc  9  mais  qu'au  mefmemo^\ 
ment  les  fiantes  &  les  cheuiilcf  de  jesfiedsl 

deuinrent^ 
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ieuiarent  fermes  ^&  au  il  fauté  &  fe  tint . 
debout  &  cheminoit.    En  quokvous  pou- 
uês  teconnotftre  la  difFerence  qu'il  y  a  en-» 
ccelcs  guecironsnacurellesquifc  foDC  en« 
treles  hommes ,  &C  les  miraculeufes ,  qui 
font  op  et ées  par  Dieu  merme.  Les  natu- 
relles qui  fe  font  pat  les  caufes  Tecondes  ne 
fonr  q|ue  petit  à  petit.    Car  con)mé 
après  quVne  violente  cempefte  qui  seft 
élcucc  fur  la  mer  eft  calmce,rcmotion  des 
▼agues  continue  encore  durant  quelques 
heures  ;  aind  après  que  la  fieure  a  cefTé  par 
le  moien  des  grandes  faignées  &  des  an* 
très  remèdes  ordonnés  par  les  médecins  » 
le  malade  en  a  entore  durant  quelques 
jdurs.desieifentiments  >  &  de  fois  à  autre  . 
ilfetafte  le  pouls  doutant  s'il  a  encore  la 
fieure  j  il  n  eft  pas  dans  laccés  »  mais  il  efl:  ' 
encore  danslafuiblelTe.   Les  miracles  fo 
font  tout  1  coup  )  &  reftaurent  parfaite* 
ment  ceux  qu'il  plaiil  à  Dieu  d  en  fauori*  ^ 
fer.  II  guérit  le  Paralytique,  &  au  mefmo  :  ^ 
^  tempsilfetfoottcauffi  vigoureux  que  Vf^v  V^^^^ 
nauoit  jamais  efté  malade  ;     ne  fe  ferjf^<# 
pas  feulemenc  en  qttelque  façon  de  k^t  %  ^ 
membres,  mais  eft  rendu  tellement  roJ^^^V^l 
bufte,qu il  prend  fon  liâ:  fur  fes  épauIes\^^^-(^^^ 
&  l'emporte  datis  fa  maifon  :  il  guérit  la^  - 
belle  merc  de  faint  Pierre  ,     elle  fe  met 
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aulïitoftàlc  feruir  à  cable,  comme  n'aiant 
piu>  ni  mal ^\  foibleffe.   Si  ce  pouîe  boi- 
teux euft  cfté  guen  de  fon  mal  par  des  me- 
d  caments  ,il  lui  euft  fallu  du  temps  pour 
L  bien  remectre  ,  &  pour  chcaiincr  fer- 
mement, comme  voijS  voies  qu'vnepcr- 
fonneq'ji  a  porté  de  gros  krs  aux  pieds 
du»  anc  quelque,  icmps ,  Apres  qu'on  ic.>  luy 
acWUs,  ma.che encoreauecptineà  cau- 
fe  d^  îadcbilitequ'ilslui  ondaiHée  :  mais 
Ie(ifs  Chrîft  faiant  guen  par  la  vetcu  de  fa 
diumité,  &  par  le  miniltere  de  fcs  Apo- 
ftres,  les  plantes  de  fcs  pieds  fura^t  affer- 
mies rour  à  vn  coup,  &  affermies  à  tel 
poinû  qu'il  marchoit  fautant  auec  autant 
d'agilué&rde  fotce  que  s'il  n'cuft  iamais 
eu  de  mal  en  cette  partie  là    pour  faire 
voir  bien  clairemenr  que  c'cfloit  Dieu 
mefmeimmcdiatemencqui  y  auoit  mis  la 
main      pour  releuer  par  là  la  gloite  de 
fa  toute  puiffance  ,  par  dcflus  toutes  les 
vertus  des  caufes  fécondes  qui  font  cm- 
ploiées  par  les  homme?. 

Rcflc  maintenant  de  confiderer  com- 
ment ce  pourc  homme  a  reconnu  la  gran- 
de gra^eque  Dieu  'ui  auoir  faite.  SaindI: 
Lac  nous  le  montre  quand  il  ajoufte  ttil 

tra  auec  (HX  au  Tewfle  cheminant  &  fatê- 
tant  &  louant  Vieîi  :  aupatauaDt  il  cftoit 
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gîfancàla  porte  du  Temple  où  il  fc  faifoic 
aporcer ,  mais  alors  il  encra  dedans  pour  y 
rendre  l'hommage  de  fa  deliurauce  à  ce- 
lui de  qui  illatenoiti  &:  il  eft  dit  qu'il  y  en- 
tra auec  ces  deux  Apoftres ,  car  il  fe  tenoic 
auprès  d'eux,  &eftoic  bien  aife  de  mon-  ' 
treràcous  qtiieftoienc  ceux  par  le  mini- 
ftere  defquels  il  auoit  cfté  ain(i  fubitemcnc 
guéri.  Ainfî  les  femmes  Marie Magdelai- 
nc ,  &  leanne  femme  de  Cuzas  que  lefus 
Chrift  auoic  guéries  &:  deliurées  des  ef- 
prics  malins ,  eftoient  ordinairemcnfprcs 
de  lui  :  ainfî  le  Démoniaque  de  Gadara 
après  qu  il  l'euft  guéri  de  la  légion  de  De-y*. 
monsquilepoffedoienc ,  demeuroic  aflîs" 
à  fes  pieds.    Cectui  là  demeuroic  aiUs 
•après  s'eftre  bien  agité  dans  les  fepulcres  ^ 
&  parmi  les  défères  ;  cectui  ci  au  concrairc 
cheminoit  &  fautoit^  après  auoir  efté  long- 
temps affîs  en  menanc  deuil  &  gemiflanç  > 
fous  fa  mifere:  car  comme  die  le  fage ,  ily 
a  temps  de  mener  deuil  &  temps  de  fauter: 
fon  temps  de  dueil  eftoit  pafsé  Se  celui  de  ^/ 
fauter  eftoit  arriué.    Mais  cela  n  eftoit  il 
pas  indécent  de  fauter  ainfi  dans  le  Tem- 
ple ?  Non,  parce  qu'il  le  faifoit  par  vn  faind 
mouuement  de  reconnoiflfancc  cnuers 
Dieu ,  &  par  vn  pur  zele  à  fa  gloire.  Cer- 
tes il  eftoit  bien  dc£endu  par  les  Statuts  des 
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Liifs  de  fc  promener  dans  le  Temple  ni 
dans  la  Synagogue  ,  &  beaucoup  plus  d'y 
(auter^aflanoir  par  manière  de  paflctempf  i 
&:iln'y  a  point  de  doute  que  s'il  s'y  fuft 
promené  &  y  eull  faute  de  cette  façon ,  ce 
n  euft  eftc  vneadion  d'irreueréce  cnuers 
ce  facré  lieu  ;  mais  il  n^eftoit  pas  reprocha^ 
bic  à  Dauid  de  fauter  deuant  l'arche  ^  par* 
ce  qu'ille  faifoit  par  vn  tranfport  de  ioio 
qu'il  auoit  de  voir  ce  gage  pi:ccieux  de  U 
prefcncc  fauorablede  Dieu  eftrc  conduit 
en  fa  Cité  ;  aufîi  ne  fuft  ce  pas  à  ce  pour© 
homme  ici  vne  adion  digne  de  blafme  de 
fauter  ainlî  deuant  Dieu  au  milieu  de  fon 
Temple,  parce  qu'il  ne  le  faifoit  pas  par 
vne  folc  gaieté  ,  ni  par  vn  profane  mefpris 
du  lieu  où  il  elloit  ,  mais  pour  honorer^ 
Dieu ,  qui  après  quaranteans  de  mifere, lui 
auoitdonné  cette  matière  de  ioie:  ce  que 
no(he  Euangclirte  nous  marque  par  ex-r 
près  quand  il  ojt  cheminant  fauta?it 
&  louanf  Vieu,    Il  auoit  eftc  guéri  par  les 
Apoftrcs  ,  &  neantmoins  il  n'cft  pas  diç 
qu'jl  les  en  loiioic  ,  mais  ^t^il  en  lomi$ 
Tneu ,  comme  le  vrai  Auteut  de  fa  guéri- 
fon, dont  quant  à  eux  ils  n'eftoient  que 
les  Mtniftres  &  les  OrgançSjpour  ne  trans- 
fercrpas  aux  fcruiteurs  la  gloire  de  leur 
maiftrc.   il  ne  le  glotifîoit  pas  feulement 


dans  le  fccrec  de  fa  pensée  difanc  J^e  mon 
ame  s'efgaieau  devant  du  Seigneur  en  fa  de- 
Uurarjce  y  tous  mes  os  diront ,  Eternel  qui  efi 
fcmblable  k  toi  qui  rnas  donné  vne  deli-- 
vrance  fi  admira  ble ,  qui  as  rendu  mes  fieds 
égaux  k  ceux  des  biches  >  quimefais  tenir 
debout  en  ta  maifonim^is  il  l'en  loiioit  hau- 
tement en  laircmblce  de  fon  pciiplef 
pour  exciter  tous  ceux  qui  eftoient  Spc- 
dateurs  d'vn  li  grand  miracle>  à  l'en  louer 
&: à len  gloiifier  auec lui. 

Cette  hirtoire  Mes  frères  eft  le  récit  ^V- 
ne  œuvre  de  Dieu  très  -  admirable  en  foi 
comme  toutes  les  œuurcs  de  cette  nature 
qui  ont  eflé  faites  par  lefus  Chrift  &  pac 
les  Apoftrcs  3  &  très -confîdcrablc  pour 
fon  eâe<^  •  qui  a  efté  ia  conuerHon  de  plu« 
fleurs  milliers  d'ames  à  robeiflancc  de 
Chtift;mais  outre  cela  elle  nous  peut  eftrc 
dVnetres  grande  vtilité  ^  fi  nous  faifonsia 
reflexion  neceflaire  fur  quantité  de  beaux 
enfeignements  qui  nous  y  font  donnés, 
tant  du  cofté  des  fainfts  Apoftres ,  que  du 
coftédece  poure  homme  auquel  a  eftô 
fait  le  miracle  gue  vous  venés  d'entendre. 
Quant  aux  Apoftres  vous  voies  auec 
combien  de  zele  &  de  diUgence  ils  ont 
vaquéà  r&uurc  que  Dieu  leur  auoit  don- 

,  né  à  faire  ^  rechetchans  très  foigneufo* 


z(S    .    Sermon  dix-neuviême 
ment  i  obfcru^ns  très*  exaâcment  »  &  eltn- 
braiians  trcs-ayidcmcnc  couces  les  oca^- 
fions  que  Dieu  leur  auok  prefcncccs  de 
crauaiilei:  à  rauancecnenc  de  (on  ceigne^  8e 
au  falucdes  aiues  de  leurs  frères.  lU  ve- 
noient  d'en  gagn«  crois  mille  à  noftreS€i< 
gneuc  lefus  Ciuill: ,  ôc  aulli  coft  après  ils  Co 
Ibnc  mis  en  dcuoir  de  lui  faire  nouuelles  1 
conqueftcSftie  fe  laââns  non  plus  en  i'çxec^  | 
cicc  de  leur  charge  que  ie  Soleil  en  la  can« 
cinuacion  de  fa  courfe.  Faifons  en  derooiei^ 
tnqi^Chirs  trereSf  ayans  fans  ceiTe  leur 
exemple dcuanc  les  yeux  pour  noiK  Ani* 
mer  à  bien  faire  :  cratiaiUoQS  fans  relafche 
auferuicede  nûftcemaiftre,pbreruons  les  j 
lieux  &  les  temps  propre^  à  du  e^Ëeâ  t  âSi 
nclaiironsefchapper  muâlemeni;  aucune 
Qcafion  qui  y  puilfe  feruir.  Nous  premiè- 
rement qui  auons  rhonneur,  d'cdrc^  ie( 
Miuidres  de  là  parole ,  edudions  nous 
àuec  ardeur  6c  auec  ^c^imÊmsàccMz  con. 
ucr(jion  des  Ames  >  par  prédications  pu- 
birqucs,  &  par  inftrudions  priuées  ;  de 
viue  voix  &  par  efcric  i  chacun  félon  le  ta- 1 
Icnc  qu'il  a  reçeu  de  fon  ro%iftrc,  pour  luy  { 
en  pôuubir  rendre  boncotire  quand  il  lui  | 
plaira  de  noUs  appeler  ;  &c  nousreprefea* 
tons  quelle  confblation  &  quelle  gloire 
nous  en  tempoueroas  au  farcir  de  ceK 
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t»ép!i  :1baf  quel  comencèmenc  (>eii(ez 
vous  qu'aiciic  eu  les  Apollres  quand 
font  pagis  de  ce  monde  après  auoir  con' 
ùcrci  caoc  de  miilieis  d'ames  a  la  F^y  du 
Seigneur  lefu»  ?  quelle  ioie  croicz  vous 
i|u'aicreflenc^vn  Grcgoircde  Neocefarée 
e%/^  niprc  9  quand  au  lieu  qu'il  n'j^uoic 
trouué  en  la  ville  où  il  fur  établi  Euefque  i 
quedij(j£  (èpcChreft4ciis  lors  qu'il  y  co- 
(ta  ,il  feull  aptes  vne  exaâe  recheKchr. 
(qu'il  en  fic'faire  ,  qu'il  n'y  reftoit  que  dix 
&s  fepc  Paiens  j  tous  les  autres  ayans  efté 
conuertis  par  fon  nninifterc?  Quelle  fatis- 
fadion  vous  imagines  vous  qu'aie  eu  va 
Thcudoret,  quand  après  fcs  longs  labeurs 
M  peufl:  dire  comme  il  dit  enlVne  de  ies 
pi  lire  s.  «^'i/  auûit  amené  à^afai  Onhodou 
,    flt46  de  dix  mille  Marciomtes  qui  ejlojent 
tn  fût^D^ocefe, gagné  flufieurs  mt&iers  d'Ar^ 
jiens^     d  Eunomietts ,  &  raj^gé sn  Chri^U' 
htfme grande  quantité  dHàtpd^ki^lit(\\xc\\c 
!gl  oit  e  aurons  nous  cous  en  rapparition  de 
-Chtift  ,  quand  nous  l'aurons  ferui  auec  le  • 
mcfme  zelei&  qu'après  en  auoir  (Dan.  lu) 
introduit  flujtt  urs  à  lujlice  nctêajuirons  com* .. 
me  tes  eftoiles  à  toufanrs  &  à  ferfihMtéMsM 
ce  dcuoir  ne  nous  regarderas  feulement»  . 
|I  vous  regarde  auflî  fidèles.   Car  comme 
^ainâ;  ieao  Çi)ryroâQi|ie  rernooftoii^tt* 


i8        Smnon  âêx^ntu)^ime  ^  i 

ueacà  fes  auditeurs»  Nous  vos  Paâcurs  oe  . 
pouvons  pas  cour  faire  >  Il  faur  que  vous 
nous  aidiés  aulli  en  cette  œuure^oti  les  i 
diuerfes  ocations  que  Dieu  vous  en  prc- 
fance  ;  Et  pour  cet  eiFed ,  comme  S.  Paul 
veut  que  chacun  trauaille  àc  Tes  propres 
mains»  nonfeuiémenr  pour  gagner  fa  vie» 
maû  pour  auoir  dequoi  fubuenic  à  celui 
quien  abcfoin ,  vous  aulTi  dcucstrauailler 
â  acquérir  de  1^  doârine  »  non  reùlemenc 
pour  vollre  propre  faiut»  mais  pour  ajdcr  . 
àUdi  à  la  conuerfîon  de  ceux  de  dehors. 
Excitons  nous  donc  tous  à  cela  &ù  ny  | 
pargnons  pas  nos  peines  ni  nos  foins.  Les 
autres traqai lient  à  acquérir  desticheffes  » 
nous  crauaillons  à  aqucrir  des  Ames  ;  c'eft 
4a  plus  vcile  &  la  plus  glorieufe  aeqniiitioti 
que  nous  pui/Iions  taire*   Sainâ  Picrrre 
comme  vous  voies  nauoic  pas  des  richeC- 
fes ,  ii  nAj  »  difoit  il /^i^ri^iiir^^ii^  ce  que 
ne  peut  pas  dire  celui  qui  âujourd*iiui  fe 
'  dit  sô fucceflreur,&qttî  regorge  de  richefles  ; 
cômevn  grand  Pnnce.  Car  cequeleiour 
de  fon  couronnement  il  iecre  fur  le  peuple 
vne  poignée  de  menues  pièces  de  cùiuro 
i£  dit  le  »aj  ni  or  ni  urgent ,  n'eft  ^qu  vnc  ^ 
moquerie  &  vne  profanation  tres-indigne 
'  des  penfces  de  ce  S.  Apoftre.  Mais  s  il  n*a-  | 
uoic  uî  or  ni  argent  j  il  auoit  en  recompen-  \ 
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fevne  grande  abondance  de  grâces  qu'il  •  r'' 
dirpcnfoit  fidèlement  à  l'honneur  de  fon 
'  maiftre,  &:aufalucdes  Ames.  5'ilcucca  ' 
de  l'argent,  il  ne  1  euft  pas  retenu  pour  foi, 
lui  qui  n'en  faifoit  nuleftat,  &c  qui  auoit  '  1 
tour  quitte  pourfuiurc  fon  maiftre:  mais 
Wen  aiant  pas  il  a  donne  ce  qu'il  eftoic  ca*  ^  ^ 
pabic  de  donner ,  les  grâces  ordinaires  &c  .  j 
extraordinaires  de  Dieu.  Nom^  MesFre-  ' 
mjfaifonsendemefme.finousauonsdes 
commodités  temporelles  faifons  en  part  à  '  •  ' 
ceux  qui  en  peuuent  auoir  befoin  ,  &  re- 
créons par  noftrc  charité  les  entrailles  des  ^  .  : 
faipâs  fi  nous  n'en  auons  pas  donnons  leur   .  '  'i 
cequcnousauonsjlesafîîftansdc  nos  fer-  •  . 
uiccs,  de  nos  confolarions  jde  nos  prières  _ 
cnuers  Dieu,  &  des  grâces  fpirituelles  qu'il 
nous  a  départi,  Et  contribuons  au  bien 
d'vn  chafcun  tout  ce  qui  eft  en  noftrc  puif-   *  i 
fànce  9  pourpouuoir  dire  en  bonne  con-  .    .  ■ 
fcienccauccce  faind  h^oïïxc  Ce  que  tay 
te tele donne.   Ce  poure  homme  eftoit  là  \ 
par  terre  fansfepouuoir  bouger,  &rApo-  ! 
ftre  en  a  eu  pitic,  lui  a  rendu  la  main,  l'a  le- .  | 
ué,  &  Ta  mené  au  Temple  pour  y  rendre  | 
grâces  à  Dieu  de  fa  deliurance  :  nous  n'en  '  -  '  ' 
pouuonspas  faire  de  meffiie  aux  povres  /  I 
impotents,  n'aians  pas  comme  lui  le  don  de  '  > 
faircdesmiracl^iMaisfaifonslcenlama-  ! 
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30  SermnMx-neuviéme 

niere  que  nous  le  pouuons.  .  Tendons  j 
main  au  povre en  Tatlîftanrëe  nosmoiens» 
à. celui  qui  efl;  en  danger  6ù  en  peine,en  lui 
sidant  de  nos  confeils  &:  de  noftre  faucur; 
à  celui  qui  eft  dans  le  vice  en  effatancde 
,|cn  rciiier  par  nosf  ^hiortations  &  nos  reu 
motijŒrances  j  àc  à  celui  qui  eft  daîtfs  rer« 
reitf.&  danslaruperflition,  en  lui  donnant 
toute  l'inflru£t^on  dont  nous  fommcs  ca^ 
pabl^es  ;  afin  qu  ils  encrent  tous  auec  nous 
dans  le  Temple  de  Dieu,  pour  le  remer- 
cier des  grâces  qû'ils  auront  obtenues  par 
Ooflre  encremi(e. 
•  ^  Aprenons  auflî ,  de  ce  que  nous  auojns 
entendu  de  ce  povre  boiceux  >  quand  il  , 
fhid  à  Dieu  de  nous  éprouuer  par  de  fore 
grandes  &  fort  longues  fbuf&incés  »  i  nt 
dercfpcrcr  jamais  de  fon  fecours,  &c  à  né 
nous  impacientcr  pas  en  Do/ïre  mifere. 
Nos  maux  ne  fauroyent  jamais  c(ktc  & 
grands  que  fa  vertu  ne  Toit  incomparab/e- 
ment  plus  grande  à  nous  endeliurer ,  ni  12* 
Jongs  quauec  fa  graçe  nous  n'en  voion$ 
enfin  le  bout.  Il  a  fon  cempspour  nous  af- 
fiiger»  il  a  auifi  fon  heure  poux  nous  confo* 
1er  :  attendons  la  en  patience.  Quand  tous 
moiens  humains  nous  defaudront ,  il  nott$^  ..^ 
fubuiendra  par  miracle»  lui  qui  fait  feul  des 
lYHâlLs fa,ns  nombre.  (PC86.10.)  Celui  ci 
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a  foufFerc  duranc  quarante  ans,  comme 
vous  Tentendrés  au  chapitre  fuiuanc ,  mais 
au  bout  de  ces  quarante  ans  il  s  eft  vcu  de- 
liuré  >  lors  qu'il  s'y  actcndoit  lemoins:  *  * 

V  eus  qui  foufîrés  de  grandes  &  de  longues 
affli£tions,  conrolcs  vous  en  cet  exenipie. 
Dieu  n'oublie  jamais  les  ficns ,  il  ne  vous 
oubliera  pas  non  plus  que  les  autres  S'il 
tarde  attenle^ilne  tardera  f  oint  î^W  tarde 
à  Timparicnce  de  noftre  chair^il  ne  tardera 
pas  à  la  ncccflîcé  de  noftte  ralut,&  ne  vien- 
dra jamais  trop  tard  à  noftrc  dcliurance.  , 
Qjiand  aulli  il  lui  plaift  de  donner  vnc 
heureufe  fin  â  nos  maux ,  que  cet  exemple 
nous  apprenne  à  nous  confoler  en  fa  grâce, 
à  publier  par  tout  la  g!oite  de  fa  vertu  &: 
de  fa  bonté  en  noftre  rcftauration ,  &  à  lui  . 
en  rendre  les  reconnoiflances  &  les  a- 
ûions  de  grâces  que  nous  lui  en  deuôns. 
Nos  gueri(onS)  nos  deliurances,  &  tous  les  > 
auantagesquc  nous  pouuons  auoir  en  ce 
monde,  nous  les  tenons  de  lui  ,&  le  moins 
que  nous  lui  en  deuons  comme  fes  vaf- 
reaux,c*eftla  bouche  &  la  main;  la  bou- 
rbe pour  le  louer,&  lamain  pour  lui  obéir, 
>a  grâce  eft  lafource  de  tous  nos  biens, 
:'cft  aufli  àclle  que  nous  deuons  regarder, 
ii:  pour  les  obtenir,  ô<  après  les  auoir  obcc- 
lu.  ;  mais  bien  iouuem  nous  lui  faifons 
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3 1       Sermon  Mx^nmvtemi 

Comme  fait  vn  homme  à  vne  foncainâi 
ijuand  lia  foifil  y  va  auec  ardeur  Ad  fe  mit  à 
geaoux  pour  y  boke^  &c  quand  ila  beu  9  it 
s*en  va  ^  lui  tourne  le  dos«  Il  n  y  a  rien  qui 
meore  û  coft  en  noftre  mémoire  que  les 
bienfaits.  EnrârdeurdelafHiclion.ilyen 
abcancoup  qui  dirent  auec  Dautd.(Pr.  41.) 
Comme  le  arfhrdme  sftes  U  Àicpms  des 
eaux  y  awfi  woname  bn^me  après  toi  ÔVUUé 
Mon  ame  a  foi f de  J>iem  1  diê  Dieu  fort  ^ 
njant  >  mais  après  qu'il  leur  a  donné  le  raf- 
fratclûâemenc  qu'ils  défirent ,  combien 
peu  y  en  a-r*il  qui  difcnc  auec  le  mefme 
prophète  Mon  urne  heni  VEternely  dr  n  ou^ 
Uie  fâi  vn  de  fes  bimfMts.  Aient  iramc 
^^jfrmi»denous  montrer  ainû  mefcoa^ 
noiffaos enuers  vnDieu qoi  nauseft  fi  boni 
&:  routes  les  fois  qu  il  nous  fait  du  bien  ren« 
dons  lui  en  la  iufte  benedidion  que  nous 
lui  en  dcuonsi  mais  rendons  la  loi  tome 
entière»  qu'il  ne  noi^sarriue  jamais >  ni 
delà  rransferer  ailleurs  f  ni  de  la  partagée 
entre  lui  âd  là  créature.  Cet  impotent  ici 
auoitrecéu  fàgnerifon  delà  main  des 
poftres  >  mais  comme  c  eAoic  Tcenure  de 
Dieu  &  non  pas  la  leur>c  eft  à  Dieif  U  non 
pas  à  eox  qu'il  en  a  donné  la  louange  t  âC 
ainû  en  dcuons  nous  faire  en  routes  les  gra^ 
ces  que  Dieu  nousfair  jj^r  rentremifc  des! 
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è  itrcsrCar  comme  quand  vn  ami  nous  en-, 
uoie  vn  prcfanr,  cclt  à  lui  Icul  que  nous  e^"* 
faifons  le  remerciement ,  &  fi  nous  en  re- 
mercions le  feruiceur  qui  nous  iapporrc» 
ou  fi  nous  lui  donnons  quelque  choie. c'e({ 
pour  la  peine  qu'il  a  pris  de  nous  lapporcci: 
&  non  pour  le  prefant  mcfme  :  ainfi  quand 
Dieu  nous  fliir  quelque  bien  par  la  maiii 
des  autres,  c  cft  à  lui  Icul  que  nous  en  de- 
uons  riionneur  &  la  reconnoifiance ,  &  /t 
nous  en  remercions  les  hommes,  donc  il 
s'eil  ferui  pour  nous  le  faire ,  il  fauc  que  co 
foit  feulement  en  les  eonfiderant  comme 
fes  organes  &  comme  les  difpcnfatcurs  di^ 
fes  grâces.  Quand  il  noùs  a  guéris  par  là 
moien  des  McdecinS)  ccd  à  lui  comme  ail 
fouuerain  Medecin,dont  les  autres  ne  fonc 
qu'in(lrumencs,que  nous  en  deuons  la  lou. 
ange  :  au  lieu  qqe  bien  fouuenc ,  nous  leur 
én  faifons  vne  grande  reconnoifîance,  &È 
ne  nous  fouuenons  point  de  lui.  Quand  il  • 
nous  a  tires  de  quelque  danger  ou  de  queL^ 
quemauuaife  afl^airc  par  nos  amis,  nous  InH 
en  deuons  toute  la  gloire  &  routes  les  a« 
âion^  de  grâces^  au  lieu  que  bien  fouuénè-' 
îious  la  donnons  toute  à  leur  faueur  ^  à 
leur  confeil,&  ne  penfonspoîntà  celuîquf 
leur  a  infpiré  IVn  Se  laiit  rerSd  qui  y  refpen- 
dan:  la  bénédiction  de  fa  {irace  y  l  a  faic 
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fieuilir  à  noftre  auantagc.  Que  dirai  ie  do 
ceux  qui  en  font  lareconnoiflance  à  des 
caufesqui  n'y  ont  rien  contribué  du  tout, 
comme  des  fuperftitieux  qui  la  font  à  des 
fainfts&àdesfaindesjou,  qui  nefurenc 
)amais,ou  qui  ont  edé  vericabkmentimais 
qui  depuis  leur  mort  n'aians  point  de  com- 
fnunication auxchofesqui  fepafTent  fous 
le  Soleil ,  nom  eu  aucune  connoiffancc ni 
de  leurs  mirerez  ni  de  leurs  defirs ,  &  nVn 
ont  point  non  plus  de  leur  deliurance  ni  de 
leurs  allions  de  grâces?  En  cela  certes  ils 
pèchent  doublement*  Premièrement  en 
ite  qu'ils  remercient  ceux  qui  n'ont  rien 
fait  ni  pcïi  faire  pour  eux,  &  ne  remercient 
pas  celui  qui  feul  a  fait  le  tout  :  Et  puis  en 
ce  que  leur  ayans  adrefle  leurs  vœux  en 
leur  affl  ction,  ils  les  leur  payent  après  leur 
dcîiurance  »  au  lieu  qu'ils  ne  font  dcus  qu'à 
Dieu.  Quant  à  nous  qui  fommes  nourris 
en  fefchole  de  la  vraye  pieté ,  prefantons 
&:  rendons  les  noftres  à  Dieu  &non  à  au- 
cun autre,  nous  fouuenans  de  ce  qn'il  nous 
en  a  ot donné  au  Vfcdumc^o.SacnJïetcUM^ 
ge  à  Dieu     pÀye  tes  vœux  au  Souuerain. 

Ce  font  là  les  hu\(ks  yT^res-chersVreres^ 
q nç  cette  hiftoire  nous  prcfente  à  la  co  fi- 
dcrer  fimplcment  &  abra>lument  en  elle 
n.,    mefme ,  mais  parce  que  le  corps  n  cft  rien 

au 
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au  prix  de  lame  ,  ni  les  atlliclions  de  U 
chair  au  prix  de  celles  de  rtlpric,  ni  les  de- 
li urances  temporelles  au  prix  de  la  redcm- 
pcion  Ëcernelle:  nous  en  deuons  encore 
tirer  vn  autre  vfage qui  eft  beaucoup  pli>s 
important ,  âdauoir  de  nous  reprcfantcr  la 
mifcredecep  uvre  hommecomme  vnem- 
blcfme  de  la  nofiie  fpirjcuelle ,  &  Ta  guern 
Ion  comme  vne  imaçc  de  noftre  reitaura- 
tion  par  Chrift ,  &  la  rcconnoidance  qu'il 
en  a  faite  en  entrant  dans  le  Temple  &:  y 
iàutant  &  louant  Dieu,  comme  vne  figure 
da  reilentimcnt  S£  du  trefTaillement  de 
ioyeque  nous  deuons  auoir  de  Tacquifi- 
lion  de  ce  grand  falut,  pour  en  glorifier 
toute  noftre  vie  lauteur  ic  par  parole  S£ 
par  œuures.  Cet  homme  eltoit  boiteuse 
&  ne  fe  pouuoit  fcrnir  de  fcs  jambes  ;  nous 
aufli  de  nous  mefmes  fommcs  tous  perclus 
&  impotents  quan  i  il  efl  qu  jftion  de  faire 
lavok>rKc  de  Dieu  5C  de  cheminer  en  fcs 
"voies,  &fans  lefus  ÇMii^  nous  ne  fouuons 
ritnfaift.  Il  eftoit  boiteux  dés  fa  naiffance, 
auflifommes  nous  tous  transgrefleurs  dés 
le  ventre,  &  ny  z  nul  de  nous  qui  ne  foie 
oblige  à  dire  comme  Dauid,  fay  eJléco»ceu 
en  peché^ma  mcre  79$  a  efchaujfé  en  iniquité. 
Ce  boiteux  ne  penfoit  nt^illeraent  à  fa  guc- 
rifoDi  lefitf  Chrid  le  preuind  en  fa  miferî- 


^         Sempn  âx-neuVteme 

corde»  lut  offrant  de  fa  pore  grâce  la  tc^ 
ftauracioQ  de  fes  mexnbres  qu'il  aedeix^anr 
doic  pas  :  ainfi  après  que  Thomme  çuft  pé- 
ché» comme  itaefongeaic  oullemeoc  à  âi 
lecoQCiliacioD  aaec  Dieu  >  mais  au  coa*- 
traîre  s'enfQio»&  fè  cacboir  dedeuanc  ùl 
face  )  Dieu  le  viiica  le  premier,  le^fhercb^ 
Tapffela ,  &  le  confola  par  la  piomcfTe  gra- 
.tuicede  fan  falutau  Mcflie  qui  dcuoû  ve- 
nir. Ce  poure  homme  oe  dc;mandoir  ^.u« 
raiimo(ne»&  illui  enuoia  fes  Apoftres  «foi 
lui  doooeteor  la  faucé  qui  eft  va  bien 
beaucoup  plus  important  >  aioii  nous  lîe 
.  cherchioos  que  k$  biens  temporels  » 
portans  toutes  chofcs  &  me(hies  celles  de 
.  là  Religion  aux  intetets  de  la  cbair  àL  du 
monde  >6f  il  nous  a  enuoié  du  Ciel  fon 
ialut  »  nous  annonçant  fes  grandes  &  pre*- 
cieu£ps  promeiTes  p^r  la  bouche  de  fes  Mi-  ^ 
niflres.   Sainâ Pierre  dir  à  ce  poure  hou 
xcQX%Uvetû$  &  chimine  %  mais»  sm  mâm 
âc  U^m  Chrijlle  N4r,Ariin;  ainfî  en  la  pre^ 
dicaiion  de  TEuangile  le  falut  nous  cft 
prefantè  >  mais  au  nom  de  ce  grand  Sau* 
ueurquieft>rAutheurdevie,  &  le  Prince 
,du  falut  >4c  non  d^aucun  autre  ni^  homme 
ni  Ange, nous cdantenfeigné très expref* , 

-        *  .  iL 

Digitized  by  Google 


\^Bes chap.^.  verf.  1.1,3  4-5- ^.7-8.  57 

il  nou^ faille  eîire  fauuésyAQi.^.Ji.m^is  qu'c 
lui  nous  anons  Sapience  j  lujlice  ,  SxnÙiji^ 
cation  dr  Rédemption.  Cor.  i.  50.  TAportro 
tendit  la  main  à  ce  poure  infirme  &  le  leua 
déterre, & tout  incontinant  les  plantes  & 
les  chenilles  de  fes  pieds  deuinrent  fer-  . 
mes  ,fi  bien-quMfai!^fa&  fe  tint  debout  % 
&  cheminoit  :  ain(î  les  Minidtes  de  lefus 
ChriH:  par  leur  prédication  nous  tendent 
la  main,  &gucnflans  noftre  impuiflanco 
naturelle  par  la  vertu  de  l'Etéangile  qui  eH 
la  puijfance  de  Dieu  en  falut  à  tout  croiant  9 
Rom.  1. 16.  Nous  font  leucr  de  Tcftat  de 
[  pechc&  de  mort  où  nous  eftions  tous  gi- 
fans  ,&  alors  nous  qui  eftions  fi  infirmes 
^  puuonstout  enChriJl  qui  nous  fortifie  ,  par 
rEfprit  de  régénération  qu'il  nous  donne  » 
&  courons  aleigrement  en  la  voie  de  fes 
commandements  ,  quand  il  a  mis  noftre 
cœur  au  large  :  car  encore  quil  nous  ar- 
riue  quelques  fois  de  clocher ,  &:  mefmesj^ 
de  tomber,  lors  que  nous  Tommes  aflail- 
lis  par  les  tentations  de  la  chair  &  du  moo* 
^  de,  il  ne  permet  jamais  que  nous  foions 
tentes  par  dcflus  nos  forces,  mais  auec  la 
;  tentation  nous  donne  vne  ifl'ue  fauora- 
ble& nous  rend  en  toutes  chofes  plus  que 
vainqueurs.    Ce  poure  langoureux  aianc 
ll^ftc  ainfi  guéri  entra  au  Temple  au  milieu 

C  X 


,  Sermon  dtx-neMvsmi 

.  de  ces  deux  Apoflics  les  tcnanc  par  la 
mato  :  Mnùcn  fttiuaoc  h  Deâttine  que  Jes 
iaind&  Apoftres  nous  ont  doanée  »  nous 
«ieQofis  emrer  en  rtglife  de  iMftire  Set* 
goeur  Ictus  CbrUèdoQt  ce  Temple  eftott 
lafigure^&Dousjoincircà  (es  âiTemblces 
pour  y  feruir  Dieu  aiieic  soie^  £ufincepi>- 
lire  homme  pourtcrmoignerla  vcritc  &:  U 
^feâioo  de  fa  gueriion,  à  la  gleîre  de  tt» 
â]$  Chrifl:  au  nom  duquel  il  lauoic  reçeuct 
femic  à  rheure  mefme  non  feulemenc  à 
.  xbmtner  ,  nvais  à  (auter  auec  agilité  H 
>^uec  aleigreiTe  en  la  prefaace  de  cour  le 
peuple ,  &  à  louer  Dieu  de  Itii  grâce  qu'il 
y  enoic  de  lui  faire^  awû  quand  Dieu  nous 
a  illumines  en  fa  veritc  &:  quenou^attcns 
neu  iû^mÈàf  s  luftia^  il  faut  quenms  fa pas 
d€  bouche  confejÙM  k  faluiy  que  nous  oioq- 
irions  àfous  ce  ^ue  tu>u% iammes  par  la 
^  gi  ace  qu  il  nous  a  faite  t  que  nous  nous 
ftjiouijnûns  e»  lui  â  vne  ioie  uienartfAle  ^ 

glomufe^éù  que  nous  ctlebiionS'^baue^ 
ment  dcuanc  les  hommes  &  les  Anges  les 
'-abondamment  extellantes  richefles  de  fii 
mitericortieenuersnous.  Vaquonsàce^ 
la  Tres^chers  Frères ,  en  tour  le  cours  de 
aoftrc  vie  »  comme  au  plus  iufte&  au  plus 
agréable  exercice  que  nous  puiiTions 

.^uoir  i  6c  fachtet  quesous'iiB  fomaies  pas 
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à  nous  mcfmes ,  mais  que  nous  auons  ep  ' 
rschettés  f^r  pix  ,  gUrifons  Vieu  en  nos 
€orp  &  en  nos  r-f^its  lefquels  lut  fipar- 
tiennent.    lufqucs  à  ce  que  noftrc  Sau- 
ueuc  dcfcendanc  des  Cicux  &  nous 
reflufcitant  en  incorruption  &  en  gloire  ^ 
nous  leue  tous  de  terre  &  en  corps  &  en 
arac  &  nous  introduifc  félon  fes  proroeflcs  ^ 
au  Temple  de  fa  gloire  ,  pour  lui  tendre, 
parmi  fes  Anges  U  tous  les  Efprits  bien , 
>  heureuxtout  honneur,  gloire  ,  benedi-jif 
âion  &  louange. 
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s  E  R  M  ON 

VING-TIESME. 


Actes  III.  Verset  IX. 
X.  XL  XII. 

Verf.  I  X.£/  tout  le  peuple  le  vit  chemnant 

dr  louant  Vieu. 
,X-  Et  k  reconnoijfarjs  que  çfjloit  ce- 
lui lamefme  qui  ejloit  a  fis  Ji  U  Belle 
.  .  forte  du  Tenffle  foi^r  auoir  l'aumof- 
;  j  furent  r^w^lis  d^ejhahijfement  & 
>  iejlomîemcnt  touch^ht  ce  qui  lui  ejloil 
aue/ju. 

5C  I.  £/  con^me  le  boiteux  qui  ^uoit  epé  guéri 
tenait  far  la  main  Vierre  &  le  an ,  tout  le 
feu  fie  tout  eïtovné  courut  a  eux  au  forche 

.    quis'affelle  de  Salomo^j. 

XII.  Mais  Pierre  voiant  cela  >  dit  au 
feufle  ,  hommes  jfra'élites  fou^quoi 
l'ous  e  fmerueillés  ^ous  de  ceci  ?  ou  four-^ 

/  quoi  aués  vous  l*a'il  fiçhé  fur  nous  corn- 


rme  jî  par  nojlre  fuijfa?$ce  ûu  S^intit^ 
^ous auionsf^i^  cheminer  cettuicii 

Ommevn  fagc  Prince  ne 
dirpenfe  iamais  des  Loix 
qu'il  a  cftablies  en  fon 
Eflâcquecenc  foie  pour 
de  bonnes  raifons  &  pouc 
_  .  quelque  bien  fort  confî- 
derable  ;  aullî  Dieu  qui  a  inftitue  l'ordrç 
de  la  nature  par  fa  fageffc  &  qui  l'entre- 
tient continuellement  par  fa  prouidencci* 
ne  vient  iamais  à  routrepafler  par  des  œU" 
ures  miraculeufes  quecenefoitpour  des 
confideiâcionstrcs-auantageurcsàrauan- 
Cf  ment  de  fon  reigric  ,  ôi  au  falut  de  fes 
efleos.   C'cû  pourquoi  vous  voies  ct^ 
ÎHiftoirefainaeque  quand  leSaind  Ef- 
prit  nous  raporte  les  miracles  que  Dieu 
a  faits  foit  par  Moyfe  &  par  les  Pfophetes,  4 
foirpar  Jefus  Chrift  mefme  ,  il  y  ajoute  '  ' 
quant  &  quant  les  grands  &  mémorables 
cfFeasquienont  reùOî  potfr  fa  gloire  ^ 
pour  le  bien  dcj  fiens.    Vous  aués  peij 
obfemçr  cela  mefme  en  la  relation  que  S. 
Luc  nous  a  faite  au  précèdent  chapirrp 
de  la  defcente  cniraculeufe  duSiindEP  ^ 
pfitfur  lesApoftrcs,  de  la  vertu  qu'il  Icuf 
a  donnée  depç|clcr  des  chofes  magnifiqucr-  ' 
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de  Dtoilii  toutes  fo^  4e  langages ,  & 
puis  du  gloricux  efieâ  ^ui  sea  cft  enrui* 
ui»  afTâuoir  la  conuerfion  de  trois  mille 
ftmes  tout  à  la  fois  la  foy  de  le^f^Çhr  i  ft  ; 
&  vousledeucsremarq^  ^\^  tp 

cit  qo'ii  acK»miiiaiicéao«^   pttfeedéoç , 
ifcooiiBue  en  cplui  «iMlvfii'îUiPheue- 
ra  dans  les  verfecs  (uiuans  de  la  guéri- 
;  Ani  de  6e|HMire  boiteux  &  de  ce  qui  s'eut 
l  èft  enfuiui  j  aiTauoir  Vadmiratiou  excraoc* 
éixmtt  detoâc  ce  peuple  >  la  rtmonflfraa- 
ce  cbatirable  que  les  Apoftres  lui  ont  fai« 
te ,  &  la  côuerfion  de  cinq  mille  perfiSnes 
ma  Seigneur  leAis  qui  ^%^iùm^^ik0i»^ 
te  me(me.  Nou;  nauonsjas  voulu  enVA» 
ficodré  de  voiiis  «wp*wr  tout  cela  ca 
Inerte  aâion»  de  peur  d  c(lre  contraints  do 
pifler  légèrement  par  deffus  des  chofes 
^ucnous  cftiinoosc^fc  tret  iœporcaotea 
a  noAre  inftruâion  &c  à  noâre  lulat  i  nous 
iattit  aoons  pris  que  la  partie  que  vous  ve- 
1i€s  d'enreadre  >  ou  nous  auons  à  confid^- 

Ç(deceœirad&iii^««yifi<»^iPK  d«s 
ftans  ,leur  concours  vers  les  fainds*  Apo- 
fkxes ,  ic  laiéthoii(}ran<e  <|uc  ^dPterce 
^  leur  a  f^ita   [  ce  Tu  jet. 

Pour  rpuidence  du  miracle  >,  il  eft  die 
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fidnt  &  louant  Vieu  &  qu'il  reconnut  fort 
bienquec'eftoit  cefui  la  mcfmequi  auoic 
acouftumé  deftrcafTisàlaBelle  porte  du 
"Temple,- il  y  auoic  alors  vn  grand  peuple 
qui  cftbit  aflcmbié  au  Temple  pour  la 
prière ,  &:  ces  deux  Apoftres  y  eftoyent  aU 
lés  expreiïemcnt  â  cette  heure  là  pour 
auoirmoien  de  faire  éclater  la  gloire  dû 
leurMaiftieen  laprefancc  dVne  grande 
aflemblée  félon  les  ocafions  que  la  provi- 
dence de  Dieu  leur  en  prefanteroit.  Tout 
en  entrant  il  leur  en  prefante  vne  très  -  fa- 
uorabIe,vnpoure homme  perclus  de  fes 
jambes  dés  fa  naiffancc  que  Ton  portoit  lâ 
cous  les  jours  pour  demander  VaumolnC  f 
&  dont  par  confequent  la  mifere  cftoic 
connue  de  f6us.   Ils  le  virent  &  le  gueri-'^ 
rent  au  nom  de  lefus  Chrift  leur  maiftre , 
&  le  menèrent  à  Tiuftant  mcfme  dans  le 
TiCmple,  &  là  tout  le  peuple  le  vit  chemi- 
nant &  fautant  auec  vne  grande  agilité  dc- 
uat  eux  &  remerciât  Dieu  hautemet  de  Iz 
grâce  qu'il  lui  auoit  faite:  car  ccftoit  ex- 
preffcment  pour  cela  que  Dieu  lauoirain^, 
il  miraculeufemenrgueriencc  lieu  là  &à 
cette  heure  là  >  afin  que  tout  le  peuple  le 
vift  &:qu*il  en  fuft  touche  ,  &  amené  eh. 
fuite  àlaFoy  du  Seigneur  lefus.   Par  o\rl 
vouspouuez  çonnoiftre  quelle  e(l  lan^^ 
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turc  des  vrais  miracles ,  alFauoir  d  cftre  vî- 
j&ble$  àL  manifetles  à  ceux^OD  la  prelence 
dcfqucls  ils  font  faits ,  comme  cela  fc  vc-. 
f  ifie  &  par  les  noms  que  TEfcri cure  ùàn€tc 
Icurdoone»  ^  parla  fin  pour  laquelle  ils 
iontfaics,  &  parTindu^lion  de  tous  ceux 
qiie  la  parole  de  Diea  nous  recic^  Elic 
lefappellc  Miracles  ^Oï  ce  mot  de  mira- 
cle vicnc  d'admicaelon  »  &  radœiratiôn 
prouient  de  ce  que  les  eâfeûs  (ont  maoi- 
feftes&:  les  caufes  occultes.  Elle  les  nom* 
me  Signes jOr  /4r<fi^iir(dit(aind  Auguftio) 
tdi  ce  qui  outre  fefpece  quil  frefante  aux 
fens  >  fait  venir  en  U  cûmnoijfanté  quelquati^ 
jrftbifi.  Ce  font  donc  cbofes  qui  fe  pMt- 
làntenr  à  nos  ifens  pour  notis  donner  con« 
noiifance  de.  celles  que  ao&fens  n'appec*» 
çoiuencpas.  l^lhlciquzMRctefmoigr^agcSy 
fdi(anc  au  i.  des  Hebn'que  quand  les  Apo» 
.  .ftres  annonçoyenc  TEuangile  %Le  Seignmr 
IturitindûiftnfimbletefmoignagefarfigHes 
.  <^  miracUs  »  &  diuerfes  vertus  &  difiribu^ 
tions  du  Saint  £//?r/V,Orrout  tcfmoignagp 
^  doit  élire  maoifefte  &  fenGble.  Ëtdefaic 
|a  fin  pour  laqgcllc  les  Miracles  font  faits  j 
^e&i  la  confirmation  de  la  vericé  &  la  ma- 
flifeClaci on  de  la  gloire  &  de  la  toute  puif- 
fancc  deDicUjOq  aux  infidèles  afin  qu'ils 

.    croyant  ^  ^^^e  s'iU  pe  laçrayeoc  pa$  y  Us 
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foienttcndui  inexcuiablcs,-  ou  aux  Fidè- 
les afin  qu'ils  la  croyent  plus  fermement 
la  taifon  des  vns&:  des  autres  en  eftanc  é- 
claircie  &  conuaincue  parles  fens.  LeSti' 
gneur  œtturoh 4uec eux  (  cft  il  dit  Marc.  16.  ) 
confirmant  la  far  oie  far  les  figues  qui  s'e% 
enluiuoycnt  ;  &:  pourtant  quand  faiud fcaa 
commance  à  reciter  les  miracles  de  lefus 
Chrift  il  die ,  lefus  fit  ce  commancerhtnt  de 
fignes  e»  Cana  &  manifejia  fa  gloire ,  &  fes 
Vifcifles  crurent  en  lui  :  (Icam.)  Or  les 
iniaflcics  ne  peuuent  pas  produire  cet  cfFct  - 
là ,  s'ijs  ne  font  fcnfiblcs  &  manifcftes  :  car 
penses  ,ievous  prie  ,  fi  Moyfe  cuft  bien  , 
conuaincu  les  Egyptiens  &  confoJé  les  / 
Ifraëlitesaucedcsfigncs  inuiCblcs?fi  Elie 
euft  bien  eu  de  lauthorité  fur  les  Prophe*  ' 
tes  &  fur  les  Sacrificateurs  de  Baal ,  &  s'il 
euft  bien  glorifié  le  Dieu  d'Iftaèl  par  de*  ' 
miracles  que  perfonne  n'cuft  aperceus?n 
lefiis  Ghrift  fe  fuft  bien  prouué  Fils  de 
Dicu,&:  euft  bien  fermé  la  bouche  aux 
Scribes  &  aux  Pharifiens  par  des  ceuures 
de  cette  nature  ?  fi  les  Apoftres  auee  de  tels 
lignes  euflcnt  bien  conucrti  les  peuples,  Ô£ 
s'ils  n  cuiTent  pas  cfté  pluftoft  la  risée  &  »a 
moquerie  de  tout  le  monde?  Auflî  jamais 
les  fer^ireurs  de  Dieu  ne  fe  sot  glorifiés  d'e 
«aire  de  tels:  cou*  ceux       U  parole  cb 


4^  Strmtk)fing'tiemâ 

Dieu  notas  recice  auoit  elle  faics  parleur)  > 
ttiaimtoaàleiirpMolediiteftd  ienfibicfi 
ceux  en  la  prefcnce  derc|ûcls  ils  encefté  | 
'  faics.  Tel  a  cftccelui  duquel  nous  pat lon:$ 
mainceotnc  :  Cctpovi:€  bokeitx  fuc  guen 
tnicaculcufemeDc  par  la  main  des  Apolires^ 
dtémut  Ufânfli  tiiic  iainâ  Luc ,  it  ^it  ehe^ 
minént  &UuaHt  Di€u.  Or  pour.niontret 
que  le  peuple  nefetrompoic  pei4nt  en  cela 
il  ajoute  qu  il  tecoanuc  ctes4>îeA  ^pe  c 
;  iloic         là  mefme  q^uiL  auoit  veuJi  long 
'tti^ffs-mps  à  U  Bidifom  ék$  t^emfle  y  it^  ' 
mandar^t Camnofne.  C'eQ:  la  raifon  poucla«> 
quelle  Dieuchaificpltifftoftoe  bdiieuxqui 
i;;iftuoic  dStt  ù  longtemps  expalé  â  la  v«ue  de 
tout  le  peuple  pour  opérer  en  lui  ce  mira- 
cle, <)de  d'awros  qui  pottaofeDt  bien  a* 
^  U4)ir  la  merme  infirmité  9  mais  qui  tit^ 
Hoy mt  pas  de  me(me  cminiis  de  COUS; 
^  De  là  e(l  nccc^rand  edooneinenc  donc 
il  dit  qu'ils  fur cnr  faifisà  laveuc  dccetob- 
fçQt.  Ils  ft$nnt  >  dit-il  t  tous  remplis  d^fts^ 
hiffement  à*  £eïio7incment  touchâ^^çe  c^m 
^hii  at^m.  C  eft  ainfi  que  les;ââ»TOillej 
^D^euiipiaeQi;  eftre  rccQi^es  de  cous  ceux, 
en  la  prefance  de  qui  elies  font  faites.  Les 
«uyftres  c^v  îL£ûc  lelon  le  train  ordinaire  do 
la  nature  doiuent  biencdreaun]  admirées» 

4e  ey«ieiiBroyeai  |ms4otite  fi  nous  les 

cooiidction» 
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confîdcrians  comme  nousdeuons ,  mais 
parce  que  nous  les  vaions  tous  les  jours 
nous  ne  nous  en  eftonnons  pas.  Nous  ad-^ 
mirons  que  Dieu  aie  fait  arrefter  le  Soleil 
au  temps  de  lofuc  parce  que  c  eft  chofe  ex- 
traordinaire ,  &  nous  n  admirons  pas  ce 
qu'il  le  fait  leuer  fur  noftre  horizon  parco 
que  nous  le  voionstous  les  jours.  Nous 
admirons  qu'auec  cinq  pains  noftre  Sei- 
gneur ait  nourri  plufîeurs  milliers  d'hom- 
mes ,  &  qu'il  ait  change  l'eau  en  vin  atix 
nopccs  de  Gana,  pafcc  qu'il  la  fait  alors 
feulement  parvhcpuîCfance  furnaturcllej 
&:nous  n  admirons  pas  ce  que  tous  les  ans 
d'vn  peu  de  fcmcnce  que  nous  auons  ietr  ée 
en  terre,  il  noùs  fait  recuillir  de  grandes  & 
amples  moiflons;  ni  ce  qu'enuoiant  fur  nos 
vignes  leau  de  fa  pluie  &  de  fa  rofce ,  \\  la 
conuertiten  cette  grande  quantité  de  vin 
qu'elles  nous  fourni/Tent  en  la  vendange, 
parce  que  ce  font  chofes  naturelles  &  or- 
dinaires. Nous  admirons  vn  boiteux  fe  te- 
nir ferme  fur  fes  jambes ,  &  cheminer  auec 
agilité ,  &:  nous  n'admirons  pas  de  voir  en 
tout  le  rc;fte  des  hommes ,  vne  grande  ^ 
pefante  malTe  de  chair  &  d'os  fc  tenir 
debout  fur  fes  pieds >  &  marcher  auecli- 
berté  &  auec  affeurance,  parce  que  cela 
c-ft  commun.  Mais  (i  nous  n'admirons  pas 


r, 


commetiom  deurionslesoçuureirordtnak^* 
tes  de  la  pcouidcncc  de  Dieu,  au  moins 
nousdeuons  nousrcueilicrde  noftreftu*» 
pidicé  naturelle  >  quand  nous  volons  c«s 
excraordinaires  productions  de  (à  cout« 
puiflance,  pour  jr rcconnoiftfe  (amain  9  Cé^ 
iout  ïy  adoier,  Ccft  ce  quouc  faUcM 
tiifs  donc  rEiiangcitfte  nous  parle  ici ,  ôc 
quoi  qu'ils ayenc  eiié  blafmésea  va  aucr^^ 
égard,  comme  nous  l'orrons  ci  après,  eo 
celui  là  ils  a  ont  tien  fait  qui  a«  k^St  iaùài 

Maisce  n'eft  pas  affês  qu^ifs  viffistit  cet  ré 
<suuro  miracukufe  £c  qu'ils  i'adoitfaâcitt 
en  eUemcfmej  II  falloir  qu'ils  connuilèac 
ceux  par  le  miniftere  defqueiy  cUc  aftoic 
efté  faUe  pour  en  apreodre  d'eux  >  premier 
rcmëcicvtaiaurheijrafindf  Teo  glort^erj 
&  puis  le  but  afin  d'en  faire  leitf  proât  dt^ 
Ion  l'intention  de  celui  de  la  coure  puifTap-^ 
CÉ  duquel  elle  eft oit  écpi»o|^^jQiift pour- 
quoi ifeft  ajouré,  que  voin^s  cefovrejjen^^ 
me  qM  tenêiéfar  Umaif^^^ÊÊÊi^^^ 
Saiaiîied^}  Us  caururentk  em^i^c  povic 
hoà)n1c  loudic  Dieu  comme  lé  vrai  au-' 
theut  do^fa^  deliurance  9  mais  en  mefore 
temps  il  renoic  Saioâ  Pierre  &  Sainâ  leafn 
par  ta majti  comme  les  in  ftroments  par  {e(^ 
(^els  il  1»  lui  ai}oitenu<^ee  ;  Ce  qu'il  fai« 
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foic  en  partie  pour  fatiifai^e  à  fon  affedioa , 
nefcpouuanc  li  toft  fcp^tcr  de  ces  excel- 
lents fcruiccurs  de  Diei/par  les  m«ins  def- 
quels  il  vcnoic  de  rcceuoir  vncfi  grande 
gracc,&  en  partie  pour  les  monftrcr  à  rou$ 
lcsaffiftans,&  les  leur  faire  reconnoiftrc 
^cn  cette  qualité.  Ce  peuple  le  voianr  y 
courut  pour  les  voir  &:  parler  à  eux  ;  &:  TE^ 
uangeiiftc  remarque  que  cefuft  nuFârche 
de  SMomouy  qui  eftoit,  ce  fcmble,  ce  grand 
&  ce  magnifique  Portique  que  lofephc 
appelle forche  Royale  tout  Îambri/Tédo 
cèdres ,  où  eftoyent  rangées  en  quatre  or* 
drescent  foixanrc  deux  colomnes  Co- 
rinthiennes ,  hautes  de  ving  &c  fepc 
coudées  ,  &  de  telle  grofleur  que  c*o- 
ftoictouc  ce  que  pouuoyent  faire  trois 
^hommes  cnfemble  que  de  les  embralFer: 
Et  cette  circonftance  du  lieu  ne  nouseft 
pas  marquée  en  vain>  mais  pour  nous  y  fai- 
re obfcrucr  la  grande  merueille  de  Dieu, 
en  ce  qu'au  mefme  lieu  où  peu  de  temps 
auparauant  les  luifs  auoyent  voulu  lapider 
îcfus  Chnft  parce  qu'il  s  eftoit  fait  égal  â 
Dieu,  comme  il  cft  recirc  lean  lo.  ce  mef' 
me  lefusChrift  a  fait  cclatter  par  vn  mé- 
morable miracle  la  gloire  de  cette  (ienno 
égalité  aucc  le  pere,  &  a  rangé  par  le  fcep^ 
cre  de  fa  parole  cinq  mille  perlon  nés  rou|  â 
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la  fois  à  fon  obeiirance.  * 
■  Ôr  éri  ce  que  le  peuple  y  cft  ainfi  couru 

Pour  voir  &:con{îdcicc  ces  faints  hommes 
*  &  pour  s  aboucher  auec  eux,  il  n  eult  rien 
fait  qui  ne  fuft  digne  de  louange^s'il  les  euft 
regarde  feulement  comme  les  inftru- 
mentsdeDieuen  la  produdion  de  cette 
œuurc  miraculcufc,  &:  qu'ils  euflcnt  cle- 
ué  leurs  yeux  à  la  première  &:  fouucraine 
caufequi  lesmcttoit  en  ocuure  :  mais  au 
lieu  de  regarder  à  celui  au  nom  duquel  ils 
agifloyenc ,  &:  par  la  feule  vertu  de  qui  s'c- 
ftoit  fait  ce  miracle  5  ils  fc  font  arrcftés  à 
leurs  perfonncs  feulement ,  comme  s'ils 
euflcnt  cfté  eux  mefmcs  les  Auteurs  de 
..  cette  merueille,    Ccft  pourquoi  l'Apo- 
ftre  faind  Pierre  pour  ne  les  laifler  pas 
longtemps  en  vne  fi  dangereufe  erreur,  te 
-  pour  ne  fpufffir  pas  qu'on  donnaft  à  lui  & 
à  fain(ïl  lean  fon  CoILcgue  l'honneur  qui 
n'eftoic  dcu  qu'a  leur  maiftre  ,  à  l'inftant 
me  fme  prit  la  parole  &:  dit  >  hommes  Jfraé- 
htiSfourciuQivous  emouants  vous  de  cecil 
ou  pûurnjuoi  aués  vous  L  œtl  fiché  fur  nous  , 
ccfiime  Ji  far  nojife  fmjfance  ou  par  nojlre 
pfirj^eté  t  ?70us  auions  fuît  chcrtii^er celui  cii 
j.Jl  Icsccofure  de  deux  chofes  ,  J'vnede  ce 
qu'ils  îi'cmèrueilloienr  de  cette  œuurc 
comme  s'ils  n'en  enflent  iamais  veu  de 
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femblablc  ;  lautrc ,  de  ce  qu  au  lieu  de  re- 
garder à  IciusChrifl:  par  la  feule  vertu  du- 
quel auoic  cfté  fait  ce  miracle  ,  ils  s*arrc- 
ftoyeac  à  deux  hommes  infirmes  qu'il 
auoic  emploie  à  le  faire/  Quant  à  la  pre- 
mière ,  vous  vous  eftonnercs  peut  clhe  dd 
ce  qu'il  s  cftonnoitde  leur  eftonncmenti 
vcu  qu'au  contraire  il  y  euft  eu  rres-grand 
fuiccdescftonners'ils  ne  s'en  fu/Tcnc  pas 
cftonncs ,  la  chofe  eftanc  (î  admirable  &  û 
divine  qu'elle  eftoic  :  rabais  il  ne  les  rcprc- 
noît  pas  fimplcmcnc  de  ce  qu'ils  admi- 
roicnc  cette  œuure  de  Dieu  ,  en  quoi  ils 
auoicnt  très- grande  raifon  ,  mais  de  ce 
qu'il  s'en  eftonnoyenr,  comme  s'ils  n  euA 
fent  iamais  rien  veu  de  femblablc  ,  eux  au 
milieu  defquels  Icfus  Chrift  auoit  vcfcu 
durant  plufieurs  années  &:  auoit  fait  vnd 
infinité  de  miracles.  Car  combien  y  auoic 
il  de  boiteux  qu'il  auoit  remis  fur  leurs 
pieds  ?  combien  d'aueugles  aufquels  il 
auoit  reftituc  la  veuë  ?  combien  de  pafàly. 
tiques  aufquels  ilauoit  rendu  à  fa  feuîepa- 
role  le  libre  vfage  de  leurs  membres?com- 
bien  de  Démoniaques  qu'il'auoit  deliurés 
de  la  po/Teirion  des  efprits  malins  >  ny 
auoit  il  pas  mefme  des  motts  à  qui  il  auoit 
rendu  Ja  vie j&qu'ikauoient  vcu  viuans 
parmi  dux  ?  peut  cfttc  mefme  que  dan$ 
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leuryatTcmblcc  il  y  auoic  de  ces  boiteux»  d< 
t«i  Meugles  9  de  CCS  paralytiques  9  de  ce: 
deoioniaques  &c  de  ces  mores  >  4  qui  i 
aubii  fait  têniir  i  efifeâ  de  ùl  poifTaiice  :  & 
neantoioîûs  1  comme  c'eft  1  ordioAirc  d#: 
hommes  charnels  d  oublier  les  œuurcs  de 
Dieu  9  auûi  toft  qu  elles  (00c  paifées  &  de 
oe  .  s  attacher  qu'aux  chofes.  pcercu- 
cestce  peuple  là  auoit  oublié  coures  ces 
grandes  ceuures  qui  auoyent  eflê  faites  par 
lui  I  Se  ilseftoienc  remplis  deftonnecnenc 
.  de  voie  ici  deuxde  Tes  Difciples  guéris  ca' 
tfonnom  vn  boiteux.  Eftonnement  qui 
^rocedoic  ou  de  ce  qu'ils  auoyenc  veu  lu 
miracles  de  Icfus  Chrid  auec  vue  ne^ 
geoce  extrême  9  ou  de  ce  qu'ils  auoyeac 
oubiic  Tes  bicufaits  par  vae  ingratitude 
.  prodigieufe.  C'eft  dcquoi  les  reprend 
Se?i€i:re  quand  il  leur  dit  9  FourqtMvni 
^firudllés  vous  de  ceci.  Comme  difanti 
Wiflrquot  vousiiBMMKrés  vous  fi  eftonDl 
de  ce  miracle  I  comme  ù  vous  uep  auil 
pas  veu  faire  à  noftre  maîftre  quantil 
d'autres  autant  ou  plus  admicab^^ql 
celui  ci  »  en  vos  perfonncs  >  ou  en  celles  J 
voseiifâns  9  di^Vos  parents  ou  de  vos  voj 
iînsjQUCojauDefi  vousn'auiéspas  encon 
deuanfibs  yeux  celMi  qu'il  vient  de  faid 
euAos  pcrfouACs  >  pu  nous  4oonaac  pl 
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fon  Efprit  d'annoncer  fcs  myftcrcs  en  tou- 
tes Cottes  de  langages ,  &:  en  conuerciflfanc 
à  noftre  prédication  trois  mil!c  hommes 
couc  à  la  fois  mies  cenfure  en  fécond  iieu 
de  ce  qu'ils  s'atreftoycnt  à  lui  &  à  ùind: 
lean  ,  comme  Ci  cette  gucrifon  euft  eftà 
leur  Œuure ,  Se  non  pas  celle  de  leur  mai« 
ftrc.    Pourquoi ,  dit  il ,  aués  vous  recU  fché 
fur  nous  comme  fi  psr  nejlrc  fui(fance 
fMtnctetenous  auionsfMt  cheminer  cettt4i  cii 
Ils  ne  pcnfoienc  pas  à  lefus  Chrift  parce 
qu'ils  ne  le  voyoient  pas  ,  &:  ils  s'arre- 
ftbicnt  à     deux  Apoftres  ,  parce  qu'ils 
les  auoyent  alors  deuant  leurs  yeux  ^  & 
transferoicntauxferuiteurs  la  louange  Se 
la  gloire  qui  n'eftoit  deuc  qu'à  leur  mai* 
ftre.    Ccft  l'ordinaire  de  la  chair  de  s'ar* 
rcfter  aux  caufcs  fécondes ,  &  de  négliger 
U  première  ,  dont  les  fécondes  ne  lont 
que  les  Miniftres  &:  les  organes  ;  qui  cft 
vn  abus  très  injurieux  à  la  diuinifc  ,&par 
lequel  comme  par  vne  large  porte ,  toutes 
fortes  de  fuperltitions  &  d'idolâtries ,  font 
entrées  dans  le  mondeicar  parce  que  Dieu- 
fe  fcrt  du  Soleil,  de  la  Lune  Se  des  Aftres 
pour  l'entretien  de  toute  la nature>  &fpo- 
cialcment  pour  le  bien  de  la  vie  des  hom- 
mes >  ils  fe  font  faits  de  ces  créatures  des 
Dieux.  Ils  s'en  03i\f  faits  pour  lamefiQe 
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.  confidcration  de  tous  les  grands  hom^ 
nies  à  qui  ils  ont  vcu  faire  quelque  œuurc 
cxtraordina^ire  ,ou  qui  onc  obligé  le  pu- 
blic par  quelques  fignalés  bien  faits  j  mef- 
jpe  pouï  comble  de  manie  ils  ont  deïfic 
les  flcuues,  les  fontaines,  les  arbres,  les 
plantes  ,  les  animaux  dont  ils  ont  retire 
quelque  notable  vrilité.    Par  cette  met 
me  porte  le  Diable  a  tafcbé  d'introduire 
ridolatric  en  l'Egîife  Clrcfticnnc  des  le 
Ijemps  mefme  des  Apoftics  »  en  conuertif. 
fantces  faÎLts  hommes  entant  qu'en  lui 
cftoiten  idoles  »  car  parce  que  Dieu  fai- 
foitfouuent  de  très -grands  miracles  par 
eux  pour  la  confirmation  de  (on  EuangL 
•le  ,  les  peuples  ont  couru  à  eux  les  regar- 
dans  cotpme  les  auteurs  de  ces  grandes 
€cu'îres,&:  les adorans comme  Dieu  :  tef- 
moins  ceux  de  Lyftre  en  Lyconie  ;  qui 
voians  le  miracle  qu'auoyent  fait  faint 
Paul  &:  faint  Barnabascn  la  pcrfbnnc  d*vn 
poir  e  boiteux  concluoyenc  de  Jà  qu'ils 
cftoientdcs  Dieux  &  leur  vouloient  facri- 
fier  j  mais  les  Apoftres  s  y  (onr  fi  vigoureu* 
^ment  opposés  qu'il  n'en  a  peu  venir  à 
bouc.  Il  l'a  rentr,  encore  aux  fiecles  qui  les 
ont  fuiois  fmmediarement.  mais  il  y  a  ren- 
contré auffi  vne  prompte  tçliftancc:  mais 
çnfiû  au  quatricfmeficçlç  il  s  y  eft  fait  vne 

'  •  ^       dby  Google 


large  ouuerture  par  les  honneurs  cxceflifs     /  '  '  ' 
que  l'on  a  rcdus aux  fâinds  &  aux  martyr^. 
èc  par  vnc  dcfmefucéc  exalcation  de  leui^ 
vrais  miracles  &  de  quantité  d  autres  qui 
leur  ont  efté  fupposés  &C  que  la  rufc  du 
pcre  de  menfonge&  la  crédulité  des  pcu*^  ^ 
plesafait  paflTer  pour  bons  &  légitimes:" 
car  alors  on  a  commancc  à  les  iouoquec 
&  à  leur  rendre  des  vœux  ,  chofequi  n*c-  '^       .  / 
^ftoitdeuequ  ala  feule  diuinicé.    Ccftâ  / 
'cctabus  que  fainâ: Pierre  parlant  aux  luifs 
a  voulu  aller  au  dcuant  •  leur  rcmonftrant  \  , 

^&  en  foniiom  Si  en  celui  de  fonColleguet 
'quece  nVftoicpisàeuxà  qui  il  fc  falloic  \. 
arrefter  parce  qu'ils  n  cftoient  pas  les  au-  ^   *  . 
^tcurs  de  cette  œuure  qu'ils  admiroienr,  ,  '  \  '  ' 
;On  fc   pouuoit  imaginer  deux  chofes    ^      .  ^ 
d'eux  jlVne  qu'ils  euflentvne  vertu  înhc» 


jtente  en  eux  de  faite  des  miracles  ;  Tautre 
.  qu'ils  TeufTent  obtenue  de  Dieu  par  le  mé- 
rite de  leur  fainteté.  C'eft  pourquoi  faint        •  < 
Pierre  en  fa  remonftrancc  tafche  de  leur      v  r-^ 
oftetl'vne  &  Tautrc  de  ces  imaginations,"  y 
-Pourquoi  ,  dit  il  j  aues  l'ail  fiche  fur  nous         '  ' 
comme  fi  par  nofire  fmffxnce  ou  fatn£leténoui  '  ^ 
au  'fon's  fait  cheminer  cettui  et  >  Vous  trouue-         ..  ^.1' 
rcspoftîble  eftrangc  qu'il  nie  d'auoir  cette  . 
puiffance,  veu  cequi  eft  dit  exprcfsémcnt  - 
cttfainft  Matthieu  &:cn  faind  Marc  que  ..' 
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Icfus  Chrift  enuoyant  fcs  Apoftres  leur 
donna  pouuoir  de  iettcr  hors  les  Erprits 
immondcs,&:  de  guérir  toute  foric  de  ma- 
ladie &:  de  langueur:  mais  vous  concilie* 
rcsaifement  cesdeuxchofes  fi  vous  con- 
fidercs  bien  la  nature  du  pouuoir  qu^il  leur 
adonné.  Ils  auoienr  vraiemenc  le  pou- 
uoir de  faire  des  miracles,  mais  c  eftoic  par 
vne  grâce  allîftante  ,  encanc  que  Dieu 
operoicimmcdiaremencccsmerueiltes  ea 
leurprpfence,  &  à  leur  prière  fans  qu'ils 
yconcnbuaiTentauttechofe  que  le  rnini* 
ftcre  extérieur ,  c'eft  à  fçauoir  la  prolation 
des  paroles,  6c  lacrouchenienc  de  la  main» 

6  non  par  vne  vertu  inhérente  &l  rcfiden- 
te  formellement  en  eux  :  car  vne  telle  ver- 
tu inhérente  en  vn  fujet  créé  &  fini  i  CuQf 
cftéctccc&  finie  elle  mcfme  i  &  par  con- 
fequentmcapablede  ptoduire  des  effets 
qui  en  requièrent  vne  in (ï^iie  comme  font 
les  miracles  qui  fonr  par  di  ffus  tout  l'ordre 
de  la  nature  >  6c  dcfqucls  il  t(\  dit  qu'il  n'y 
a  que  Dieu  fcul  âut  face  les  grandes  meruetl^ 
les  fa/fs  nomh^e  :  tç  de  fait  quand  lefus 
Chrift  mcfme  a  fait  des  miracles»  ce  n  a  pa$, 
elle  par  là  nature  humaine  i  ni  paraucuno 
qualité  rcfidente  formcllemef>t  en  elle, 
mais  pat  fa  feule  diuinité  fuiuant  cette  di- 
/lin^ion  c tk  brc  de  Léon  >  te  verbe  fxit  ee 


< 


Google 


quieft  ffofre  au  verbe ,  &  U  chair  ce  cfui  ejl 
deU  chair  ,  l'vn  éclat  te  en  miracles  1 1  autre 
ejl  exposée  aux  injures.   Ainfi  ces  faioâs 
hommes  ont  eu  raifon  de  dire  que  ce 
qu'ils  ont  gneri  ce  boiteux  ce  n'eftoit  pas 
parleur  puUTance.    Ce  n'a  pas  cftè  noQ  v 
plus  par  leur  fainfteté ,  car  ils  efl-oicnx  pé- 
cheurs comme  les  autres     fai/loient  tous  . 
er$  fïufieurs  cljofes  ,  comme  faind  laques 
rvn  de  leuis  Collègues  Tauouc:  &:  quand 
ilseuflent  efté  les  plusfainâ:s  du  mondet^ 
Dieu  n'a  jamais  promis,  ni  donne  cette 
irertu  àaucun  homme  pour  recompenfc 
de  fa  fainftecé  ,*  S:  mefme  n  a  pas  rouîiourtf  ♦ 
choisies  plus  fainds  pour  fane  fes  mira^  ^ 
des;  car  il  y  en  a  eu  de  tres-fain^^s  qui 
n'en  onriamais  fait  comme  vn  fainâ  leaa 
Bapride  )&  au  contraire  ilen  a  fait  par  des 
perfonnes  tres-mcchantes  comme  par  lu-'  ' 
da  qu'il  cnuoia  en  fa  première  miflîon  des  ^ 
Apoftresauecpouuoir  de  faire  des  mira- 
des  aufli  bien  que  fes  Compagnons    flC  ^  • 
par  ceux  donc  lefus  Chrift  die  qu'ils  lui  di- 
ront au  dernier  iour  Seigneur  /iauons  nous 
faé  f  refhetisé  en  ton  Nom  ?  N  auens  nous  pa4 
ietté hors  les  V tables  eu  ton  Nom.i  nauofis 
nous  pas  fait  plufienrs  vertus  en  ton  Nom  i  6c  " 
qu'il  leur  refpondra  le  ne  vous  connus  en-- 
ques  i  départes  vous  de  moi  vsus  c^ui faites  le 
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mefiierJ^iwqtéité.  Comme  donc  les  mi* 
racles  ne  font  pas  vncprcuucâfleurce  do 
lafaintcrédeccux  qui  les  fom  >  au(ïî  leur 
lamtcté  ncft  pas  la  caiife  pour  laquelle 
Dieules  emploieàles  faire.  C'ell  pour- 
quoi TApodrc  faind  Pierre  ne  vfuc  pas 
que  Ton  at  en  bue  les  miracles  qui  fe  font 
par  Ton  Miniftcrc  ou  par  celui  de  fes  Col- 
lirgucs  à  leur  veitu  ,  ni  à  leur  faindetc  » 
mais  que  la  gloire  en  foir  toute  rendue  à 
lçt>r  maidre. 

Or  remarqués  ici ,  ie  vous  prie ,  la  mo- 
dcrticôi  la  pieté  do  ces  grands  ferujtcurs 
dbDicu:s*ils  euflcnt  cherche  leur  propre 
gloire  en  rcxcrcice  de  leur  charge,  s'ils 
cutFcnt  defirc  comme  Simon  le  Magicien 
dcftre  appelés  Ugr^nde  vertu  ieVieuy^Ws 
codent  atfecié  comma leurs  prétendus  fuc- 
cefîeurs  d  crtre  reconnus  pour  Di^ux  en 
terre,  quand  ils  eurent  fait  ce  miracle  & 
qu*ils  virent  ce  peuple  qui  ew  eftoit  raui  en 
admiration ,  àù  qui  arrcftoit  fes  yeux  fur 
eux,  comme  croians  qu'ils  en  fnfTcnr  les 
v*a's  autheurs;  qui  doute  quMs  n'euficnt 
cmfckaiTé  rres-auidemcnr  vne  ocafion  fi  fa- 
vorable à  leur  ambition,  &  quMs  n'cuflcnc 
fait  tout  leur  poffible  pour  lentretenir  en 
cette  erreur?  Et  au  contraire  vous  voiés 
qu*ils  les  en  ont  tepris  leur  difant,  Foutquoi 
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sués  'VOUS  les jtux fichés furnows^  &c.  Ils 
n*onc  pas  voulu  s'approprier  ccquinap-#'^ 
partenoit  qu'a  Icut  maiftre,  mais  lui  ont  '\ 
rcferué  toute  entière  la  louange  qui  lui  e- 
ftoic  dcuc-  C  eft  là  le  propre  des  fidèles^  ' 
feruiceurs  de  Dieu  de  ne  regarder  pas  , 
leur  gloire  mais  à  la  fienne  en  lexercice  de^ 
leurs  vocations ,  &:  en  l'emploi  qu'ils  ioiiX^ 
^dc  fes grâces,  Ainfi  lofcph  quand  Phatao 
dit  l'ay  oui  dire  aue  tu  e^tendsles  fouge^ 
'feur  Les  tnterfr€ter^\u[  refpondit ,  (em^ 
fa^  moi,  Wdi6  Dieu  qui  rcjfànira  four  lafrof^^    > . 
fcrité  de  Pharao.  Ainfi  Daniel  ,  comme  * 
Nebucadnccfar  lui  dit ,  Aie  fourrai  tu  decU^: 
Tfr  le  fonge  que  taj  'veu  &  Jon  înteYfreta*^^ 
tio?j  y  lui  refpondic ,  Le  fecret  que  le  Roi  de*  ^* 
mande yles  f^ges  ni  les  AHrolcgueSy  ni  les  Ma-- 
gicitns  ,  mU9  Veui^is  ne  le  feuuent  déclarer 
au  Roi  j  mais  il  y  a  vn  Dieu  au  Ciel  qui  reuele  ^ 
les  fecret  Sy  dr  qui  fait  connoifte  Us  chofes  qui     *  | 
doitdent  aucnirau  dernier  temps.  AinCi  {àir)Qi^  !.  ^ } 
Ican  Baptifte  quand  lesîuifs  enuoir-.renc'  . 
vers  lui  pour  fauoit  s'il  eftr)ir  le  Chrift  leur^ 
dit,  Ce  nef  pas  mût  qui  fuis  le  Chn jl ,  mais  te 
jb^isla  VOIX  qui  crie  au  defert  Applanijfcs  le  ' 
çhemin  au  Seigneur  :  ^uant  à  moi  ie  haptife,^  *  '  .^1' 
d'eau  y  mais  il  en  vient  vn  après  moi  qui  ejt  •  '     f  ^ 
plus  fort  que  moi  &  duquel  ie  ne  fuis  pa^s  ai'   -  ^ 
gne  de  porter  les  fouliers  s  ci  lui  là  vous  bapti^  .     ^  |  ij  j 
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fifàdu'S^h^  fjprit  &  de  feu  ;  Et  quand  Cet 
difciples  c(toyeoc  jaloux  de  ce  que  Icfiis  " 
/  Chtiftbaptifou  Sdciroit  beaucoup  de  gcpr 
«près  lui,  il  Icuf  éic,  f%âv  mefmes  méfies  iefi^ 
moins  comme  say  dit^  Ce  nefi  f0  mot  qui  fuie 
Uchrift  ^mmsie  fuis  êuu^éf  eut  dfferdeuaa* 
Im  ^four lui stfdui  qu'd erjeiffe^ mMS  quént  à!^\ 
^       •    meiil faut  que ie fois  awûindri.  Ceft  ainfif/ 

/queu  ont  faic  audi  rons les  bien  keureux 
;  Apoftrçsde  Chtifl-,  comme  vous  le  voic$ 

ie  «o  cec^  exemple^âu'14.  châp.  de  ccrt©  ' 
'  ;  s  ^  hiftoirc  où  il  eft  récite  comme  faind  Paul  > 
4e  iainâ  Barnabas  aya«  guéri  en  Ly ft re  vn 
poyre  boueux  des  le  ventre  de/a loere»  Sc,  .. 
les  troupes  criaas  à  ceiicu>cafion.  Ce  font 
;  ^.  , <  idcid^e  DieMx  qui  ^ienmimt  k  àém mformt  : 
•  :  '     h^mAiney  &:  mc(mc  leur  voulais  faire  des 
lacttficcïf  èes  deux  À pdiresetf  déchire* 
■    ^     rcat  Icijrs  veftements  de  la  grande  indi- 
gnation qu'ils  en  curent     leur  dircnr> 
y-        homme  S  f  om  queifé^ites^èUé  ces  ckefesî  noue 
.  -   fomrnes  hommes  fuiecs  à  mefmes  nffe^tiens 
fue  vous^sfoiês  dnnMçmS  que  de  selles  ehofef 
'     %/uines  vous  vous  conucrtifté^uP^cu  vin^^ 
p0fss.   Ainfilemcfmc  fai0^^ 
v     ;  de  (oi  &c  d!ApolliC)^^i|Uiqa|3  Corio- 
lÉfietts  charnels  dcfèroycnt  plusqu'ils  ne 
4cyofcntvlaws^^ 

fe//fSjfJ^9$.^im^^  . 
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ireu  ?  lay pla^^fé ,  ApoJ/ûs  a  drrofe ,  cejl  Vuté 
qui  donne  L^accroijfewe/ityOY  ni  celui  quipUn-^. 
te  nejl  rien^  ni  celui  qtst  arrojernais  Dieu  qui  * 
dû/me  Caccroijfenient.  Ec  certes  s'ils  cuircnc 
faic  aucremenc  ils  eufTem  commis  vn  ties- 
grand  péché.   Ils  eulTenc  vfurpc  par  vno 
impiété  facrilcge  les  honneurs  de  leur  mai- 
ftre,  ilscuilcnt  profané  &L  leur  minifterc 
&  les  grâces  qu'ils  auoyent  rcccucs  pour 
fonferuice ,  en  lestaifancferuir  a  leur  am- 
bicion  &  à  leur  vaine  gloire  >  Ils  euffenc  c- 
fté  dcloyaux  à  celui  qui  les  auoic  emploie 
en  trauaillanc  pour  leur  propre  honneur 
au  lieu  de  crauaillcr  pour  le  (îen  i  comme  fî 
vn  Amballadeur  crauailloir  pour  foi  mcf- 
me  &  non  pour  fon  fouuetain  y  ou  comme 
fiEliezcrcftancenuoiépar  Abraham  pour, 
chctchcr  femme  à  IfaaCjlcuft  recherchée 
pour  ^oi  mefme&  non  pour  le  fiTs  de  fon 
maillre. 

£n  cette  hiftoire  ,  Très- chers  Frères, 
nous  auons  pluficurs  chofes  à  remarquer> 
&  â  bien  engrauer  en  noftrc  mémoire, 
tant  pour  redarguer  les  erreurs  &  les  abus 
qui  (ont  parmi  nos  aduerfaires^  que  pour 
nous  aprendrc  noftrc  dcuoir  en  la  médita- 
tion fcrieufe  des  mcrueilles  de  Dieu  &  en 
remploi  religieux  de  Tes  grâces.  Quant  à 
ce  qui  coucke  nus  aduerlaires  nous  vous  a- 
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iicms  montré  quelle  eft  ia  nacutc  des  vrafs 
niuacles ,  qui  cft  d  eftrc  vifiblcs  &L  mani- 
felles  à  ceux  en  pteiancc  &L  eu  faAieur  dei^ 

'  quels  ils  (ont  faits.  Cela  eftant  il  cft  a.sé 
de  iroir  quel  iugecnénc  DOusdetions  faire 
de  ces  prodigieux  qiiracles  qu'ils  pnten- 
dent  fc  faire  au  Sacrement  de  t'£iichari- 
ftie  >  vn  chaogemeac  du  pain  âe  du  vin  au 
corps  &  au  fang  du  Seigneur ,  fans  qu'il  y 
air  rtén  de  changé  oi  en  la  matière  ck  cei 
fymboiesqui  y,  cft  entieremcnf  abolie ,  ni  - 

'<€n  leurs  âcctdems  qui  demeurée  cous  t etis 

i^quils  cftoycnt:  la  fubftance  de  ces  acci*, 
dents  là  fans  fuiec  :  le  corps  de  Chrift  de* 
ineuranc  vn»  neancmoins  eftanc  tout  à 
1^  fois  en  vnc  infinicé  de  lieux  fcparés  :  vno 
quantité  fans  excentton  :  vn  contenu  plus 
grand  qyc  le  contenant  ;  vne  macicre  cet-  ; 
porclle  exiftance  tnu;(ibJement  indfutâ. 
blerocnt  à. la  manicic  d'vn  c/prit*  Mira- 
cles inuifiblcs  en  leur  natôrc ^en  Ittirs  c  f- 
fcâs  fi£  en  toutes  leurs  fuites,  &c  inuiûbles 
à  lelpoin^l  que  non  feulement  nul  hom- 

'  rne  ne  les  peur  voii;  ni  aperceuoir  par  air« 
cunde  fes  fens  &  ne  les  fauroit  mefme 
imaginer  ;  mais  que  les  Anges  melmes  ne 
fautoiçnc  voit  :  Que  di  ie  les  hommes, ni 
les  Anges  e  que  Ie(us  Chrift  lui  mcfmeen- 

àioc^l  eft  comme  ils  ptcf«odent  fo^is. 
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cescipccesny  peut  voir  ni  iniagiiier  ,  y 
€ltani(à  ce  qu  ils  enfcigncc  en  leurs  cicho- 
les  )  en  cftat  de  n'y  pouuoir  exercer  aucu- 
ne tondion  de  fcs  Icns  inttruucs  ni  cxic- 
rieuis.  Sonccc là desmiraclcsdclanari>* 
rc  de  celui  donc  il  cft  dic  ici  ,  ^ue  tcui  le 
ftu^dilevity  ou  delà  qualité  de  tous  les 
autres  qui  ontcfté  faits  par  Moyfe  ,  par 
Elle, par  Elisée  >  par  les  Aportrcs  &  par 
Icfus  Chtift  mefme  ,  &  donc  nous  auons 
les  relacions  au  Viclik:au  NouueauTcftai^ 

•  ■ 

ment  >  qui  ontcfté  vilibles  &  manifcftcsj     ^  - 
ou  (i  ce  lont  pluftoft  des  fidions  &  des  / 
fanges?  * v  ' 

Nous  vous  auons  montre  en  fecomi 
lieu  que  les  miracles  ne  font  pas  causes  ' 
parla  laindeté  de  ceux  par  le  miniftere  ^  * 
defquels  ils  lont  faits  >&:  ne  font  pas  des    ;  .* 
prennes  aflcuice*^  de  leur  (aindcté  ,  veu 
queludas  &L  piuficurs  faux  Prophere^h  ôd 
faux  Dodeurs  en  ont  fait  aulfi  bien  que 
les  plus  gens  de  bien.   Par  là  vous  pouucî 
voit  quelle  certitude  il  y  a  aijx  canomfa- 
tionsq  il  (e  font  en  l'Eglife  Romaine,  Oa 
fait  vue  information  parcefmoins  des  mi- 
racles du  mort  ,     ladclfus,  là  dcllusdi-ie 
principalement  on  le  déclare  faind.  Mais 
fans  parler  des  grands  fuit  ts  qu'il  y  a  cj^    .  ;  '| 
duucer  de  la  validité  de  telles  info r mi-      .  ;| 
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rions,  &  de  la  bonne  foi  de  cecrc  forte  do 
tefmoins ,  qui  font  ordinairement  des  per- 
lonnesou  pafïionnées  pour  le  mort  y  ou 
apoftces  par  ceux  qui  ontde  rintcreftà  Ùl 
canonifarion  ;  quand  fcs  miracles  feroienc 
vciifiés  parles  preuues  les  plus  authenti- 
ques ,  &  par  les  plus  irréprochables  tef* 
moins  qu'il  fe  pcuc  ;  comment  peut  on  de 
fcs  miracles  conclurre  aucc  afleurance  fa 
faindeté,  vcu  qu'il  peut  arriuer  quVn  mef- 
chant  homme  en  face  auffi  bien  qu'va 
homme  de  bien  s 

Nous  vous  auons  montre  finalcmcnc 
par  la  cenfure  que  faind  Pierre  fait  ici  aux 
luifsqui  auoyent  les  yeux  fichés  fur  lui  âc 
fjr  (on  Collègue,  qu'il  ne  faut  pas  s  aire- 
fter  aux  perfonnes  de  ceux  du  Miniftcrc 
defquels  Dieu  fc  fertpour  faire  des  mira- 
cles ;  veu  qu'ils  n'y  intcruiennenc  que 
comme  fimples  inftrumcors  &  qu'il  n'y  a 
en  efFeél  que  Dieu  fcul  qui  en  foit  1  aurheur 
&:  b  cauie ,  &  qu'il  en  faille  louer  U  hono- 
rer religieyfcmcnt,  comme  a  fait  très  fagc^ 
ment  ce  povre  boiteux.  Or  t  ic  vous  prie» 
rEglife  Romaine  fe  tient  elle  en  ces  bor- 
nes là  5  quand  aprcs  auoir  infornîé  à  fa  mo* 
dcidcs  miracles  faits  par  vn  homme,  elle  le 
Canonifcordonnant  a  rous  les  Chrc(Hcn$ 
de  le  tenir  pour  bien  heureux  ;  de  riauo- 
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quer  en  leurs  prières  particulières  &  publi- 
ques; de  baftir  des  liglilesfous  le  titre  de 
ion  nom  ;  de  célébrer  1  office  &  le  faci  ifîce 
du  corps  de  Chrid  en  Ton  honneur  ;  de  lui 
dcdier  des  joues  de  fcfte;  de  vénérer  fcs 
'  images  id  honoret  rcligieufement  Tes  re- 
liques , d'y  ailcc  en  pèlerinage  \  En  con- 
fciencc  eft  ce  ne  s'arrefter  pas  à  lui,  que  dd 
lepropofer  ainlî  à  toute  TEglife  pour  vn 
obicél  de  deuocion  folcnaeilc^ô*:  de  lui  dé- 
férer toutes  ces  efpeces  de  cultes  &  d  ado- 
rations.  Nous  ne  les  adorons  pas ,  difenc 
ils.  Il  eft  vrai  qu'ils  le  difenr-  Maiscû?Ea 
France  &ù  aux  païs  où  il  y  a  des  gens  de  la 
religion  I  deuantlefquels  ils  ont  honte  de 
confefler  qu'ils  adorent  des  CreaturcSi 
Mais  qu'on  life  les  liures  de  leurs  plus  célè- 
bres Théologiens  en  Efpagne  &  ailleurs 
où  ils  n'ont  point  à  faire  à  nous ,  n  y  difenÈ 
ilspasformellemciir,  non  feulement  qu'ils 
ksadorerit,  mais  quilles  faut  adorer,  Ô£ 
non  feulement  eux,  mais  auffi  leurs  rcU- 
qucs  8c  leurs  images?  Si  faindl  Pierre  ÔC 
fainfticanoyoyenteeladu  Ciel,  ne  crie-;, 
royent  ils  pas  encore  aujourd'hui,  Pourquoi 
^ués  vous  l'œil  fiché  fur  nom  y  comme fi  far  nom. 
fire  ]ufiic€  ou  nofire  fain^eté nous  auionsf^it 
les  chofiesque  vous  adrnirés  \  SifaindPauI 
&  fain(^  Barnabas  Icntendoyent ,  ne  di- 
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royent  ils  pas  encore,  hontmsfaftrquoifiti» 
tes  vous  ces  chofefyfiâits  fommes  hommes  com- 
me vous,  vous  enftfgoans  que  de  telles  chofes 
'vaines  vous  vous  cenutriifiés  au  Vteu  i/i- 

^  Mais  c'cft  affcs  parlé  de  ceux  de  dehors 
parlons  de  nous,  &  volons  le  profit  que 
nous  dcuons  faire  de  cette  hiftoite.  Nous 
y  âuons  pluficurs  chofes  à  remarquer  &  au 
faia  de  ces  luifs ,  &  en  celui  de  ce  povrc 
boiceux,&'  en  celui  de  ces  deux  excellents 
Apoftrcs.  Au  faid  des  luifs  il  y  a  des  cho- 
fes a  imiter,  il  y  en  a  auffi  à  fuir.  Vn  grand 
miracle  a  eftc  fait  deuanc  leurs  yeux  par  la 
main  de  ces  deux  Apoftres  ils  l*ont  veu ,  ils 
s'en  font  émeus,  ils  en  ont  efté  tous  ranis. 
Ainfi  en  dcués  vous  faire  fidèles  &  en  ce 
miracle  &  en  tous  le&  autres  qui  ont  efté 
faits  par  les  fainfts  Apoftres.  Car  ils  ne  Ici 
ont  pas  faits  pour  les  luifs  feulement  & 
pour  ceux  de  leur  temps.  Ils  les  ont  faits 
pour  la  confirmât  ion  de  la  Foy  Chrcfticn- 
ne  ,  &  pour  l'édification  de  tous  les  fidè- 
les Voit  prcfents  foit  futurs  iufqu.es  à  la 
confommationdcsfiecles.  Pourtant  tou- 
tes les  fois  qu'ils  nous  font  proposes,  nous 
y  deuonsauifi  toft  accourir ,  &  ouurir  les 
yeux  de  nos  cfpriis  pour  les  cpnfidcrcc 
aucc attention,  y  admirer  les  mcrucille» 
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de  Dieu  9  &  rmcdimablc  pouuoir  de  fa 
dexcrc.  Et  cncfmes  nous  y  fommes  beau- 
coup plus  obliges  que  n'cftoient  ces  luifs 
là>paice  quMs  voyoyent  bien  ces  mira- 
cles ,  mais  que  ne  connoilfins  pas  encore 
noftre Seigneur  lefus ,  ils  ncfauoyent  pas 
que  ce  fuit  lui  qui  en  fud:  Faucheur  ô^Ia 
caufe ,  mais  nous  qui  fommes  Chrefticns , 
&  qui  auonsedè  nourris  en  Tcchole  de  fa 
vérité  ie  (auons  crcs-cettainemenc  >  &  les 
deuons  confîdcrer  aucc  tant  plus  de  deuo- 
cion  &  de  raui/Temenc  :  au  lieu  que  la  plus 
part  de  nous  les  lifcnt  les  oycm  fîmplc- 
menc  comme  des  hiftoires  ,  fans  en  eftrc  ^ 
cfmeuseti  leurs  cœurs,  &  fans  y  faire  au- 
cune réflexion  falucaire ,  pour  1  accroifTc* 
ment  de  leur  Foi  ,  &  pour  leur  deuotion 
énuers  Dieu  &enners  (on  fâindt  Fils  Icfus. 
Ce  que  ic  dis  de  ces  miracles  particuliers , 
&  de  noftre  deuoir  aies  bien  méditer;  ic 
le  dis  generalemeoc  de  routes  les  merueil*\^ 
les  de  la  prouidence  de  Dieu  en  la  condui- 
te du  monde  &  de  TEglife.  Nous  les' 
auons  dleuant  nos  yeux,  mais  qui  eft  ce  qui 
les  confidere  pour  en  bien  faire  fon  profit  , 
&:pour  en  glorifier  TAucheur  comme  il 
faut?  depuis  quelques  années  en  ça  cohi- 
bien  Dieua-t  ilfaitdçmerueillesenla  pu* 
dilioa  da  monde  pour  fes  grandes  6t  ; 
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0  .  Stmon  ving  tième 
ènormer  cotf upcions  i  £d  en  la  con(enBHi#- 
lion  dcTEgUre  parmi cani  de  âammcs  qui 
reniiitonncnc  de  tous  coftés  i  U  neai»&- 
;inoiQS  combien  peu  y  eo  a  ii\  parmi  nom 
jqui  en  ayenr  eftè  efmeus  en  leurs  cœurs  ^ 
&  qui  ayenc  feuftmenc  ibngé  à  s'en  cear 
jdre  meilleurs  >  reueillons  nous  i  Mes  Frè- 
res >  &  les  eonfiderons  déformais  auec  des 
yeux  fpiricucls  pomcpe  de  vr^is  mûaclcs 
de  Dieu  pour  en  faire  noflre  proHc  »  &  Iju 
CD  rendre  ialouange  qui  lui  eftjdei^* 

Mais  gardons  DO  nubien  de  faire  com^ 
jnelesluifs,quiayansvcu  vne  iafinic^dç 
miracles  faits  parnoilre  SçiLg|ieur  lefus 
parmi  eux ,  les  oiir  ineomioanc  oubliés, 
puis  quand  fes  Âpoftreso)  onc  fait  qucl^ 
cun  deuant  eux  eo  ont  efté  faifis  d  va 
cftoonemem  extraordinaire»  comme.s'ils 
n'en  cufTenc  iamais  veus  de  femblables^ 
Cho&  qut  ne  nous  trriue  «{ue  trop  fou* 
uenc  ) parce  qu  aullt  coft  que  les  œuures  de 
Dieu  font  pafsécs  nous  les  lailTons  écouler 
jde  noftre  meau>ire.  Lors-quc  Dieu  «ous 
faic  voir  par  quelque  fignajé  efFe^^  pu  (ci 
jugemenrs  ou  iWgpiice^ittipriniofis  lesiî 
auanc  en  npserp|tts>qu  ilsp§§]^  cifacenç 
jamais  •&  que  quand  t!  nous  en  fêta  voir 
denouufaM^X{H).Uj»ni'en6>yoûs  point  fur^ 
l^if  ji|Ml$que  çe  nous  foit  feulement  de 
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iîsne  font  que  les  Miniftres.  S'il  nous- 
oblige  de  quelque  faueur  temporelle  par 
les  perfonnes qu'il  lui  pjaift  demploier  à 
cela ,  regardons  les  comme  les  Organe^ 


nouuellesoccafionsde  nous  confirmer  en 
la  foi,  de  nous  exciter  à  repcntance  ,  & 
d  enflammer  noftre  deuotion  enuers  lui. 

Prenons  bien  garde  aufH  en  confîde* 
rant  les  œuures  de  Dieu  â  ne  nous  arrcftcr 
pas  aux  caufcs  fécondes  comme  ont  faic 
cesluifslà,&  comme  nous  faifonsd^ordi- 
I  naire,maisà  remonter  iufquei  à  la  prc* 
I  miere.  Dieu  nous  enuoie  t'il  quelque  bien 
I  temporel  y  ou  fpirituel ,  n'en  louons  pas 
I  les  Créatures  qui  ne  font  que  les  inftra^ 
I  ments  de  fa  bcneiîcence  ,  mais  en  don« 
!  nons  toute  la  louange  à  fa  grâce  comme  à 
'  ^  la  vraie  fource  de  tous  nos  biens-  Si  nos 
'  Paftcurs  nous  i^ftruifent  en  fa  parole,  s'ils  ^ 
^  nous  adreflent  en  fes  voies ,  s'ils  alFcrmif- 
•  fcnt  nos  pieds,  s'ils  nous  ouurent  le  Ciel 
I  V  parles  exhortations  qu'ils  nous  font  â  la 
I  deuotion ,  ou  par  les  confolations  qu'ils 
I  nous  donnent  ,  ne  nous  arrêtons  pas  à 
'  eux  comme  s'ils  le  faifoient  par  leur  puif-  *  ] 
fanceouparleur  farndeté  ,  maïs  à  noftre  .  '  •  j 
Seigneur  lefus  au  nom  &:  pat  l'efprit  du--  '  .  \ 
5  quel  ils  le  font,  &  qui  eft  noftre  vray  Do- 
1    âeur  &  noftre  fouuerain  Prophète  donc 
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au  lesçanaux  de  fa  libéralité  enucrs  notiSt 
è/^nt  noiisarreftd^  qu  à  loi  feul  côcne  à  na» 
ûtje  vrai  bien  faiteur.  Si  dcl  autre  codé  il 
ilôus  chaftiepar  la  main  de  fes  tennémis  ^ 
diRsnoilres  »  oe  nous arreftons  pas  à  eux  » 
comme  fi  par  leur  puiffancc  ils  eftoycnt 
capables  de  naus  faire  du  mal ,  mais  regar. 
dons  à  lui  cqmme  à  noilre  Pere  qui  fe  ierc 
lie  iès  verges  pour  nous  eorrign  de  nos 
vices.  Si  on  nous  pille  n  en  accufons  pas 
lesCa'dcens  ni  IcsSabeens ,  mais  difons 
auec  io)of  C  êfi  Le  Seigneur  qui  ta  ofié  ie  »êm 
du  Seigneur  fotf  hemt.  Si  on  nous  die  des 
injures  9  ne  nous  en  prenons  pas  â  Seitiel 
pour  nous  vanger  nous  mefmesdefon  in- 
dolence I  mais  difons  auec  Dauid  >  tâ^jfés^ 
If faire  >  cejl  Dieu  qui  lui  ék  dit  MmuM 
£n  vn  mot  en  tout  ce  qui  arrige  foit  à  VÉ^ 
glife  «  foie  â  nous  nlëffiiit^  ,  ne  nous  arvi»^ 
lions  pas  aux  qp^oiens par  lefquelsil  arriuc^ 
fixais  cfleuoniHàiit  yeux  â  ce  grand  Dicà 
j^i  Mcomfltt  en  efficace  touttes  chefes  felou  |ç 

cof^fnl  di  fa  volonté. 

Voila  »  Mes  frères  »  compcnt  nous  de« 
éons  faire  nol^re  profit  de  ladion  des 
loifs  ;  mairie  pourrons  nous  pas  faire  tu  fli 
de  ccUedu  poure  bpirçux  i  H  ferons  ,  ôç 
voici  commenr.  Il  renoit  pat  la  maia 
ûînâ;  pierre  ôc  fainâ  lean  >  parce  que  c'e* 
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doit  par  leur  main  que  Dieu  Taucic  g^eri  9 
qu'il  rcffentoic  vne  confolacion  finguiierc 
deftrccn  leur  compagnie  ,&  qu'il  cftoic 
bien  aife  de  les  pouuoir  fa  re  connoiftrc 
à  cous  les  afliilans  comme  les  Miniftrcs  de 
Dieupar  lefquelsillui  auoic  faît  rcflcntir 
Teffcd  de  fa  bencficencc.  Nous  en  de- 
uons  faire  de  mcfmc  cnuers  eux  &  en- 
uers  les  aurres  Apoftres>en  la  manière  que 
nous  le  pouuons  maintenant  >  c*c(là  dire 
fpiricucllcment ,  &:  qui  fcolcnous  cft  vti- 
le.  Ccft  par  leur  Mmiftcre  &c  par  leur 
do(3:rinc  que  nous  a  jons  cftè  faits  parcici- 
pansde  la  grâce  de  TÊnangile  ;  c'eil  pac 
leurs  bons  enfcignements  que  nous  auons 
iipris  à  cheminer  en  la  voie  de  Dieu  ;  ce 
fonreuxqui  par  leurs  efcrits  nous  ont  a« 
menés  en  fon  Temple.  Tenons  les  donc 
touspar  la  main.  Aionstoufioursen  maiti 
leurs  diùins  liurcspour  nousyinftruire  de 
plus  en  plus  ,  &:  nous  y  confoler  par  les 
grandes  &  par  les  precieufcs  promcfles  qui 
nous  y  font  faites.  Efcoutons  les  attenti- 
uement  &c  auec  vne  grande  deuocioti 
quand  ils  nous  font  exposes  en  TEghTc  : 
.Publionspattourqueccft  là  dedans  que 
nous  auons  trouuc  la  vérité  de  lefus 
Chrift ,  la  reiglc  in  faillible  de  noftre  Foi  » 
les  préceptes  n  ccciTairespoumoflre  coa* 
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^%   \    ,-Semon^>tng  tleme  c 
duiteja  macierc  de  coûtes  nos  confola- 
tiens &  exhortons  ics ancres  à  Içs  lire  &c  a 
les  méditer  comme  nous  ,  afin  qu'ils  y 
trouuent  les  mefincs  chofcs  ,  &  qu'ils 
',foienc  faits  participants  dVne  mermc  lu- 
mière fi  d'vn  mefme  falut  auecnous.  | 
^^Rcrtclefaid  des  Apofhcs, duque!  nous 
auons  à  apprêdreles  hriblcsTcntinDersquc 
nous  de uôs  auoir  de  nous  rncrmcs,  ô«:la  j a-r 
.  loufie  qu'ils  nous  faur  auoir  pour  la  gloire 
de  nofîre  Maiftre&:  de  noftre  Sauui^eur 
afin  de  n'en  deriuef  jamais  aucune  par- 
tie, non  pas  la  m'  indre  du  monde  à  nous 
me(mcs,  mais  de  la  lui  refctuçr  toute  ea,^ 
tiere  comme  a  celui  par  la  grâce  duquel 
nous  lommes  tout  ce  que  nous  fommcs^ 
le  dis  ceci  prclniercmcnr  pour  nous  qui  zt 
wons  l'honneur  de  feruir  au  faind  Miniftc-? 
*re  de  TEuangile.  S'il  nous  a  donne  qucl- 
que*^  grâces  cipables  d'édifier  fon  EglHc, 
ne  nous  en  glorifions  pas  comme  fi  nous 
ffti  tis  quelque  chofe^  mais  efcoutonscc- 
^.Jui  qui  nous  crie  du  Ciel ,  j^'>«^  tu  que  fui 
ne  I  airsreceu  ,  &  jîtulas  rcceujûurquoit'e^ 
glortjirs  tu  ?  &c.    Rapportons  tous  les 
do  ns  qu'il  nous  a  départis  à  fa  gloire  &r  non^ 
à  U  noftre  ;  Ne  cherchons  pas  à  attirer  les 
h«)mmes  à  nous,  mais  aies  amener  à  Un 
qui  cft  nol^rc  maiftre  ^  le  leur.   ]Ne  fai- 
•  V    è  Tons 
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fons  pas  de  noftrc  maiftrc  noftrc  riual.  S'il 
donncà  qncicun  plus  de  grâce  ,ou  plusdo 
fucccs  qu  il  ne  fait  aux  autres,  qu'il  ne  s'en- 
orgueilliirc  point  décela,  mais  qu'il  die  a- 
ucc  S.PauUfMytratéailléflus  c[ue  lesAutres^ 
touteS'feis  Tton  p/ts  fnoi^  mais  la  grâce  de  Vieu 
qui  e^  auec  moi.  Si  nous  profitons  à  TEgli- 
ic  fâchons  que  ce  n'cftpaspar  rroftrepuif- 
fancc  ni  par  noftreSainftecc ,  mais  par  la 
gra^cc  du  pere  des  lumières  duquel  dffcend 
tout  don  parfait       toute  hon7ie  donation. 
Nous  plantons  nous  arroforjs^  m^iis  cefl  lui  qui 
donne  L'accroîjferr.cnt.  C  cft  lui  fcul  qui  eft 
Tauthcur  de  tous  les  mcrucilleux  clfeds 
qui  fe  produifenc  dans  les  ames  de  fçs 
cfleus,  par  la  prédication  de  fon  Euangilc; 
c'cft  â  lui  feul  qu'en  aparticnt  la  louange  ÔC 
la  gloire.   le  le  dis  aufli  pour  vous  tous, 
Mes  frères ,  afin  que  chacun  de  vous  en  fa 
vocation  ,  &  en  la  meiure  de  grâce  qu'il  a 
rcceuc  de  Dieu  fc  rende  imitateur  de  la 
modeftic  &  de  l'humilité  de  ce$  deux  ex- 
cellents feruiteurs  de  Dieu  qui  cftoyent 
pleins  du  Sainû  Efprit  &  détoures  fortes 
de  gracc3  &  ordinaires  &  extraordinaires, 
Se  ncanrmoins  reconnoiflbyent  deuant 
JDieu  &  deuant  fon  Eglifc  qD  ils  n'eftoyenc 
rien  en  verru  ni  en  faintete.  Que  fi  vous 
aues  quelque  bien  >  ou  fi  vous  en  faites 
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quclemi  »  vous  n  en  faciès  famais  vznkéf 

comme  (i  vous  Tauiés»  ou  û  vous  Icfailics. 
fMt  Toftre  puiâTaoce  ou  par  voftre  laiaceré^ 
mais  que  vous  Kcooaoiilies  fcanchcmcac 
^ue  vousn  eftcs  rien,  &  ne  pouués  rteti  de 
"vuusmeTfiiesyic  c|iio  vous  cenés  couc  de 
lui*   Plufieurs  le  difenc  bien  de  bouche» 
mais  ils  n  ont  ri»a  moins       le  cœiit«  lis 
.toucneoc  le  dos  à  la  gloirctt  &  bandent 
de  couces  leurs  forces  pour  y  arriuer.  lit 
rejctcenc  les  louanges  que  i  ou  leur  douocg 
m4isc'ell;  pour  en  attirer  de  plus  grandes» 
&  s  ils  foofflenc  eo&cre  ce  feu  ce  ii*tft  pas 
pour  rcllciudre».mais^  pour  i  aliu^cjc  dV 
winrage.  En  qufti  il  y  a  diMîIlto  orguei^^ 
çar  c  eft  pour  eft^^e  loués  de  leurs  aurries 
irercus  <^  de  leur  humilité  roue  eniemble. 
Les  laioûs  Apo&res  n  en  ont  pas  fatcamfii 
\q  la  idilsfelontabaifTes  pour  exalter  leoK 
ISEVitl^Tc.  Ils  oac  pâlriè  dausles  vrais  fenti^ 
meou  de  leurs  amcs>££  ^elon  le  zelear- 
dent  qui  les  animoit  pour  ion  IlofiiièorA: 
^oui.ia  gl«ire  :  C  eiloit;,  là  Tviiique  bue 
iqu'ils  auo/ent  en  leurs  ferno*^,  en  leurs 
«fciics  f  en  roue  leur  MiniQf^^igmù  route 
leur  vie  :  Que  ce  foie  là  auflïi  Tv^ique  viféo 
de  la  voftre»  QoiiKl'il  voéf  suttm  cmi* 
ronnc  de  touy^  biens,  de  toutes  les  vec^ 
tu&>  de  tous  les  auantages  au  il  fauroit  don^» 

nec 
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lier  à  des  hommes,  humilies  vous  tanc  plus 
dcuant  lui,  &  iettés  touccs  ces  couronnes  à 
fcs  pieds  comme  Jcs  Anciens  de  TApoca- 
lypie.  Nous  tous  Mes  Frères  qui  que 
nous  foions ,  quelque  vertu  que  l'on  croie 
cftrc  en  nous ,  &  quelque  rang  que  nous 
tenions  dans  le  monde,  ou  dans  Tliglirc,  re- 
nonsnousroufiourscnceceftacd'humili* 
te  deuant  lui,  &  il  nous  continuera,&  mul- 
tipliera les  cfFcdls  de  fes  grâces.  Car  il  [mit 
grâce  aux  humbles ^mais  il  rejtjle  aux  orgueiL 
leux.  Si  nous  auons  des  biens  temporels 
ou  fpîfituels,  donnons  lui  en  toute  la  gloi- 
fe>  éc  il  nous  en  donnera  tout  le  profit  :  Et 
comme  nouslaurons  glorifie  fur  la  terre, 
il  nous  glorifiera  dans  le  Ciel,  où  eftans 
tous  receuillis^auec  lui,  nous  lui  rendrons 
auec  fes  Anges,  &  auec  tous  les  Efpriis 
bien  heureux  tout  honneur  &  gloire^ 
Ameû« 
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SERMON 

VINGT-VNIESME. 


Actes  'IIL  Verset  XIIL 
XllII.  XV.  XVI. 

VerfetXIir.  Le  Vieu  Abraham  , 
d'lfaac&  de  lacob  y  te  Dieu  de  nos  Pères  a 
glorifié  fan  Fils  Ïefi44  ,  lequel  vota  /lues  li- 
uré  dr  renié  d  uant  U  face  de  Pilate  , 
combien  quicelui  iuge4ïi  qutl  dtuoit  ejlre 
delturé. 

XIII.  Mais'uomauésreme  le  fainEf 
&  le  jupe ,  &  dut  s  requis  quon  vous  don- 
najlvn  meurtrier. 

X  V.  tt  Aué^miidrnortleVrince  dévie  y 
que  Vi(u  refufciie  des  morts  :  dequoi  nous 
femmes  tefmcîns. 

XVI.  Et  far  U  Toy  du  Nom  d'icelui 
foH  Nom  a  raffermi  ce/lui  -  ci  Ji  quel  vous 
voies  &  cortnoijjés  :  voire  la  Foy  qui  ejl 
fdricdui adonné  À  cettuiti  cette  entière 
K,  dif^ûjition 
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Omme  les  Princes 
uerains  Cqui  graodcmciic 
jaloux  de  leur  gloire,  Se 
nepMHMDt  iaii#m  que 
rhooneur  dcschofesiliu- 
ûces.â&iiieinonbles  qui 
fe  font  en  leur  nom»  par  leurs  ordres  &:  par 
leurs  armes  foieot  ininsfertes  à  «Autres 
^ua  (ux  ;  au  Si  eft  il  de  U.  ûdelicè  de  le^n^ 
l^ri^ireursde  la  leur  confcruer  rèligiçjafe-\ 
fiiQitf  «âc  de  Jour  prudence  de  oe  donner  ja- 
mais de  <j  aie  uûe  à  leur  maiflreeo  saccri^ 
biiant  à;euK  méfiées  te  qui  nappartie^ 
qju'  à  lui  fcuL  C'cft  cçrce  fideliic  6c  cetce 
prudence  quiparuren  loab»  quipouuanc 
lUif^djre  U  ville  de  lUbba  capiraledes  Atùt 
.f^^iic^  en  referua  la  gloire  à  Dauid ,  lui 
ii^yanc  fes  melTager s  pont  lui  dire ,  Vifn 
im  maànHnmt  mettra  ie  cam^  contre  la  vil-- 
le  &  U  fren ,  defeuf  quefiieneUftenoissm 
^^^0^$  ftci^m^Jl  mon  nom /iêr  elle  :  1L%  en  cet  ex* 
cellcnc  Prince  Gcrmanicusdont  Thiftoirc 
Romaine  raporre  qu'ataoc  auea:l<9  ^Riiiijées 
de  TEmpcrcur  T'bere  en>pa|f|Lde^r ano- 
des viâotres  en  ÀUemagne»  il  en  dreifTa  vti 
j^petbe  uopliéc  aueç;  cfi(e  ini4ri|^;Q£iè 
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HéLîtoni  j^^^y^^^  M^é^Ml^  pUi^  ^  ^  ^ 

€0n  fa  créée  mêmmtm  â  Mmts  i  lufiéer  &  i 
Mg^fi€^  lans  y  Ciire  pour  csiçc  aucuoc  mei^ 
cian  de  foi  mefcne.  Le  fauuerain  Monar-* 
^^□e  des  Cieux  fie  de  la  terre  eft  oncartf 
^cfiucQ^^||y|4ui  ÛU<>MX  de  fa  propre  louaor^ 
ge  de  laquelle  il  pmceftc  i[nû  nt  U  iênmefà 
f4s  k  V»  mire  i  auili  £au  il  que  Tes  Mioîr. . 
^  ftfei  foient  beaucoup  plus  Ligneux  de  là 
lut  tderuercouteenciere..  La  deriuer  ttti 
IQUC  ou  eo  partie  fur  eux  mefmes  »  feroic 
,<1N^^farpation  fiicrilege  des  dralii  de  fil  * 
diuinicé  qui  oe  demeurer  oie  pa^  icnpuiMcu  ^ 
C'eft  pourquoi ,  comme  noftte  S  eigneur  • 
Ifiiùi  Çhrift  »L(M?sqttil  exerçoic  ta  charge 
îci  basaraporcoic  à  fonpere  coûtes  les  mer* 
^IjjritWîijjjp^^  y  faifoic  t  ac  chcrcbàcic  pas  (4  : 
^pf9pce  gloire  iinais  la  gloire  de  celui  qui 
rauoic  envolé»  a»(fi  Tes  iàioâs  Apo((rcr 
ii^asians  en  J'exerçice  de  leur  tniniftere 
beaucoup  de  chofcs  fignalccs  ic  gloricu- 
i^e&doQf  Leshoinmes  qui  sarr^eoc  ordi« 
Qairemeqr  aux  caufcs  fccondc;  leur  eu(^/ 
:^lent  peu  donœr  la  louaugeiotit  toufiouctî 
pr$fcJ:èçUiu     le  monde  que  ce  n  cftQit 
pas^ojx  qu-elle  eflrof  c  deue ,  mais  â  Dieu» 
NQrti^4Mioos  ici  vo  exemple  fore  remàr« 
<|u^bk  Cfi  ce  (j[ac  faia^  Piqrre  U  fain^lb  . 
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Ican  ayans  gucri  miraculcufcmcnc  cç  boi- 
teux ,  &:  voians  que  le  peuple  les  regardoic;      ,  ' 
auec  vnc  aJmitation  extraordinaire  de         •  * 
leurs pcrfonnes, comme  s'ils  coircnc  eftc 
les  Aucbeurs  de  çecrc  œuure  miraculeu(ê ,  ^ 
proteftcnc  haucçmenr  que  ce  ne  font  pas 
eux  qui  en  font  les  Authcurs ,  que  ceft  \ 
Dieu  mefmc  qui  la  faite  pour  la  gloire  de 

fon  propre  Fils.  Que  ce  ne  fuft  pas  à  leurs  '  \ 
pcrlonnes  que  la  louange  en  eftcoit  dcuc  \ 

faindl  Pierre  la  montré  quand  il  a  dit  comf 
me  vous  laves  ouï  ti  dcuanc  ,  Pourquoi 
sués  vous  r  œil  fiché  fur  nous  ,  comme  fi  par         ^  \ 
nofire puijfa/fce  ou  par  nojfre  fai^^^eté  nous         "  ' 
'duions  fait  cherniner  celui  cO.Çlnc  ce  ï\iÇt^'  -  | 
Dieu  mcfme  qu'elle  apartenoit  il  le  fait^'^-  ' 
voir  maintenant  en  ces  mots  que  vous  ve-  ; 
nés  d'entendre  ;  le  Dit  u  d' Abraham  à'ifaac        -  •  i 
&  de  larob ,  le  Dieu  de  nos  Pères  a  glorifié  fon        -  i 
Fils  lefus  lequel  vous  aués  liurè  renie: 
dcuantlaface  de  Pilate  ^  cowbi  n  quiè  de 
uoiteftre  deliurè  ,  mais  vous  auli  nn^é  tt 
formel     le  lu  fie      aues  rt  quii  quon  vous 
donrt^fl  vn  meurtrier ,     aues  mis  à  mort  ' 
Prince  de  vie  que  Dieu  a  reffuft iti  des  merts^       ;  ^  \ 
de  quoi  nous  fommes  tefmotns  ,  ér  par  U  foi  ! 
du  Nom  d'iceluifon  Nom  a  /tfermi  celui  et  le-  \ 
quel  vous  voies  dr  connoifés  :  Voire  lu  Fat  \ 
qui  eff  par  icelui  a^Qnne  4  cettui  ci  atu  *  IP-  ' 
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ticre  diffafniûn  de  tous  f es  membres  en  là 

^VÈocediicoucsil  fait  crois  chofcsi  pre« 
micrement  il  montre  que  c  cft  Dieu  qui  a 
Êtir  0e  miracle  pour  la  glaire  de  ion  pca*. 
prefils:  Apiescclail  leur  reproche  qu'ils 
Fmii  dcvhonoi'ê  de  tour  leur  pouuotc  ÔC 
pour  enfevelir  Ton  honneur  lui  onr  ode  la 
vie  :  Et  pour  là  fin  il  leur  fait  voir  connme 
malgré  cous  leui^  etlo^cs  Dieu,  lui  a  rcodu 
iVn  Se  Taucrc  ,  &  faic  éclatrer  la  gloire 
ptii^  qnèdeaant.  Pour  le  premier  il  die  y* 
LeDieu  d'jbr/^/jam  àic.  ^gUnSifon  fils  le^ 
fus.  S'il  difoic  que'c  eft  lefusChffift  qui  a 
cecre  opouremiraculeufe^l  dicoic  biea 
vncchoferrcs  vciitable  ,  car  les  oeuurcs 
q4ii  baccent  au  dehors  de  la  Diuinicè  âi 
qiii  s'exercent  (ur  la  CreatiJUL'e  fonr  com- 
tnuAi^  pat  tndi^iis  à  tôute&lettroiÉ|Hâll^ 
ncsDluiaeSt  â(  par  confequenr  aparcie^ 
ncnrau  Fils  aufli  bien  qu'au  Pçrc  ;  mais 
|fs4uij^  erieratenc  ;4itiH<|^||»il  vd^ 
.droit  dcpomllcr  Di  u  de  fa^teité  pour  ea 
tfeucftir  lefos  Chnlh  Cçil  ptiérquui , 
comme  vous  voies  il  la  |apprce  au  Pcrc  » 
comme  à  la  (êule  perrohnc  qu'ils  recon'-» 
noi(roieucpoutdiMine$â£^«ii  la  lut  a(tri* 
buancil  ferme  la  bouche  à  la  calomoieé 
Mm%  4:emar<^jir  qu'il  ne  le  oooiiiie  pas 
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Cmplement  Dieu  ,  mais  qu'il  l'appelle  lo 
T>icu  cC AhrahAm^cf  ifaac  &  de  Jacoby  le  Diefé 
de  leurs  F  ères.    d'Ahrahjm  >  d'ifaac  df*  de 
/^^o^qui  cftoiei  les  premières  louches  da 
peuple  de  Dieu  ;  de  leurs  Pires  c'tft  à  dire 
d^.  Moy(c  ,  de.Dauid  &:  des  autres  exccU 
Iccs  homes  qui  ont  efté  eu  leur  nanô  auf- 
quels  Dieu  s  efl  premieremeiit  reuelé  ,  Se 
à  qui  il  a  renouuclc  de  temps  en  temps  fon 
Alliance  &  fcs  promcflcs  :  &:  il  l'appelé 
ainfî  pour  deux  principales  raifons  ;  Tviic 
pour  leur  montrer  que  luy  ni  fes  Colle, 
gucs  ne  leur  propofoienc  pas  quelque  Dieu 
cftrangerqui  n'euftpas  efté  connu  à  leurs 
Pères,  mais  le  mefnle  Dieu  qu*ils  feruoienc 
tous ,  &  qui  auoic  coufiours  cflé  reconnu 
&  adoré  en  Ifracl  :  comme  pour  dire  ,  fi 
nous  vous  parlions  de  quitter  le  Dieu  de 
vos  Pères ,  &c  que  nous  vous  appelaflîons 
auferuice  de  quelque  nouuelle  diuinité, 
quand  me/me  nous  ferions  des  miracles, 
&:  que  nous  prédirions  aucc  certityde  les 
chofesà  venir ,  vous  auriésfujet  non  feu- 
lement de  nous  fermer  vos  oreilles  ,  mais 
de  nous  lapider  fuîuanc  la  Loy  que  vous 
en  aués  au  Deuteronome.   Mais  nous  nç 
vous  parlons  que  de  ce  rfiéfmc  Dieu  que 
210^5  pères  onc  adore  )  Cef{  hféul  Diçù  que 
nous  vo'us  annonçons >  lé  feul  que  ûùûs 
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fccuoQs,  le  feul  à  la  gloire  duquel  nous  refl'* 
dons>  &  en  itos  fermons  &:  en  nos  mira^lçs 
Donnés  nous  donc  audience  comme  à  fes 
Minières ,  dZ  confîderés  fans  padlon  Tœu- 
ure  admirable  qu'il  a  faite parnous,  ôcji 
quoi  elle  tend.  L  autre  c(t  pour  leur  ra- 
menteuoir  Talliance  qu'il  auoit  traitceo 
auec  leurs  pères ,  &  les  promefles  qu'il  leur 
auoic  faites  d'enuoier  le  MeiBe  en  la  pléni- 
tude des  temps,  pour  eftre  la  gloire  de  fon 
Ifraeli  &c  la  bien  heureufe  femence  en  qui 
feroycnt  bénites  toutes  les  nations  de  la 
terre;  promelfes  qu'il  auoit  accomplies  en 
h  perfonne  de  ce  lefus  que  ces  fain£^s 
hommes  leur  prefchoyent,  &c  au  Nom  du- 
quel il  venoit  de  faire  ce  miracle.  11  auoit 
promis  à  nos^peres ,  (leur  veut  il  dire)  qu'il 
nous  l'enuoieroit  en  fon  temps  >  il  nous  Ta 
enuoie ,  mais  quand  il  cft  venu  vous  lauçs 
mcfconnu  :  Voila  pourquoi  if  fait  aujour- 
d'hui ces  miracles  deuant  vos  yeux  pour 
vouslç  faire  reconnoiftrc  par  des  argu- 
ments fi  fenfibles  que  vous  ne  Icspuiflics 
reuoquer  en  doute.  Ramentcucs  vous 
donc  ces  promefleslà ,  médités  les  à  bon 
ç|cient ,  confiderés  y  toutes  les  marques 
qu'il  a  données  au  Mefîîe  &  lès  comparés 
auec  cequi  a  paru  en  ce  lefus  que  vous  aues 
fiobAincment  rejette,  &  que  nous  vous 
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prerchons  aujourd'hui.  Ce  que  vous  voies 
aujourd'hui  auec  tant  d'eftonnemenc  &:  do 
inerueiîle,*ceft  !e  Dieu  de  nos  pères  <|ui 
la  fâic  par  fa  puill'ance  diuine  >  pour  vous  le  ^ 
faire  rccoTinoiftre  comme  ce  vrâi  SauucuC 
qu'il  vous  auoit  promis.    C'eft  ce  qu'en- 
tend r  Apoftre  quand  il  die ,  quil  a  glorifié 
JonFilsleftis.  Où  vojus  remarqueras  que  là 
où  nos  Inrerprcccs  ont  traduit  fils  ^  il  y  a 
vn  mot  en  l'original  qui  Ggnific  ordinaire- 
ment feruitcur;  Se  en  cfFcàil  femble  qu'il 
feroit  mieux  de  le  traduire  ainfi.  Premiè- 
rement parce  que  Icsfeptânte  interprètes 
dont  les  Efcrirures  du  Nouueau  Teda^ 
ment  ont  accouftumé  d'imiter  le  flylc  ont 
mis  plus  de  trois  cenr  fois  ce  mot  là  pouç^ 
celui  qui  en  la  langue  Hébraïque  (îgnifi^ 
feruiteur ,  6c  que  iamais  ils  ne  l'ont  misr 
pour  celui  qui  fîgnifîe  proprement  Fi's.Se- 
condemcnt  parce  qu'au  chapitré  fuiuanc  ; 
Saind  Pierre  le  met  pour  fcruiccur,  quand 
WàïlTua^s  dit  far  la  bouche  de  Vauiâ  ton  fer-- 
fâteury  Pourquûiû^t frémi  les  nations  ?  £c  ne 
faut  pas  que  vous  trouuiés  eftrange  que  îe- 
;  fus  Chrift:  foit  appelé  le  fermtetir  deVietif 
vcu  que  dans  le  V.  Teflament  Dieu  l'ap- 
pelle  fouucnt  ainfi, cotnmc  Efaie  fz.  &:  6ji  ^ 
&EzeGhiel  54.  &:37.  comme  aufli  hcbr.  8. 
il  eft  appelé  Mitujltc  du  fanctuMre  j  ni  du* 
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vous  vousimaginics  que  cette  qualité  ré- 
pugne à  celle  de  Fils:car  il  eft  Fils  de  Dieu 
&  (on  feruiteur  toutenferoble,  mais  en  di- 
uers  égards.  Son  fils ,  voire  fon  propre  Ftls 
a  fon  Tils  v»iquf,  à  l'cgard  de  fa  nature  di- 
uine  &ù  de  fa  génération  Eternelle  ,•  &c  Ton 
feruiteur  à  l'egaid  de  fa  nature  huniainc,8c 
de  la  charge  qu'il  a  receue  de  fon  pere:mais 
feruiteur  de  telle  qualité  qu'autre  que  le 
Fils  ne  le  peut  eftreen  ce  fens.  Car  aux 
.  pafTages  où  il  eft  appelé  feruiteur ,  il  lui  eft 
*  donné  des  Eloges  qui  furpaiTent  irifini- 
ment  la  portée  dcsfimples  Creaturcs>coni^ 
me  d'eftte  la  lumière  des  nmonsjie  fruiteur 
àe  Vieu  par  toute  U  terre ,  l'vnique  Tafieur 
de  l'Fgl'fe  ,fon  Rot  &  [on  Prince  à  teufiourSy 
ér  celui  qui  iujiijîe  les  l/omespar  U  tUei (fan- 
ée qti  ils  ont  de  lui.  Que  fi  maintenant 
vous  me  demandés  pourquoi  faind  Pierre 
lui  donne  ici  cette  qualité  pluftoft  que 
celle  de  Fds  de  Dieu,  c'eft  parce  qu'en  ce 
commancemcnt  il  n'cftoir  pas  à  propos 
de  parler  au  luifi  de  fa  DiUinitéô:  de  fa  gé- 
nération éternelle  donc  leurs  efprits  n'c- 
floientpas  encore  capables ,  mais  qu'il  fuf, 
fifoit  d'infifter  fur  fa  qualité  de  MclTic  &: 
de  Sauueur  du  monde  :  qui  eft  la  raifon 
auffi  pour  laquelle  au  précèdent  chapitre , 
il  l'a  appelé  «on  le  Fils  de  Dieu ,  mais  feu- 
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^^ta^ent'unfetyomge  apprmué  de  Dieu  'fié- 
tjfreux  far  vertus ,  far  miracles  drfar 
^ue  Dieu  a  fait  s  far  lui  0u  milieu  à  eux.  •  ' 
^  Or  de  ce  rouucrain  Miniftre  il  die  *Slue 
i>itu  l'a  glorifie  en  faifant  Ton  œuure  en  foa 
Mom-^ill^^  TefTcd  de  ce 

qu'il  lui  auoic  promis  lors  que  lefus  Chrid 
lu idi fane, P^rr glorifie tm  Fils  ,  il  lui  ref* 
pondit  hautemenc du  Ciel ,  &  ie  taiglori* 
fié',  &  te  le  ^ort fier  ai.    11  lauoic  bien  glo- 
cifiédui^t  fa  vie  comme  il  a  fait  en  fa 
iSiorc  mefme  par  pluHeurs grands  miracles» 
^mah  il  la  glorifié  aptes  cela  dVne  façoa 
Jbeaucoup plus  illuftre  ^  plus  magnifique 
.^aria  reÂirreârion  d'entre  les  morrs ,  par 
psn  Arceoiipndansle  Ciel  »  pat  i  enuoi  do 
fon  Saind  Erpric,  &  par  roperation  de  plu- 
iîeurs  miracles ,  comf^||i|iitulierMi^ 
par  celui  qui  nous  cA  ici  récité.  Il  auoic 
efté  exttemement  ranalé  f^filéîs^uttajgââ^: 
&  pat  les  opprobres  qiiQ^  I^fs  infidèles' 
lui  auoicnt  faits,  &  par  cela  mefme  leur 
aîiM^eftè  rendu  non  feulement  beaucoup 
plus  co^tt^mpcible  qu  aupatauaat  j  mais 
Hpdiè^^l^xtetable  ,  comme  xn  tnalÊii* 
teuriiidrt en  vnectoix> mais  Dieu  la  te* 
leué  taiè  plus  hautement  ineontinanc  a^ 
ptes  l  ayant  couronné  de  gloire  &  d'hon- 
neur i  c'eft  ce  que  faiad  Pierre  leur  rcpre- 
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8^  S  if  mon  Vingt-y^nieme 
iàmeaâoque  de  (es  iou^rances  &  de  <îi 
more  I  ils  ne  prcnnçnc  pjiis  fuici  de  fcanda- 
Je  pour  s'endurcir  en  leur  incrédulité  âç 
en  leur,  malice. 

Apres  cela  il  les'  cenfute  de  leur  crime  , 
V^us  l'attez^  (  dir  il  )  li/ftc  &  temé  diusnt 
f^ce  de  Vilate  combien  quttwgeajf  qu  U  de^ 
mit  êJlfi^âeUuré.   Mais  vms  amz  ffwe  le 
fam£l  &  leiujie ,  ô'  aue^rt  quû  ^uj09i  vous 
donnct[t  vn  meurtrier ,  &  mez  mis  â  mort  U 
Trince  dM  vU.  Il  Içur  reproche  quacce  cho-» 
ics  qui  foric  autanc  de  crimes  exécrables 
deuanc  Diçu  |£  deuancles  iiiSMumcside  la* 
uoir  liurç,  dç  Tauoir  renié,  de  Taiioii: 
poftposéàvn  meurtrier     de  l^uoit  etic» 
.ân  mi&àmorç.   Vous  fauez  liuré,  leur  di( 
il,vn  innocent  )  vn  homme  de  voftrc  na- 
tion ,  vn  homme  que  pieu  y  ovs  auoit  en-* 
^UoiéduCîcI  pourvoftre  falut  ,  vn  hom- 
me qui  auec  toute  forte  de  roin  vous  âuoic 

cnfeignè  le  che.mip  déjà,  vicj  qui  ^upît  de<t 
liur&  vos  Démoniaques  >  guéri  vos  ibaîa- 
deSt&reiTurcirémeniie quelques  vus  dqi 
vos  mores ,  vous  T^jués  Iiur<^  à  des  infîde- 

les*  Etmis  1  agneau  de  Dieu  à  la  merci 
desjoups  j  afin  qu'ils  cxerçaiFcnr  fui\  lui 
toutes  leurs  cruautés-^  &c  qu  en  /apertbtinei 

il^  tnonfaflent  de  voftrc  nationt  Cen  oqç. 
pas  c/té  quelques  particuliers  qui  Tonc 
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fair,  çonc  eftc  vos  principaux  Sacrifica- 
teurs ,  ç'ont  efté  les  anciens  du  peuple ,  ça 
cfté  coure  la  mulcirudc  :  car  vous  Taués 
mené  tous  en  foule  à  Pilate  ,  vous  le  lui 
aucs  prefanté  ,  &  vous  lui  aucs  die  ,  Nous 
auons  trouué  celui  cifubuertij[ant  la  nution  » 
défendant  de  payer  le  tribut  à  Cejar^d^  fe  di- 
fant  ejlre  Chrtjî  leRoi:C\\ok^  dont  les  deux 
premières  eftoicnt  très-  faufles  &  malicieu- 
fement  controuuées  ;  &  la  troifiéme  eftoic 
toute  autre  que  vous  ne  la  faifics  entendre 
à  ce  luge  :  car  vous  lui  en  parlics  comme 
lefuseuft  prétendu  à  la  dominaiion  tem- 
porelle jchofe  à  laquelle  il  n'aiamais  fon- 
gé  :  Pilate  laiant  examine  là  deflus ,  &  ay- 
ant trouué  que  lefus  parloir  d'vn  reign© 
qui  n'eftoit  pas  de  ce  monde  ,  &  qui  no 
pouuoic  pas  donner  de  la  jaloufîe  à  Gefat , 
a  reconnu  que  c'eftoit  vn  homme  inno- 
cent, &  a  déclaré  hautement  qu'il  ne  trou* 
uoic  point  de  crime  en  lui  ,  &  ainfi  eftoit 
preft  à  le  deliurer  ;mais  vous  aués  crié  tant 
plus  furieufement  contre  lui  ,  0[{e  ^  ojle, 
crucifie  le  ;     fur  ce  qu'il  vous  difoir  cruci- 
iîerai-ievoftre  Roi  ?  Vous  aués  çrié  ,  que 
vous  ne  le  reconnoifliés  point  en  cetto 
qualité ,  que  vous  n'auics  que  faire  de  lui  y 
&  que  vous  nauiés  point  d'autre  Roy  que 
Ccfar-    Ainfî  vous  aués  renie  voftre  Roi  • 
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ipimuel&cdcfteât:  içnoncé  à. coûtes  les 
promefTes  que  Dieu  vous  auoit  faites  par 

ics  PcQpheus^    Voftre  Gouaerncur 

poutiaaco.bccpjrdc  vousdelcfauuercom-, 

fneihaocenc>  a  voolu  eiTaier  de  le  i^auer 

.  au  moins  comme  coupabj^c  par  yne  gtaçe 
qui  lui  pouuoie  eftw  accordée  en  faùeur 
U  telle  :  Mais  ^yapc  à  vous  dclîutei:  va 
homme  Iclv  n  la  coutume ,  &r  cela  eflanc  â 
yollre  opcion,  vous  aucs  mieux  aim^^qu'il 
deliuLift  vn  meurtrier  ,  &  va  ledi- 
cteux&qu'ti  60  périr  le /ain^  &L  le  j  idè* 
J^i  aicmenr  pour  combler  .la  meiure.de 
voftfcimpi/îré,  vousaués  mis  à  mort  celui 

que  vous  dçuiès^dorer  comme  Prince  do 
vie,rayansrecv^nnurelpardc  fi  fcnfibics  • 
l^xperteoces  qu  eftoic  la  refurreâion  de 
plufieurs  morts  )  de  la  âllcdclairus  >  deia 
Vcfue  de  Naîm  &  de  Lazare  de  Bechamo 
faicepar  Iuii&;.uau4$peu  appaiic/c  vodip 
rage  q-ie  vousnc  lui  aié^  vcu  rendre  i'ame 
^parmi  les  cpurments.  Ce n'eftoic  pas  eux 
pourram  i  i  auoiem  m»s  à  moi  t ,  c  eftoiç 
Pilarr qui  lai^oic  condamné  >  de  les  SoU 
datsR  miainsquiauoient  exécuté  fa  fcon  • 
tence:  Mais  il  dît  qu'ils  l'ont  fait ,  parce 
que  ce  (ont  «eux  qui  auoient  prefTé  leM| 
Gouverneur  :i'u.cc  d'extraordmairçs  in- 

inces  de  le  (aire  mourir  ^  qui  1 V  auoieiiiC 
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contraint,  en  le  menaçant  de  le  dcfcrcr  à 
)' Empereur  comme  tnalaffcdionnc  à  ion  | 
fcruicc  ,rcfafant  de  faire  mourir  vn  hom-  * 
tne  qui  fedifoit  Roi  au  preiudice  de  Taii-' 
thcxricé  (ouuerainc.    Ccft  la  çaiton  pour  , 
laquelle  (ainâ  Ëtlieniie  leur  difoit  auHl 
Vos  Ptres  ant  tué^enx  qui  ont  prédis  l  auefiéh 
pient  du  lujle  y  duquel  "vous  aués  efl c  traijlrcs 

&  meurtriers.  Comme.auiii  (atnâ  Paul 
efcrit  deux  £lj^ils  o^t  mis  amort  le  Seigneur 
Jr/4^/.(i.T  heiT^.)  EceuxmefmevvouloieQC 
Jbien  qu'on  le  cceuil  ainfî  j  quand  yoians 
•que  Pilate  craignoit  décharger  fa  con» 
^cieaceen  ^iraocxnourir.vD  homme  iufto 
^ils  luy  àiiçiaxty^gefçrffangfott  fi^r  nous 
•  fur  Hês  es^ms.  '  S'il  y  a  du  pechç 
mous  le  prenons  fur  nous  &  fuc  les  noftres» 
&  roulons  bien  qu'il  nous  foit  imputé  ô2 
IHQU pas  à  coi.  Pacoie  qqi  pou  d années 
après  leur  fut  foic  chèrement  vendue. 
Dieuenaianc  faic  la  vengeance  fui:  toute 
Ja  Iudée>&  fur  lerufaleip notamment  par  / 
des  Jugements  épouuantables/  Ven- 
geance qui  les  a  rouHours  pourfuiuis  de.  ^ 
pufs  ,  &  qui  les  pourfuit  encore  aujoutr 
fi'hui  après  mille  âciÎK  cents  an$«  « 
Ici ,  Mes  ïreres ,  nous  auons  deux  cho- 
ies â  obferuer  qui  font  merueilleufemenc  , 
remarqifables.  JLàa  cebeilioa  hornbk  des 
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luifs  contre  Dieu  &c  comre  Ton  Oind  ;  &C  | 
la  hardicfle  admirable  de  faind  Pierre  a 
leur  reprocher.  En  la  rébellion  des  loifs> 
vousauezie  plus  grand  exemple  qui  air  la* 
ttais  efté  donné  au  monde  de  rauctfiori 
^tt  ocic  cous  les  hommes  coocre  la  vecice 
de  DieUjde  raueuglcmenc  de  leurs  efpricSi 
de  fa  violence  de  leurs  paffîons  ,  &  en  vu 
morde  lacorrupuon  de  route  leur  nature. 
Si  c'cftoic  des  Payens  qui  euflcnr  ainfi 
f  rate  té  leftis  CbriÛ:  »  ce  fer  oit  bten  a  la  ve« 
itié  vn  grand  crime ,  rpais  neancmoins  ce 
heferoitpaschofe  eftrange  que  des  gens 
qui  n'auoient  pas  la  cannoiâance  de  Dieu 
&:  de  la  vraie  Religion  ;  des  gens  qui  igno- 
roienr  la  Loy  &ù  les  Prophètes  ,  6c  qui 
nauoienc  jamais  ouï  parler  des  promef^ 
ks  fjiccsaux  Pères  ni  du  Chrift  qui  de*  . 
iioit  venir  pouc}a  rédemption  du  mott« 
de  ;  des  gens  qui  auoienc  e(lé  nourris 
dans  Terreur  ,  dans  l'Idolâtrie  ÔC  dans- 
toutes  fortes  de  viçes  &:  de  dcborden^entSt 
fc  fuflTent  portes  aces  fureurs i  Mais  que 
des  Juifs  qui  eftoyent  le  peuple  de  Dieu, 
qui  auoyenc  cdé  inftruirs  en  fa  Loi  &  en  la 
^  doiflrine  de  fcs  Propheres ,  &  qui  eftoycnt 
depuis  fi  long  temps  en  l'attente  du  Re« 
dcmpceur  qui  auoir  eftépromis  à  leurs  pè- 
res j  quand  il  cftarriue,  au  lieu  ^  aurempst 
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^uec  toutes  les  marques  qui  leur  auoyeoc 
cïlé  deûgriées  dans  les  faindes  Efcricurcs, 
&  iqiii  leur  aû^claf tëme^en(eigné  ta  voie 
du  iàlut  f  qui  les  a  obligé  par  tant  de  bien- 
faits ,  &:  qui  a  fait  etittVox  tant  de  miracles 
Nl'ayenc  non  feulement  ipefconnu  1  mais  li* 
'  uré,  renie,^oftposc  à  vn  Barrabas ,  &  en- 
fifi4iMtii'tt>orc  adçc  toutes  fortes  cTindigni* 
•  tés»  d'opprobres         auauics,ce{l:  ce 
qui  eft  du  tout  prodigieux ,  &  qui  fait  voir 
qu ily aoacutelièmeDC  en  lefptic  de  tous 
les  hoaaaies  quels  qu'ils  foyent  ^  des  ténè- 
bres que  nulle  lumière  ne  fauroic  difTiper, 
vncâctté  qui  nefe  peut  dompter  pac  au- 
cune in^duflriej  vne  malice  que  nuls  bien- 
hi\éd^fic  peuuent  vaincre»  vneobftination 
qui  rcfifte  aux  plus  gtands  miraçles  de 
.  Pieuj  &:  que  s'il  ne  leur  change  le  cœur,  & 
ibtcaptiùe  leurs  ptfnfêespar  fadion  toute 
.^miiffance  de  fon  Efprit»  il  eft  impcffible 
^ÏIs  croyent  jailats  0n  kAis  Chrift»  ni 
iqu'ils  fe  rangent  jagaais  à  foa  obeiûa^ce. 
Car  ne  vous  imagines  pas  que  çeJa  (oit  par- 
C]CuUçjcauxIui6»  ceftle  nAiurcl  de  toui 
les  hooiines.  Defaid  con^derès  ^%quî 
fltriuif  au  temps  de  nos  pères  ou  lefus 
Clirift  s'efi:  reuelé  ^ux  homn^s  comine 
,  »ôut  de  nouueau,  pourrcpurger  le  Chri-i 

Jtianifqaie&:  pour  reformer  fon 


l'il  pas  efté  rejecté  de  œefme,non  parifli 

Juifs,  par  les  Mahumecâns  ou  p^arlcsPâ^ 
ytîïu  mm  par  ceux  mcfoies  qui  portoy  cnt 
k  Nom  de  Chredieos  >  qui  aupyepc  rcceu 
ion  Bapterme  &:  qui  auoycnt  ies  faiuâres 
Btectturcsi  &:oon  recette  feulement»  mai$ 
biabieaié,anaxliemaci{6, pecfecucé  furieu* 
fcuicnt  en  fe^  membres  ?  Il  y  en  apluficurs 
qui  l'onc  eurbrailév  mais  ce  q'a  i!^\ue^ 
ccux  cnrclpmdcfquclsilaagi  par  fon  tf- 
prit  >  pour  dompter  &  pcMjr  fubîuguef  Idlir 
ri^beUiQn  n^icurelleiEc  çe  que  nous  çraians 
aujourd'hui  en  la  veriic  de  fon  Euangrlc 
ne  vient  pa^  denoius  mefmcs,  ni  n  eft  pa$ 

yoeprodadion  de  noftrç  frauc  arbitre  $5  * 
€Îc  Tes  forces  narnrclles ,  mais  vh  pur  dod. 
du  Ciel ,  &  vu  eâeâ  de  ia  v^rcu  d  eohatiCi 
agiiranraucc  efficace  en  nos  cœurs. 

*V  oila  qtiel  a  cftc  le  crime  des  luifs,  mais  « 
voyons  mamtcnaoi  quelle  a  cUc  la  {^«t: 

;  diefFe  des  Àpofcr^s  à  le  .  leur  irep.rochçi|^? 
K'e(l  ce  pas  vne  chofe  nuerueUiefsfe  <l| 

jjoir  ici  .c^ux  poures  perdieurs  qui  ie  cc^  - 

^  Doyenc  cachés  il  n'y  a  que  trois  iours  en  ' 
vne  chambre  liauce  pour  la  crainte  qu'iJs 

^?|Poyeqt^  des  luifsx  parler  fi  librement  de-  * 
uanttout  vn  grana-pcis^c ,  &  lui  faire  vue 
û  J^die  c^iààx^  dp  %cumçs>S.  Pierre 
qui  aiij^at^uaac  trea/Upit  à  la  parole  dVne 
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{îm^le  feruancc,  (c  prcfcnreraLicc  cctccaC- 
feurance  en  public,  y  preichcr  haïucmcnc 
le  i^syfQ^  Cluill ,  &:  rc 

prti^TCt  ctî  face  à  fc»  ennemis  rwifuftice 
qu'ils  lui  auoyeoc  faite ,  fans  rcJou^cc  ni  la 
p^iilance  des  Sacrificareurs^  ni  U  fmeur  du 
peuple,  quoi  qu'il  en  euft  vcu  côuc  frerche-. 
mène  dç^^ii  cruels  aâFcâs  en  laperibnnc  de 
fon  maiftrc?  .D'où  leur  pouuoic  venir  ce 
courage  cecce  liberté ,  iinondVu  zck 
ardent  quilsauoycnr  pour  la  gloite  de  leur 
Seignàuif  &  pour  le  falur  de  leurs  frères?  £c 
dou  ce  zelC)  (inon  de  cet  Efprit  duquel  ils 
venoyencd'cQre  bapiifcs  î  Efpnt  le  vrai 
maiUre  des  cœurs  ^  qui  peut  quand  il  lai 
pj^lill  changer  les  agneaux  en  lions  »  les 
plus  fragiles  rofeaux. du  defert  en  des  co- 
lotnnes  uiebranlables.de  Ton  Temple 
mirecercescequ'ilsonc  parlé  à  ce  peuple 
auëe  cette  conftance  &  cette  gcQCio^ 
héroïque  >  nuis  )  admire  encottid^aujïi^a^ 
ge  ce  que  ce  peuple  U  purin  &:  fi  fier  n'a 
pas  pris  des  pierres  pmjr  les  fapider ,  & 
pas  crié  contr'eux  Cr/ia)î<r»comme  il  auroic 
fait  contre  lefus  Chrift  mais  les  a  cfcou-^ 
té  aucc  patience  &c  auec  re(peâ  ^  ^Dieir 
faifiira.otlesvnsdVn  cftonnemet  cxtrâipr- 
dinairc  pobt  retenir  par  ce  f reiii  fot^ leur 
malice  /    couchani  ks  aa((e»d'yai;^c6-' 


5?  4  v?w»<i»  Via^f-awï/m? 
re  repontaoce  de  leurs  péchés  ôc  d  vnç  Con^ 
daine  ixucrcûcecnuers  ce  Nom  de  Icfus 
qu'ils  auaîenc en  (î  grande  exécration.  £c 
l'ofe  dire  que  ce  miracle  là  ed  beaucoujp 
pîus^raaJ  que  celui  de  laguenioa  du  bv>î- 
tcux;Cq£nme  on  peut  dire  qu  entre  Icf 
miracles  de  (efus  Chrift  Tvii  des  plus 
grands  cft ,  ce  qu  cftanc  vn  iour  au  Tem- 
ple i  il  canfa  il  ieuerement  ceux  qui  le 
profanoieat ,  icschafTadelàauec  vn  fouet 
de  cordelettes  »  (anVquii  y  eu(t  perfonne 
qui  oraftiamais  icccer  les  mains  fur  lui>  ni 
lui  meff  lire  àcctce  occafion. 

Mais  voions  maintenanc  ce  que  (âinâ 
Pierreajoute  pour  laiîn  au  reproche  qu'il 
fait  aux  luift)  d'auoir  atnfî  ctaitté  nôtre  Sei« 
,  ggeur«  .  Moiâ  Dieu  (  dit  il  )  L'a  Ycjfufcité  àcS 
morts  de  quoi  ?ioti^  fommcs  t(Çmô'ms  j  dr  f^r 
.ffiA  foi  da  Nom  i^icelm^fon  nom  a  rajfermicé^ 
Lui  ci  Uquel  vous  "Voiés  &  connotjftz,  ^ 
'  njoireUToy  qui  cHfar  iccluia  donné  à  celui 
tiMiere  dtjpojition  de  tom  f^s  mèmhres 
l^rejcf^ce  de /vous  tous^    N ou%z\icz  (ait 
^^Côtttrccc  icfus  que  Dieu  vousauoit  donné 
;  pourSauueurtouc  ceque  vous  a  iuggerc 
■   ia  rage  qui  auoit  faifî  vos  efprics  >  mais  à 
quoi  cft  Cf  enfin  qu'ont  abouti  tous  vos 
-  cfForc;y^J||^luiauezofté  ia  vic.&  Dieu 
la  lui  a  reMttc  au  truiHcme  ioun  Vous 
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laienaaêsoilè  vnequi  eftotc  mprcelle  âc 
abjcdc,  ôdDieu  lui  ena  rclbtuc  vue  qui 
cft  immortelle  &  gloricufci  dequôi  mes 
Colkgues  &c  moi  vous  pouuous  ceadro 
Yarres-afTeurétermoignage,  pour  laiioir 
veu  &  ouï  pkiiieùrs  fois  depuis  fa  tefurre^ 
dioDiufqucsauiour  qu'cii  oodre  prefea- 
cciilaefté  cnleoé  dans  le  CieK  Vous 
«uez  pensé  eftoulFcr  fa  gloire  ^  â£  il  la  faic 
éclaccer  plus  que  iamais  à  vos  yeux  par  les, 
miracles  qui  fe  font  en  ton  Nom.  Notis 
ne  vous  alléguerons  pas  ici  celui  qu'il  a 
fait  en  uous  mefmes  en  nou^  enuoyanc  du 
Ctelfon  Erpric  >  &  en  nous  donnmc  do 
parler  en  coures  fortes  delangue;iles  cho- 
ses magnifiques  de  Dieu  j  ni  celui  quil  a 
fait  en  vos  frères  eh  ayant  conuçrci  nois 
millecn  vniour,  àvnc  feule  predicanon  . 
par  la  puitTance  admirable  de  Ton  Erprin 
Vous  en  aue2;^ici  vn  deuanc  vous  duquel 
vous  ne  fauriez  douter.    Si  c'cftoit  va^ 
fimple  rccic  qu^on  vous  fie  dVn  boitetiic 
abfcot  c^ue  nous  aurions  guéri ,  ou  d  vn^ 
homme  prefent  mais  que  vous  n'eufliez 
iamais  veu  iufques  à  cette  heure  »  vous> 
pourriez  dire  que  ce  qu'on  vous  cn^^diraic 
ièroic  comtouuê  >  où  i}ue  Thomche  qtie 
vous  verriez  auroiredè  fuborné  par  nous 
pour  contrefaire  le  boiteux  où  auquel 


5  ^  /        Sermon  Vwgt-^weme 
nous  aurions  fait  vn  luiracle  fefnt  :  Mati 
elUac  va  homme  que  vous  voiez  vous 
melmcsdc  vos  propres  yeux,-  vn  homme 
€}ucV0usx:onnoi(rcs  delong  temps  j  va 
homme  nocoiremenc  impoteaCi  que  vous 
Voici  depuis  tant  d'années  cftrc  porte 
iautneliemepc  à  la  porte  de  voftro»  Tem- 
ple     que  nous  auo,as  mis  fur  fes  Ïambes 
en  parfaite  fantê  >  au  (eu!  Nom  de  noftr^ 
Icfus;  qu  aucz  vous  à  dire  à  rencontre  >  £i 
celefiis  eftoit  vn  fidu£î:eur  comme  vous 
pretendezsâc  nontel  qu  il  a  die  ,  &  qud 
nous  vous  difons  ;  Dieu  voudcoic  il  em- 
ploicr  fa  toute  puiflance ,  &  faire  en  fon 
Nom  de  fi  grands  miracles  pour  fauorifer  ' 
fon  impofture ,  &:  vne^  impofturc  qui  fe-  | 
rô>é(î  ppeiuiiciable  à  fa  gloire  &  au  falut  { 
4çs  hommes  î  lugez  en  vous  mefmes  en 
vos  confcienccs  ,  &  ne  tefîftez  pas  plus 
long  temps  à  vne  vérité  (i  certaine  >  mais . 
emb|:aÛcz  la  Foi  de  Icfus  Chrid  donc 

'  "  •         *  *  *  • 

Tousàuezéevani  vos  yeux. vne  preuae  û 
couuaincancc.  £n  ces  proies  il  remar- 
que trois  chu  (es.  Le  fuiet  fur  lequel  cet- 
te œuure  admirable  s'eft  faire.  Le  moiea 
par  lequel  elle  s  cil  faire ,  &L  leifcâqui  a 
fuiui  rcmp!v>i  de  de  moicn.  Le  fuiet  fur  le- 
quel elles  eil  faite  >  c  e/l  ce  boiteux  qui 
elloit  iâptefcaCi  &:  (^ui  ciloic  connu  gen^^ 
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ralemec  de  cous  les  alUftans.Opcouidca- 
ce  de  Dieu  !  qui  euft  die  à  voir  ce  pourd; 
homme  impocenc  dés  fanaifTance»  reduic 
à  la  mcodicicc ,  concrainc  de  fë  faire  portée 
tous  le»  jours  à  la  porte  du  Tempk  pour 
demandée l'aumafae^  que  ce  fuftvqruiec 
que  Dieu  referuàft  pour  en  faire  quelque 
chofe  de  graad ,  pour  faire  éclatccten Ta 
pecronnc  la  gloire  de  fon  propre  Fils  à  la 
veuedë  tout  le  peuple»  &  de  tàtwde  Êide^^ 
Ijurance  i  ocaûon  de  la  couueriion  U  dix 
faluc  de  cinq  mille  an\es  i  ^  toutes  fois 
ceâ:  ce  qu'il  a  fiût  voir  par  reamiement?. 
&;iioe  pouuoic  choifir  de  fuiecplus  pro^^ 
pre  pour  l'œuurc  qu  il  fc  propofoic  d  a^ 
€omplir<  ^Cat  pour  faire  ^  k  guerifoft 
d'yu  homme  vn  miracle  propre  à  conuaia^ 
cre  toixe  vue  grande  afiembtéie  de  péta-* 
plq.»  il  falloir  que  ce  fuft  V9  homme  douCw 
la perfonne fuil:  reconnue  de  tous,  &  la. 
maladie  iiotoiteniîHicincurablc»£^  qui  fidft 
guéri  deuant  eux  ;  choies  qui  fe.rcficoa- 
tf enti^n celui  cié  Quanr au  moien  parle» 
quclcetfie.œuure  s  eft  faire  %  ce  o'a  pas  efté 
1  application  d'aucune  herbe  >  remploi 
d'aucune  drogue  >  Tvfage  d  aiictuie  huile  v 
fel » erprit ou eilence  :  ça  efté  feulement ^ 
U  foi  au  nom  ie  le  fus  Chrif.   Par  cette  foi  ^ 

00  peut  euceadte  ^  ou  la  foi  des  Àpoftr«s 

^  '  ■  vj.-'  ■ 
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"^S        SirmnVmgt-'pmemt  , 

auee  laquelle  ils  ont  die  au  boiteux  >  Au 
nom  de  lefus  Chrifl  le  Nazarien  leue  toi 
thimim  y  ne  doucanc  aucuocmeot  de.  1  cf^ 
fcâ^uis'eadeuoic  enfuiure  :  ou  la  foi  da 
boîteux  auec  laquelle  il  leur  «  donné 
main  %  ÔC      ieuè  à  leur  parold  Quaot  à 
BOUS  >  nous  croioos  qu'il  faut  entendre  IV^ 
ne&raucretCar  aulfi  Dieu  requieic  Tv- 
ne  &  laucrc  en  loperadon  des  mitaglc& 
qui  fe  font  (ur  les  hommes*  Il  la  requière 
en  ceux  qui  les  font  ^  defqueU  lefus  Cfarift  | 
dit  Marc  16.  Ce  font  ici  lesfignes  qui  Mcomfa^ 
gnennt  ceux  qui  MHtmt  crm^'  Ils  ietur^nH^ 
hors  les  Démons  far  mo^  tlom.  Ils  fdrUr^^f 
nome  AUX  langages,    ils  imfoftront  les 
mêins  fut  Us  md^ies  &  ils  fe  fortim» 
bien*   Ceft  pourquoi  quand  les  Disciple» 
qui  n'aoolent  peu  ietter  le  Démon  Iumki* 

2ue  hors  de  1  enfant  quieneftoitpoi£&dé  t 
li  demandent  pourquoi  ils  ne  î'auoient 
peu  ietter  hors  »  il  leur  dit  >  Cejl  â€âuft  de  , 
"vosire  im^reâtsUté  caf  en  "vente  te  vous  di 
fut  fi  vou$  duiez  la  foi  aufi  gros   quvn  1 
gsrai»  de  mmtsutde  %  vous  iiriésà  oftti  «mk 
.  t/igneirsuerfe  d'tcilà  ,  &  elle  trauerferoité 
tftsitttti  vour fetortimfoftUe.  Il  rexigo? 
feWblabletnent  de  ceu:!^  en  faueuc  de  qut  i 
fefom  les  miracles  ;  car  vous  voies  fou-- 
uept  en  i'Ëuangilc  que  kfus  Chrift  de^ 
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liane  qiic  faire  les  miracles  pour  ceux  qui 
reconrôient  à  lui  >  leur  demandoic  precnie-. 
rement  Ct^k  tui  6c  quand  là  père  de  ren- 
fânc  poûedé  par  vn  efpric  immonde  lui  di-^ 
.  foit ,  fi  tu  y  feus  quelque  chûfe  aide  »m  ^  tt 
lui  dit  ^fitu  le  feus  croire  taêtes  chofes  fm$ 
fôfibles  aux  croUns.    Ec  au  contraire 
Marrhé  15.  U  eft  dit  qi$eftant  venu^oi  fû4 
fais  Un  y  p  guère  de  versus  %acaufe  de  leur 
increduUtêé    L'efFeâ:  qui  a  fuiui  cette  Foi 
lia  pas  elle  Vn  peiit  câèd  imparÊuc  qui 
euftcdè  indigne  de  Dieu  ,  &  incapablâ 
d'eitlouuoir     de  perfitader  vo  péuplè  / 
mais  vn  cScSt  grand  ic  merueiileux  >  viic 
parfaite gucrilon  5  vnc  entière  difpoCtioa 
de  lous  k&  membres  de  fon  corpSi  Gac  0 
fon  mal  n'eftoic  pas  feulement  en  fes^j^am- 
bcss  donk  tl  n'flUGit  àiicun  vfage  i  fes  autreS 
membres  efl;tiienc  tous  pelants  »  ianguif-* 
fans  â^ettgourdis  i  .  foit  parce  qu'il  ne  fâi* 
foicaiicliA  ei»sirctee  »  foit  parce  qu'il  èftoiÉ 
mal  nourri  â  caufe  de  sô  extreôie  poureté; 
mais  alors  Dieu  remplit  tout  ce  pourif 
torps  de  toute  la  vigueur  que  natordle-: 
tnënt  il  deuoit  auoiri  &  fit  fieilrir  vne  ticî^ 
paHkiré  fânté  en  toutes  &s  parties  >  pat  Is 
me{me  verra  par  laquelle  autrefois  il  aaoic- 
fait  fleutir  tout  à  coup  la  verge  feic^ie  ou 
efteillf  Nom  dVVar4>D.  . 


C'cfl;  là  »  chers  ^  frères  ,  ce  que  nous 
allions  à  vous  dire  fur  les  trois  parties  dd 
noftte  texte.  RepaiTon^  maintenant  dc/Tus 
&con(iderons  en  chacune  les  principaux 
cofeignements  qui  nous  y  font  donnés» 

*  pour  les  bien  imprimer  en  nos  cœurs  8c  ea 
faire  noft te  profit.  En  la  première  i  1  nous 
cft  montré  que  c  eft  Dieu  qui  eil  le  vrai 
aucheur  des  miracles:  Delà  Chers  Frères  - 
aprenoiis  que  c'eft  lui  qu'il  en  faut  louert  ' 

*  &;  non  les  inftrumencs  defqueU  il  fe  ferc 
.'pour  les  faire ,  comme  quand  nous  voions  | 
quelque  beau  portrait  nous  en  louons  le 
peincre  &  non  pas  Ton  peioceau.  Ces  xni- 
ttcles  que  vous  volés  ne  font  pas  lesœa«. 
nres  des  hommes  qui  i^poucnt  que 
leur  fuy ,  encore  fauc  il  que  Dieu  la  leur 
donne  :  ce  font  les  œuores  de  Dieu  meimc: 
qui  y  âporce  fa  vertu  &  fa  toute  puifTance^ 

&  qui  en  produit  lui  mefme  TefFeâ ,  Cam« 
-me  l'Ëpiftre  aux  Romainsn  eâ:  pasIEpifire 
de  Tertius  qui  la  cfcrice ,  mais  de  îàinOt 
Paul  qui  Ta  didée*  C  eft  pourquoi  (  com- 
me vous  voyés)  cesdeux' Apodres  $iyans 
fait  ce  miracle  en  ont  raportc  à  Dieu  toute 
Ja  louangCiâc  nonà  leur  vertu  oi  â  leur  me* 
ritç.  Ainil  cadoiuent  faire  tous  les  Mini- 
ftres  quand  ils  trauai lient  en  (on  œuure» 
pour  dire  auec  iàinâ  Paul  faj  trauAiHé^ 

f  toutes 
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toutes  fois  non  pas  moi ,  mais  la  grâce  de  Vieu 
qui  eji  auêc  moi.  Nous  donc  qui.  auoQS 
iliOAueut  de  le  feruit  en  ce  iainâ:  Minifte* 
jTCj  quand  en  nos  chargef  nous  fei^^  des 
xncirueiHes  »  quand  nous  ferions  cous  des 
faind  Paul  i  gardons  nous  bien  d'en  faire 
jamais  vanité»  mais  en  fendons  conc  Thon- 
neur  à  çplui  par  la  feule  grâce  duquel  nous 
fommestout  ce  que  nous  fommcs.  Vous 
au  llî»  Frètes  bien  aimést  en  tout  ce  que  vous 
faites  de  bien»  ne  vifês  j  amais  qu  a  fa  gloire» 
^ué  "uoftri  liêMiere  ksife  èeumt  le$  hommes 
non  ofitf  que  vous  en  foies  loués»  mais  afm 
c^ue  les  hommes  voians  vos  bonnes  maures  e9$ 
florijiemt*oojlre  pere  qui  e fi  aux  Cieux.Qfit  le 
biein  que  vous  faites»  vousnele  faites  pas 
devousrhefmcs&  par  voftre  propre  ver- 
^cu  »  c  eû;  Dieu  qui  fait  envaus  ave€  ejftcaca 
le  vouloir  &  le  parfaire  félon  fonbm  plaifif. 
Il  nous  efl:  enfeignéen  fuice  qué  ce  que 
Di6uafaiccemKaçIe>^  eftc  pour  glorir 
fier  foa  Fils  lefijsi  &:  ceft  à  cela  mcfmo  , 
qu  ont  tendu  généralement  tousles  autres 
miracles  que  Dieu  a  faits  au  Nouueau  Xe^* 
ftaaioQt  »  foie  par  lefus  Chrift  mefme  du^ 
.taïu^^^^oAueiikic^     bas>  fiûç  par  Ja 
main  de  fes  Apoftres  depuis  fa  reljurre- 
âion  &  fon  aféenfîon  au  CieL  Car  quaitc 
â  ceux  qui  jonc  efte  faiq;  par  Icfns  Çbiift 
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Xtïcfmt,  il  nous  l'ereigne  très  exprc0cm^c 
quâd  il  dit  en  parlât  de  Lazare  qu'il  au©ic 
deffcin  de  refTufciter,  Cefte  walaciie  nefi 
foint  X  la  mcrt^tnais  ejlpour  la  glaire  de  VieUy 
ujîn  que  le  Fris  de  V/eu  fait  glorifié  far  iceftei 
Et  S.  Ican  quand  en  parlant  du  miracle  fait 
en  Cana  du  il  fit  ce  ctmaccmet  àefignes 
Cf  rnmifefta  fa  gloire  ;  &  que  fes  Dîjciples 
çreurent  en  lui ,  6c  quand  après  auoir  récité 

V  çn  Ton  Euangile  les  principaux  miracles  de 
Icfus  Chrift  il  cfcrit  ^hCil fit  plufieur s  autres 
fignes  qui  ne  font  pas  e  fcrits  en  ce  tiure ,  fnaié; 

.  ces  chofes  font  (fcrites  afin  que  v&us  croies 
que  le  fus  eft  le  Chrijî  te  Fils  de  Dieu^  & 
qtien  croient  vqus  aies  vie  far  fon  Nom.  Il 
en  eft  tout  de  merme  de  ceux  qui  ont  eftc 
faits  pat  les  fainftsApoftrescommç  fainét 
Pierre  le  dit  ici  exprelîeme^t  de  celui  qu'il 
vcnoit  de  faire  en  la  perfonnc  du  boiteux. 
Remârcjucs  bien  cela ,  Mes  Frères ,  &  fi  oa 
vous  en  propofe  d'autres  c^ui  n  ont  pas 

• .  pour  vnïquè  but  Thonneur  de  lefusi 
Chrift  5  mais  la  gloire  des  hommes  ou  du- 
rant leur  vie ,  ovi  après  leur  mort ,  &  qui 
ne  tendeur  qu'à  les  fàire  inuoquer  religieu* 
fem^nt  ,  à  leur  fdire  dreffer  des  Temples 
&  d(^s  chapelles  >  à  leur  faire  confacrcr  deg 
feftes  5  à  faire  adorer  leurs  reliques  &  leurs 
ïmages,  à  f^î^e  aller  içs  hommes  en  peleri- 
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W\,„^(ici4^.y)tijf.  15. 14. 15.  ioj 
naiÉeàleursfepulcres^  ccnéspour  alTeiità 
iq^lMseiiefoocpas      miracles.  d^^lAli^ 
TOaisdesioipoÀures  des  hoimi^  au  des 
illaûonsdu  Diable.  Que  ce  né  fonc  pâS 
•  4eyira|s  lair^cles  tels  que  ceux  qu'oac  (sâ^ 
les  ADp,j|res  •  mais  de  faux  miracles  cels 
quel^iiiilee  l^efiqoels  11  9  efté^  predtc  que 
kiS-faux  Prophètes  &  rhomçoc  de  pechô 
viendroient  four  feâuire  sil  ejloit  joftble 
dttMflimmfmis,  C'eftJèvne<^iiiirque  aC 
^[çocée  par  laquelle  vous  les  deuez  difca- 
'  wâiÊÊkàt  n*y  c&te  pas  trompés ,  comnÉo  ^ 
iboc  ks  hommes  ccedules  de  Tupcifti- 

^a  fiiéoD(|r  paittëUenoteTexèé  eoni^ 
tient ,  comme  Vous  l'aués  ouï  »  la  ceofure 
libre  &  hardie  que  Ics  .Âpotlres  onc  faite 
aux  lui6  peut  te  craitemeDC  indigne  êc 
cruel  qu  ils  auoient  fait  à  u^ftte  Seigneur 
iltafesChrift.  OùaoosaaonsWbelexen»» . 

zele  auec  lequel  les  fidèles  fetuv 
tcurs  de  Dieu  doiuent  rcprendic  les  pe- 
chMMrsyfiôoreuleiiiaic  les  petits  indis  les 
grattés  j  non  (eulement  les  particuliers* 
maisles  peuples  eotièts  /ans  appréhendée 
le!i|||pÛQe  iii  leur  <K)lc^  Le  comœaQdç» 
tnç^de  Dieu  y  cù,  exprès  Crie  ^  flfi»  gf*, 
.  fenk  t'ef^argne  fniàt  reflété  hê  whe  tm*. 
w  me  Vf\£ir»(t  s  &  didiftà  mw  f  tuf  le  leiat 
■    *  ■         ■       •  3  4  •  • 
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■  .•  'forf^t  &  àU  matfon  de  lacob  leurs  fechés, 
£ia.58.i. Ceftvudeumtduquel  nous  ne 
nous  pouuons  diipcnfcr  lans  encoutit  le  | 
^blafmc  d'eftre  des  chiens  muets ,  fié  iàn« 
nous  rendre  coupables deuaot  Dieo  de  la 
perte  des  ames  qui  pourront  périr  eo  leurs 
Vices  par  faute  d'auertiffem let'ay  eftx - 
hli  four  guette  k  U  maifaa  d'ifraél  ( Jit  Ip 
Seigneur  )  tu  efcouteras  -donc  U  f/tr»U  de 
.W«  homhe  &  Us  âuertirtU  de  far  m oi^ 
S^uffid  tAurat  dit  au  mefihupt  tuimurras  de 
mort  y  &  que  tu  ne  l^aurasfai  aumi  qùtl  fe 
jetite  de  [on  irai»  ,  ee  mefchant  U  mourra, 
en  [on  iniquit  ê  ,  maii  ie  redemanderai  fo» 
f!mgdet»màmique  fi  tu,  l'e»  as  nuerii  &  ■ 
e^uilaefe  retira  faf  fil  maurrA  eu  fouiviqui- 

te\  mais  tfii tu  auras  deliure  ton  ame.  Et  ne 
faut  point  qu'en  cela  nous  craignons  U 

mauuairegitacedcsiiomaïes;  i^iwo»  -um- 
lions  cctrflaire  aux  hommes ,  nous  ne [mous 
fae feruiteurs  de  Ufm  Chnft  ,  s'ils  s'en  irti. 
tcnc contre  nous;,  nous  fernons  vn  bon  • 
mai((reqDi  fera  noftrc  garand  ,  Ne  crai» 
J»im  (  die  il  )  de  tefrefenterdeusfureux ,  car 
ùjuts  auec  toi  four  te  deliurer,  lai  renfif 
.et  tonfront  centre  leur  froKt  ,  é'  lUy  rendu 
fentklable  a  vu  diamant  flusfortquvncaU" 
IpUyne  les  crain  donc  foittt  &  ne  t  enraie 
^oittt À^aufid'ettx,-  XesApoftressvoienc  ' 

'  ^  s.  ^  * 

»  -  •         •  ■ 
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fbieccn'fepreaiEiiic  pubiiquccneDC  les  luiâ 
de  leur  crime  d'appréhender  non  feule** 
inenc  leur  mefcontcntemcnt,  mais  les  meC- 
mes  eâfeâ;s  delciur  nge  que  lefos  Chriii: 
auoic  n'âigucres  efprouué  ;  mais  il  a'/ 
^uoir  rien  qui  fat  capable  de  les  faire  pre- 
^iiariquccen  leurs  charges  ,  nide  les  enopef- 
çhei  de  plaider  aucç  hardie/Te  la  cau(e  do 
Jeârmaiftre  »  &  de  reprendre  libreaieoc 
les  pécheurs  >  pour  rèuèiller  leurs  con- 
fcicnces  endormies ,  &c  pour  tes  amener  à 
vne  vraierepenunce.  Pour  ce  qui  leuc 
|>ouuoir  arriuer  en  leur  parriculier  %  ils  04^ 
s'en  -mectoienr  point  en  peine  ,  mais  en 
remeccoieni  tout  le  ibin  à  la  prouidence 
de  Dieu,  &;  n'en  auoienc  point  d  au(rc  que 
de  bien  faire  leordeucir.  Ainiî  endeuons 
nous  tous  faire  reprenans  hardiment  les 
pécheur^  &  les  vicieux  ,  ne  cherchans 
îpoiot  à  plaire  au  monde^  ipais  d  approu^ 
lier  nos  adions  à  Dieu.         :  " 

Cedontics  fainâs  Apoftres  ont  cenfu- 
rè  ksjuifs  a  efté  d  ouoir  liuré  lefusChrift» 
de  Taucir  renié  >dç  lauQir  poftposé  à  va 

fedimux  &;  à  vn  meortrier  ,  &;  de  Tattoir 
enfin  misa  morr.  Cela  nous  montre  d  vq 
cofté  quelle  a  eftc  l'ingratitude ,  la  malice 
1  obftinarion  extrême  des  luifs  ,  &  de 
r^ucre  qujglle  a  cftc  laçondicion  4c  noIUe 


'  Scigacur  leius  Chiiftca^  monde.  E^j^ 
maladie  des  luifs  vous  voiez  quel  e(l  te 
«ucd  decoosleseanefais  de  la  vfite^^^ 
gton  >qui  e(l  d  cftrç  malios»ii)gi:d(s>  cru»!^ 
^  (auguinaitM  cotiffc  cette  qui  lenAi^ 
gneitt  ou  qui  la  Cuiueec  i  oe  ceipiiAO»  qui 
iaeurcrcs  &:tuerieS)  &  combaccaas  pai:^]^ 
ter&Epar  la  fureui^  vne  religioa  qu'ik^ 
peuucDt;  combarue  par  la  parole  de  Oicii 
&  par  laraifon.  Àinfî  en  ont  ils  fait  à  no- 
ftre  Seignebr  lefus  Chrift  »  il  eû:o«|4^ 
bien  faiceur  >  &i  ilsTonc  liurc  à  Tes  ennemis 
&  fnefme  aux  leurs.  llt^oitktMeffîexf^ 
Ptcu  leur  ^uoir  eouoié  pa4W  cftcs  ïè^ 
Pfince& leur  Roi,af  ijs  Vont  renié  cota- 

iedicieux.   iUiloic  {efaiaât..â£  ie  luftei 
'  &  ils  lui  ont  prcfcrc  vn  aieurtréit.  vil 
eltoic  le  Prioce  de  vie^qui  mcffâm  aiUNC 
rcîruicitc  plufieyrs  perjfonoes  de  leur  na- 
tion %  êc  ilsTont  mi^  à  inorc  ,  en  concnâ* 
.  ^  g^»^     lugfi.4;)Aii  s'cQ  defcQ^oit  4 icç(>a« 
I  damner.   Et  cukSc  les  autres  ennemis  dp 

\  fa  veribp  eacit»«lîttt  de  mpimê  à  fcs 

^  ftres&sàfes^utrej/eruii^a^f^çM^  , 

j  foit  fimples  fidèles ,  comm$  li^^^  l'^ppr^- 

'  lirons  de  riM(loii  (Hj|ft^^  | 

I  glife  &  pai*  Texpetiepceda  ooftre propre. 

\  lies  Oifçip  ie&  de  Ckift  ftu  concraire^  foloa 

la 
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la  nature  delà  religion  qu'ils  fuiuenc&dij 

Cables  »  bénins  >  &  paciens  »  &  n  agiiTenc 
aueç  leurs  aducrfaircs  que  par  enfeigoc* 
mènes  ,par  raifons»  àL  p««  remonftraoces 
pour  les  amener  parles  voies  agréables  à 

Dieuà^fot&  àrobeifiançe  dçkur  Sau*^ 
ueun  V 

Quant  à  la  condition  en  laquelle  noftro 
Seigneur  leftiiaeftéfur  la  terre  qui  eftoic 
dcftre  expose  à  i'iograciCMde»  auoicrpris» 
aux  ourrages  àc  aux  furetas  de  ceux  li 
mernie  auxquels  il  preliiqroic  ion  iâluc  • 
nous  montre  quelle  doit  eilre  celle  de  Ton 
EgUreen  cemoude  f  aifauok  d  y  eftre  isxr 
late  à  la  conrradidion  des  pécheurs  »i 
leurs  opprobres  &:  à  leurs  perfecûtions  , 
encore.qu  elle  oelfRKÊiçe  aucun  mal  que 
de  les  inuiter  par  fa  doûrine  &  par  (on 
exemple  «  à  feruir  Déeu  purement  felcm  fa 
pacolei  à  croire  en  fon  Fils  lefus  Cbrift 
ielon  la  vérité  de  Ton  Egangile  ^Ôcà  em- 
braser iSa«i  falùt  ;  £t  afin  que  cela  ne  vout 
fcaudalifail  point  quand  il  aous  arriuiSj:oiir9 
itoftre  Seigneur  lui  mefmc  nous  Ta  predic% 
Le  ftr4ê$tmtntjifas  flu^  grand  que  U  m4i'^ 
firc  I  £iU  mant  ^cr^icuti  pareillement  au^i 
wusferfiemetMtils  :  Vausfere^hâïs  i^etm 
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tuera  f  enfer  a  faire  fer  tac  e  a  Dieu.    C'eft  là 
voe      priacipales  paccics  de  la  coofoX' 
niice  que  nous  deuonsauoir  auec  lefus 
'  ChriA;  noike  chef*  Quand  le  moiidki 
pour  le  bien  que  oous  lui  taifoos  de  porcet 
deuanr  lui  la  parole  de  vie ,  iic  de  lui  cnfei'-  ^ 
gner  ia  doârmedcfaluc  ne  nous  paye  que 
d  mgraticudcs  iquand  il  nous  liuce  à  des 
juges  cruels  &  à  des  bourreaux  impitoia- 
bles:  quand  au  lieu  de  aotfs  teaonnoiftre 
pouL'  enfans  de  Dieu  &^  pour  ChredienSi 
li  nous  renie  9  fioos  retranche  de  com* 
«nunion  comme  .des  hérétiques  $  &  nous 
foudroie  d'anathemes  :  quand  il  (oulîre  les 
luifs  &  'à  Rome  &  ailleurs  y  &  quil  oe 
nous  y  peur  ibufFnr  :  quand  il  nous  haïc 
plus  que  les  Paycns  &  les  Mahumetans; 
quand  enânil  nous  mec  à  moir  dans  les* 
pais  où  reigae  leur  aruelle  inquiiîcion  %  ne 
ficus  eftonnonsptsdc  cela,  puis  que  vous- 
•voîez  queno();reSauueur  qui  cHoir  le  pro- 
pre Filsdc  Dieu  ,  lefain^î  dcsfainâ:s&:  le 
Prince  de  vie  a  bien  efto  craiRc^  de  la 
/orte# 

Si  cefa  nous  donne  de  la  rrifteflc ,  nous 
«Qons  ^uiet  de  tirer  vne  grande  confola*» 
non  de  ce  qui  nous  a  tfté  enfeigné  en  la 
dernière  partie  de  noftre  texte ,  alTauoir 
ou  après  boaies  ces  foreurs  des  luifs  contre 

,  ^    .  Chrift 
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Chcift  &  tous  les  grands  maux  qu'il  a  en- 
duré XXicu  la  relTuicicé  4esmom ^ia eile^: 
ué  dedaas  le  Ciel>  &:a  eAabhfonieigaC' 
fût  Ja  terre  par  la  prédication  deibn  Edan« 
gile  »  U  pat  la  rpteadeur  &  reijRcace  de  fcs 
miracles.  Car  celui  mcfme  qui  a  ainfi  glo- 
rifié fon  Fils  malgré  ratis  les  efforts  &  des: 
hommes  &c  4cs  Démons  nous  gloriûera 
tout  de  mcfme  après  toutet  nos  féuffran- 
ces  âf  tousoQS  combacs ,  nous  delijiranc 
quand  il  en  fera  temps  de  ropprellîon  de 
fes  ennemis  &  des  noftres  i  tecuiilant  nos 
erprics  au  fortic  de  ce  aK)nde  dans  fon  Pa-- 
radis  cclefte,  pour  y  viure  en  la  compagnie 
&c  eo  làprefence  de  noftte  bon  Sauiieur)&! 
y  iouïr  de  fon  repos  auec  tous  les  Efprics 
confacrés,  &pirfaiiant  enfin  noftre  falcit 
en  cette  grande  joutnce  en  laquelle  nafire 
Seigneur  kfus  Chrijl  apfaroifira  dis  Cteux 
Muecles  Anges  de  fafuiffânafwrfe  fendre 
glorieux  e»  fei  Sawâs  ;  raniinera  nos  ccn- 
chrcs  par  fa  vertu,  rendra  nos  corps  tous  vils 
qu  ils  font  s  parfaitement  conformes  à  fon 
corps  glorieux,  &:  nous  cfleuera  en  corps 
&  en ^  Ame  dans  fon  Royauflfic  celeftc. 
*  SouiFrons  donc  patiemment  les  trauaux» 
les  mi(eres  &:  les  opprobres  aurquels  il 
plaid  à  Dieu  que  nous  foiom  expofés^  ici 
bas  9  nous  confolaot  en  1  eipctânae  des 


couronnes des  criont'es  qu*il  prépare  lâ 
haut  à  cous  ceux  qui  auront  prrleuerc  iuf- 
<^ues  à  la  mort ,  en  la  foi  &c  en  fon  amour. 
Si  nous  fouffcons  auec  noftre  Seigneur  Ic- 
fusjuous (eronsglorifiésaucclui :  Sinous 
mourons  auec  lui  nous  reflufciterons  auec 
lui,  &  reconnoiftrons en  nous  mcftncs  par 
Vne  expérience  infiniment  douce  la  veritê 
de  cette  promefie  qu'il  nous  a  faite,  Celui 
qui  vaincra  ie  le  ferai  feoir  en  mon  thro^ne^ 
ainfiquetay  vaincu  ^  fuu  aj^isauccmonferi 
en  fon  throfkc. 

Le  moicn  de  paruenir  à  ce  grand  bon- 
heur ,  c  eft  la  foi  en  fon  Nom  par  laquelle 
acftégueri  ce  boiteux  >  par  laquelle  lanc  ' 
d'autres  œuurcs  nuraculcufes  ont  efté  fai- 
tes,par  laquelle  s'obtient  la  communion 
auec  Chrifî ,  la  remi/lion  des  pccliés,  le  re- 
pos de  h  confcicncc,  &:  tous  les  autres 
biens  que  ce  grand  Sauucurnous  a  acquis 
par  le  mérite  de  fon  obciflcjucc.  Comme 
donc  Dieu  nous  a  donné  cetre  foi  là  pat 
fon  Efprit, prions  le  de  tout  noftre  cœur 
qu'il  nous  la  confcrue  par  favciru  ,  qu'il 
nous  y  affermifle  ue  plus  en  plus,  &  qu'il 
nous  face  la  grâce  d'y  perfcuerer  iufquesà  * 
noftre detnicr  foupir,afin  qu'au  bout  de 
noftre courfcnous  pui/Iîons  obtenir  la  fin 
de  noftre  foi  qui  cftlefaluc  denosames, 
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pour  lui  en  rendre  ,  comme  auffi  au  FjIs 
&  auSaind  Efpric  cour  honneur  &:  gloi* 
re  &c« 


SERMON 

VINGT-  DEVXIESME. 


Actes  III.  Verset 
XVII.  XVIII. 

t  ■ 

X  V I L  £/  mai7Jt€?tAnt ,  frères ,  /V J^/  ^^^f 
vous  Vauez  fait  far  ignorance  ,  çomme 
aujsi'vos  Gouuerneurs. 

X  V  1 1 1.  Mais  Dieu  a  ainji accompli  les  cho- 
fes  qudauoit  freditts  p4r  la,  bouche  de 
tous fes  Prophètes  ,  que  le  Cbrijl  deueit 
fouffrtr. 


112^ 


A  rcprcheniion  des  poi» 
çhéiiSc  vices  eft  biea 
vn  dcuok  necefTaire  au 
lue  des  pécheurs  &  donc 
Dieu  a  recommande  la 
pratique  à  tous  fcs  en  fans 

gntuftmcfn  ton  prochain  ,  fi^ff^^^^, 
foint  de  feché  en  lui  y  fpecialemencaux' 
Padcursquaodildûàchacund  eux.  Crie 
kfLeMgoJicfi^eieJpargnefoint  rlJeuet^  Vâ/x 
eommt  vn  cornes.^  &  déclare  àmûJi  peuple 
leur  forfait  :  mais  pour  cftre  agréable  à 
Dieu  K  faiurairc  aux  hommes ,  elle  dote 
eltte  cemperée  d'vne  grande  douceur  i  âc 
auoir  pour  vniquc  bur  lacorredion  des  pé- 
cheurs :  car ,  cocnnie  die  fainâ:  Paul  en  la. 
prcniiei  e  â  Timothee  >  Il  faut  que  le  ferni^ 
teur  de  Dieu  foit  doux  enuers  toi4é  fuppartant 
fatiemmènt  les  mefihani  enfeigname  Àuec 
douceur  ceux  qui  ont  fentlmem  cûjo^rai/e^ 
four  ejfayer  fi  Dieu  leur  dûn?iera  refentance 
four  reconnoifire  la  vérité  i&  quils  fe  r4$ê€il^ 
lent  eri  fartant  desfieges  du  Viable  f  ar  lequel 
ik  ont  ejfèfris  four  faire  fa  wlomé.  Il  doit 
élire  coaunc  vn  Medcciu  qui  donne  des 
breuuagesamersà  fon  malade,  non  pour 
plaiiirquilprenneà  affliger fes  feos>mais 
pourle  purger  de  Tes  maunaifes  humeurs. 
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t£  pour  lui  (cadre  fa  lancé }  ôc  CQmme  va 
Chirurgien  qui  fait  vne  incifion  doulou- 
reufe  à  fon  pacienc  mais  qui  ne  la  lui  faic 
que  pour  le  guérir  de  fa  plaie.  .C'efl  ce 
que  rApoftre  faitiél  Pierre  a  tres-bien  ob- 
iecué  en  cecce  belle  remooftrance  quil  a 
faite  aux  luifs.  Il  leur  a  bien  voiremenc  re- 
proche rhorrible .  crime  qu'ils  aooîent 
commis  contre  la  propre perfbnne  du  Fils 
de  Dieu  en  leur  difant  comme  vous  Taue^ 
ouï  ci  deuanc  >  Fous  l  auez,  liuré  &  renié  àe^ 
Udt  U  face  de  Pilas Cy  cobien  quicflui  iugeajï 
fuil  deum  efirè  delimré ,  métis  vous  aue!^  re^ 
nié  le  fai^£f  &  U)uSie  y&  auez^  reqm  qiêcm 
njous  donnafl  vn  meurtrier  »  ^  àdez,  piis 
Â  mort  le  Prince  de  vie.  Mais  pôartnoDtrér 
queceneftoic  pas  par  indignation  courre 
leurs  pciTonncs ,  ni  par  rc/Tentimcttc  de 
riniucequ'ilaîioic  receuedeux  en  la  per« 
fonnedeleur  maidre ,  mais  par  va  mou* 
tiemenc  de  pure  charité  pour  leurçonuer- 
iîon  &  pour  leur  falut ,  il  a  ajo^jte  imme* 
diatemenc  après ,  Btmaïntemnt  ^  Frères  ^  ' 
iefcai  que  VûUs  l'aiê^ic  fait  fstr  igneruhce^ 
comme  Aufi  vos  Gouuerneurs  »  m^is  Dieu  s 
dccotràfliainji  les  chofes  quil  aucii  prédit e( 
farld  huche  de  tous  fts  Prophètes  %  que  le. 
ChriH  deuoit  fouffrir. 

\       TOUS  voicz  premièrement  comme 
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ii  les  appelle  fts  frères  »  parce  iqu'ib 

eftoienc  Ifraeliccs  auûi  bien  comme  lui; 
qu'ils  adoroicnc  le  feu)  mî  Dieu  auili  bien 
comme  lui  ;  qu'Us  auoiotic  en  horrcui  les 
fâulTes  diuiniteZ)  &L  les  idolacrics  des 
Payeos  auffi  bien  comme  lai  >  leur  don- 
naoc  ce  doux  nom  de  frères  au  mefme  icns 
quefaind  Paul  difoic  Rom.  9.  Uiefirerois 
'moi  mefme  eftre  ftfaré  de  Chrijl  pûmr  mef 
frères  ,  lefquels  font  mes  farents  félon  U 
ck^ir  ^lefquels  font  ifraelites  ,  defqisels  efl 
(adoftiûn  &  la  gloire  '^  &  lesûrdmnames  dê 
la  Loi ,  &  le  fruice  dinin ,  &  Us  fromejfes  » 
defquets  font  les  Pères  j  &  de  [quels  fekn  U 
chair  eji  defcejsdu  ChriJl  »  qui  efi  Dieu  fur 
toutes  chofes  bénit  éternellement.  C'eftdc 
ces  frères  là  que  Dieu  difoic  aux  fidèles  J 
d'encre  les  luifs  Efaie  66.  Vos  frères  qui  S 
n;ûus  haijfent  &  qui  ^vous  remettent  comme  I 
vne  chofe  abomirtable  à  cauft  de  m0ts  Nûm^  j 
ont  dit  que  Eternel  montre  f^ gUire  i  il  fera  1 

^  donc  veu  auec  vofirg  lie jfe, mais  eux  ferot  ho*  1 
feux.  Ces  infidèles  là  ne  vouloieot  poiâc  I 
auoirdc  fracernicé  ,  mais  les  haifToicnr^  y 
les  rejcccoienct  lès  excommunioienc  com« 

,  me  gens  execrables:mais  les  fidcks  ne  laif-  | 
foientpasdc  les  reconnoiftre  pour  frères,  . 

àc  de  les  appelerde  ce  nô.Aîn^  ancre  fois  [ 

hs  Dunaci^les  rejcrcoienc  fierçmcnt  cou-  1 

i\    -  ■  '  :     Me  I 
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ce  frarernice  auec  lesCaciboIîqucs  mais  les 
Catholiques  ne  laiiloieoc  pas  de  les  ap« 
peler  Frcrcs ,  comme  nous  le  voions  dans 
Opcac  de  Mtieu^  d£  dans  faind  Âuguftin  : 
parce  que  lefpric  de  charité  qui  eft  le  pro« 
prc  cfpricdu  Chrcfticn  tcignoic  en  eux  , 
6ù  oauoic  point  de  heu  parmi  ces  Schif- 
maciques.  Cc/t  çe  qui  fait  auili  que  nous 
^ecennoiâbns  ponr  nos  frères ,  non  feule* 
menr  cous  ceux  de  nodré  narion  »  jnaisge- 
neralcmenr  cous  ceux  qui  poicenc  le  nom 
de  Chccftien ,  &  qui  rceonnoifTenrle  Sei<- 
^gaeurlefus  pour  Fils  de  Dieu  pour  Sau- 
ueur  du  monde,  encore  qu'ils  nous  haif- 
feoc  &C  qu'ils  nous  foudroient  d'anathe* 
rocs.  V  oila  le  premier  efFcd  de  la  chari- 
té de  fainâ  Pierre  à  l'endroit  des  Iuifs;l'au« 
eft  qu'après  auoir  mis  deuant  leurs 
yeux  Tenormicc  de  leur  pechè  pour  leur 
«nfaicdconceacMtTne(atnâ:e  horreot  en 
eux  mefmes  il  leur  faic  voir  qu'encore 
qu'ils  aient  commis  vne  cres  grande  faute 
contre  Dieu  contre  (on  Chriil:  il  ne 
4oiuent  pas  pourtant  deferperer  de  fa  grâ- 
ce &  de  leur  faluc  :  Ce  qui  eftoît  entière- 
ment nëcefiaire  à  leur  cofluefûon  >  car 
c'ed  en  vain  qu'on  exhorte  vu  homme  à  Te 
répencît ,  il  on  ne  Ini  donne  efperance  de 
réconciliation 4uec  Dieu  en  cas  qui!  fe  te* 

H  i. 
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pence.    Quand  les  pécheurs  croient  qu'il 
n'yapoincde  grâce  pour  eux  »  ils  Ufi  iaa-  i 
roicnc  fe  difpofer  à  fe  conuettir  au  Sei- 
gneur ,  mais  il  leur  arriue  neccfTairemenc 
de  deuxchofesrvne ,  ou  que  seDduicif- 
^ns  en  leur  tnipiecè ,  ils  ajaàtenc  crime  fiir  i 
crime  »  &  font  la  guerre  ouuecte  à  Dieu , 
comme  fom  les  Démons  ;  ou  quils  ibnr 
«ngloutis  par  le  goofFred^dererpoir  conip 
me  a  eftè  le  mal  heureux  ludas,   C  eft  ' 
pourquoi  il  les  afleurc  par  ce  difcours  qu  il 
y  a  encore  eiperance  de  grâce  &  de  par- 
don pour  eux  j  a  quoi  il  emploie  deux  rai. 
fonSylVneque  ce  quils  ont  fait  y  ils  Tonc  I 
fait  pac ignorance!  &  laucre  que  ce  que  i 
Dieu  la  permis  ainfi ,  ce  n'a  pas  efte  pour 
les  exclucre  de  fon  faluc»&  pour  les  perdre  | 
fans  rcdource»  mais  pour  execucec  Ion /a-  ' 
lut  ercrnel  touchant  la  rédemption  du 
genre  humain  par  la  more  de  fon  Fils  y-i 
nique  fuiuant  les  predidions  qu'il  en 
auoit  faites  par  la  bouche  de  fes  .Prophe*! 
tes.    £c  ce  (ont  là  les  deux  poinâs  princi* 
pauxquenousauons à  examiner  en  cccco 
aâion.  . 

Quant  au  premier  il  lexprime  en  ces 
mocs,  Er  ntfi^mtmsnt  frères  ie  fcai  que  ^vom 
yl^^uésfau  f^r  ignorunci^  comme  au^i  ^ùS\ 
GçuuerneHrs^  c  cil  à  dite  vos  Sacrifi cai eu  rs . 


^Beschaj^.l.\irf.vj.\%.  117 
vof  Anciens»  vos  Doâeurs  &  vos  guides» 
OùaousauonsàvQicdeuxchûfes>rvne(i  " 
véritablement  ils  ont  pechè  par  ignoran- 
ce ;  £c  L'autre  û  cette  ignorance  excufe  le 
pechê.  De  la  première  queftion  il  femblc^ 
qu*on  pourroit  douter  auec  grande  raifon: 
Car  quant  à  ce  qui  eft  du  commun  des 
luifs  ayans  veu  lefus  Chrid  conuerfant 
parmi  eux  durant  plufîeurs  années  >  aians 
entendu  fcs  Sermons  auec  rauiffement» 
aians  receu  de  lui  en  leurs  propres  perfon^ 
neS  i  ou  en  celles  des  leurs  vne  infinité  de 
bien  faits»  lui  aians  veu  faire  vne  infiaico 
de  miracles'  iufques  alots  inouïs  »  &C 
n'aians  iamais  veu  en  lui  que  pièce  >  que 
charité ,  que  zele  ,  que  vérité  qu'humilité, 
que  douceur  &  que  de  patience  »  ils  ne 
pouuoient  douter  qu  il  oc  fuft  »  ie  ne  dis  / 
pas  tres-innocent ,  mais  très  d  igne  de  tout  . 
honneur  pour  fes  incomparables  vertuSf 
&  de  toute  reconnoifTancc  pour  Tes  inom«  ^ 
brables  bien  faits  ;  &  veu.mefme  que  5. 
lean  Baptifteperfonagefirain^»  ^  dyne  -  ^ 
fi  haute  repucacion  parmi  eux  ,  leur  en 
auoic  rendu  vn  ii  auantageux  tefmoigna*   /  ^ 
ge.    Et  quant  à  leurs  Gouuerncurs  »  TE* 
uangiledit  expreiTcment  que  ce  fuft  par 
enuie  qu  4is  le  firent  niiourir  i  ^  noilrç  Sei-t 
gcieur  lefus  Chtift; qui  fonde  les  cœurs 
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uS  S mon  vingt  deuxième 
les  reins  les  accufe  founellement  dauoic 
péché  conue  le  Sainâ  Efprit  :  &  quand  ii 
leur  parla  de  ces  mcfchans  vignerons  qui 
voiatii  le  fils  de  leut  matftre  qu'il  en- 
uoioic  pour  cueillir  lesfruidsdela  vigne, 
dirent  cntr  eux ,  Celui  ci  ejî  l'héritier  ^met^ 
"  tpns  ie  4  mort  »  pîûms  faijijf&ns  de  fan  heri^ 
#4^^^ i eux mefines  reconnurent  bien»  leur 
propreconfcicnce  les  condamnant  ,  que 
c'eftoit  d  eux  qu'il  enteudoir  parler  :  Tout 
cela  montre  cefembleafTe^euidemmeiic 
que  ni  iesluifsni  leurs  Gouuertieurs  n'ont 
pas  peçhé  par  ignorance.  Mais  de  1  autre 
code  ^  ces  paroles  de  rÂpoftre  fainâ: 
Pierre  immédiatement  inrpiré  de  rEfpiic 
de  Dieu  font  uop  claires  â£  trop  expreirc& 
pour  en  reuoquer  tn  doute  la  veticc  Je ffai 
(dit il  )  quivo^ustMés fait  fdr  tgnormce^ 
.  çommeau^i  vos  Gomemears  :  car  il  ne  die 
pas ,  que  peut  eftre  il  y  a  eu  de  rignorance 
en  leur  iaiâ  »  mais  die  expreisemenc  s 
Qij'il  fçait  que  cela  eft.  Et  il  qc  dit  rien 
m  Cfih  que  lefus  Chrift  n^'euft  délia  die 
quand  il  crioit  à  Ton  Pere  en  laCroiXrPifr^ 
f4rdonne  leur  car  ils  ne  fcauent  ce  e^uils 
font.  £c  que  (ainâ  Paul  n'ait  d^t  encore 
après  lui  V  tant  au  chapitre  treizième  de 
cette mefàie  hiftoire  en  ees  mors ,  les  hn^ 
MH^^sMl^ufalirn  y&  les  Gêiiutmeurs  né 
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r éians  f4f  cmn»  ùnt  me  fines  en  le  eondâm'^ 
^ant  ficcomfli  Les  faroUx  des  Prophètes  quifg 
Idfentfarchafque  Sabbat ,  quau  dixierme 
des  Romains  où  il  die  du  commun  des 
luifs  ,  Je  leur  rends  ce  tefinoi^^age  qtêils 
ùnt  le  z^fledeVieu ,  maiinenfoint  félon  cûh-- 
fsûijfance  i  &c  i.  Cor.    où  il  die  de  leurs  Szw 
crifîcaceurs  y  de  leurs  Anciens ,  &c  de  leurs 
Doâoirs.  qu'il  appelle Princes  de  ee  jk^ 
de  r  ^i^ili  nent  fas  connu  la  fafience  dt 
Vieu ,  &  que  s'Hs  Ceuffent  connue  ils  nau^ 
raient  fss  crucifié  le  Seigneur  de  gloire. 
Comment  concilierons  nous  ces  chofesî 
Il  nous  (era  aisé  »  Mes  Prêtes  ^  fî  nous  y  ap« 
porcons  deux  diftindions  i  la  première  fer 
ladcsperfonnes  quioncfaic  mourir  lefus 
Cbrift.  Car  il  y  en  a  en  vericablemeiu; 
qui  ont  connu  clairement  &c  certaine* 
ment  noftre  Seigneur  lefus;  (înonpourle 
Fils  voique  de  Dieu  ce  qui  n  eitoit  pas  en<<>  ^ 
core  û  clairement  reuelé  j  au  moins  pour 
va  perfonnage  'extraordinaîrcment  en* 
uoié  dc  Dieu  pour  le  falut  des  hommes  »  6C 
quiontedêconuaincusen  leur  cofcience 
que  fa  doârinc  eâoit  véritable  &  idiuine  $ 
éc  qui  neantmoins  Font  rcietté ,  outragé  SC 
perfecuté  auec  des  fureurs  de  Dcmons« 
Ce  n  €&  pas  de  ceux  là  que  T  Apoftre  parlo  ^ 
en  ce  lieu  ^  &  qu  il  exhorte  à  fc  repentir  de 
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leur  faute ,  car  ceux  la  pechoycnc  par  ma- 
lice non  par  ignotance ,  &  c  eu ft  eftë  en  ' 
vain  qull  ks  eud  exhocus  à  ic  coouercic 
au  Seigneur  ,  c^ïtceux  qui  ont  commis 
cet  horrible  péché  que  ie(us,Chrift  appeU 
Xç\cf€ché contre  IcS^^i^ci  Efprit  ^  ne  peu- 
Dent  eftre  renoouelés  à  rcpentance  ,  ni* 
eftre  jamais  réconcilie;^  à  .celui  qu'ils  onc 
fi  fièrement  &c  ù  oucrageufement  offensé  : 
Mais  il  y  en  auoil  d'autres  «  &  ttt  grand 
nopibrequinc  connoiiroicnt  lefus  Chïid 
que  fort  confufcmcnt  &  imparfaiiemcnt , 
te  qt  i  n'eftoient  pas  pcriuadez  .cn  leur 
çonfcicnce  qu'il  fuft  homme  equoié  de 
Dieu  ,  que  fa  doârine  fuft  véritable  : 
C'eftdepeux  là  que  i'Apoftre  a  peu  dire 
aiieçraifon,quilsauûienc  failh  par  igno- 
irance.  Et  de  fait  x  quand  ils  oiic  efté 
mieux  inftruits ,  ils  feiont  rangez  fi anche*  ' 
ment  à  fon  obeiflancc.  te  di  non  feule- 
mène  ceux  du  commun  peuple  y  mais  les 
Gouuerneursmefmes:  Carit  qft  dit  au  fi- 
xiecne  chapitre  de  cctre  hiftoîrc  ,  j^'tl  y 
eut  %fn  grand  nombre  de  Sacrificateurs  qut 
eh€îrc7uà  U  poL  L'autre  diilindion  quil 
y  faut  apporter  eft  celle  des  chofes  qiiils 
ont  connues  pu  ignorées  :  ils  qnt  bien 
/çcu &ns  doute  qu'il  eftoit  dVne  vie  très- 
innocente  a  ^  tr€$-faiaâ;e  1^  parce  qu  ils 
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n'aobien C  lamais  remarqué  en  lui  ^  ni  de  | 
.  mauuaifeaâiQO  9  oi  de  palUons  vîcicu(iss{  ^ 

,  &  quand  il  leur  difoic,  £lut  efi  celui  de  vous 
qui  mendier  guet  a  de  fechél  il  n'y  euft  pas 
vnd  eux  qui  lui  eo  pcufl  reprocher  aucun», 
ni  qui ofaft  ouurir la  t)ouche pour  laccù- 
fer:  £c  de  taie  il  n-anoic  4amais  fait  mal  à.  | 
pcrfonnc.5  fi  ce  n  eft  qu  on  vouluft  appeler  1 
mal  faire  de  defcouurir  rhypocriûe  des  ^ 
Scribes  &L  des  Phariiiens  &  d'en  de- 
fabufcr  le  peuple  :  Au  contraire  il  a-^  \ 
uoic  fait  du  bien  à  vne  infioicè  de  per- 
foones  9  ou  en. leur  eofeignanc  les  voies  \ 
de  Dieu  ,  ou  en  les  retiranr  du  vice,  ! 
ou  en  ks  deiiuraot  de  la  poifeUion  | 
des  Démons  i  ou  en  rendant  aux  yns  la  j 
veue  1  au3t  autres  rouie,  aux  autres  le  mar-  I 
(Qher  >  U  le  libre  viage  de  cous  leurs  mem* 
bres.    Il  ell  vr^i  que  quand  ou  le  vuuluf^  j 
faire  mautir  il  y  en  euft  qui  Taceiiferen t  da 
faire  (buleuer  le  peuple  ,  &  de  (e  vouloir  j 
faire  Roi,  mais  ils  (auoient  bien  en  leurs  j 
ames  que  cela  n  pftoit  pass  que  quand  les 
rreupesailëmbléesrauoienc  voulu  pten-r  \ 
dre  p6ur  le  faire  Roy  »  il  s'eftoit  à  rinftant  | 
defrobé  de  leur  compagnie»  &.  que  iamais 
il  n  auoic  eu  ni  recherche  d  auoir  ui  faceU  \ 
lices  t  ot  armées  j  ni  gens  de  gnecre  Vconi- 
ne  fooç  ceux  qui  alpireat  à  la  cytaiinie:  i 
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tant  s*cn  faut  qutl  eufl:  jamais  débauché 
petfonne  de  lobeiiTaoce  de  TEmpereur» 
qu'il  cnfèignoit  cxprcflemcnc  à  tous  de 
retfirekcefar  ce  quiluà  affartemit  y  com* 
me  À  Dieu  ce  qui  ejl  À  Dieu.  Pour  ce  regard  : 
on  Bc  peut  pas  dira qu  ils  ayenc  péché  par  , 
ignorance  quand  ils  lonc  fait  mourir  com« 
me  vn  malfaiteur  :  Mais  qu'il  fuli;  le  Fils 
de  Dieu  »  le  Meflie  t  le  Rcdeiripreul:  du 
monde  i  c  e(l  ce  qu'ils  ignoroienc  tout  à 
fait  ;  parce  qu'ils  cftoicnc  preocupcz  de 
cette  imagination  charnelle  que  le  Meflie 
deuoiceftre  vn  Prioce  temporel  qui  exec- 
ecroit  fon  Empire  par  des  moiebs  htn^ 
mainS)â£  auecvne  pompe  &  vne  magni* 
ficencc mondaine,  &:  q\iiis  ce  voioienc 
rien  en  lui  de  teh   lotnâ  que  fieurs  Do- 
âeurs  &c  leurs  Gouucrneurs  leur  perfua* 
dotent  &c  fe  perruadoient  à  eux  mefmcs 
qu'ileftottvn  impie  fie  vn  blafpheraateur 
en  ce  qu'il  fedifoic  Fil&de  Dieu  >âc  qu'ain^ 
fi  il  meritoic  la  mort.   En  cer  égard  on 
peut  véritablement  dirc^u'ils  ont  pechë 
par  ignorance ,  &c  quç  ft'iis  l'eufTcnt  recon* 
nu  pour  ce  qu^il  eftoit  ^  iamai^  ils  ne  fc  faC- 
fent  portés  à  vnetclle  fureur  contre  lui  »  ô6 
comme  dit  S,  Paul ,  Jamais  ils  ràeu(fcnt  cru^ 
càfiéUSeig/Uurdeghire» 
;   Mais  vpions  nuintçnanc  ù  cette  igno«  ^ 
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rance  làiesexcufe.  Il  y  a  bien  certes  vne 
ignorance  qu'oQ  peut  appeler  inooceme 
qui  pcuc  excufer  ics  hommes  de  péché; 
comme  celle  deschofes^uine  fe  peuuetic 
iauoir  que  par  la  reuelacioo  de  Dieu  >  ^ 
qu'il  ne  nous  a  pas  reuclées.  Pour  exem- 
ple, il  y  pauuoic  auoir  alors  qoantiré  de  fi* 
deles  qui  accendoienc  auec  dcuocion  6c 
impatience  la  confolacion dlfracl  & laue* 
nemem  du  Metfie  «  mais  qui  eftaos  en  des 

•  pais  forr  efloignezde  la  ludce  >  non  feule^ 
ment  n*auoienc  pas  veu  qi  ouï  lefus 
Chrift  ,  mais  n'auoienr  point  pour  touc 
ouï  paclec  de  lui  ni  de  Tes  miracles.  Ceux 
là  silsnc  venoienc  à  lui  pour  lembrafTer 
&c  ladorer  comme  leur  Rédempteur 
cftoient  en  cela  excufablcs  ;  parce  qu'ils 
ne  le  connoiiToient  point  >  &  que  ce  qu'ils 

.  l'ignoroienc  n'eiloit  pas  par  leur  faute* 
Maïs  il  y  en  a  vne  autre  qui  eftoit  cieufe 
àL  qui  n  excu(e  pas  j  comme  celle  des  cho« 
{çs  que  Dieu  les  a  obligés  de  fauoir,  &C 
qu'il  leur  a  fuâifammenc  reuelees  >  mais 
defquellesils  ne  tiénent  conte  desinfor* 
mer, ou  aufqucllcs  ils  ferment  les  yeux 
pour  n  eftre  obligés  à  les  croire  &  à  les 
embrafTer.  Telle e(loit  celledcsiuifs auf- 
'  quels  fainâ:  Pierre jidrefToit  ce  Sermon, 
:  JDieu  leur  auoit  cnfcignc  clairement  dans  * 
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fa  Loi  &  dans  fcs  Prophètes  qui  leur 
eft<»ienc  icus  par  chaque  Sabbat  dans  leurs^ 
synagogues  que  le  Mcffie  viendroit  lors 
q u e le (ceptre fe departiroit de loda  ;  quil 
dcuot&eftre  de  la  mairon  de  Dauid  » 
naiftre  en  }a  ville  de  Bethlehem  :  &L  leur 
auok  fait  voir  coures  ces  chofes  accom- 
plies en  la  petfonnc  de  noftie Seigneur  le^ 
losChrift.  Ilcftoicnéencecennipslà,eti 
cecte  ville  Jà  ;  11  auoic  efté  reuele  aux  ber« 
gers  par  les  Anges  celcdes  ,  àL  (igniôa 
par  voe  Efèoileaux  Sages  d'Orient  »  corn- 
meils  l'auoienc  apris  d  eux  mefmes  en  ' 
ville  de  Icru(âlcm  :  Il  leur  âuoir  efté  indi- 
que  par  fainâ  lean  Baptifte  comme  fe 
vrai  IVieiiie  promis  :  11  leur  auoit  lui  nief- 
me  raconté  de  poinr  en  point  l'ordonnan- 
ce qui  auoit  eftë  faite  de  lui  dans  la  Loy  â£ 
^ans  les  Prophètes^  &  la  leur  auoit  confir- 
mée non  reulemcnt  par  les  anciennes  Ef« 
crirures  qu'il  leur  auoit  cotcées  &L  expo- 
sées, mais  par  infinicc  de  miracles,  qu'il 
auoit  fait  au  milieu  d  eux  %  û  après  cela  ils 
ToDC  mefconnu  ^  leur  ignorance  a  efta 
fansexcufe  ,  parce  qu'elle  ne  venoir  pas 
de  faute  de  reuelation  de  la  part  de  Dieu» 
•    mais  qu'elle  procedoit  de  leur  nonchalan- 
ce &  de  leur  malice.    De  leur  noncha* 
lance,  en  ce  qu'ils  ne  s'elloient  pas  rendus 
"  .  ^    -  attentifs^ 
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attcncifsàla  Loi  de  Dieu     aies  Prophè- 
tes, defquels  ils  euireot  peu  apprendre  » 
S'ils  les  euilenc  bien  ckoucé  ,  quel  dauoic 
eftrclc  Meifie,  ni  aux  enfcigncracncsdo 
Chrift  )  &  à  Tes  miracles  >  qui  leur  euâcnc 
apris  >  s'ils  les  cuAenc  bien  coi  û  lercz  qu'il 
eftoir  verirablemenc  ce  Me  (lie  dont  il 
auoit  eftépailé  dans  la  Loi  &  dans  les  Pro- 
phcces.    Et  de  leur  malice ,  eu  ce  qu'ils  le 
font  plen  eti  leur  ignorance  &;  en  leurs  er- 
reurs ^  &  qu  eucoKe  quelalurpicre  re- 
lui  parmi  leurs  ténèbres  >  tU  ont  nn*  uxau 
méUurs  timbres  que  fa  lumière.  Pourquoi 
donceft  ce  que  fainr  Pierre  cxcufeici  leur 
faute  par  la  confideracion  de  leur  ignoran- 
ce \  Parce  qu'encore  qu  elle  ne  les  exçufaft 
^z%dutoHt  y  elle  les  excufoit  //î»/,(com^ 
me  on  parle  dans  les  Echoles  )  C  eft  à  dire 
qu'encore  qu'ils  ne  fulTenr  pas  excuiabics 
dauoir  fait  mourir  IcfusChrift,  lequel  \\% 
necroioiencp^eftrelcFils  de  Dieu&  le 
Sauueur  du  moçde  ncanrmoins  ils  n'e- 
ftoient  pas  à  beaucoup  prés  fi  coupables» 
que  ii  (achans  cerrainemenc  quil  eftoit 
vraiçmenr  tel,  &l  en  cftans  conuaincus  en 

leursconfciences  9  ils  rcuiTenr  rejctr  évpcc^ 
fccucè  &:  liuré  â  la  morr.  Ceiloic  doia^ 
pour  leur  dire ,  qu'ils  auoicntpçchcvoirc. 

•  ' 
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qu  lisn'auoienc  pas  pcché  contre  le  Saioâr 
Efprit  quepat  confcqucnc  leur  péché 
leur  lèroic  pardonné  s'ils  eo  elltoienc 
rcpencaas  j  parce  que  (  comme  die 
lîoftrc  Seigneur  en  TEuangile  )  Tom  fiché 
tomre  U  ?tri^  contrôle  JPds fcta  fArdon^e\ 
&:  qu'il  nV  a  que  le  ^ecfjc  contre  le  S^inSf 
Effrita  qui  ne  fera  ftrdomém  en  «  jSff/ir  j 
m  en  fdui  qui  efi  à  vcmr.  ' 

Mais  il  cft  temps  de  venir  à  la  confidc- 
r  ration  qu'il  leur  aiec  en  auanc  pour  leur 
donner  cfpcuancede  réconciliation  aucc 
Dieu  :  Mi^is  Dieu  (  die- il  )  d  sinfi  Mccampli 
les  chûfes  quil  Moit  f  redites  fur  U  bêuche  de 
tous  fes  Prophètes  que  le  Chrtjldeuoit fit4ffrir. 
Confolation  Ci>ore  fcm^blabie  à  celle  ique  * 
lofeph  donna  aucrcfois  à  les  frères  quand 
il  fe  fift  reconnoiftrc  à  eux  en  Egypte^  Car 
les  voyant  cous  interdits  àcaufedeia  pre* 

fence  i& du  grand  remords  quïls  auoyenc 
de  leur  crime  >  il  leur  dir,  Ntfoiés  feint  en 
fei»i  de  ce  que  vous  maués  vetèdu  four  efirt 
amené ià  y  car  Vifum'a  enuoie  deuant  vetts 
four  U  conferuatfon  de  vûfire  "vie  ^.  Ce  nefi 
f  as  vous  qiu  mAués  enucié  mats  ImmeÇme. 
Vous  jL^ih  fenfe'mal  co^,  trefKoij  mais  Dieu  /  4 
fenfé  en  bien  %  afin  de  conferueren  n/it  vn 
grandfeufle.  .  Aiali  veut  il  dice  auxluifs. 

Vou$aa€f  çoiziniis  va  grand  criase  /  mais 
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ne  vousdcfefpcrés  paspouruoc;  Dieula 
"^oultâ  â£  $e(i  fccutdeTùfl^recriine,  pour 
exécuter  vœ  chofe  qui  eadeuoic  faire  i'cx« 
piacioa ,  U  non  de  ce  ieul  crime  »  mais  de 
tous  les  autres  du  genre  humain  par  la  fouf«> 
France  de  ion  Fils  t  ainû  qu  il  i'auoic  decrcr 
té  de  coûte  Eternité ,  &  prédit  pat  tous  Tes 
Prophètes.  Ce  qui  lui  eft  arrivé  oeft  pas 
tant  vn  efFcâ  de  voftre  cruauté  >  qu  vne 
œuurede  fagrstode  miferîcorde  ,  &eil  la 
accomplie  par  f  os  mainspout  voftre  pto** 
pre bien:  Car  ce  fangde  noftieScigneui: 
Icfusqucvousauésfi  cruellemeDC  ceipan- 
du  >  (era  celui  qui  vous  lauera  de  tous  yoc 
péchés  fî  vous  vous  ailés  ietter  aux  pieds 
cle  là  croix  pour  en  cftcearrofés  ;  Et  cette 
doutoureule  mort  que  vous  lui  aues  pro-^ 
ciirc,  fera  celte  qui  vous  acquerra  la  vie 
la  béatitude  Eternelle  5  ii  vous  y  recoures 
aujec  rcpentancc  ôc  aucc  vne  vraie  foi^ 
comme  nous  vous  y  exhortons.  Vous  me 
dires  poûibte,  Mais  les  chores  qui  opt  eilé 
faites  à  noftre  Sauueur  en  fa  paflion  ay  ans 
efté  accompagnées  de  tant  de  cruautés 
de  melchancccé  comment  cA  ceque  faini^ 
Pierre  dit  que  c  eft  DietÊ  mefme  qui  les  a  sc^ 
CQmfUes  i  lci|  Mes  Frètes  ^  il  nous  faut  di- 
ftinguerdeux  chofes,  le  crime  de  ce  pcu^ 

pie  >^  i'eueneàiem  de  la  cho^:*  Quant 
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au  crime  des  luifs  ce  û  e(l  pas  Dieu  qui  la 
accompii  iinais  leur  propre  malice:  Il  ne 
lapas  taie I mais  permis  encaac  qu'il  pou- 
uoit  rcmpefcher  &c  qu'il  ne J  a  pas  faic;qu'il 
poouoic  receuir  Satan  qu'il  ne  leur  infpira(( 
cette  horrible  (ureur,  ludas,  qu'il  ne  s  al- 
laft  prefencer  à  eux  pour  leur  Iturer  fon 
maiftre^^âc  eux  pour  a  cftre  pas  ainii  force- 
nés contre  Itii;  &:qui  Icuralafcbc  la  bride 
&  leur  a  iaille  faire  félon  le  nAouuemeor  de 
leur  palfion  1  parce  qu'il  vouloic  donner 
Iicu  à  la  marc  de  fon  Fils  par  qui  dcuDic 
t(kïthitchffofiiia$h^fMr  nosfechésj 
i$on  feuUme/^l;  fçur  les  noilresymau  four  ceux 
de  tout  le  monde.  Maïs  quand  ie  dis  qu'i  I  Ta 
permis  ne  vous  imagines  pas  ^  ie  voiisprie» 
que  c'ait  cfté  vne  iimple  &c  nue  permiffioa 
M  qu'il  foir  demeuré  là  les brascrotfés  à  les 
regarder  faire:  Car  fatres  iage  prouidea- 
ce  5^  cft  internei^ue  fans  doute  par  p'uficurs 
aâes  po(iti£$9  non  leulemenc  enranc  qu'il  a 
contribué  à  leurs  adions  en  qualité  de 
fi mpl es  aérions  de  leurs  facu Ir és  nat  ut e I les> 
ce  commun  concours  (ans  lequel  nulle 
caufe  féconde  ne  peyr  agir  v(aris  pourtant 
tjleti  contribuer  à  ieuir  mefclKinceréqui  eâ; 
fadeprauarion  de  ces  aâ:ions  là  :  mais  ea^ . 
rant  qii*il  leura  adminiftré  au  dehors  pla- 
£ieut?s^obieâ:s  dooriis  ant  pris  oça$9ii>noQ 
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pzt  4a  natutede  tels  obicâs>  niais  par  lé 
malice  de  kucs  propres  Efpcus,  de  con> 
tneccreÊe  grand  pcché  j  Se  qu'au  cledan!^ 
li  a  appliqué  leurefpricà  lacooliJcr^tioii 
de  CCS  obicds  là  pour  produire  1  ciftâ  qui 
Véti  deautcenluture.  Quand  poor  c^eni* 
pie  il  leur  a  mis  deuànc  le^  yeux  le  nombre^ 
6c  refclac  des  miracles  de  lefusChrifl:;  la 
qualiié  qu  il  fedantioîc  de  FilsdeDièu  dé 
dcMeille;  la  multitude  de  ceux  qui  le  fui- 
toyeoti  âEks  public^  âpplaudiiTcmènrs  do 
ceux  qui  lui  crioyeni;  à  Ion  encrée  en  lern^ 

•  lalem»  hofama  au  Fds  de  Bauid^bènijûit  cc^ 
Im  éfmiwiHt  Km  âi$  Seigpnm  :  Tottcel 
Icfquellcs  clioies  les  dcuoyenc  porter  2 
rhonorer^  &  ad  contraire  ont  cxcraordi* 
fiaîrefficnc  iriité  1  epoiede  leuis  Gouuer^» 

.  neiïrs  :  £i:que  mefffie  il  Içur  a  Aiggeré  àci 
penlles  bdoïki  en  eUeiS  ttfefmesi  donc  itif 
cntabdi^âaiialt  Quand  pour  exenipleiltf 
roisen  rcfpritdc  Caiphe  ^ililtjléit  exfe^ 
àiiniqk'nmbémmèmùiÊhi  i^Mt  U  pcd* 
pUj  Maxime  très  véritable  â£  trcs  iainûét 
snàis  donc  ce  mal-Hctfreiii  a  dohchiqu 
elloic  expédient  de  faite  moùric  Ic£ii$ 
Chrid  comme  vn  rédictcux  >  dépeur  qu*^ 
fonf  oûiiion  lés  Hi>tnalïfs  hé  vïaSèat  te 

'  o  exterminafTcat  &ù  le  lieu  &c  la  nation,  Eri 

^  dkioi  0ieii  cd:  catierement  hors  de  coulpà 
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&  de  blafme  :  Car  ces  obicûs  qu'il  leur 
prefcntoicau dehors,  &  ces  penfécs  qu'il 
leur  fuggcroic  au  dedans  eftoyenc  chofes 
de  telle  nature  5  que  s'ils  euffent  cftc  gens 
de  bien,  elles  euflent  excite  en  eux  detrcs 
faindes  afTedions  »  mais  parce  qu'ils 
çftoyent  melchans,  elles  y  ont  produit  des 
penscesdiaboliques &: damnables.  Outre 
cela  il  lésa  tellement  laifTé  agir  qu'il  a  dé- 
termine félon  fa  fagefle  le  temps  &  la  vc- 
hcmence  de  leur  adion  ,  en  {oite  qu'ils 
»'ont  peu  agir  pluftoft,  ni  plus  long  temps,  ' 
niauec  plus  de  véhémence  qu'il  n'eftoic 
expédient  pour  fa  gloire.  Auparauant  ils 
aiioyent  bien  eflaié  pluffeurs  fois  de  le  fai-  | 
m:  mourir,  mais  ils  ne  Tauoyent  iamais  i 
peu  ,  parce  que  fon  heure  n'cftoit  pas  en*  ! 
core  venue.    Ils  auoyent  bien  en  le  pre- 
nant fes  Apoftres  en  leur  puiffance^mais 
lui  mefme  leur  aiant  dit ,  L^ijfez  fi/kr  ceux 
cij  xfsn'auoient  peu  les  retenir,  ni  les  faire 
mourir  auec lui.    liss'eftoicnt  bien  pro- 
posé de  le  faire  mourir  en  la  plus  grande 
^nominie  qui  fe poouoir,mais  ils  n'ôt  pas 
peu  cmpefcher  qu'il  n'ait  eu  pour  Eloge 
de  fon  fupplicc  vn  titre  très- honorable 
pour  lui  &:  le  plus  contraire  de  tous  à  leur 
ititention,  Ufu'S  Nazarien  ,  Rûy  des  luffu 

Ils  faifoicnt  bien  cHat  d  eflcindre pour  )a. 
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m^is  fa  gloire  auec  fa  vie  allais  mdlgrêqu  ils 

en  cuiTcnt  Dieu  larcflufcicé  le  troidcino  I 

iaur  CQ  immocuiicc  gloneafc^Enfia  ÊiPco-^ 

uidence.s  cft  montrée  en  ceue  reoconcre  »  ! 

eocanr    il  a  fait  fisiiiit  tout  ce  qu'ils  one 

fait  aies fÎQS&;noo pas  aux  leurs  »  ceft  â    .  ' 

fauoir  j  àlaredcmptiwondcnosamcs,  ainfi  1 

qu il feleftoii: proposé  ea  fou  çonicil  ie« 

crcr,&nonà  iexnadîoQ  de  fa  gloire  fie 

de  fa  vcf  icé  )  âinfi  qu'ils  pretendoient;  Voi-  ! 

la  pour  ce  qui  eil  de  leur  crime  â£  de  1» 

manière  ea  laquelle  fa  Prouidence  y  eflS  | 

intctmnisuii    Ç^zmàVcu^éaém  ée  là 

cliofc  qui  eiî  la  pa(ïïon  &c  la  more  de  ikor  i 

ftre  Seigneur  lefus  Chirift  pour  là  redem-  i 

pli  oa  da  nioade  «  c  eil  y  ne  œuucë  qui  e(ë 

toute  fienne.   Car  encore  quç  les  luiiy^ 

rayent  pcis  &  tois  en  viie  eroix  ,  9t  occts^ 

pacli^souiiïs  des  mciQ^hans  ^  iie»ncm  | 

en  effet  ça  cfte  fdr  U  cpufeil  defni     f/tr  Id 

ffoÉiiiinci  JèDiéu  fiÊil  0  eftéUmé  >  coitioïe  | 

nousla  enfeignc  TAp^dre  au  precedeoc 

chapitre  :  &:  quand  ils  fe  font  affemblés  Se  \ 

ligues  comie  lui  »  ils  ^wtfMtf^m  Us  ch§^ 

fes  que  [a  wdtn  &  fon  conjâi  au  oient  deter^  j 

nimhà'efitefàitet  ytomtàt  X^^  i 

die  exprefiemenc  au  chapitre  fuiuant^* 

Dieu  auoit  dcercié  de  toute  éternité  que        '  i 

le  GhriA  iba^itoïc  pour  oftci  le  pcché  1 
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i}x  Sermon  vingt- Jeuxiéme 
du  monde  >  parce  c^u'il  auoic  dcfTein 
fouiier  les  hommes  en  leur  pardonnant 
leurs  pech<^.s  ^  ce  qui  ne  fe  pouuoit  (ans  que 
fa  indice  fuft  fatisfaicc  ;  facisfadion  qui  de- 
ttokeftre  infinie  pour  expier  loiFcnce  fai- 
te à  fa  Majedé  infinie  &C  qui  ne  pouuoic 
f  ftre  faire  que  par  vnç  pet  Tonne  qui  foft 
homme  Dieu  roue  enfemble  »  tel  qu'a 
cftcnoftre  Seigneur;  Icfus  j  homme  pour 
ibuâFcir  noftre peine,  &  Dieu  pour  don** 
ner  à  Tes  foufFranccs  vn  prix  &c  vne  valeur 
in  finie.   Et  de  fatr  il  i  auoir  prédit  par  ta 

-  bouche de (ous  Tes  Prophètes;  ainfi^uoit 
il  dit  par  Efaie  i  ^^iljerêit  najuré  four  nos 
fatfâits  &ffeijféf^ur  MSiniqmttz  >  que  Vê^ 
munàe  qui  nous  apportcroif  la  paix  ferait /m" 
luit  &  que  par  fes  mturtrijfeures  nous  au- 
rions guéri  f  on.  {EL '^^.)  Ex  parDanid^^M, 
luifercerett  Us  mains  &  les  pieds &  quon 
VuhHUUéroil  de  fiel  &  devmàigre.  (  Pf.  t  i.  ) 

-  El. par  Daniel,^'// ferûit  utriçhénton  fcur 
fût.  (  Diniel.  9.  )  te  par  Zacharie»  fc- 
rpU  iranfpgrcé  eS^  que  ceux  qui  Vaur^iénâ 
tr4f'nfpercé le  verraient  vn  tour ^  (Zacb.i^}fiC 
auroiéc  vn  extrême  regret  de  Xmoit  r rait- 
téde  la  force»  â£;ainû  par  cous  les  autres 
Prophctcs  foii  de  viue  voix  foit  par  cfci  ic  ; 
lifprii  Frêpheéiqut  qui  effoit  en  eux  fredi^ 
funsdesUrs  les  feu^ranccs  e^ut  lus,  arriue^  ^ 

"  ^  .  ^v^  '  roieni 
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fâient  &  les  gloires  qui  s  endeuoientenfii^-^  ^ 
i$re^  (  i.Pû  iO  ëù  meflaoc  eo  leurs  pre> 
diâions  la  promciTe  du  Redempcçui:  &C  \ 
de  fa  fatisfaâion  pour  la  confolation  dè 
i£glilç  :  commeii  auoU  otdonoé  &  prédit 
ces  cbof^s  aulli  les  a  c'il  accomplies  i  &  le- 
marqués  que  noftre  Apoftre  ne.dit  pas 
leulcmeqc  ,  qiéil  les  a  /accomplies  >  mais 
tju  il  les  a  ai^Ji accomplies ,  c*cft  à  dire  par 
rigaorance  i  la  paflion  Se  la  malice  des 
Iuif>  &c  de  leurs  Gouuerneurs.  C  efloic 
Vue  bonne  œuure  ;  mais  qui  ne  fe  poouoic 
exécuter  que  par  de  meTchaos  inftrument 
*par  des  perfonnes  infidèles  >  ignorâmes  6c 
paiIionnées  ;caril  falloit  que  cette  œorc 
par  laquelle  noflre.  ^auueur  deuoit  faire 
l'cxpiàtion  de  nos  crimes,  fuft  vnc  mort 
publiques  ignominieufe>maudire  >  àc  qu  il 
y  fud  condamne  comme  criminel  par 
ceux  qui  auoient  ladminidratibode  la  la* 
(lice  publique  I  quilfuftrraittéauectou^ 
te  forrc  d'indigniic  eomme  vn  exécrable  » 
qu'il  fuft  iaifî  &L  lie  comme  vn  maUfai- 
rcur,  moqué, fouetté  ,  couronné  defpi. 
nés ,  cloue  à  vnc  croix  «  &én  eette  crôix 
couuert  de  crachats  f  cluigé  d'iniures  i  de 
iibbrcuuedciicl  &  de  vinaigre.   Cela  nO 
fe  pouboîi  pas  ^ire  par  des  fidèles  &  par 
des  gens  de  bien  :  Car  faite  touces  fortes  do 
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|0{iU3(&  doiKtagesau  Fxls  de  Dieu  ,  Se 
çflre  gens  de  bien  fontchofes  incompati- 
bles. 11  a  donc  ùlWu  qu'il  (e  foit  fait  par  des 
ipfideles  qui  ne  f  onnudenc  poinc  IcAi$ 
Chrift ,  &c  par  desmefchans  ,  tels  qu'ont 
cftê  les  Scribes»  les  Phariûens  ,  les  Sacrifi- 
(dateurs  >  les  Anciens  &  ce  peuple  brutal , 
qui  crioit  Tans  fauoir  pourquoi  crucifie 
crucifie  Vous  me  direz  »  maisDieuqui 
çVn  efl:  ferui ,  ne  s'cfl:  il  pas  par  là  rendu 
leurcomplice  ,  &merme  le  vtti  Autbcur 
ce  grand  pce l>é  %  comme  eftant  la  pre- 
mière canfe  par  qui  tout  cela  eft  ardue ,  &: 
qui  a  t^is  tels  inft tuments  eu  ceuure }  Nuot 
p4rce  qu'il  a  bien  efté  T  Autheur  de  ce  qui 
en  çft  reudi ,  c'eft  à  dire  de  la  mort  de 
CIiiin;&:denoft:re  rédemption  i,mais  aoa 
4es  péchés  qui  s'y  font  commis  ,  lefquels 
on  ne  peutîtnputer  qu'aux  Vices  des  eau- 
fes  fécondes.  C^r  comme  quand  ancien- 
nement le  Magiftrat  Romain  condam- 
noie  certains  criminels  àeAre expofcz  au^ 
Liqns  dans  le*^  Amphithéâtres,  ilyauoit 
fort  grande  différence  éncre l'aâûonde  çc$ 
btftc5%ouphes  ,  qui  en  defchirant  aiu^ 
les  hommes  ne  cherchoient ,  quedefatis- 
faire  à  leur  feroçii^é.naturelk  »  &  TaâiQ^ 
duMagiflracquia&ojt  pour  but  de  puniç 

lesctiminels  >  &c  de  doanet  de  la  terreur 

.  >  ■     ^  ''"'.y  -  -y  •■  .  m 

-  '  *    .  Digitized  by -Google 


aux  iQcrchaus  par  l'exemple  dp  cette  pei? 
ne:  AinQencccce  ocaifion  de  la  tnorc  d^ 
noftceSaaaeiitf  autre  a  efte  raâian  des 
lu  ifs ,  en  laquelle  ils  ue  Tcfont  proposé  que 
d'affouuir  leurs padions  maudîtes  &  dam* 
nablesi&autcel'ai^ion  de  Dieu  qui  a  eit^ 
pour  visée  de  fici^ire  à  faluftice  >  par  la 
punition  des  peehez  des  hommes  en  la 
pcrfonoe  de  Ton  Fils     de  fauuer  par  fa 
more  cous  ceux  qui  y  auroieni  rccours,pac 
le  mérite  de  éette  fatisfadioa»  En  cet  aa* 
cien  fupplice  que  nous  didons  »  le  Magi* 
ftrâtninfpiroit  pas  aux  lions  cette  ba« 
meur  cruelle  qui  les  portoit  à  4crchirer  les 
homnves  ^  mais  s  en  feruoie  fetilemcnc 
pour  exécuter  Tes  iugements  contre  les 
criminels  :  Dieu  auffi  o  a  pas  infpké  aux 
luifs  &:  àleucsGouuerneurs  ces  mouue- 
pients  d'impiété  i     d  auarice  >  d'ambi- 
tion, d'cnuie»  de  malice  I  &  de  cruauté 
H:|ui  les  ont  portez  à  traitter  ainfi  noftre 
Seigneur  lefus  ;  mais  s'en  cQl  ferui  feule* 
mcnr,  &  lesaaddrefle  par  faProuidencc 
à  rciTeâ  qu'en  fan  Confeil  erernd  il  s'e* 
floir  propose  de  produire  en  ion  temps. 
Ils  penfoicnt  en  cela  faire  leur  propre  vo- 
lonté qui  eilroit  impie    maudite  »  àc  pieu 
a  fait  par  eux  la  tienne  »  qui  edoic  très  bon- 
ne &  tresr^inde  :  Et  ainii  en  quelque  fa- 
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13  ^  Sem9n)nngt  deuxième 
çoD  qu  oi»  le  prenne  on  ne  le  peut  poi'oc 
àcçulci  dauoir trempe  en  leur  melchan- 
*eté ,  quand  iJa  accompli  par  eux  les  chq- 
fcs  qu'il  auQir  prédite»  par  la  bouche  de 
roui  Tes  Prophètes  que  ip  Chrift  deuoit 
jfoiiffcirw 

ce  que  nous  au ons  A 
yous  dire  pour  rintelligenpe  de  noftre 
fexte ,  repaiibns  en  maintenant  toutes  les 
parties,  pour  en  tirer  les  in/ltuéUons  o«- 
ice/Taires    à    noftre    àna  fication  , 
à  noftre  foo(oli*tion  &  à  nuftre  (alor, 
Premicremcnt  quand  nous  yoions  ccc 
pccl  cnc  Apofti-e  procurer  auec  tant  dç 
charité     de  rein  la  CQnucrûon.  &  lc  fa-' 
lût  de  ees  iuifs  qui  aooycnt  fait  niou- 
rif  (o|î  maiAre  aueç  tant  de  barbarie  fie 
dé  criiaurc  :  apprenons  ee  que  nous  do- 
uons faire  cnurr« les  enncthîs  de  la  vérité, 
9e.  spécialement  enucrs  ceux  dç  npftrc  n*: 
fion,  pour  les  confidercr  roufiours  cominc 
pos  fieres  qui  font  formés  à  l-imagc  des 
Dieu  comme  noiis  irachetrczpar  le  fâng 
de  Chrift  comme  nomVbaptiïèï  au  Nom 
dM  Pcre.du  Fih& du SainâEfprit  comme 
npiis  ;  capables  enfin  quand  il  plait^à 
Pieu  de  les  appeler»  dç  fa  béatitude  aoffi 
bien  que.  nous.  Encore  qu'ils  ne  vueil- 
jcnipptouuoir  dç  liaifon  ni  de ftâtcrpité  " 
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auec  nom ,  mais  qu'ils  nous  haïnTent,  qu'ils 
nous  decefienCiquiJs  nous  diffament  ^qu'ils 
nous  pcrfecurent, quand  il  leur  permet  ain« 
(i,  aatc  voc  horrible  fureur  :  Ils  ne  font  pas 
piresqu  eltoyenc  ces  luifs  que  faind  Pierre 
appelle  fesfïercs,&  dont  fainâ:  P-iuldic 
(Rotn^90  U  dis  enveritéen  ChriJl^ienê 
ments  foint  ma  c$nfUenc€  me  rendant  uf^ 
pfcig^'^gefar  le  S.  Tjptit  que  tay  vfjegrMnde 
tnHejft  &  vn  eontinud  tourment  en  mon 
eœur  voudrais  ejlref  fari  moi  mefme  de 
ChriH  fourmes  frères  qui  font  mes  furent  s 
ftlqn  U  chair.  Âinii  li  Qousfommes  menez 
du  meime  efprir  que  les  Apoftres,  nous  ne 
deuons  pas  pour  toute  la  haine  qu'ils  onc 
contre  nous  &  contre  la  vraie  religioni. 
laiffer  de  leraimer  comme  fc  eres,&  de  pro% 
curer  leur  falur  par  nos  enfeignpmentSspac 
nos  bons  exemples,  &  par  toutes  forces  de 
tcimoîgnagcs  de  noftre  charité.  S  ils  en 
font  leur  proât  comme  nous  le  deuons  de* 
firer  ,  nous  aurons  gagne  leurs  Ames  à 
Ghrift ,  &  en  aurons  vne  confolation  indt» 
cible  en  ce  (îecle  &  en  l'autre  :  Sinon, 
nom  Mmàjftrous  dts  charbons  ie  feu  fur  leur 
iefie  yht.  les  rendrons  inexcpfablés  dcuanc 
Je  lugeraçnt  de  Dieu.  ' 

A  prénom  en  fécond  lîett  ,  de  ce  qui  eft  ' 
dit  de  rigopraucc  desluif^  »  ffombieac'cf^  ^ 


138       Simon  nnnge^  deuxième 
chorepernicîcttre  que  rignoranceiie  Difia 

&  de  U  vérité  I  puis  qu'elle  efk  capable  de 
porter  hs  hommes  à  de  (i  horribles  pe« 
chez.  Y  euftiliamais  oudepcrrionaeâai^ 
niable  6c  ti  admirable  pour  fon  innocence, 
poitt  (es  bienfaits,poiK  &  fagefle  iù  pour  (es 
miracles  ^  qp  a  cite  noftre  Seigneur  Icû^s 
Chrift  ;  on  de  do£lrincp!us  digne  de  ve-. 
fieracio»  &c  d  amour  qu'aedé  la  denoe?  Er 
neancoiQins  â  quelles  fureurs  ne  fe  font  ils 
pas  portés  contre  Iui,&  contre  fadoârinc? 
D  ou  procedoic  celai  De  rignor^oce.  le 
faj[\cutdit  faind  Pierre)  que  vous  Vauez^ 
fan  far  ignotMce.  Ceft  qu'ils  ne  l'ont  pas 
CDunu  pour  ce  qu'il  eftoic  i  cdr  afTeure-' 
mcm  s^ilsCeuJ[ent;  cofjmi  ils  neujfe^t  iarnaU 
trucipè  le  Scign  ntr  de  gloire.  D  ^îù  font  ve^ 
nues  ces  horribles  haines  des.  luits  des 
Paycns  contre  la  ^^critc  de  TEuar  gile  qui 
çii  Cl  aimable      ces  perfecurions  furieu- 
fesqn'iis  onc  fuicicées  conrre  ceux  qui  la 
prcfchoient  ♦  on  qui  en  faiCîiient  profef* 
ii'^a  î  de  l  ignorance  :  Car  ils  c^oioicnc 
q'iec  e/loic  vnejbperftition  exécrable ,  Sc 
que  ceuxquilannonçoiicntouqui  la  fui* 
uoicnc  cftoienc  des  impies  &c  des  athées, SC 
ainiiles  appeloientttsordinatretnét.  Dbù 
tonc  pr  ocedecs  ces  grarides  oppotirions 
qui  ont  eiLte  formées  au  temps  de  nos  pe<- 
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res  &  de  nos  aycuis  à- la  reformacipo  de 
TEglife  &:  les  flammes  que  Ton  a  allumées 
cncantde  lieux  pour  en  empe(c[ier  le 
progrés  î  de  l'ignorance  :  Car  ceux  qui  fa 
niontroienc  (i  g  ands  zélateurs  de  leurs 
abus  &;  des  tradùions  de  leucs  pcres, 
croioient  que  la  Religion  Reformée  félon 
la  parole  de  Dieu  ,  n  eftoic  qu  vn  amas 
d'hercfies ,  d'irapietcz  &:  d'erreurs  abomi- 
nables  de  toutes  fortes ,  &:  qu  elles alloient , 
à  vn  entier  renverfemenc  de  la  vérité  du 
.  Chriftiani/me,  p'çù  vient  encore  cette 
grande  auerfion  quont  les  aduerfasreSi 
contre  cette  fainde  Religion  félon  laqueU 
lenousferuonsDipu ,  &:  cor.cre  nos  per- 
Tonnes  2,  cette  ocafîon  l  de  Fignorance: 
Car  ils  nous  haïllent  &:  nous  perfecutenc 
par  tout  où  ils  en  ont  le  moien  ,  parce 
qu  ils  crpient  que  noflre  dodrine  cft  vne 
dodrine  nouueile,  impie  &:  blasfciiiatoi- 
re  contre  Dieu.  Si  nous  eft ions  en  la 
mefme  ignorance  nous  en  fçtiQiis  toDt  ju- 
tant (|u  eux,  car  de  nodre  nature  nous  ne 
foiQittespds  meilleurs  que  les  autres  ;  mais 
Dieu  nous  en  a  deliuté  pair  fa  grâce  9 
ayant  ouuert  les  yeux  de  nos  Efprits  pour 
connoiftre  fa  verité^&  diipolèr  nos  cœurs 
à  reiphra/Ter.  Rendons  lui  en  dope  gra* 

ces  de  toutes  nos  aâfeâioiiSi  fie  tioiiseftii- 


MO  SermnVtngt-deuxième 
liions  de  plus  en  plu^de  nous  inftruirc  en 
parole,  eo  la  litàncauec  deuotion  chaf- 
cun  en  foii  pariicoher  ,cn  l'clcoutantaocc 
dcootionrouscnfcmble  quand  clic  nous 
cfi  exposée  dins  les  faindcs  affemblées , 
&L  en  meduant  biê  Icscnfdgneœccs,  pour 
nomauancefcnfaconnoiflance,  &  pour. 
nott>  affermie  co  l'amour  de  fa  vcriré  con- 
rfe  toute  les  tentations  U  Jcs  fcd«aioo$ 
dutn  mdf.  Et  quant  aux  aJuerfaircs, 
«jiiand  nous  venons i  conûJcrcr  quVn- 
core^u'il^cn  puiffc  auuir  quelques  vn$. 
qui  ne  pèchent  pas  pàr  ignorance  .  mais 
qu'cftaos  conuaincus  en  leurs  confcienccs 
que  noftre  dodrine  eft  tres-vcritable  ,  & 
conforme  à  la  parolcde  Dieu,  &  à  linfli- 
iiirion  de  ne  ft  e  Sauucut  ,  blasfcmeuc 
iwalicieufemetJt  à  rencontre ,  &:  pcrfecu- 
leoî  à  ont  ance  ceux  qui  la  luiucDï  ;  il  y  en 
a  fahscomparaifi^n  d  auantagc.qui  ne  haiïl 
(cht  noftre  Religion  que  parccquMs  ne  la 
çonnoi.'rc.t  pis  >  &:  qui  l'eaibraaeroieoc 
aocc  auraot  de  zèle  qii^  nous  ,  s'ils  çn  a- 
M  >ieot  auraatde  connoi/nocc.  Ayoïispi- 
tiédclcwauenglement  ,  prions  Dieu  de 
loue  noti  rc  coeur  quM  lc<  en  veuille  guérir 
par  (.>n  fjprit ,  diffipcr  leurs  ténèbre^  par 
la  clarté,. réprirrer  les  enchaDtcnîcnrs  U 
les  charmes      les  tccicnnent  dans  let- 
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reur&dans  la  (upcrflition  »  &L  les  rendrç  ! 

,  parncipansdchmefmegraceqirii'nous^^ 
faicc;  icnc  deref^cronwamaisdeieur  liir 
lue  pur?  qu'ils  ne  pccfienc  que  par  ignoran- 
ce) mats  traua)llons  de  couc  noltre  pou- 
uoir  à  leur  conucfUoa  par  nos  lodiu* 

\  Qtiom  &L  par  nos  remonftranGcs.  Ces. 
lui^fs  ici  s  cdoknt  p*)rccz  à  d'horribles  fa- 
veurs contre  Dieu  ayans  crucifié  Ion  FdS| 
£c  mis  à  mort  le  Prince  de  vie  ;  &  ncranc- 
moins faind  Pierre  ne  les  a  pas  abandon- 
nécômmcs'il  n  y  auoic  en  aucune  cfpe^ 
rance  de  grâce  &c  de  miièriaorde  pour  ! 
eux  :  mais  comme  encore        eut  corn-  . 
mis  vn  péché  îres^  atroce  en  renianrfon 
maiflrci  Ton  maidre  layoîc  regarde  en  (a 
mifcricordc,  &  rauoitreccuà  Tapa  x  , 
remis  en  (a  grâce  »  il  aicfpeié  qu  il  en  feroic 
.dcmefme  enucrs  eux  nonobftanc  ruirp-  \ 
cite  de  leur  crime,  &  qiVil  leur  pardonne^  | 
toit  leurs  péchez  s'ils  (e  conuerutroieDt  à  | 
lui  par  vne  vraie  &ç  vnc  fînccre  reper  tan- 
cée >&:  pourtant  il  a  fait  tout  ce  qui  lui  a 
eftc  pofCble  pour  Icvy  difpofer  fuiuaut  . 
cette  exhortation  quM  lui  auoft  faite  ,  7Vi 
i^am  conuerti  ,  cohumi  aufi  tes  frères  ;  &; 
pieu  a  tellement  bcni  cet  etFv)rc  de  (ou 
zele  &  de  fa  charité ^  qu'à  route  de  ce  Ser- 
mon om  ellé  çonuerus  cinq  mille  ^amcs^  * 
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comme  par  Tefficace  du  preccdent  il  ca 
auoic  csnuerri  crois  mille.    Ainfi  faiod: 
Paul  confideranc  que  ce  qu'ils  auoienc  cru* 
cifie  leius  Cbrift ,  ç  auoit  efie  parce  qu  ils 
ne  iecoaaoiiluieQC  pas  >  qu'ils  auount  lé 
z,ele  deVteu ,  mais  non  ^oiniji  loncohiioijfan^ 
ct^ô^  qtê^il  Mûit  efié  àutre  foU  cùmmt  eux  4 
hUsfimjiteur ,  opprcjfiur  ô  ferfecuuur^ 
mais  que  MifericûrJe  lui  aucû  ijté  faite  f/irce 
quil  IdUoiffaUfat  igffûrarjce  e^aht  en  infi^  ^ 
ddité  h  &  déploie  leui:  aueugiemear  auea 
vue  exrreme  douleur ,  prié  Diea  ardem* 
meni  pour  kuc  cpnuerfion,  â£  crauaillè  de 
toute  fapuidanceà  leur  indrudion  en  fa 
veritë  :  ainii  en  deuons  ndus  tous  fàifc  fi 
nous  fodimes  vraiement  Chrcfiicus  ea« 
uersnos  frères  qui  font  dansfignorancct 
&  oous  ne  fautions Jatrc  chafe  qui  foie 
plus  agréable  â  Dieu  que  d'imicer  en  cela 
l'exemple  de  ces  deux  eicçellcfirs  Apc^ 
Tires. 

Finalement  de  ce  qui  tftdir  que  Dieu  a 
>aiaGàccon^pli  les  chofes  qutl  auoic  pte* 
uices  par  la  bouche  de  tous  fes  Prophètes, 
liousdeaons  recueîliir  que  comme  il  n'eft 
cicnarriuc  à  nodre  Sauueuc  iefus  Chciil 
en  fa  paffion  &  en  fa  mort ,  que  par  la  pro* 
uidence  de  Dieu  »  &  félon  ion  confeil 
.£iciûeU.auûinârriucc'4neQâ  fon  corps 
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myûique>  ni  à  aucun  de  (es  viais  mciu* 
bresi  que  par  les  ordres  de  (a  fàgcflc,  &  (c* 
loQ  ce  qu  il  en  a  deccinunè  en  Imû  conkil 
jëcfcc  «  aàn  que  nous  ne  nous  icand^lt- 
fions  de  rien  qui  nous  puiflfe  anîucr  en  le 
bien  feruanc  >  &  que  ov>us  ne  nous  cdunt 
nions  pas  des  fureurs  de  Saranôc  dii  mon- 
de contre  la  vérité  de  CbciQ:  U  contre  Ton 
Eglife*    Dieu  qui  a  prédit  les  (ouiîrances 
fietamorc  de  Ton  Fiis  par  la  bouche  de  (bs 
Prophètes  a  prédit  roue  d«  mcfaie  celles 
qui  nous  arriucroienr ,  t^uc  nowi [irions  h^h 
dt  tousktaufedejùnNom  \  que  camme  ils 
aMÎeat  ferfccuté  le  maiftre  faY€iUemeni 
Au^i  f  erjecuteroicnt  ils  les  DifcifUs  ,  que  qui 
hs  tHefùii  yfmftrâit  faire  ftruici  à  Viru  ëc 
que  la  heJte feroii  la  guerre  c^nta  e  les  f^Micts 
!&  e(nt{kle$  vain  croit.  Apres  des  pred  ca. 
tiopsti  expreiles  »  quand  nous  en  ieotoas 
les  eïFccts  nous  n'en  deuonspas  eftre  fur- 
pris  ieofnm6  des  chofes  inopinées,  ni  en 
murmurer  comte  Dieu  9  mais  nous  fou- 
mettre  auec  humilité  &  auec  vne  obcïf- 
faoce  Chicftieane  â  coures  les  difpeiicions 
de  fa  prouidencc^  qui  accomplit  ainii  pour 
gloire&  pour  noftre  propre  faluc  les 
c ho/es  qu'il  a  prédit  es.>  &  q ui  nous  fera  en- 
fin  rrioijfc.  de  toutes  les  malice^  tant  des 

hummes  que  des  .  Démons/  N%ioions 


144  SnmQn>ingt-deuxiime 
doacen  rien  clFraiès  pour  les  aduerfaueSj 
quoi  qu  ilsmachinenc  ou  qti'ils  atcehcenc 
contre  no  us»  il  o  en  aniueia  que  ce  que 
Dieu  en  a  ordonne.  Qu'ils  s'ctllemb  eut 
Se  le  liguent  cane  qu'ils  vuuirônt  contre  la 
vraie  Eglife»  comme  ils  ont  fait  contre  na# 
lire  Seigneur  Icfus  Chnft  ,  ih  ne  froni 
qae  te  que  fa  m^m  &  fên  cûafeUàÂiiitmi'* 
né  £e[îYc  fait.  Comme  ùoflre  SeigncUt 
a  brisé  la  tefte  du  ferpenr  i  atitli  (kuoni 
nous  que  bien  coft  il  bufcia  Satan  defToui 
nos  pieds  ,  qu'il  nous  rendra  en  routes 
cUofes  plus  que  vainqueurs  par  celui  qui 
nous  a  aimé  >  &:  qu  aptes  auoir  accum* 
pli  durant  cette  Vie  toutes  les  chorës  qu'il 
auoit  prédites  de  nos  (ouftiances  t  il  ac*^ 
compliraaufîi  va  iouc  toutes  cdlés  qu'il 
auoit  prédite  dé  noftte  gloire  vtoticda* 
lunt  nos  trauaux  &  noUre  perieuerance 
en  la  Foi  &  en  Ton  amour de  fon  immor- 
talité  glori^ufe ,  &  nous  cecttcilla^t  cous 
dans  Ion Paradiscelclïe  ,  pouriuien  ren- 
dire  auec  cousi  les  Erprits  bien  *  licuteuÎE 
caut honneur  U  glaire  &c. 

f  ;      •  .'■  .     -  ^ 
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'.  inue&  vtus  toduertiffà  ,  afin  que  v^i 
feches  /«itnf  ^uand  Us  ieptf s  / 

de  raffrajfchi^tment [erom  venus  de  U.'  " 
.  fre/èfttt  dé  siJgmeên  &  ^uH  aitra  en^ 
uoic  lefuschnfii  ^ui  aufarMtwtt  pms  ê,  ■' 


^îcore  que  l'alliance  dç  k 
Loi  &  celte  de  la  grâce  cô- 
uienDCQ^ea  beaucoup  de 
chofes,  entant  qu'elles  ont 
toutes  <deii«  vri  mcfmc  . 
^  ^  -  Piincipi^gi  eft  Dieu  met.  ( 
ipe  J  qadlés  prfcfctiucnt  tomes  deux  i  . 

i  homme  k  viaij»  toaeté  ;  qu'eiles^cfcnw 
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denc  &c  condamnenc  coûtes  deux  le  pe- 
«hé  5  &  qu'elles  tendenc  foutes  deux  à 
vneme(me  du  deroiere  qui  c(t  la  gloire  de 
leur  Auihcur  :  il  y  a  neanimoios  encr  eilcs 
defoR  nocables  diflTere&ces*  L'voe  des 
plus  coniîd«rables  e(l  queo  celle  de  la 
Loi ,  Dieu  fe  rcueloit  aux  hommes  en 
qualité  de.  luge  ioexorablo  y  exigeaûc 
d'eux  vue  paifaUe  faiadecé  comme  i  vai« 
que  moiea  de  pafuenir  à  ta  vie  «  Ôc  en  cas 
quilsy  manqualTeocen  iQut  au  cn  pame 

*  ,  leur  dcnonçancauec  vne  feuerUè  in^cxi- 
ble  la  malediâioa  ecernelle  >  eftanc  coo- 
ccue  (bus  CCS  rigouieufes  claufcs  fmi  ces 
K  chofes  &  tu  viura6  &C  Maudif  eît  qHico^qut 
ne  fera  f émanent  tn  teui  ee  c[ui  eit  eferit  me 
liute  de  U  Lei  four  le  faire  >  &C  ne  leur  pro* 
iDccrant  point  de  pardon  qaand  meJme  i!s 

^  '  .  fe  repeucKoicQC  de  leurs  faut  es;  Ër  eu  cel* 
le  de  la  grâce  au  coairaire  Te  rcuelaotâ 
eux  éù  quaUtc  de  pere  mîferfcordfeux  >  il 
les  cpauie  â  r^pentance ,  &;  moicnnanr  ce* 
la  lèbr  promcc  la  rcmiflîon  de  leurs  pe* 
chez  &  lavic  eccrnçUe.  Cette  alliaiu.e  i 
delà  grâce  a  cAé  proposée  aux  hommes 
en  deux  façons  felon  la  diueriicé  des 
temps  qui  onrpcecedc  oufuiuirenuoi  de 
lerus  Chrift  au  monde  ;  Tvne  par  laprcdi- 

dioa  de  la  promeâe  auanr  que  la  Foi 
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Vtn^  ;  l'aucr  e  par  celle  de  r  £uà  n  g  i  I  e  dep  uj  s 
quclefus  Chrift  eH:  vçau  »  &  a  accompli 
1  oeuurede  laredcmpcion  du  monde  :.£c 
en  iVne  &c  cb  L'aurre  paroit  ce  <^ae \t  vien$ 

cccce  diffcrcnce  pourcaqci 
quecelledelapromeffe  donnoic  bien  aux 
l^ommcs  vne  cipcraoce  certaine  &:  aifeu^ 
sec  de  )a  aiifençordc  de  Dieu  2c  de  leur 
reconciiiacîan aueclui^maî^fdniiieii  defi*^ 
gné(  le  moicn  que  rareméc  &:  rarcobfcure* 
,  jnêç  que  celle  de  l'Euagile  nous  la  pre--  * 
fanre  nous  expofe  quâc  quâr  le  cnoil 
pat  lequel  elle  nous  a  eiléacquilc.  Q^aac 
à  celle  de  la  proitieile  doiîs  eii  auons  vti 
exemple  fort  remarquable  Ëfa.  u  où  après, 
auoir  reproché  aux  luifs  leurs  péchés,  &!  ' 
ieur«M0it4enoncé  haurêment  ià  tMktàX-^ 
âiop  de  Dieu  s'ils  y  perfeueroient ,  il  leur 

diri  Ldùès  V0us ,  netîûiis  vous ,  iei 
,  iM»^  we^ ^^iMT  Umâlice  de  ^êiàêiiini  >  ^^j/^"^ 
de  mal faire  ^afft^nez,  à  bien  faire  ^  (ic  puis 
>  ajoute  ,  fenek  wâinteHant  &  debdttônsnoi 
drûiu,  )  quand  và$  f  echez^  ferêient  cofi^nàt 
cr^moffiyfiferontihM^^^hiscûmmi  niige  i 
tSt-  êuànd  ilt  feraient  f  mgîs  ^àmt^e  te  oA^r- 
mtUoni  fi  deuietidront  ils  hUncji  comme  l^é. 
£c  quant  à  celle  de  TEuangile  nous  eâ 
âuons  vné  ttes-illuftrepteutte  eh  Ce  iextéf 
^  ap  tes 4^  guoii:  gueueinent  ceû(ucès  dâ 
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crime  horrible  qu'ils,  vetioieoc  de  corn- 
meccre  contre  la  propre  perfonne  du  Fils 
de  Dieu  >  &:Ies  auoir  neancmoins  excusé 
en  quelque  façon  par  la  coofideration  de 
leur  ignorance >  pour  leur  montrer  quils 
li'auoienc  pas  péché  de  ce  péché  contre  le 
Sain  fi  B/prtt  qui  ne  feut  eJlre  far  donné  ni  e» 
ce fiecle ,  ni  en  celui  qui  efi  à  venir  il  leur  dit 
jiinandez  vûks  vous  coniuertijfèz  àfin  que 
,  vosfecheT^foient  effacez,  ^uand  les  temfi 
de  raffraifchijftment  feront  venus  de  la  pre* 
fence  du  Seigneur ,  &  quil  aurs  enuoii  le-- 
fus  Chnjl  >  qui  auparavant  vfius  êt  eJi  an^- 
mnté.  Suc  quoi  itfe  prefèQce  deox  cbo« 
fes  à  coDÛdetcr  > .  le  deuoir  auquel  il.Jes 
exhorte  >  &:  la  pi pmelTe  qu'il  leur  fait  de  la 
remilfîoà  de  leurs  pechéz;        %  ' 

Le  deuoir  auquel  il  les  exhorte  ,  c 
des'amandcr&de  feconucrcir.  Nosadr 
ueriaires  au  lie^  dAmândez  vous  cradui- 
fenc  I  faites  fenitence  j  Q0U$  accufenr 
d'eftrê  ennemis  de4a  petticeneeparce  que 
nous  ne  traduirons  pas  comme  eux  j  ne 
confideranspasquefi  de  ce  qMC  nous  no 
tournons  pas(»  ïaitesfeniteme  on  peut  iu-  ^ 
ftemcnt  inférer  que  nous  fommes  enne- 
mis de  la  penirence>  on  inférera  tout  de 
mçfme  de  ce  qu  ils  ne  tournent  pas  jim^n^ 
dez  vcusqiiihfonz  enincrnis  de  Tamande- 
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ment ,  &:  queleors  Doâeurs  de  Loiitiaià 
font  au0i  ennemis  do  la  peoiceoce  >  parce 
qu  aù  iz. de  faind  Macth.  ils  traduifent  ce 
mefme  mot  que  nous  auoos  dans  ooftre 
.  tcxtc^x  celui  demander  ;  ce  qu  ils  fon|:    .  ^ 
âuifi  auec  d^aacres  de  }eur$  interprètes 
François  Luc  lo.  &  15.  Gates  il  cfi:  biea 
vrai  que  nous  n  abufbns  pas  de  ce  moc 
comme  eux  >  &  que  nous  ne  difons  pas 
auec  eux  que  lefus  ChriH  eil  allé  au  deferc   , . 
pour  faire  pénitence,  ni  que  les  Ames  qui   -  v 
îbnc  en  Purgatoire ,  ou  ceux  quifc  déchi- 
rent les  efpaulesâ  coups  de  fouec  y  &  Te. 
ftomàcauecdescaiUoûx  »  ou  qui  rament 
dans  les  galères  i  ou  qui  font  ttauailLez  do 
Ja^oute  &;de  lagrauellefont  pénitence; 
qbt'eftvn  manifefte  abus  de  langage  ,  SC 
parce  que  le  .n;ipc  ne  ûguifie  point  cela , 
que  celui  qui  eft  ici  emploie  n'ed  jamais  , 
pris  eo  r£rcriture  (ainte  en  ce  fens»   lykis  , 
nous  ne  fommespaspourcant  ennemis  de  ' 
4a  pénitence  :  ni  pour  la  chofé  ,  veu  que 
c'eil  la  paatiete  lia  plus  ordinaire  de  nos 
Sermons >  &  que  nous  tonnons  Ci  haute- 
mentqonttej'impeniceoce  des  hQmmes>^ 
ni  pour  le  moi;  veu  que  nous  lemplGion^ 
tous  lesiours  en  nofhre  conteitioh  des  pè 
chez ,  où  nouj(  demandons  à  Dieu  Ton  . 

'        •  «  .  •  *î         y  -  '  ,  .  :    N  ^ 
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*  npHre  imujiice  nous  foionî  t$uchiz  de  def- 
fUiJir  cj^ui  engendre  droite  pénitence  en  nousi 
Que  nous  en  vfons  libremcni:  en  noftre 
Cacechirme  »  â<:  que  Caluin  cane  en  fon  Io« 
(litution  &  en  cous  fes  autres  efcrits,  qu'en 
fon  Conimeneaice  mefine  fur  ce  paâage» 

^  ie  ieu  iQdiif;:rc  miiieoi;  des  mots  de  cepen- 
tance,  d'amandcmen^&  de  pénitence.  En 
jpe  texte  nos  int(  tpretes  fe  font  pluiloft  kr« 
jiij  d  j  çelui  XArnandir^  parce  qu'il  refpond 
mieux' â  la  p«opre  fighification  du  mot 
(atecquiiigmâecliaDgar  d'auis,  de  (cnti- 

^  nient  &:  d  opiaion  i  &  parce  qu'il  exprime 
jxîipux  rîncentian  de  TA  po^re  en  ce  coq*^ 
leilqu'il  donne  aux  luif.  ,  qui  eft  de  leur 
ponnerà  énrendie  quil  fauc  qu'ils  a/enb 
Heformais  de . tout  autres  ienticnents  &  de 
f  outes  autres  afFcdions  que  pa^r  je  ^afle  àt 
qu'ils  meinêt  vne  vie  toute  àucrei  ils  veu- 
lent réparer  leur  faute  &  Te  i  ecoctlicr  auec 
Ipicu.  Et  de  fait  TApoftre  S.  Pierre  pour 
faite  voir  quetcl  cO:  so  fens  ^  ^  que  ce  n'e(l 
pasaffezqailsrcconnoiflent  leur  erreur  & 
leur  cricne ,  qu  lisaient  horreur  des  fureunf 
aurquelic^)^  Us  felotir  portez  a^ntre  Çlirift^ 
&  qu'ils  renoncent  tout  à  fait  à  leur  vie 
pa(rée  ^  mâi$  qû'il  faut  de  plus  qu'ils  ic  rao* 
.gcntà  la  Fpj^duSeigneprlcfu^^^  à 
rubeiflancè dè /on  Euangile  ,  ajouie  im-r 
mediaieiment  après     vûm  emucrti^ez, , 
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iour  comprendre  plus  exprc/TaBcnc  les 
leoxpariies  cfrencieltes  de  la  vcate  repen^ 
aacc  àL  de  racnandemenc  auquel  il  les 
:onuic,  qui  foncrauerfion  de  Terreur  ÔC 
luvice&laconuerûon  âla  vérité  &  à  la  - 
xrtu.  Car  encore  quil  y  en  a  qui  difcnc % 
^enfatis  fort  bien  dire  en  cela  ,  que  la  re- 
>eQtancen*elt  autre  chofe  que  de  pleu^ec 
es  pechçz  que  nous  auon&  commis ,  &: 
i*en  cammettre  p!u9  que  nous  ayons  bo^ 
oin  de  pleurer  %  ii  eft  ce  qu  a  la  vérité  cel^a 
le  fuffit  pas  :  car  ce  n*eft  pas  aflcz  de  ne  fai- 
e  point  de  pèche  %  il  faut  faire  de  bonnes 
r  u  urcs;  ji^i  ne  ftmtUc  mu  ÇhrïH  il  tffari^ 
5£  Dieu  ne  hait  pas  moins  romiflion  dies 
icuoits  quil  nous  a  ordonnez  i  que  la 
:ommUrion  des  iniquitcz  qu'il  nous  a  dé- 
pendues :  Tout  arbre  (dit  fainâ  lean 
[iapiiftç  )  non  feulement  qui  fait  de  mau« 
uais  fruits,mai5  qui  n'en  forte  foint  de  bons^ 
fctMienéauf^u  :  £t  ngftre  Seignegr  ne  die 
pas  (i  voftre  iniquité  furpaffe  celle  des 
Scribes  &  des  PhariHens  vous  n'entrerez 
point  au  Royaume  de  Dieu ,  mais fivojlre 
]/^(licene  furpa[fe  U  leur.    C'eft  pourquoi 
Efaie  exhortant  les  luifs  à  la  repentance 
n  e  fc  contente  pas  de  leur  dire,  ^ue  le  rncf- 
chamt  ieUtjfe  fon  train      l'homme  puifà- 
g  ux  fes^f^nsées , (  EC    )  mais  ajoute./  Et 
^ui  l  retQUïma,  LS^tcrnel**  &  il  aura  fine  de 
t    ^  •    -     K   4  /> 
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lui ,  &  4  m(lre  Dirt^icaril  f  ordonne  tant  (fg 
fLus.    Voila  tout  ce  ^uc  làind  Pierre  yc-  * 
quierc  des  luifs  pour  leur  reconciliatioa 
ikuec  Pieu  :  ii  ne  leur  ordonne  pas  do  Sa« 
;  crificr ,  cant  parce  que  ïamais  le  f4ng  des 
befies  qui  ejiotent  ifmnolées  fous  là  Lo$  nA^' 
riàott     U  vertu  âexper  Us  fe^hez^  y  mais  - 
feulemevt  de  nettoyer  la  fouilltz,  qua/it  d  la 
fAr^i'';  que  parce  que  leius  Chtift  par  ion 
jtàcri^ceauQic^bolicous  les  autres  ;  Il 
leur  prefciic  point  non  plus  d'abflinences , 
debaiies  y  de  maceratioiis  pour  iatisfairiQ  ' 
à  la)ufticede  Dieu  pour  leurs  crimes, paçr 
tp  que  les  œiiures  àL  le«  iouffrancer  de^ 
Çrearuces  qui  font  dVncnacure  f^oiç  t  4e 
font  pas  capables  de  fatisfaire  à  Ja  juftice  ' 
infinie  de  Dieu  pourde$  otF<;nces  qui  xne- 
yireatvne  peine  infinie  >&:  qu'il  n  y  4  que 
laieulefoufFrancede  no/lre  Seigneur  le- 

Chrift  ï  çumoie  dVnc  p6rIoDi|«  * 
qui  eftd'yne  na-ture  &  dVne  digjciicé 
infinie  qui  ait  cette  vertu  ,  joind  qoç 
ce  grand  Sauueur  ayant  pleinemem 
fatisfait  pour  nous  à  Dieu  fon  pere  » 
ce  Teroit  déroger  à  la  ruâ5irançederaiati$« 
■fadion  xde dire  quelcsnoftres  propres  y 
^euiTeîiteftre ajoutées  comme  vofujiple* 
ment  pour  Qoi](s  réconcilier  4  Dieu;&  que  . 
ce  feront  chofe  quichoqueroitiajuflice  de 
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Dieu  )  qui  ayant  éfté  délia  parfairemcnc 
iatistiiicc  pac  Ton  Fils  >  il  requill:>encorc  do 
nous  que  nous  lui  facisfiihonî»  nousmef- 
tnes^  Ët  certes  iamaîs  la  paroledc  Dieu  ne 
nous  parle  de  telle  facisfadion  :  Car  dedi* 
rccoaitneles  Dodeursdela  communion 
4c  Rome  que  quand  elle  parle  de  faire pe^ 
ni.tencey  clle  cnccnd  fous  ce  mot  là  toucc 
<£uure  pénale;  Il  ne  fe  peut»  premièrement 
parce  que  ni  le  mot  hdùxx  fenitenct  y  ni  les. 
fermes  hcbceux  &  Giecs  delqucls  elle  fc 
fcrt  pour  deHgner  la  repehtance  ne  figoi- 
£enc  rien  de  rel  ;  JE/i  lecopd  lieu»  parce 
.  qu'elle  n*ea  vfe  jamais  en  ce  fens ,  non  aux 
palTages  où  elle  artribue  penirence  ou  ter 
pcntaace  à  Dieu  rnefme,  comme  quand 
clic  dit  ^u^il  s^eji  repenti  d'duoirfait  I  hom^ 
me^ovx  dauoir  appelé  Saul  a  la  couronne 
d'Ifrael,  ou  dauoir penfé  à  deftruire  vn 
peuple  ou  vn  Royaorne  >  car  elle  ne  figni- 
j^e  par  là  quVne  ûmple  mutarion  de  fa  dif- 
pofition  ou  de  fa  manière  d  agir  enucrs  les 
hon\me$  9  non  aucune  peine  qu'il  s'im- 
pofeà foimerme, ou  qui  lui  foir  impofce 
d'ailléUts. comme  il  eft  maoifefte;  Noùea 
çeux  où  elle  parle  delà  réconciliation  de 
rhommeauec  fdn  prochain  qui  ferepcnt 
de  i  auoir  oiFencc,  commequaud  il  dfi;  die  ^ 
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il  fe  refent  far  donne  lut  ^  où  elle  emploie  Ce 
mcrme  mot  que  nous  auons  ea  nodre  cex* 
ce^non  pour  due, s'il  te  fatisfaic  par  des œa- 
ures  pcDalesn  mats  feuicmenr ,  s'il  rermbi^ 
gac  a  auou  Kcgrec  de  lafauce ,  ou  s'il  ce  dic 
le  men  refen  comaie  il  cft  cxpliqac  au 
mefme  pafljge  ;  Non  cri  ceux  où  ia  péni- 
tence ciï  exigée  de  ceux  qui  ne  font  pas 
cncr  re  baprifés,  comme  quand  au  troific** 
me  du  meGne  ËuangiiCiSaiix^  lean  Baptif-  * 
te  dit  à  ceux  qui  veaoycnt  à  fpn  bapccfme, 
Faites  frtâÛs  conuenâbks  à  refe^tance  »  &C 
.  quand  laind  Pierre  en  fon  premier  Ger- 
mon >  &:  en  ce  fccv^n  i  femblablemenr  dit 
4iuxIuifsqoi  n'eftoyent  pas  encore  Chtc- 
fticns  tii  br^i\(t%  Amandes  vofi^  ^  ou  félon 
les  inrcrpreccs  KovciAr\^  faim  fenitence^ 
car  nosaduei(aitesmeimes  cnreignenr  que 
ceux  q'Ji  ne  font  pas  en  efVat  de  giace  ne 
pcimcot  pas  facisf^fre  à  Dieu^  &  que  la  ùàr 
cistaâion  qui  fe  tait  parles  ocuures  de  la 
^pénitence  nVft  pas  neccffaiic  deuaot  le 
Bapc  erme,  mais  feuiemenr  après.  En  quels 
paîlagesdoriC  tronucronc  ilsccmoï  pris  au 
jfens  qu'ils  lui  attrîbnenf  ?  fera  ce  en  ceux 
où  il  c  lt  parle  expreilemenc  de  faire  péni- 
tence lur  I  l  pou  ire  &  fur  Ta  cendre, ou  dV  f- 
•  treVeueftu  d  vn  fac  ou  d*vne  haire  i  Au 
cunu  aire  ces  lieux  là  meilmes  mondreat 
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cuidemmcDt  que  le  feul  mot  de  pénitence 
ne  fignifie  point  cela  :  autrement  ces  mots 
de  fac  ât  de  cendre^  ktoyent  ajoutes  inu- 
tilement :  outre  que  ce  qui  cft  dit  là  du  iàc 
&  de  la  cendre,  n'eft  que  pour  tefinoignec 
la  douleur  que  le  pécheur  a  deracoulpe,&: 
non  aucune  fatisfadion  00  compenfatioa  ' 
qo'iltaceà  la  Jufticedc  Dieu  pour  ia  peine 
qu'il  a  méritée.   Concluons  donc  contre 
Topinion  erronée  de  nos  aduèrfaires ,  que 
la  peniten«e  n'emporte  aucune  fatijfa£iion 
a  la  julbcediuinc  par  des  œuures  pénales 
&L  laboricufcs     que  quand  faind  Pierre 
y  exhotte  les  luif^  aufquelsil  parle  ,  il  n'e- 
xige d'eux,  &  mcfme  félon  la  do^cinedes 
Eicholes  de  Rome,  ne  peut  exiger  aucune 
telle  faiisfadion,  mais  feulement  qu  ibs'a- 
mandent  &  fe  conocrrîffenc ,  qu'ils  renon- 
cent à  leurs  erreurs,     qu'ils  cmbtaflent 
J*£uangile,  qu'ils  fe  repentent  de  leurs  fau-r* 
fcs,  U  qu'ils  trauaillent  à  fe  reconciuet 
auec  Dieu  par  la  foi  au  Seigneur  lefus. 

Moiennant  cela  il  leur  promet  que  leurs 
péchés  leur  feront  pardonnes,  Ap»  dit-iU 
aue  -voi  fechés  foyent  effacéstqtmnd  les  temps 
de  rafraifchijjttnfttt  feront  'uenm  deU  fre- 
Cafgcê  du  Seigneur df  q»il  aft^f.  enuoié  le  fin 
ChrW  '      aufaraua/ft  voui  Àtfié  «nnèiacé. 

[1  ne  ditpas,4ç  yo^t^^ç^i^^^f^^o^^^^  ^ 
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pèche  borqbic  que  vous  aués  commis  fors 
que  vom  àués  renie  le  Sainci  dr  le  yifie  ^ 
à  mars  U  Prince  de  we  ;  mdis  'vûs  fechésy 
par  ce  que  Dieu  u  en  pardonneaucun  qu'il 
V  Ac  pardonne  quanc  &  quant  tous  iesr  au* 
très:  auvement  il  fer  oie  appaifé  ^  cour« 
loucc  tout  en{cmblc  ,appaifé  pour  IVn  &c 
courroucé  contre  les  autres  >  ce  qui  eft  ab« 
iurdc;Si:incQmpacibIc.  Or  n'en  pardonne 
.  tVl  aucun  dont  le  pécheur  ne  foit  verira-  " 
bkmenc  repentant.  Il  les  auerrit  donc  par 
là  qu'il  ne  faut  pas  qu'ils  fc  repentent  de  ce- 
lui làfcui  qu'ils  ont  comtnfs  contre  la  pèr* 
fonne  de  Icfus  ChriO:»  mais  de  tous  les  a»^ 
très  auiTi  afin  qu'ils  (oyent  tous  pardonncs> 
&  qu  amis  ilsrentrient  en  grâce  auec  Dieu 
içqucl  ils  ont  offcncecn  tant  de  façons.. 
Remarqués  bien  cela ,  Mes  frères  car  il  eft 
de  grande  imparcancç.   llacriue  iouuenc 
qu'vn  homme  ayant  commis  quelque 
grand  crime     Tentant  à  cette  ôcafion  la 
main  de  Dieu  appefancic  fut  la  teftç  v  fe  te- 
peut  de  ce  pcché  là  ^  ne  ferepenr  pas  des 
Autres  ;  ce  qui  montre  qu^il  fe nepencdece- 
lui  là,  non  pource  qu  il  a  oifcncc  pieu,car 
fi  cela  eftoit  vd  ferepeiïtiroitrout  dé  mef^ 
me  de  tops  les  autres  où  il  fa  pareillement 
offvrnce  ;  mais.parcç  qo'il  en  fent  ou  en  ap- 
préhende la  peine.  Va  tel  homme  neft 
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pas  vraiemcnt  repentant  quelque  doulepr 
qu'il  ait  de  Ton  péché  ,  &  Dieu  n'a  aucun. 
eigarU  â  y  ne  celle  pénitence.  Si  vous  vou. 
les  qu'il  accepte  la  vo/lre ,  il  f4uc  cxamn.cc 
toute  voftrc  vie  paflcc ,  reconnoiftre  tois 
vos  pecUcs,  lui  en  demander  pacdoo  lie 
bpn  cœur ,  y  renoncer  eaticrcmeni ,  les  ré- 
parer par  vnc  vie  meilleure ,  &  en  vn  mot 
félon  l'exhortation  de  làiud  Pierre  Vêtu 
«mdudtf  é>'  'Voùs  fnvert  'n  >  &:  alors  pour- 
rés  vous  e/perer  que  Uieu  vous  fera  mifc- 
ficorde  &  qu'il  effacera  vos  pèches,  Amaa- 

Aés  t/w,  4ic-il»^  vêus  conuertijfésafiniiue 

vos  péchés  foyent  ef^cés. 

Il  vfcdu  mot  d'effacer  pour  dfte  pardon-- 
ncr^  par^llulictji  à  vn  hçntme  qui  tient  vh 
iiurc  de  conte,  où  il  efcrit  toutes  les  patcies 
qui  lui  font  deues  pour  s'en  faire  p  lyer  en 
(oo  tempsid'ûùiiles  efface  quand  elles  lui 
ont  cfté  payées.  Car  nos  péchés  {ont  dics 
eftre  efctics  deuam  lui  ccMnme  dans  vn  li- 

,  te  ne  m  en  tairai  fointt  mais  ie  Le  Uur 
'ejfdrai  enleurfeittmffduoir  vosiniquitez  & 
es  iniquitez,  Ae  vos  ^tres  fnfemhU  j  &  il  cft 
lie  qu'il  les  erïàcë  quand  il  les  pardonne; 
orome  quand  Dauid  dic  Pf.  y.  Selon  la 
raideur  de  tes  corrifajitons  tfface  nus  for- 
ints >     quaftd  E^àiç  dic  au  çhap.  43.  de  ibs 
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reuelddoûs»  Ce  fi  moi  ,  eejt  moi  qui  efface 
ru  os  fifrfdiis  four  LUmour  denm  ,  &  qui 
n  alitai  f  oint  de  fouue^ance de  tes  pechrz.  :  6C 
au  44*  lai  fj[ tcé  tes  forfaits  comme  vne 
nuée  y  c'eil  â  dire  >  ic  les  ai  pardonnez  ^ 
its*  ne  ie  prcibnteront  poinc  deuanc  moi 
non  pSus  quVnenuccne  pacoic  plus  en 
I  air  &  n'y  iaurcaucuriC  trace  de  loi  après' 
qu'elle  a  cite  emporcée  par  le  vent; 
Or  de  ce  moc  nos  aduerfaires  qui  onc 
accouftamé  de  confondre  le  bîcn  fait 
de  la  iulliAcation  auec  celui  de  ia  iaii«  - 
Xlifîcacion  >  ie  pardon  du  crime  cum- 
mtsauec  la  guerifon  dti  vice  inHcranc  ^ 
prétendent  ie  feiuir  pour  preuue  qu'ils 
lé  fonc  auec  raifon ,  &  que  la  reniif- 
fiondcspechezcomprendrvo  &  raticrci 
Car  )  difcni  i!s  »  Dieu  ne  les  couure  pas 
feulement,  mais  il  les  eifaceeà  elFer»  Mais 
ils  fe trompent  lourdement»  car  quand  il 
cMdic  qu'il  les  efface  c*eft  pour  fignifîer 
nô  qu'il  en  efface  l'habitude  de  nos  esprits, 
mais  qu'il  en  efface  le  crime  de  defTus  foa 
rcgiltrc  :  Car  comme  quand  Dauid  die  au 
Pi.109.de  la  poAericé  du  mefchancy^eri* 
nicj^mtéde Jes  pères  ^vienne  en  memotre  a.  Ce^ 
ftrnêl  &  que  le  péché  de  fa  mefe  ne  foit  feint . 
e^^céyntais  quils  foient  cl^tinueilement  deuat 
rEta^el  I  ce  n  efl  pas  pour  pritt  £)ieu 

^     '   ,  quil 


\\i\\^nt  gucciffc  point  la  mère  du  mcfchâc 
te  (es  vice>5mai5  qu  il  ne  patioQnc  pas  Iqu 
)cché  àû  poiteiicé  &c  qu'il  en  face  vnc  vc- 
'cance  exemplaire  iur  elle  &  (ui:  les  liens. 

quan J  il  prie  Dieu  d  efFaccx  (c$  for- , 
aics,iî  eacé^  feuicméc  qu'il  ne  ait  point  dç 
ouueoâce^âc  qu'il  ne  les  lui  impute  pomt  » 

^cjîourneiàïi  i\)ta f/ice  de  wts  tranfgnj^ions 
ir  fff^ct  touus  mes  iniquntt^  les  iaïquicez 
lont  il  parle  eftoicot  des  adr^ns  pairces» 
îameladuite  e  auec  Batfcba  &  le  meur* 
red'Viie,qui  eftoient  celles  particulière^ 
uent  dont  il  demandoit  pardon  à  Dicu  , 
:omme  il  paroit  paflctitre  du  Pfeaume.  11 
te  le  prie  donc  pas  qu'il  les  efface  en  *elles 
ncfmes,  veu  qu'elles  n'eftoicnt  pins ,  mais 
^u'il  les  efface  de  fa  mémoire  &t|u'i)  ne  l  e 
^uailTc pasainu  qu'il lauoitmericc.  Ceft 
m  ce  frtts  que  S,  Pierredit  ici  aux  luifs  que 
eurs  fcckez,  ferot  effacez  s'ils  en  font  vraie- 
nentrepentans.Promeffelaplos  grade  &c 
a  plus  pleine  de  confolacîon  qu  il  leur  eur 
)eu  fairc;Car  quâd  il  leur  promet  la  rcmif- 
i  m  des  péchés,  il  leur  promet  leur  rccon- 
nliationauec  Dieu,  n'y  ayant  rien  que  le 
)echè  qui  face  (eparation  encre  Dieu 
Sd:  eux  jnii  Jeur  protâei'le  repos  de  leur 
:on  Science  >  n'y  aiaot  tjiea  qui  y  mette 
e  trouble  ôù  faguadon  c^ue  les  remords 
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du  pecbç  .  quelle  foutiic  ;  U  leur  promcé 
enfin  !cut  vraie  bcaticudctrÊlcriturc  con*- 
flùuancla  beaùiudc  dc  rhumme  e;n  larç- 
miilion  des  pcchcz  ,001111116  fàindpaullé 
prouue par ce^paroles  dcDautd  Pi.ji.  0  qué 
bien  hi  u  rcux  éjt  celui  duquel  la  îranfgre^sio» 
ejl  quni êe  &  ^duquel  le  feché  efl  couuert  \ 
.  Mais  (cmatquez  le  ccmps  auquel -faioé^ 
Pierre  dic  que  ce  fera  ce  pardon  gênera! 
cette  âbiolufiôn  loler^nelle  des  peçheurs 
repenuos.  ^uar^d ,  dit  il  y  lesiemfsde  raf* 
fraifcljijfcme/it  feront  veréUS  de  U  frefence 
du  Segneur  &  quil  aura  enuâiélefus  Chriftp 
qui  aup^rauans  vcus  4f  ejlé  annonce  ,  c'cft  à 
dire  c.i  ce  dernier  ioulr  auquel  lèfus  Chriïl^ 
doic  veûic  iugcr  les  viuans  &  les  cnorcs.- 
Pour  ks  iriiddcs&lcsmefclians  ,ceiour 
}ï  f€ta  vn  tour  ardent  comme  mn  fout  com* 
ilcÛ.du  Mala.  4«  parce  que  la.  çoiexe  de 
Dieu  fe  montrera  horriblement  embrasée 
contt'cux  &        Çeront  tenez  en  Ce  flan  1^ 
ajrdent  deJiU  &  de  foudre  ;  mais  pour  les  fi- 
dèles &  les  gens  de  bien  ce  fera  vu  iôur  âe 
reftauracion  »  de  conrolaiico  â£  de  ioiew 
C  efl  cc  quefignifie  fainâ:  Pierre  qu^dil 
rappelle  les  temps  de  rfijfrMfchiffemént  i 
tandis  qu'ils  lonc  en  cette  vie  ils  fouc  coai- 
meen  vne  fournaife,  premicrémct  à  catife 
de  leucscoauuiciies  &L  de  leurs  pai&Qâs^ 
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quipouc  regcnaez  quilsfoienc  s'efchauf-- 
fcotéoeùc beaucoup  plus  >  &  beâucoup 
plusfouuencquilsne  deûcecoienc  Icuc 
donaenc  beaucoup  de  peine  :  En  fécond 
Ueuyàcaafedcs  fréquents  reproches  quo 
leur  confcience  leur  fait;  de  quant ice  do 
péchez  qu'ils  coramettedc  par  Tinfirmité 
de  la  cbair  ^  ô£  par  la  furprilc  de  kurs  paf^ 
fions  ce  qui  leur  caufe  de  cres  -  grandes  ia« 
qoietudes  :  Et  ptiis  à  câtife  dds  douleurs  ^ 
des  maladies  &c  des  aocres  maux  accachez; 
â  la  nature  humaine  ,  àL  dont  ils  ne  font, 
hooptusexempts  que  Ids  attires  :  Ubr»(le< 
de  douUuï  C  dîfoit  lob  )  cf  ta  main  ne  nieÇ^ 
fargmit  foint  t  Jfies  veines  (difoit  Dauid)* 
jùM  rmflks  d'ardeur  ^  il  4' f  à  rie»  i'tmie? 
en  ma  ck^ir ,  ie  fuis  debde  &  brisé  tant 
fins  y  ie  fUgi  du  grand  rugijfemne  de  mon 
cmur.  (  Pf  -  $S.  8.  )  finalement  â  cauré  dç  la 
haine  enflammée  dui  monde     de  fes  fre- 
qiientés  pertecutbns  cono^e  les  gens  de 
bien*    Car  parce  qi|' il  ne  peut  foufFrir  la 
honte  que  fait  à  fàmauuaîfe  vie  la  dofltrî-^ 
rie  de  rEuangile  t     ta  (iaiàâcte  de  vie  des 
fîdcles,  il  brufle  de  Colère  &  de  haine  aon- 
èr^eu^  ,  de  leut  faiic  fans  etid^Ja  g^èr^^  le 
fçai  bien  qu  il  n'a  pas  toujours  fes  foiirnai- 
fesarllaraéés  contr'eûx,  paîcc  que  t)ieu  re* 
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ôc  de  la  refpiraciou  à  (a  poure  Eglifc ,  mais 
il  ne  laiiTe  pas  de  la  vexer  en  diuerres  ma* 
nieres^âcden  peirccucerks  membres  ea 
touccs  les  façons  qu'il  peur.  Comme  dés 
le  commancemenc  il  y  a  eu  immiaé  mtft 
U  fcmena  dii  ferment  fimcnce  de  l/^ 
femme  i  aafli  y  a-cil  en  toujours  depuis ,  ô£ 
le  feu  de  cecce  hain  e  ne  ^'efteindra  c^ue  iors 
quVn  verra  allume  celui  qui  doic  confu- 
metcautle  monde.  Il  eft  bien  vrai  quVn-  - 
cote  que  les  fidèles  viuepc  parmi  coures 
CCS  flammes ,  ihu'efi  fonc  pas  confgmcz  ^ 
parcequeDieulesçontèrue  par  fa  proui- 
dcnce,  q^u'illesil^utienc  pac  la  verru  ,  ôc 
quedennu^menren  moment  il  les  recrée 
par  quelque  gouce  de  raiicaifcbifremeoc 
qu'il  faic  couler  du  Ciel  çn  leurs  amcs  ; 
maisneaormofnril  n'ed  pas  po({ible  que 
leur  chair  qui  eii  foible  ôc  merueilleuli^^ 
mencfcnfiblc  à  Tes  maux  n'en  foufFie  de 
grandes  douleurs  ^  &  qu'UsnepaiTenc  vne 
Vie.ainii  agiccc^parmi  beaucoup  de  foupirs 
^iid^eniiuis:  leur  grand  &  partait  raiïraif- 
chiiTcmcutXeraau  temps  duquel  parie  Si 
Pierre  ,  aflauoir  lorsque  nofl.re  Seigneur 
de(cçndra  des  Ctenx  pour  fe  rendre  gla-^ 
(ieuxen  ie$  Sainâ:6  :  Alor;  ils  pourront 
bien  dire  comme  les  fi de'es  Ifraèlitcs  au^ 
Prea«Hiiç66. Nê/fi  ejiiom  eimrezëy &  en 
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fea^f  mais  tu  no^fs     retiré  en  vn  licH  dfi 
rs^raifchijfement    Car  alors  lardeur  do 
leurs  conugkifes  &  de  leurs  paillons  fera 
entieremeriteflieinte      de  toutes  leurç 
paiIi<>os  ils  ivauront  que  Tamour  &  la  ioie 
qui  quelque  grandes  qu  elles  foicnc  ne  fe- 
ront îamais  dans  1  excès  >  pource  quelles 
auront  Dieu  pour  obicd  ,     quoi  que 
trcs  ardentes    conuicndronc  ries- bien 
auec  cet  eÛ:ac  de  raiFcaifciiilTemene:  Aiôrs 
.  leur  confçience  ne  leur  reprochera  plus  de 
péchez  ,  parce  qu  ils  n  en  commètcront 
plus  9  mais  que  dans  vne  parfaite  innocen» 
ce  ils  iouiront  d  vne  félicite  indicible  ; 
lorsilsncfetdnc  plus  trauàiUcz  de  tnala* 
dies  en  leurs  corps  ni  d'ennui  en  leurs 
arnes  >  mais  feront  cntieremcnr  impaflî- 
bles  &c  rouuerainement  heureux  &  en IVn 
&  en  l'autre  :  Alors  leurs  ennemis  qui  fe- 
ront icleguês  pour  jamais  dans  les  tcne- 
bresde  l'enfer  ne  les  persécuteront  plus: 
Alors  Dieu  efluiera  toutes  larmes  de  def» 
fus  leurs  yeux,  la  more  nè  fera  plus  ^&  il 
n  y  aura  plus  ni  cri ,  ni  deuil  ,  ni  trauail  i 
Alors  enfin  comme  ifs  iouïront  dVn  pacr 
fait  6r  éternel  repos  dans  le  feio  dé  leur 
Rédempteur , on  pouira  dire  dVn  chacua 
d  eux cequ'Abrahani  difoit  de  Lazare  rc- 
pofanç  daasfoQ  feiny/^  tujfs  fiMux  ei^Jk 
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q/it ^  &  maintenAnt  il  e[l  co^folé.  Ceft 
doncauec  ues- grande  raifon  que  fainâ 
Pierre  appelle  ces  temps ,  les  ternes  de  r4/^ 
fraifchijfement.  \\n^àxii^^%le  temfs  mais 
Uttimfs  y  parce  jqu'il  ne  regarde  pas  ieule* 
ment  le  iour  du  iugemenc  en  foi  »  mais 
^q'îI  le  cbnfidereaufli  en  Tes  fuites  >  qui  fc- 
tout  leur  exaltation  dans  le  Ciel  ^&Cf  leur 
demeure  éternelle  dans  le  Paradis  ;  &c  ainû 
il  comprend  en  vn  mot  Tn  nombre  in« 
nombrablc  de  fîecles  ;  £c  il  dit  que  ces 
'temps  tiendront  de  Ufrefence  du  Seigneur^ 
parce  que  Dieu  qui  habite,  en  TEterniccy 
a  fait  en  Ton  coofeil  fccret  félon  fa  fagelTc 
iafiaie  Se  fou  autlforité  fouueraine,  fes  or- 
fiMs  immuables  fur  les  euenements  rapt 
du  monde  que  diTEglife  ,  &  les  enjjpie 
fucceffîuement  les  vns  après  les  autres  îe- 
Ion  Tordre  qu'il  a  dpcraté,&  que  j icn  n'ar* 
fine  ici  bas  que  par  la  difpenfacion  de  fa 
{irouidence^&fdion  fes  arrefts  Etecnels. 

Mais  pourquoi  ell  ce  qu'il  ren^et.à  ce 
dernier  jour  là  cétce  remiflion  des  pe- 
ichés  qui)  promet  à  fes  auditeiirsiveu  qu'iU 
la  dcuoyent  obtenir  des  le  moment  qu'ils 
fe  repentiroyenc  de  leurs  faures  &  qu'ils 
embrafrcroyent  lefus  Chrift?  C'eft  parce 
que  comme  ce  dernier  jour  doit  donner  à 
îautçsl^esauKcspartics  de  noftcefaluc  leur 
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entier  accoitipliir&mcnc>  aufli  ferail-ii  â 
celle  la.  Pour  noftce  cleâion^ooûs  fom-* 
mes  bien  défia  e(leus  à  legacd  du  décret  de 
Dieu  >  mais  alors  lefus  Qhx;i&  lui  mefiiie 
nous  choifira  aducllemenc  comme  Tes  plus 
précieux  joyaux»  nous  feparera  en  e^eâ: 
d'aucc  tous  les  autres  hommes  du  monde» 
comme  le  berger  fepare  les  brebis  d  auèc 
les  boucs  »  &  nous  mettra  a  fa  main  droite 
pour  nous  mettre  en  poÛedîon  de  la  gloire . 
de  foo  Royaume.  Pour  nôftre  rMcm*^ 
ption^il  nous  Fa  bien  acquife  par  fa  mort» 
ofFcrte  dans  Ton  Euaogilo  ^  &  nous  la  con« 
fcre  dés  maintenant  en  quelque  façon  pac 
les  deliurances  temporelles  ôc  fpirituelle$ 
qu'il  nous  enuoieimais  alors noftre  rédem- 
pteur nous  deliurcra  pour  toujours  de  tous 
nos  ennemis  >  &  mefme  du  dernier  enne- 
mi qui  eft  la  more»  pour  nous  mettre  en 
la  pleine  liberté  des  enfans  de  Dieu,  ^quc 
noftre  vocation  >  nous  fommes  bien  appe- 
lés à  fa  grâce  par  la  voix  de  fes  feruiteurs» 
mais  alors  il  nous  appellera  à  fa  gloire  pa( 
fa  propre  voix  nous  difant.  Fe/fés  les  bénits 
de  mo»  fere^foffedes  en  héritage  U  Sûyaumê 
qui  vous  a  ejlé  préparé  dena^it  U  fondâtiott 
du  monde.  Pour  noftre  fanâifieatton  nous 
ne  l'auons  ici  qu  en  partie  »  parce  que  tant 
que  nous  fommes  en  ce  corps  mortel  la 
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chair  conuoice  touiioucs  çontre  rcfpriC)  & 
t^uclepechcoriginc)  bien  qu'il fc  mortifie 
peu  à  peu  en  nous  nVed  jamais  elleiot 
tout  àiaiciurquesà  laniorc  ^  mais  alors  no^ 
ftreame  qui  aura  eftè  parfattemenc  (ànâi- 
£ée  dans  je  Ciel ,     npilre  corps  qui  ea 
mouianc  aura  dépose  toutes  le:>  affcdions 
de  pechè  venans  à  eftre  reunis  enfemble 
&  animes  conjointement  pat  1  c'prit  viui- 
fiantdeChîift,i' y  auraen  toutc>  les  par- 
tîesde  noftre  clive  vnc  partaite  (aiQâecé# 
A.miî  en  fera  t  il  de  nollre  iudiâcation 
confiflatit  en  laremiffion  gr^cuice  de  nos 
peçhés:  nousTanon  bien  des  maintenant 
en  quelque  partie,  mai  t  alors  nous  1  aurons 
dVne  façon  beaucoup  plus  cxcelienre.  Ici- 
bas  il  nous  pardonne  tellement  nos  pé- 
chez lors  que  nous  Pen  prions  aucc  des 
mouueiiiencs  de  Foi  &  de  vraie  repentan- 
ce  >  q>).  aptes  cela  nous  péchons  encore  de 
nouueau  t  *&  auons  befotn  de  nouueaii 
pardon  j  n'y  aiant  aucun  de  nous  qui  ne 

obligé  à  lui  d^rcxous  les  iours ,  Vardon* 
M€  nù$is  nas  cfc^^èsy  6ù  ée  fait  il  nous  les 
pardonne  >  mais  alors  il.  nous  abfoudra 
pour  vne  bonne  fois  de  toutes  les  fautes 
que  nous  autoos  commifes  en  cojute  no- 
ftre  vie,  &:ap;es  cela  nous  n'en  ferons 
plas'&:  aouso'aufons^Iuj^'^cfoin  àç  par- 
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don.  Ici  bas  ce  qu  il  nous  pardonne  nos 
fautes  >  c'cftdansicfccrcc  de  noftrc  coa- 
ictcoce  ;  mais  alois  il  nous  tbttroiera  pu* 
biiquemcnc&:  roieanclleiDcnr  dcuauc  les 
hommes  &c  les  Anges*  (ci  bas  enfin  il 
nous  {)ardonne  à  chacun  eo  paaiculier  à 
niefure  que  nous  recourons  à  lui  poui  ce- 
la ;majscomme  fous  la  Loi  outre  les  Sa^ 
Cl  ifices  qu'on  olîroit  tous  les  iours  pour 
rexpiation  des  [)eche2  de  chacun  ,  il  y 
auoic  yniour  en  Tannée  qui  eftoic  appelé 
le  iuuL  des  propiciations  auquel  il  fc  UiCoit 
.  vnc  propiciation  générale  pour  les  pc* 
chez  de  tout  le  peuple,  auquel  le  bouc 
Azazel  cflant  chatgcdc  loutes  les  iniqui-. 
t^z  d'ilraël  les  emporcùic  dans  le  de(ert  > 
afin  quM  n'en  full  iamais  de  mémoire: 
-^ainfi  le  pardon  qailaura accordé  en  parti« 
culieç  à  chafcun  de$  âJeles  durant  ceccc 
vie  I  au  dernier  lour  il  leur  accordera  à 
ebos  par  vne  feu^e  &  mefme  fentencei  vne 
abolicion  générale  de  touces  leurs  oifcii* 
ces ,  &  les  ayant  laucz  en  Ton  fang  &  reuc- 
ftusdefaiulUce,  il  les  prefenreratous  en* 
(emblccomcne fainftsjufles  ,  &  iircptc- 
hcniible^  deuanc  la  face  de  foii  Perc. 

L' Apoftre  pour  defigner  plus  cxprcde' 
ment  ce  temps  là  âioure  pour  la  hn  i  &C 
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VQus^Aefié  Mnoncé.  Par  où  il  leur  enr^*- 
gnc  que  celui  qui  leur  octroiera  cette  rcr 
miflîon  folçnnelle  &  générale  de  cous 
leurs  crimes  ce  fera  pieu  tncfmç  ;  Aequo 
celui  pour  l'amour  duquel  il  la  leur  et-;* 
tcoiera  ,  coferalefusCbrift  lequel  il  ea^ 
ùoieradu  delàuec  vne  guihoritc  fouuer 
raine  dabfoudre  ceux  qui  auront  creu  en 
lui  &L  de  leur  donner  la  vie  éternelle,  au 
contraire  de  damner  éternellement  cous 
ceux  qui  fe  (èront  montrez  rebelles  à  £| 
venté  »  afin  qu'ils  penfcnt  de  bppe  heure  à 
fe  concilier  lafkueur  de  ce  fouuerain  luge , 
en  lui  rendant  Thomagc  qu  ils  lui  doiuenç 
&  en  receuant  aucp  foi  la  dodrine  de  Ton 
Ëuangile.  £c  il  aj oute  exprefTement 
yous  a  ejié  éiufArauant  annoncé  >  comme 
pour  leur  di^e  ,  H  vous  nereccuez  noftrc  ' 
remontrance  auecobeiiTance  de  foi  9  &  Q 
ia  venued^noflre  lefus  Ton  iugemenc 
vous  furprend  dans  voftre  infidélité  & 
dans  yoftre  endurci Hècnenc ,  vous  ferez 
entièrement  hors  d  çî^cufe  ,  parce  qu^il  . 
iHiusauraefté  annoncé  par  la  bouche  de 
fes  feruiteiirslots  qu'il  y  auoic  ençore  lieu 
de  repénrancc  &  de  réconciliation  ;  com- 
ine  au  côtraire  fi  vous  en  faites  yoftre  pro- 
fit .vousiepentanç  de  bonne  heure  de  vos 
péchez  ;  3£  voos  çonuer^iiTant  par  foi  à  cq 
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Icfus  que  nous  vous  anniinçons  y  cefXù 
exhortaciôn  que  nous  vous  Éaiioas  auiour- 
d'hui  vous  fera  la  puiiïancc  de  Dieu  à  faluCi 
car  pour  TamoUr  de  lui  il  vous  fera  miferi- 
corde  &c  vous  pardonneia  cous  vos  pé- 
chez, 

CMz  MesFrefes  ,  ce  qu  a  voulu  dire 

faincl  Pierre  en  cette  exhortation  quil  a 
faire  aux  luifs ,  mais  comme  s'ils  n'en  eut 
iepr  pas  fait  leur  proficmais  qu  ils  fe  fuITenc 
endurcis  en  leuis  erreurs  &C  en  leurs  vices* 
clic  n'eufl;  ferui  qu'a  aggraucr  leur  con- 
datnnarion^  leur  peine  j  aulfila  predica* 
rion  qui  nous  en  eft  faite  aujourd'hui ,  ne 
fèruiroic  qa  a  nous  rèndrc  plus  inexcufa-p 
blesdeuancle  iugement  de  Dieu  fi  nous 
n'entrions  là  deffusen  nos  confcicnccs  ; 
û  nous  ne  reconnoinionsnos  péchez  >  d 
nous  n  en  auions  vue  viue  compondion 
de  cœur»  &  iînousnctrauatllionsà  bon 
pfctenc  â  nous  réconcilier  auec  Dieu  >  en 
faifant  des  fruids  conUenables  à  rcpentan- 
ce»  ËUe  s'adreiTe  à  nous  aufli  bien  qi^'à 
ceux  là  >  6i  nous  n'en  auons  pas  moins  be* 
foin  qu^eux  u  car  encore  que  nous  naions 
pas  ancrage  comme  eux  noAre  Seigneur 
lefus  en  fa  propre  perfonne ,  pacce  qu'il^eft 
niaintenanr  en  fa  gloire  hors  de  la  portée 
4cnQsiniutes;mais  qu'au  contraire  nous 
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portions  le  nom  de  Chrcfttcns  >  &  que 
nou^faiiionsprofelljoiidc  la  vérité  de  ion 
Huangiie  ;  nos  propres  confciencçs  ne 
nous  conuainquenc  eUes  pas  de  i'auoir  ofl 
fencc  en  vnc  inântic  daucrcs  forces  CQ 
violant  fcs  Sâtnâs  commandements  ,  iSc 
enile&honoramronNoai  &  )a  dilripUne 
de/amai(on  par  ia  corruption      par  les 
delbrdre^de  noftrevie?  &  ces  grands  âe*. 
aux  dv>m  Dieu  nous  a  abbaïus  depuis  pli>- 
ficbrs  années ,  &:  dont  il  nous  bat  encore 
auiourd'hui ,  ne  (ont  ce  pas  des  prennes^ 
cui(Jsiues  que  nous  lauons  ^randemeuc 
irrire  iéi  cependant  nous  ne  nous  en  è« 
mouuons  poicn;  y  mais  perieu^rons  |aû<^ 
jours  en  nos  vices.    Toutes  choies  fi>nt 
çliangécs autour  de  nous ,  &  nous  demeu- 
rons louiiours  nous  mcimes*   Nous  ,  ne 
pc nions  qu  à  faire  nos  î^ffdfrcs  ôcà  conten- 
ter noftre  chair  â£nQ{be(cnruatirè  com^ 
ific  on  rai(y>ii:  au  temps  de  Noc  U  de  Loi  : 
Denous examiner  nousmcfmes ,  denous. 
vepencir  de  nos  (^  nt^ ,  .&L  de  nous  recoa- 
çilicf  aueccc  grand  Dieu  ,  auquel  nous  a- 
ifôns  à  en  »  cdre  conte  à  rheuKc  de  la  mort 

♦ 

^  au  lout  dw  ion  lugemenc  >  c  cd  à  quoi 
nous  ne  fon g cons  point  ;  &  la  plainte  qu*il 
fairoic  des  luifsau  temps  de  leremte  y  Ston 
tombe  ne  fc  uUtécra  ion ^i^int  Ic^fionfe  dt^ 
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tourne  ne  Je  retourtHraion  foint  au  chewini 
Tour  quoi  à$nc  efi  allé  à  rebours  ce  feu  fie  dvn 
rebmrftmentcwtinui.  Urne  fuis  rendu  at'^ 
tentif  &  tay  ej coûté  ,  mautlnya  ptrfonne 
qut  parle  canmt  il  faut  ;  tin  y  aperjûnneqm 
fe  Tffènte  de  fon  mal  &  qui  die  quai-  te  fait  î 
Nous  ne  lui  donnons  qocttop  de  (met  de 
la  fairi^denous  ;  Se  neantmoins  il  eft  (i 
bon  qu'ii  continue  encorcs  ies  rcmon- 
(Irançes  pour  nous  faire  venir  à  lui,  Mes 
/mrjo'eoabufonspas  ,  &  ne  jnefpri font 
les  richeffis  de  fa  bcnignitéde  fa  pAtu/fce 
S"  de  fa  langue  attente  qui  nous  conuient  i 
ref  enfance  »  mais  réueiiloos  enfin  au  fon  de 
fàparolenos  confcicnces  qui  ont  (î  Ion- 
guetpent  dot mi^,  Se  lui  termoignons  tdus 
eniemble^  &  chacun  en  particulier  vne 
véritable  douleur  de  Tauoir  ofFencc.  Lcr$ 
'fera-r  eiie  véritable  quand  nous  amande* 
rons;  noftre  vie  6c  nous  conuercirons  â 
lui  ;  quand  nous  ren&ncerotîs  ferieufe* 
ment  à  nous  mednes  j  quand  nous  rom- 
prons auéc  le  monde  ;  quand  nous  ferons 
Mtuorcecternelauec1epeGhé»quand  nous 
confacreronsiesiàcukésdenos  ames ,  &> 
tous  les  membres  de  noftrc  corps  au  Icr- 
uicedeDieu,  &  que  nous  nous  efludic^ 
rons  â  lui  plaire  en  frudifiant  à  toute  bon- 
lie  œuiire.   Autrement  quoi  que  nous 
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talVion^nous  nefaifons  rien  ,  nos  larmes 
ne  lofic  rien  3  nos  (oupirs  ne  font  tient  no^ 
iire  confelfion  n  eit  tien  »  coûtes  nos  mor- 
tifications extérieures  ne  font  rien  ,  tout 
cela n eil:  qu hypocrifie  û  lamandemenc 
de  la  vie  26  la  conuetûon  du  cçeur  qui  fonc 
la  forme  e(rentielle>&s*il  faut  ainfi  àitt 
\c  corps  Ôc  lame  de  la  vraie  repeotenee  nô 
/en  enfuiueut.   C  cft  là  ce  qu'il  nous  de- 
mande fur  toutes  cho&s*  VoQsdoncaua* 
rideux  qui  pat  le  paifé  n  auez  pensé  qu'à 
amafler  des  biens  par  des  voies  iuftcs  &C 
iniuiieSi  &:.qui  aués  pris  Torde  Dieu  ic 
vous  en  ciles  fait  vn  Baal  auquel  vous 
aùcz  dit  y  Tu  es  nta  confiance  5  JmMmdez^ 
yous  &  vous  cùnmrti^eZf  $  oe  mettez»  flus 
déformais  vojlre  confiance  en  l'mcertiiude 
des  richéjfes  mais  an  Dieu  viuant  qui  mus 
dot.ne  4hoi$damment  toutes  chofes  four  cf^ 
iouir:  ¥  ait  es  du  bien  à  tous  ^foie^riches  e» 
bonHfsœuures  ^faciles  àdiftrihuer\  eommu^ 
nicatifs  ,  vous  faifant  vn  thtefor  d^vn  ha» 
fo?idtm€f7t  four  rauenir  >  afin  de  faruenir  a 

U  vie  etetHilh  \  vous  mâctez  darefeoa*' 
uant  d  autant  pins  libéraux  enueis  les  pa« 
près  I  &enucrs  TEglifc  de  Dieu  que  vous 
leur  auez  edc  ci-  deuani  efchàts  >  vous  fou* 
ucnansdc  ex  qucdic  TApoftre  ,  c^ue  celui 
fini  [emera  chichement  morjfonneraf  chiche^ 
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n^eatyôL  queceferapnucipalciiienr  for  ce 
point  que  vous  ferez  examinés  au  tout  du 
ÎMgemenc  ^  auquel  Idus.CtuiU;  dita  aux 
bons  ,  yene:^les  bénits  de  mon  Vere  ,  fo^e-^ 
itiSen  heritâ^p  le  Royaume  qui  vous  ^  efié 
ftefArédeuantUfû^dAtimâun^onde  :  C^r 
taie  H faim     vous  m^dHi^donniéà  mojiger} 
t  ay  eu  foif  dt  vous  mAUiz^  donné  à  boire  t 
i'ay  ejlsmd  &  vous  mAutz»  n^tïiu  fi£c.  Ec 
aux   mefchans  ,  Alltz,  maudits  au  ftiê- 
JEterneL qui nejlé f réparé ouDtstùle  &  a  frs 
Ânges  s  car  tay  eu  fatm  &  vous  ne  rnau 
fast^prtnéa  manger  &c.  Vous  atnbitieuîi; 
qui  coures  ii;  efpecduemeni:  après  \cs  om- 
bres des  grandeurs  &  des  dignités  de  la 
terre  >  &  qui  de  Thonnetir  mondain  faites 
.  vodrc  Idole  (  Idole  dont  i'huaneui  ne.^ 
'  vous  aperrera  enfin  quVne  ignominie 
ecetoelie  )  &  eftouffés  en  vous  pour  la  (ui«. 
ure  touce  crainte  de  Dieu  &  tout  fenct- 
Itiént dè  ieohfcienee  ;  Ammdezvous  àc  it  t- 
tés  cette  idole  au  feu;  li  vous  voulez  dhc 
vraiemenc  honorcSjprefentcs  pluftoft  vo-^ 
ftre  eùcens  à  celùi  qui  a  dit  ïhottû- 
reraî  ceux  qui  m' honorem  y  6c  mettes  tou- 
te voftre  gloire  à  vous  faire  petits  deuanc 
fçs  yeuxi  à  le  glorifier  &  par  paroles  pat 
ocuures  ;  &C  à  conuerfer  ici  bas  comme  com-^ 
hurgeois  des  Cieu^  £ou  ji^iss  méndeii^s  \U 
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SMuèur^   Vous  voluptueux  quî;inettés 

voftrefpuuçrainbien  en  la  jouurancç  des 
plaifirs  mocncncanés  de  volire  chair  ,  qui 
vous  aporccconc  li  vous  ne  le»  abaodon- 
nps  dc  bunne  heure  des  regrecs  des 
tourments  éternels  ;  Amaniés  vous ,  &:  rc- 
Qoncésàces  infâmes  voluptés  pout  mec* 
irc  déformais  tout  voftrc  piaifîr  en  la  Loi 
de  Dieu  ,  tous  vos  contentements  à  lui 
plaire  ,  &  coûtes  vos  délices  en  U  confoia»- . 
tion  de  fa  gracé  ;  plaifirSiConrentemenrs  Se 
délices  vq^ivpuvaporteraot  vusiaut  dans 
le  Ciel  &L  mefme  des  n^aintepant  fur  la 
terre  vne  faix  qui  furntâite  tdut  entenie^  - 
ment  %^vm  ioie  i^enarraifU  c^r  glorieuse. 
Vous  iureurs  &  blasfemateurs  aycs  hor- 
reur de  voftre  impiété»    dece  furieux  de« 
hoidememde  vos  langues  ,  vous  fouue- 
lianvde  ce  que  Dica  a  dit  en  (a  Loi ,  ' 
m  iiendr^ feint  fùur in^^ount  celui  qui  aura 
fïisfo^Nom  en  vain ,  &  ne  je  proférés  de-, 
formais  qu'auec  vn  rdigieux  tremble- 
ment^commeii  eft  digne  de  fa  Majelié 
ib uueraine.  Vous  mcidifans  çorngès  vos 
detraâiôns  ,  &  efcoutés  celui  qui  dit  au 
Pfcaumeso.  T u  tefuds  dr  furies  contre  tm 
frère  ^tuleueshUfmeeoM¥eiefils  de  ta  me* 
rc^7uas  f^it  ces  chiffe  s  la  dt  ie  m  en  fuis  uui 
&  ^e^imiqucM  fujfe  comme,  toi  :  mais  ie 
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ftn  redargticrai  &  déduirai  le  tout  en  u 
frtfinee.  Vous  chalerit^cies  9c  viodica-^ 
cif&qui  vous  mi^nccéii  inflexibles  incxo* 
rablcs  cnueis  vos  fccies  amandes  vousA: 
ploies  vos  courages  >  aîaQ s  coufioiirs  cn  là 
mémoire ceueceirible  fencencedu  grand 
iugc  2n  veriic  tn  vérité  te  vous  di  que  Ji 
vûus  ne  fardonntz  foim  mx  hommes  leurs 
ûfftaces  yauj?i  vojlre  pere  ne  vous  (quittera 
fomt  ws  offences.  (Macth«6.)  Vous  cous 
çn^a  qui  par  le  palTé  aués  ptiencé  Dieu 
&L  aciicc  Ton  indtgnadon  lue  vous  &C  furtc 
corps  de  fbn  Egii(è  antmdez  voms  t!t  vous 
conuemjfez  pour  cftie  leconciliez  aucc 
Dieu.  Nous  y  dcuons  penfcr  parcicuiiè- 
remem  à  cecie  heure  que  oous  auons  à 
nous  préparer  à  la  communion  du  UinSt 
iSaCrcmcntdc  lâ  Cene  pour  Dimanche 
procbam  »  aâajquen  ce  iour  là  nous  puiC- 
fions  célébrer  la  fcfte  de  la  mort  &  de  la 
ttrurrcâian  de  ce  grand  Rédempteur  « 
nonmuvitlUuHin^mAUfC  leuain  dt  mef-, 
chaneetédr  de  malice  i  mais  Auecdes  paÎM 
fétns  Upéin  de finctrité  &  de vettté  r  &  que 
nous  prdencansaiiifi préparés  à  la  table  , 
nous  puiliîonsreceuoîrrion  (eulcmenr  ks 
gages  extérieurs  de  nolire  çummuniop  ^ 
aucc  Chnft  ,  mais  (on  corps  melme  qui  a 

efitç  rompu  pour  nous  ^  &;  iba  fang  qui  à 
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cftc  rofpandu  pour  la  terni  flîoh  de  nos  pe^ 
chés:mai<-.  nousy  dcuÔ.  penfct  auffi  toute 
noftrc  vie,  pour  là  paOet coins  il  eft  digne 
de  la  vocation  de  laqucncil  nous  a  hono- 
tcs  Car  ft  gr*ce  f»lmMrt  s  tous  hommes  eff 

tousiimùité  &  aux  mondâmes  coi,uonti es 
f^ousviHions  en  ce  frejmtfhdejobrement , 
iufiemeMt  &  religiettfeme»t. 

Quand  nous  viuÉQOS  ainfi  alors  nous 
pomToDSnousafleurer  qu'il  nous  fera  mi- 

ièiicotde  &  qu'il  cffacefà  nos  pèches  a« 
fani'dcfonvoiquc:car  comme  li  ne  lau. 

roic  pardonner  à  vn  impenicenr,  parce  que 
cela  répugne  à  fa  jafticcîiiufltnc£iuiôit  d 
tenir  fon  cœur  contre  vneame  vtaicmenc 
f  epentante ,  parce  que  cela  fertfit  contrai- 
te  à  fa  miferîcorde.  CV/  Vieu  mtjew 
c,riitu*.rtoyMe ,  tardif^  ire ,  abondant 
enqratuité^ui  ne  nous  tend  foi»tfelo»  nos 
techés  ,&  ne  nous  fait  foimf don  nos  tm^ut' 

■  iés ,  mais  qui  epigne  de  nous  nos  forfaits  aih 
uni  q^e  l  omnt,  ejl  cfioignédefOccident.à' 
e(i  efmeu  enuers  ccux  quik  eratgnmt  de  la 
mefme  compapon  iu  vn  ferè  efi  efmèu  en- 
MIS  ùs  cnfzns.  Il  noùi  en  a  donne  des  pro- 

.  mclfcs  trop  lolenacUes  pour  y  manquer, 
oMs  de  deuant  mes  yeux,  (  die  il  en  Efaie  t.  ) 
la  malice  de  'Oit  ^ms ,  f  malfatre, 
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/tpprifués  À  bie»fair€^  &  dors  quMd  vos  fi^ 
chù  f^rojent  rouges  ccmmc  tjearlatie  ^  ieles^ 
renâfaiflus  HaficPque  neige^  Si  li  mefchMt 
(dit  il  en  tzcchiel  fe  de^omnc  de  fis 
^ech.'s  qtéîl  auta  çcmmis ,  &  garde  tous  mes 
fktuis^t^  fahcéqmeftikfte  &  ir^iSl ,  four  - 
,  "vr^ii  il  vtufa&  nemourtA  poMtttûusfesfe^ 
chés  quil  àurd  commis  ne  lui  ftroi^t  fomt  ra- 
mmûs%  mais  il  viurapour  U  juflUcllaqiêel^ 
le  il  ff  fera  adonné.  Frendroi  te  ef$  ancupi 
façon  flaifif  À  U  moi^t  dn  mefehant  &  mn 
fi^JI^Ji  q^'^l fi  détourne  de  fin  trafn  &  qu'il 
njiue  f  Amandes  vous  &  vûus^onmniJJ'és , 
(  dit  ici  fainâ  Pierre  )  afin  qufi  vos  péchés 
fiient  effacés^  lamais  pecfonne  ne  lui  a  de- 
mande pardon  comme  il  faut  qu'il  ne  Taie 
dbcenu  :  ainfiil  apdrdonaé  aDauidq^uand 
il  lui  a  ofte^^t  le  {acrifîce  dVn  cœur  fcoilTa,. 
&  brise  :  Ainli  à  Manaiîé  quand  il  a  coti*  ^ 
fclTé  fçs  crimes  8£. qu'il  aimplaté  fa  grâce 
Cft  r^Dgoifle  de  fon  E(pric  ;  Aiftû  à  iaind 
t^ierrè  dés  qu'if  s'eft  i-ecofnnii  &  qu'il  a 
plcmé  amereAi^iM^  iQO  péché  :  Âinû  à  la 
pécher  elfe  dés  qu'elle  s'eilicciceaux  pieds 
deiçîusChrift  les  baignant  de  Çcs  brines 
tu.  iesclluiant  de  Tes  chcueuxt  Âin^nous 
en  fera  i;  il  à  tous  fi  nous  nous  aroandons 
nousll^nueuiiran^  à  lui^   Alors  eftanc 

^SQuuul  f^:r|  reliure  fur  nous 
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foD  bon  vlfage  en  ioye  &:  en  (aluc.  Alors 
il  remplira  nos  confcicncesde  fa  paix  ,  f£ 
fera  abonder  en  aous  les  fentiments  de  Toq 
amour  )  &  les  confolarions  de  fa  grâce. 
Alors  fi  nous  auons  quelque  rroubic  &: 
quelque  agitarion  durant  le  cours  de  cecrc 
vie  I  foie  au  dehors  de  la  parc  de  nos  enne- 
mis ,  foie  au  dedans  de  la  parc  de  nous  mef- 
mcs  nous  les  fupporterons  patiemmenr ,en 
arrendanc  les  temps  de  rafFraifchiflcmcnc 
defquels  nous  fauons  qu'ils  viendront  de 
la  prefencc  du  Seigneur,  aflauoir  lors  qu'il 
enuoiera  lefus  Chrift  pour  la  deliurance 
finale  de  fon  Eglife.  Alors  nous  ne  crain- 
drons point  ee  jour ,  comme  font  ceux  qui 
n  y  peuuent  attendre  que  la  damnation 
Ercrnelle  qu'ils  ont  méritée  par  leurs  cri- 
mes &:  par  leur  endurcifTemcnt ,  mais  au 
contraire  nouscomparoiftrons  deuantiuî 
auec grande  aireura.nce  edans  certains  que 
ïefpreuue  de  nojlrefoyqHt  ejl  plus  frecieufe 
que  For  nous  tournera,  a  louange  y  À  hon/jeuft 
€^  iglûire.  A  louange  quand  noftre  Sei- 
gneur Icfus  Chrifl:  nous  prononcera  la  fen- 
tcncc  de  noftre  abfolution  Eternelle  dc- 
uant  les  hommes  &  les  Anges  :  A  honneur 
quand  nous  ferons  rauis  au  douant  de  lui 
aux  nuées>  &  cfieues  fur  fon  char  trionfan  c 
pour  cftre  introduits  aucc  lui  parmi  les  ap- 
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pTaddilTements  de  Tes  Angcsdant  foa  Roy. 
aume  celefte:  Ëc  â  gloire  ^uaod  nous  y  fe- 
rons couronnés  de  la  main  dcDku  mef- 
Ihe,  aflis  aueç  lefus  Chrift  for  fon  thrornr^ 
Se  rendus  jouiiTaosde  cous  les  thcefocs  de, 
fa  bonté,  &  de  toute  la  fplendcur  défi 
gloire.  Ayoast6ikûomiFrer(slfiet$ aimes 
au  Seigneur  JefuStCeitc  glorieure^^eEatiéé 
deuahc  nos  ycttx,pour  ùous  animer  de  plus 
en  plus  ài'cftttde  deia  cepcnunoe  4e  delà 
vraie  fainâretc,  &  y  per^îuaons  iu^qu'au 
.  dtrniei  foupir,  afin  qu'en^oe  J our  là  il  nous 
face  fenffir  les  efîeâs  de  Tes  grandes  &  pt^ 
.  cieuresproinciTespouc  lui  enrendreaueç 
;i6its  lès  ùâniSts  «i>ac  lioBaeiir  de  gloicc. 
,Ameo4.  .  *  '  . 
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SERMON 

VINGT-QVATRIESME. 


Actes  II I.  Verset  XXL 

AacsIIL  Verfet  XXI.  Lequelilfaut 
que  le  Ciel  contienne  iufques  au  YeUahliJ[è- 
ment  de  toutes  les  chofes  que  Dieu  ^  pr^- 
mncées^ar  la  bouche  de  tous  fes  Prophètes 
dés  le  commencement  du  monde. 


Ommc  encore  que  le  So- 
leil foie  meruciilcufcmcnt 
lumineux  >  (î  eft:  ce  que 
quand  il  y  a  des  nuages  in. 
tcrpoTcs  entre  Ton  corps 
&i  la  veue  deThommc ,  il 
lui  eft  impoffible  de  voir  fa  face  iufques  à 
ce  qu'ils  foiçnr  éfcartcs  :  ainfi  encore  que 
nnfji e  Seigneur Icfus  Chrift  le  foleil  de  ju^ 
Aiccfercuele  forcciairenaent  en  la  prcdi- 
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cation  de  fon  Euangile  &:  porte  dcspreu* 
lies  indubicablesde  ^diuioicè^âeantmoini 
quand  les  Erprics  fooc  preocupés  d'imagU 
nations  erronées  >  &  qui  répugnée  direâe- 
mène  à  fesenieignements,  ils  ne  fauroyent 
cftrc^  bien  pcrfuadcs  de  fa  vérité  ,  s'ils  ne 
foiit  au  préalable  defabufes  de  Tes  &QX  pré-» 
juges.    G eft  pourquoi  quattd  les  iaioâi  ^ 
Apoftrcs  Tont  annoncé,  premicremenc 
aux  luifs  comme  à  ceux  defquels  il  cftoïc 
defcendu  félon  la  chair  >  &quideupyenc 
cftreplusdifpofés  à  le  réceuoîrayans  efté 
nourris  dés  reofâce  dans  la  Loy  ^  dans  lesv 
Propheccsj&puisauxGencilsquicftayent 
les  autres  brebis  qu'il  deuoit  recueillir  en 
bi  bergçrre  i  ^  qui  encore  qu'ils  n  cuiTcnc 
pas  la  lumière  des  Efcritures  auoyent  la  rc- 
.  àelarion  de  la  mifericorde  de  Dieu  dans, 
les  œuures  de  la  nature  &  de  la  Prouidcn« 
ce:  ils  ne  font  pascontcntés  de  leur  propô- 
fer  celte  Tericè  tam  important;e  à  leur  fa* 
lut ,  qu'il  cftoic  vofirablemcnt  le  Fils  de 
Dieu  &:  Ip  SaoDcdi:  dutnonde^  &  de  le  leut 
pri)uuerpar  lauthorité  de  rcs.£(criturc$t 
parlafplendeur  do  fcs  miracles  ,  &^ar  le 
fefmoignage  qu'ils  lee^c  oric  eux  tncimes 
rendu  de  fa  refurre£lion  bien  hçuieufe  SC/ 
defbn  exakationdans  le  Ciel .  cotnme  dè' 
chofe»  (^u  ils  aupycpc  vcues  de  Içttispco* 
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près  yeux  ;  mais  ont  tres-foigncufcmche 
trauaillé  à  guetir  les  vns  &les  autres  des 
imaginations  dont  ils  voyoycntquc  leurs 
EfprJtseftoyent  le  plus  trauailles,  &  qui 
cftoyent  en  plus  grand  obftaclc  à  leur  con- 
ueifion,  afin  queces  nuages  eftans  oftés  de 
dcuant  leurs  yeux  ,  ils  peuflent  contem- 
pler fa  gloire  à  face  defcouuerte,  &:  qu'il 
ï^'ycwz  rien  qui  les  rctatdafl:  d  ert  embraf- 
fer  la  foi  &  la  profclïion.  C  cfl:  la  procédu- 
re dont  fainft  Pierre  a  vfé  en  ce  lieu  pour 
la  conuerfion  de  ceux  de  fcs  compatrio- 
r  :s  qui  elloienr  alors  dans  le  Temple  :  Car 
il  leur  a  montre  premieremenr  que  lefus 
Chrift  eftoit  le  fainft ,  le  jufte^î^  Je  Prince 
de  vie  que  Dieu  leur  auoit  enuoic  du  Ciel 
pour  leur  faluc  ,  qu'ilauoit  efté  lïuré  pour 
eux  à  la  mort ,  comme  fi  ç'euft  efté  quel- 
que malfaiteur,  m  lis  qu'il  eftoit  très-  irinq- 
cent,&:rrnnitefté  reconnu  pour  tel  par 
fon  propre  luge  ,  &  que  ce  que  cela  lui 
eftoicarriuca  cfté  parce  qu'il  falloir  que 
leschofesque  Dieu  auoit  prédites  par  la 
bouche  de  tous  fes  Prophètes  ^ue 
U  Chri/}  dcuoît  foîtjjrir  ,  furfcnt  accom- 
plies en  (à  petfonne  ;  mais  qu'après  cela 
Dieulareflufcitt' des  morts  ,  dont  lui  3£ 
fes  Colfcgoes  leur  pouuoient  rendre  vn 
trcs-afleurc  lermoignage  comme  en  ayans 
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cftc  tcfmoins  oculaires  ,  &  qu'en  fuite  il 
Ta  glorifie  par  ce  miracle  qu'il  venoic  de 
faire  en  leur  prefence  au  Nom  de  ce  grand 
Rédempteur.   Ce  difcours  là  leur  eut 
bien  dcu  fuffire  pour  reconnoiftre  leur  er^ 
reur ,  &:  pour  fe  réconcilier  auec  lui  par  la 
foi  en  fon  Nom  &  par  vne  vraie  repentan* 
ce  de  leurs  péchés  >  donc  ce  diuin  Apoftro 
leur  a  dit  pour  conclufion  dans  les  verfecs 
immédiatement  précédents  ,  Ammdes 
n)ou6  donc  &  vous  cûmeYtiJfe:^ ,  ^Jin  que  vos 
fechez  foient  effacez  ,  qmni  les  temps  de 
raffrai^chijfement  feront  venus  de  la  frefen-* 
ce  du  Seigneur ,  &  quîl  aura  enuâie'  lefta 
Chrifi  quiauparauant  vûus  a  ejlé  annoncé*. 
Mais  ily  auoit  deux  grands  obdacles  qui 
empefchoicnt  que  cette  faiutaire  doftri- 
ne,  &  cette  faindc  rcmonftrancc  ne  fift 
rimpreflîon  qu  elle  deuoit  faire  dans  leurs 
cfpïits.    LVneftoit  qu'ils  scfl-oicnc  ima- 
gine que  le  Meffie  deuoit  eftrc  vn  Prince 
conquerâc  côme  vn  Cyrus  ou  vn  Alexan- 
dre qui  vicdroit  auec  vne  pope  &  vne  ma- 
gnificence mondaine,  qui  dreiTeroit  vne 
puifTante  armée ,  declareroit  la  guerre  aux: 
Romains  &  à  tous  les  ennemis  do  fon  peu* 
pie ,  &  aiant  remporté  fur  eux  plufîeurs 
glorieufes  vido.ires  le  deliureroic  de 
leur  tyrannie  >  &  qui  après  cela  reigncroic 

M  4  ^ 


'  Digitized 


'^1 


1 3  4      Serrnon  vmgt  -  quatrième , 

Air  eux  coiDmc  vn  viai  Salomon  ,  &  les 
ferôic  iouir  dVoe  profonde  paix  de 
tonccs les  dcliccs  du  inonde  :Ecau  lieu  de 
cela  (difeçrils)  nous auons'vcn  venir  te 
Icfusduquel  vous  nous  pacies  en  vn  cilac 
abjcdS^contcm^nible  ,  n'ayant  pour  fui- 
te, poiircfcv>rte,  &  pot  r  toutes  atnies 
;  <jii'vocdju2iincdcpc(chcucs  ,  fans  qu'il 
iamai^rien  entrepris  pour  noftre  dcli- 
jftrance>ni  mefme  ccfnioignê  d'vne  (eulc 
parole  qu'il  en  eut  /calcincut  la  volonié. 
Nous  ne  Fanons  pas  veu  feulement  viu'ré 
dans  la  bail  elle  &:  languir  dans  la  poucecct 
TOUS  Tauons  veu  mourir  fur  vue  Croix  ea 
la eompagniedetiéux  brigands depuis, 
^ce  temps  là  il  n^a  non  plus  paru  parmi  nous 
que  font  les  autres  hommes  depuis  quVnc 
fois  ils  font  morts.    Vous  nous  telmoi* 
gi^c^  bien  qu'il  cil  rcflulcitc  *  &C  nous 
vofons  bien  vn^and-tniracte  qui  z  eftc^\  , 
fait  en  (on  noni  par  voHitc  miciilerc  >  mais 
laiic  y  a  que  i:o  is  ne  voioqs  pas  faperfon- 
ne  .  qu'iiuous  la  face  voir  U  qu  il liousap* 
paroilfeen  fa  gloite.»  &:  ^lors-nous  croi- 
rons en  lui  ;  nous  nous  rangerons  volqn* 
tiers  fous  fcs  eftcndars  »  ôc  lui  rendrons 
honneur,  robciflancc  &  le  feiuice  que 
flous faoonsedredeîi  au  MeiTietmais  de 
recoQûoiUre  pour  noilie  libérateur  v^ 

,  "'^  homme 
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homme  qui  û'a  iaïuais  riea  fait  pour  no- 
ftf  c  dcliorance ,  que  nous  auons  vcu  viure 
(\  miicrabicmeqc  %  mourir  dVne  mort  Ql 
iuùme  >  &  cllcc  enfcucli  coiiuac  ics  au« 
£ces  hommes ,  âCqui  h  a  prtus  paru  depuis 
parmi  nous  ^  ce  fcroû  cltxc  d  voc  trop  fa- 
cile créance.  L autre  difficulté  cftoic 
qu  CQ  embrairaot  (efus  Chrîft  il  falloic  fai^ 
re  diuorce  aucc  Moyrc,&:  en  receuanc  TE- 
toangi*c  renoncer  à  ia  Loi.  Quoi  donc?  ; 
difcnc  ils  qui icecons  nous  û  icgpiemenc 
Dudre  LegUlacei^r  do^ic  la  vocation  a  cAo  • 
authoriiee  par  raot  de  miracles  ;  &;  renon- 
çerons  nous  il  facilcn\cnt  â  vne  Loi  que 
nous  (àuons  fi  ccrram'emenc  eftrc  venue 
de  Dieg  qui  la pronoocce  lui  mefme  à  nos  ' 
pères  fur  la  moncagne  de  Sina  parmi  le  fou 
des  tonnerres  &  des  trompettes ,  ferions 
nous  il  prompcs  à  croire  â  ce  nouucau 
Pfophcic  ,nuus  à  qui  Diçu  a  fi  cxprciïe* 
menrcommandèslisiileue  quelque  Prô^ 
phere  entre  nous  qui  nous  veuUic  détour-  \r 
ner  duferiiicc  qu'il  nous  a  prefcrit  en  fa 
*  Loi ,  dele  lapider  commt  vp  impoftcur  i 
Il  cftoic  donc  abfolument  ncceirairc  pour  • 
les  difpoTer  a  r<  ceuoir  ieiiis  ChriÛ:  &  Ton 
£uangJilc  de  lei^r  f  vn.^  faucrc  dcccb  ob- 
ftactes,  &  de  ics  cfclaircir  lur  ces  deux  ore-    ^  . 

l6un  Esprits. 

«  « 
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Ceft  ce  que  fait  faînd  Pierre  en  la  demie* 
re  partie  de  fa  retnonftrance  ^  leur  rcfpon- 
dant  q'uant  au  premier ,  Qu*il  eft  bien  vrai 
que  lefus  Chrift  ne  paroiflbit  plus  main- 
tenant fûr  la  terre ,  mais  que cefl parce  quil 
faut  que  le  Ciel  le  contienne  iujquaa  temps 
du  refiablijfemeat  de  toutes  chofes  :  Et  qoanc 
à  Taurre  que  ce  Prophète  auquel  ils  font 
difficulté d^c croire  à  caufc  de  lauthorite 
de  Moyfe  ,  c'eft  Moyfe  mefmequi  leur 
àcotnmandc  de  Tefcouter  fur  peine  d'c- 
ftre  exterminés,  ayant  dit  en  termes  for- 
mels à  leurs  pcrcs  ,  le  Seigneur  ^pjlre  Dieu 
vâusfufcitfya  vn  frophtte  £  entre  vos  frères 
tel  que  moi ,  njous  l'efcouterés  tntout  de  quil 
vous  dirai  &  autenàrA  que  toute  fer fonne 
qui  naura  pas  efcoutéce  Prophefe  la  ^fera  ex- 
terminée d'entre  le  peuple  y  6c  que  tous  les 
antres  Prophètes  quil  ont  fuiui  ont  prédit 
CCS  jours.    Pour  le  prefent  nous  nous  ar- 
rêterons au  premier  remcttans  lautre  â 
Texpofition  des  vcrfets  fuiuanrs.  Nous 
examinerons  donc  iciauedafliftancc  du 
Saind  Efprit  celte  fcntence  de  TApoftrc 
dont  vous  venes  d'entendre  la  lefture  ,  & 
pour  y  procgdçr  par  ordre,nous  confidere- 
rons  premièrement  ce  que  TApoftre  dit, 
^^Hfaut  que  le  Ciel  contienne  no flre  lefus , 
^puis  ce  quil  ajoute  Qu il  n'éa  fortira 
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poiQt&quilne{>4«c»lftriiptus^llir  la  terre 
inCquis  au  ternes  dtf  r(iUùlfJ[<m'»t  de  tott-^ 
Us  les  chapes  qne  Vieu  n  frononeéeffar  la 
^mhe  4^  tms  fes  fùn^s  Fro^hem  dis  U 
to.vtmi^mewent  du  monde. 

QuancàU^meQrede  Chriû:  daos  le- 

Ciel  ,  Où»i^  Pierre  en  parle  oomme  dVne 
chofc  quideuoic  neceflaiccmcnr  ^rriocf;      >  , 

//  faut ,  dit  il  ,  ({lté  le  Ciel  le^reçbiue»  Où 
q«and  il  dit  q\ie  le  Ciel  le  remue ,  il  entend 
qu  j1  le  contienne  ,  qu'il  le  loge ,  qu'il  (bit 
1^  demeure  ordinaire.:  Auciemeoc  à  pten- 

•^relemocde  receuoir  en  fa  fignificatioa  ,. 
ordinaire»  il  euft  deu  dire  ,  Vett  qu'il  y 
auoicdeiia  pluTieursiours  qu  il  y  auoic  efté 

rcceu  ,  non  t  il  faut  que  le  Ciel  le  reçoiue  , 
makilfalloit  qoéleCieliereceuft)  çom* 

me  parlaoc  d  vne  chofe  pafTée.    Outre  - 
qu'a  parler  proprement  le  Giel  ne  l'arecea 

qu'aamoment  qu'il  y  eit  entré  >  &c  aioiî 
OQ  ne  pourroit  paj  dire  qu'il  le  rccoiiiie 
iufques  au  temps  du  feilabiiflcme^C  i  au 
lieu  que  l'on  peut  fort  bien  dire  que  l'ayâc 
receu  vne  fois  il  le  contient  ,&  le  cootien- 

<ira)alquesaiiioiir  de  la  refurreâion  ge>  , 
nerale.    Voila  pour  ce  qui  eft  des  mots; 
Quant  à  la  chofe  mefme  il  auoit  fallu  que  , 
la  terre  iereçeoft  »  &  lui  ferait  dedemeuie 
pour  ;^  rcueitit  la  QatU£jC  humaine  >  y  coa- 
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u  ^rfer  entre  les  hommes ,  6i  y  faire  la  iatîs- 
£itlionàtajii(tice  de  Ditu  qui  eftpic  ne- 
cciiaire.  pour  nollrc  réconciliation  auec 
luL    Car  QCiit  fatisfadion  contidanc  en 
lai(oafl[tancede$  coormencs  &  de  figno* 
minicdciacrpix  »  àL  comme  les  execu^ 
tirons  de  judice  n'ont  pas  acouftumé  de  (c. 
£)ire  dans  le&  Temples  ni  dans  les  palais  / 
mais  endes  iieux  infâmes  deilinesi  la  pei^ 
ne  des  criminels  jil  ne  fa!loit  pas  que  ce 
fuftau  Ciel  qu'il  foofFric  les  tourmens  in^ 
.  famés  de  (on  fupplice ,  mais  en  I4  rcrre  qui 
depuis  la  cheute  de  rhomme  a  eftc  maLv- 
ditedeOieu:  Aufiifut  ce  là  qu'il  foufFric^ 
les  peines  ratisfadoires  poi|r  nospecheziâc 
cettç  doufoureufe  raorc  qui  nous  deuoic 
donner  la  vie;mais  après  cela  il  falloir  que. 
IcGiel  quiefl  le  palais  d&Udiuinité  â£  la 
dcmeiire  de  tous  les  Esprits  bicn-hçureux, 
fuâ  fa  reiidence  ordinake  t  non  (eulfcmeni; 
parce  que  Dieu  rauoir  ainl]  déterminé, 
quarj  J  il  lui  auoit  dit  au  P/eaunie  hq.  SUdi 
toi  à  ma  dextre  iu  fcjues  h  ce  que  taye  mil  tcm^ 
ter  en^VifTnu  pour  le  marçhepied  de  [es  fieJsr 
Mais  parce  que  cotnme  vous  voies  que  Icsi 
chofes  natuieiles  qui  fonc  cranrporrées 
her^de  jooar  lieu  retourneut  ddics  meC> 
;.mcscnIearrepos,  dcsquc  les  caufes  qui, 

Kscn  icferipwnc  d4;iiu£s  vienniçac  àceC 
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tct  j  les  corps  pefaïus  lecour  nans  en  bas,  pc 
les  légers  en  haut: ainfi  a.i'iliâllti  des <}«e  ' 
les  caisô^  qui  rarL-e(to)éc  ea  teue  om  celio 
qu'il  aie  repris  foa  vol  vers  le  Ciel.  La  cit- 
gnité  de  rapierfonnc  le  requeroic  im^t&x 
il  neliuic  pas  conucnablei  ni  qucûaoc.y 
Dieu  benicEcecnelleracnt ,  il  cuû  vne  ha- 
bication  cdmcmme  auec  les  pccheu»  Se 
auec  les  bcftes;  pi  qae^o  hHt^^n^céâyaiii: 
a^cquis^pat  fa  rcfurrcdioii  j^m:^  v^^^^ 
rtiptible  &  glorieufè  r^oùinâtt  plus  loo^^^^l 
tcai)p&  en  vn  lieu  de  «Tottuption  &L  de  iiû- 
■fcre.  Où eftoit  le  throfnc  du  perc ,  ià de. 
ùott  âulli  eftce  le  fied  ;  &;  il  falloic  qa  va 
hoiiMiieçelcftcfuftlogé  dans  le  Ciel  pour 
y  cftre  en  fabien.feançe.  Il  cftottle  Chcf:^^ 
dcrEgUfé,  &comajc  la  tcf^c.cd  cfli  uéc  ' 

delTus  tous  les  membres,  aulîl  la  c  il 
^dcu  eftçepar  deflus  tous  les  fiens:la  tefte1 
.Vàbaifl^s  quelque:  fois  poui;  l' v  pUté  dç  t 
4€Xorps«  &  pasciculij^irecnerit  pôut  fubve^  > 
.Dit  aux  patries  les  plus  baffes  »  mais  îau(]^  , 
toftclle  le  tcdrefle  wprs  le  Ciel ,  félon  l|  • 
condition  «  d£  fa  cpDftittirioa  o^tliteljc; 
auffîs'c/l d  bien  abai0e  en  terte  pour  pro- 
«curer  la  redempnon  ét  r£gliie,  tbais  apref^v 
cela  il  a  deu  reprendre  le  lieu  quieftoit  dç^u,  i 
à  Ton  exjcellence,  &.  à  fon^auihoriij»  fouuc'r 
sèiaine  i^^l^lile  qui  e^jfi  çoi^s  i&y(U* 
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que  ayant  deux  parues»  rvcie  mil^ance^ 
deiras  la  terre,  1  autre  crionfance  dedans  le 
Ciel  ;  il  a  fallu  qu'il  aie  exhibé  ilif^refenco 
&c  à  Tvpe  &:  a  Tautre,  à  la  militante  aux 
jours  de  fa  chair,  &  à  la  crionfance  en  tcQiX 
cle  fa  gtoire>â£  que  durant  qu'il  amené  vne 
vie  baâb  &  inârmc  félon  la  chair^il  aie  con* 
uerfé  auec  les  fîdeles  qui  cftoyent  eti  la 
tnefmje  coodicion  y  &c  que  dès  lors  que  p^t 
la  refurreâion  ila  efléreueftu  de  gloirç 
d'iacorrupdon,  il  àit  faic  fa  dcmoute  parmi 
lËsjuftesâclesËfprics  glorifiés.  Awccçe^ 
la  juflice  de  Dieu,  &:  couces  fortes  de  rai* 
fons  vouloyenç ,  que  celui  qui  pàrVn  put 
zële  dè  là  gloire  de  Dieu  &;  du  (alîM;  des 
hommes  s'eftoic  abaiifé  iufquesau  plus  bas 
degth  dê  ratièanciflement ,  fuft  exakc  iui^ 
quei  au  plus  haucd^éde  la  gloire  ;  que 
celui  qui  auoit  (iglorieufemenc  vaincu  te 
|>rince  de  la  put/Tance  ééV^k ,  &  «0Qr«i  ks 
miiUcesfpiiicuelles  qui  fonit  auk  lieux 
IcLlfs  en  crionfaft.  Se  fuft  recuilli  au  lieu  le 
plus  maieftuei»  Se  it  plus  âugufte  4e  iba 
Empive  >  que  celui  qui  auoic  aquis  aui( 
'  hommes  par  foo  mericc  le  R^oyaume  de* 
Cieux ,  de  recoMitt^  tmt  ce  qui  eft  asH 
Cteux  que  ce  qui  eà  cn  la  terre,  fuft  efleué 
non  paiement  quant  àlauchoricé  à  lapuii^ 

^ce ,  mais  aup^uanc  à  la,  fttbliipicé  da 
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lieu  au  dcifus  des  homaie$â£  des  Aogcs. 

Ceftoic  vne  r^compenfe  qui  cftoûdcue  . 
â  fa  pâtfaice  obeifTanct  ;  comme  (jtind^ 
Paul  le  moocre  quand  il  die»  seftan-- 
mantifùi  mejme  &  sefi  ahaiffc  tufquts  a  là  ,  ' 

tMnement  tfitué  j  &  lui  m  donné vn  nom  qui  ' 
eji  fur  tout  nom  é'c.    Si  nous  regardons 
9uflià  Tes  charges  Sacerdotale  ^  Propheci- 
que>  te  Royale  %  pour  les  cx,eiç«:  dVnpijir  s 
çon  qui  fuft  digne  de  lui ,  &  de  con^i-^. 
cidin  glorieuTc  >  ilfalloic  qu'il  fuft  dans  lo- 
CieL  Car>  quant  au  Sacerdoce ,  comme  • 
anciennement  au  iour  de  Icxpiation  ro[ea^ 
nelle»  ce  n-eftoit  pas  aflfés  que  le  fouuerain  i  ^ 

^Sacrificateur  »  (e  tenant  en  la  partie  exte  i  . 
rieure  du  Tabernacle  yimmolaft  la  vidi"^ 
Ine  propiciatoire  dedus  laiirel  des  holo«*t>^;( 
cauftes  »  mais  il  ^iloit  que  paili^nc  ^  tf^.  |  J 
vers  du  voile  qui  feparoit  cette  partie  ex* 
cbrieurb  d*aaec  riQtcftièure  ^  il  entraft  dan^r^iâ^ 
le  Saind  des  Sainasauec  le  lang  dç  la  viâi-J#' 

.  çttc  pour  le  prcfènter  deuant  Dieu ,  &  qme^^ 
jpuls^prés  il  r^uinfè  au  peuple  poor  lui  an-'  ' .  ^ 
noi^tx  fa  réconciliation  auec  Dieu  s  Âinil^i^^f 
il  nef  AHEfoic  pas  que  Doftre  Seigneur  Icfus  J 
ChriftlMuûoâercIui  mcrmefur  la  (enref  - 
înais il  e0:0coeceiraire  que  p alTaoc  au  xx9U ,  ' 
uersdes  CieuxjCorameauttauers  d'vn  iï- 
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thc  voile  tout  piat<cinc  u  ciloiles  d'or  ,  qui 
dilcetBC  fon  fanduaire  de  làhaut,4'aucç 
fon  parois  d'ici  bas,  il  cntraft  au  vrai  raina 
des  lamas  ,x)u  Dieu  f4it  fa  t  elidèoce  >  non. 
Cû  ion  /\tchedc  bois  &  paripidesChei  u- 
biusd'or  .maiseafa  propre  Màjcllc'  ,  Sc 
pjrmi  les  vràis.Chcrubuis  Ôù  Anges  de  fi» 
gipue,  &:  qu'il  y  preicaiaft  contiftiiclle-^ 
ment  douane  Dieu  ce  fang  qu'il  auoit  ref-" 
pandtt  pour  nollre  rédemption  fut  la 
Groix  ,  iufques  à  ce  que  le  norabcc  de  fcs 
efleuscftant accompli,  ileuft  à  fortir  du 
iànduait  c  de  fa  gloiic  au  paruis,c'cfl:  ,à  dire 
du  Ciel  en  tel  le,  pour  leur  annoncer  H 
len(coccde  leur  ab(olution  générale  , 
pour  le$  recueillir  tous  à  foi  au  Pa- 
iaiK  de  Ia  gloire.  Quant  à  la  Prophctieîi 
il  auaic  à  l'exctëet  nort  pas  ctttrc  les  luifs 
Jfeuiemçac ,  comme  Mmjlre  de  la  circca- 
.eijim  ,iiiâis.enttetoute>/es  nativons  cqtaï- 
fne  foiiueuin  Doreur dètouc  1!  Vniucrs  , 
&cepar  la  prM'Ç^'W^ç  te^êila 
^païkveitudcfou  Elptit  ,  lequel  pout 
tet  effcâ^il  dcuoir  cnuoit  r  premieremicnÉ 
fur  fts  Apoflfr«c«  forme folcoelk»  ^  pt»is 
for  toute  ibivEgUfc  d  vne  façoniectcttc.&5 
cft  voe  aiefute  incomparabîehîciïc  pltt^ 
grande  qu'il  n'àuuit  iariiàis  cÛé  copfcrc 
lou> le  V. X. Or  cela  tte  ie  pouuoit  faiio 
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'qu'iii  ne  fud  moncedàns  le  Ciel  >'  ruiuaqe 
<}ei\àieÛ:  dit ,  i'Effrit  nefioitfoint  tmeré^^ 
doujté^arce  que  le  fus  oejloit  pas  entore-glpri. 
fè.  (  iean  7. 59.  )  Ec  quarte  au  rcignc  il  eftoic 
coQuenable  >  comme  c eftoic  vn  Roi  cdè< 

"*' 

Ac  f  qu  il  ej^il  Ion  t hrofae  dans  le  Ciei  ^ 
d'oùil donnaftlcsloixàtoiice  latcrre>  & 
goaueraaft  couics  chofes  â  jfô^  Qt^ 
]ae(toiceaâaa!$çiçiraicepoM^^  no* 
flrc  dcuouon  cnucrs  lui  >  pour  fortifier 
noftreHFôi  t  &  poiiff^ f eleuer  noftre  erpé« 
ranËCé   X2ar  quelle  eufl  etlé  noflre  deuo*- 
tien  durant  la  prefence  de  fa  chair  én  ter- 
re %  fîcion  charmelle  &  serreftre  s  condtntBtà 
cftccèUe  de  fcs  Apoftr.cs  ,  iufques  à  cç- 
qu'il  la  conuercicéa  fpiritueile  &  celede^ 
en  leur  oftanc  (a chair  &  en  leur  èoiioianCv 
Ton  Efprit  ?  Qiiellc  euft  eftc  la  Foi  que . 
nouseu(Iion$euedetâ^âoire&:  de  lac- 
quiûcion  de  Ton  immortalité  ' 
fufcité  revikiQe0t  >  &  qu'il  ûe  fuil  pa^  ; 
itiont^  dans  lé  Gid  'r  iovrai  &  Hâcu^ 
rei  domicile  de  immortalité  »  vigia  que 
pluficuts  foatrefturdrés  qui  n'ont  pas  lalif- 
fé  de  ihoddr  eaco^«f  f  â&  dedeCcendre  peiic 
eftred^o? les  Enfcrs^QUe|f||$ofl:  eâé ea*  > 
fin  noftre  cfpcraticé  V  .s?^^^^^  SL^iQ-t- 
mie  en  étij^ortant  fïM^ÎÊNf^^^^^ 
pouc  lui^re.UiiâU(^aâgii^  yiie  ^trhedé 
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nous  en  nous  cnuo^aoc  Too  Erpric  ea 
terre  pour  nous  cftte  ici  bas^  vne  arrhe  de 
luimefffle. 

Ce  ToDC  là  les  raifoas  pouc  Iciquelles  l'A* 
police  die  Jlfsut  que  le  Ciil  le  contienne. 
Mais  p;Mrce  quelesIaîisaurqiieU  il  adrei^ 
£»cepropos,  euiTeoc  peu  dire  »  fi  voftre 
lefus  c(l  monté  au  Ciel  i  comme  vous  lat 
feures  ;  ou  c'pft  poar  reuenlr  encerre  ,  ou 
c  eft  pour  ti'en  pas  reuèoir:  S'il  ne  doicpas 
en  reucnir ,  il  ne  reftablira  pas  Ifrael  >  &ù  ' 
pajECoofequenttln'eApas  le  ^eifie  donc 
ce  reftablidcmenC  ià  doir  eCbre  la  principa- 
le fondion  :  S'il  en  doit  reucnir  ,  nousac-  , 
tendronsqia'ii  vienne  «  &  alors  nous  nous  ' 
tangerons  à  Ton  obeïiTance.  Illeurenfei*  | 
gne  qu'il  doit  vericabiemenc  teuenir  en 
.  «erre  po  ur  recueillir  ïUaMÏ  de  Dieu  qu  i  eft 
Ton  Eglife  ynincrfellé  ;  mais  que  ce  fera 
feulement  au  rcmps  que  Dieu  a  deiliné  à 
ia  reftaurat ion  gen  er^.  ■  U  ftmt  *  dû  il ,  { 
q^ue  li  Cid  lecMtienne  ittf^uts  su  re^aklijjfi" 
me»t  âéi9utesl(S  chofes  &c.  Il  y  auoit  de 
merueilleux  defordre^»  &  d'borribiiscon* 
fufi  onsdàosIcmoQdet  Ôfy  en  deuoiceo-  .1 
coreaiioir  de  très  grandes  dans  les  fieeles 
fuiuans,par  i  endurciirememd'vne  gtan- 
ée  parcic.dc  la  terre  en  fc&  erreurs  &  cofes  ' 
Vices /par les perfccucions  que  le  monde  f 
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fttfcittrou  çoQcrc  i'Egiiic  ,  par  l'introdu!* 
(^ion  dè  cou.tc$  forces  d'Uerelies  dun£  ijl 
rbuilictoK«la  pureté  de  la  religion  Chré- 
tienne ,  ÔC  enân  par  la  gcaiide  &ù  horriblç 
rcuoicequi  dcuoic  artiuer  entre  les  Chrc* 
ftteafs  de  laquelle  iéchel  ,  ajfauoirl'h.mtne 
di  ftçhé  ,U  fils  dé  ferdittçnifjletieroit  contre 
tout  ce  qui  <  //  nommé.  Vie»  ou  au  on  ^aàore  > 
imfques  À  tjiriskps  cofmhe  Vieu  a»  Temple  de 
Vie»  y  fe  fartant  sainme  s  il  eJiois..Vieu  ,  SC 
feroit  la  guerre  au  peuple  des  ùiinâî;  tcuir 
t<9Ple(qu«tteschp(ies'euiront  peu  faire  dou^ 
tec<.4gii».p):ouidence  de  la  judice  do 
Pieu,  ceux a^,i,oc làuroicnc  pas  ,  ou  qui 

,  ileço  n  fi  der  ccoiëiir  pas  com  me  il  faut  la  fiioi 
de  ces,  confusions.  :  Mais  il  dcuoit  venir  và 
tcm^s  Aa^uQl.Dieuit/geroii  le  monde  en  tu- 
HUefàr  i%«»iime  q»iL  duetit  déterminé  \  & 
reftablirolt  toutes  chofcs  en  vn  ellac^gu- 
quel  elles  demeuferoienc  etctnellemcnc 
pour  la  tnântièftation  &  la  gloirede  fa  ia^ 
%c&si^  de  fa  bonté ,  de  fa  vcricé  &  de  fa  )\^ 
Hice.  ^'e(t  ce  temps  là  que  l'Appftre  ap- 
peU© v'i«e^/e«»|>j  du  reflÀbliffement ,  U  au- 
quel  il  dit  que  noiice  ^auueur  par  lequel 
le  doit  faire  cette  grande  œuurç  doit  dcQ-^ 

'  èendïc  du  Gicl.   Gù  remarqués  qu'ilnef 
die  pasfimpleraenc  le  reftabliflement  des 

■%  CliMçs  imjtk  le  feûa(>Uiïtmera  de  tofttei  Us 

* 
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^^ofesqtteVieuétfrottoneéesfar  fes  Profh.â" 
us  )  pacce  qu'il  y  auoic  pluiieucs  choies 
conceroant  le  reftabliflèmeot  de  TEglife 
oui  fe  deuoieoc  occompUc  deuauc  fa  ve- 
nue,  comme  la  vocation  des  Gentils  >  la 
predicacîoader£uaogilcpac  coûte  la  cer- 
tes les  jugements  qxenipUices  de  Dieu  fuc 
les  raefchans  &  fur  les  ennemis  defoh  peu- 
ple ;  leraârailchiûeaienc  jic  la  confolaticia 
des  âdcles  en  leurs  afHidions  ;  la  reforma- 
tion des  abus  en  la  religion  j  la  deftru> 
âion  de  T  AntcchriH  U  de  fil  tyraonie  ; 
l'eacrécdela  pleinitpd&de$  nations  dans 
fon  Egiife  j  la  conuerfîoii  ânale^s  luifs  ; 
le  lieme^jt  de  Satanduranc  milie.aQS  pouc 
ae  pouuoic  plus  feduice  les  natijOof  „  â£  fi- 
nalement là  vidioireque  cèmpofteroot  les 
fidèles  fur. Gog&  fur  Magog  :  toutes  lef* 
qi^çlles  chofes  fe  doiuenc  faire  les  vnes 
aptes  les  autres  durant"  le  cours  de  plu^ 
fieursfîccles  par  la  vertu  &  la  dirpenfatioa 
du  Sajod  Efptit  auquel  lefus.Çlirift  s'^  al-, 
lantau  Cielauoit  remis  le  goiaifliRenienc  ' 
de^bn  Egiife^  Mais  ce  n'eiàpas  en^  ces 
chofes  là, <jue  confiftc  le  total  &c  dernier 
,ce(labli(fement  qui  fe  doit  faire  par  le 
Melfie  :  car  meime  après  cela  ii  y  aura  en- 
.corç  beaucoup  de  defordre  dans, le  mon- 
de i  il  y  aurai  iltcof^  bc^coun'de  péchés 
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&  de  vices  ;  les  fîdclcs  feront  fuiccs  à 
beaucoup  daffli6lions^  >  de  maladies  %  de 
dife«^aces&  enfin  à  U  more  >  efimt  ordon- 
ne  a  tous  hommes  de  mourir  vnefois ,  &  après 
cela  le  iugeme?it  :  mefmc  noftre  Seigneur 
Icfus  nous  déclare  que  ^udnâ  il  viendra^ 
peur  îugcr  le  monde  apeine  trouuer/t-t  il  de  la 
Foi  en  terre  ,  &  c^ue  U  charité  de  flufîeurs 
e^ant  raff/cidie  l^ iniquité  abondera.  Le 
grand  &  parfait  rcftabliflement  fera  foi^s 
qu  au  fon  de  la  trompette  de  Dieu  &  de  là 
voix  de  fon  Archange  tous  les  morts  rcfo 
fufciteront  ;que  la  fentcnce  de  condam- 
nation éternelle  eftant  pronoricce  à  tousf^ 
les  mefchans,  ils  feront  précipités  en  l'ejfang 
ardent  de  feu  &  de  fouffrefonry  brujler  au:)é^ 
fie  des  des  jtecles  auecleViable  &  [es  Angest 
qiiekscfleusdc  Dieu  au  contraire  eftani^ 
alTembles  en  vri' par  les  Anges  depuis  vri^r 
bout  des  Cieux  iufques  à  faurre  feronc 
mis  à  la  main  droite  du  Souuerain  luge 
orronc  de  fa  bouche  cette  douce  inuita-r 
fion  à  la  gloire  de  fon  Royaume,  venez  les 
bénits  de^  mon  Vtre  fojfedez  en  héritage  le 
Hojaume  qui  vous  ejl  préparé deuant  la  fon- 
dation  du  monde.  Qjie  les  créatures  mef. 
mes  infenfîblcs  &:  inanimées  feront  del:^ 
urées  de  la  vanité  &  delà  feruitude  de  cor- 
ruption  à  laquelle  elles  auoient  ejlé^jjuietties;^ 


T98  Sermon  vingt quatrième 
(Rom. S.)  pat  Icpcchédc  rhotnme  ,  3^ 
iWîWxi/ ^  auuDC  que  leur  nature  le  peuc 
qrcer  )  dcUUbené  de  la  gloire  des  en  fans 
t  Dieu  ;  ÔC  qu'ainfi  toute*  x  hdfes  eAahS' 
remifes  en  l'eAiac  qu  eUc»  do^uénc  cflre  » 
Dieu  fera  reconnu  tel  quil  cft  louucraine-  . 
mencboh  Ù  lufte ,  infiniment  puîfianr  6t 
partaitcmenc  vcrttable  ^  ooftrc  Bcu 
gncur  Icfas  Cht  ifl:  par  qui  cette  œuurc  ad- 
mirable fe  fera  faire  ,  glorifié  eternelte* 
ment  par  ies  hommes  ô£  par  les  Anges» 
faindi-uc  en  cet  abbrcgé  qu'il  nous  fait 
diirf#^on<ie  fainâ:  Pierre,  ne  nous  en  par- 
le qu  enccraie  gei>eraux  ^  fans  rien^parti- 
çularifer ,  mais  il  ne  faut  nullcnicnr  douter 
qttc  TApott^e  n'en  air  fintank  4uîf$  va 
beaucoup  plus  long  diicours ,  ô£  n6>Jc9i 
àk  dcclt)it  les  chofes  principales  aufquelies 
é^ereftabUfïemcm^c^  -  "'^ 

-  Mâi$,  afia  que  cflft  gens  charnels  1  qui 
{î^r  le  reilablifTemenc  que  deuoic  faire  le 
Méffie  nWtendoycnt^q  af^anthiSè* 
jpeo^.. icmporel  du  joug  des  infidèles, 
ïoians  parler  d'vn  tout  autre  reftabliffe- 
flienéÉrconfi(lanr  en  la  réftirTcdion  bien- 
hcurQgfe,  eq^  Tcxalcation  de  cous  les  fidèles 
au  Ciel  S^C  en  la  béatitude  immortelle  donc 
i^koyJent  >  en  la  damçiatioii  de  coos 
vÇDnemiSi  ÔC  auccnouueliemcDCiner- 
>     '  ■  ,       ■  ucillcux 
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dei)|0S3j;  de  couce  ianHtebioe  du  nnnade» 
ne  penfaflcac  que  ce  De  fuQ:  ^ue  des  cho- 
fes  imaginaires  forgées  eh  foa'  Ëfpric ,  il 
leut  die       e*  ftn$  Us  ehofes  que  Dhm  a 
frononcées  far  la  lauche  de  tons  fes  Prafhetes 
dés  le  cmwumeemetit  i»  imnde  >  car  Dieu^ 
a  eu  dés  le  commancemeoc  ce  foia  de  ja- 
iliâer>  par  diuers  mQiens  cette  prouideoco 
àdôatrable  &:iA?otnprehenfible  aux  hom>> 
mes  pac  laqu«Uie  ii  goquerne  cec  Vniuers 
mais  particulièrement  par  la  tgiielacioa 
qu'il  at^âiiie'^  fe^  feniitears  de  toutes  ks 
ehofes  iliufttes  qui  deuojreac  asciuec  ao 
moq^^    à  TEglife,  ^i^u<iut  ce  qui  eft  die 
iAm«t  3.  V&er»el0iè$t  ffe/ierd  rie^'^fti^H 
naifJKfueléfio  fecret  a  fes  fermteurt  fr9- 
fhetes.  ReuclatioD  qu'il  leur  a  faite  ex- 
prefiSsmenc  afin  quitqaand il  predirciltces 
'-chpfes  de  viue  voix    piir  efetirvles  fidèles 
de  leur  temps  fuiTçnt  confolés  par  iactcn- 
Wdés  grâces  qu'il  leur  ptomseaii|ir,'que  les 
mefçhans  fuiTeut  inuités  à  reptJ^l^iijk^  pac 
"^ïa  dénonciation  de  fes  iugcments  ;  que  s'ils 
Ée  (g  çonqeitiâbyenc  ils  fulTeot  rendfis 
ioexcufables  qu^lft^il  viçodroit  à  exécu- 
ter fes  iugemcnts;  &  qu'en  fin  quand  les 
cl?i(»es  acrîoeroyent  il  appàtuâ;  quelles  9^. 
«  riuoyentpar  fes  ordres,  &  que  fa;prout' 
jdience  (Sf  fa  iuÛiice  en.fufl:  glorifiée.  ^Mais 
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ItUe^f ar^iGaiierameoc  foignieux  àtfmm.^ 
diredeUecommaoctmciic^^    la  boiiche  • 
dcr  Tes  Prophètes  ]e$  chate»  Admirables^ 
i^Qi]  deiioic  faûe  ea     graa4  &  decoifUE- 
fcilablifTemenc.  Ce  nefl:  pas  qu'ils  eo^- 
'0yeÀt  parlé  fi  clairediciic  di(lipâe« 
4n,ei)t  queIc(usCI:viftaj^ç  &  a|M:e§iMi  i«i  : 
f4inâ:s  Apoftres;  car  ja  claire  leuclatioa^V 
dèschores  qui  regarder }#Royaume 
,Cieux  efloir  reici^uée  au>iéa,b(H^u«;/ 
temps  du  Nouticau  Xçftamenc  ;  rnaU 
îl&en  qnc  parlé  en  cermdi  aâfés  ç^latr^ 
pour  e(||ç  entendus  par  tous        qui  - 
ibnt  entendu,  eu  leu   les  Propm^ie»  - 
^tiec  attention.    A^ofî   de  1».  >iêA]C«^  . 
nçdioQ  4je$  âdelçs  il.eii  die  lob^%  l€ 

^i^mefim^U  détnierGêrU 

i)icu  4f  ncp  aijt^  i 

y  m.  l^cau  37;  â'Ezcchtel  lad^^^^  ^ 
fo»  peuple  captif  en  Babylone  çJ[l,i;epr%^ 
fantée  ious  rcmbîermc  de  cette  refurtj^ 
âjoQ^\AmG  du  jugeaient  queDieu  deadit. 
exercer  fo'enndlcmenCi,G.ûncre  les  ioipiesi. 

les  mcfchans  Enoch  a  dit  des  le  ÇQtn-  . 
i|9^c^eoj^,ain%)ii'il  eft  raporté  par  f^ipâ:' 

i^  f¥À      millions  ^^(iy  dé0j^^^  ^ 

« 
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c$ntre  tous  dr  conuaincre  toutes  Us  tnefchan^ 
tes  fatales  quils  ont  frofirées  contre  luL 
Alnfi  de  h  grande  rcdauration  &c  de  la  fou^ 
ucraine  fç^Iicitc  de  TEglifc  ,  il  eft  dit  en  di-^ 
uers  endroits  d'Efaîe  (Efa.  6^.17.)   le  m  en 
^ai  créernouueaux  Cieux  &  nomelle  terre , 
dr  les  chofes  précédentes  ne  feront  flus  ra- 
mentues  ,  dr  ne  reuiendront  flus  au  eceur^ 
J^fiouifésvousô'  1JOUS  efgaiez  À  iamaiâ  ef$ 
ce  qf4e  te  m'en  ^ai, créer  lerufalem  four  ne^ 
Jlrequeioie  y  &  Jm  fcufle  four  nefire  qtêc 
lie(fe.    On  norra  flus  parler  de  violence  en 
ton  fuis  ni  de  degajl  ni  de froijfure  en  tes  con- 
trées. (Efa.  éo.i8.)  Tu  n  auras  flus  le  foleil 
four  la  lumière  du  tour ,     la  lueur  de  la  lu- 
ne ne  t'èfcUireraflus  :  mais  T Eternel  te  fera 
four  lumière  éternelle  y  &  ton  Dieu  four  ta 
gloire.   Ainfi  de  toutes  ces  chofes  cnfem- 
bleil  eftdit  en  peu  de  mots  >  mais  fort  ex- 
près Daniel  II.  tlujieurs  de  ceux  qui  dor- 
wcnt  en  Ufoufiere  d£  la  terre fe  leueront  j  les 
njns ennjie  éternelle  ^dr  les  autres  en  offro- 
hre  &  en  infamie  tternçlle.    Car  encore 
qu'il  y  ait  quelques  vnes  de  cesProphcfies 
qui  peuuent  regarder  des  rcftaurations  & 
dcsdeliurances  quifedoiueijt  faire  en  ce 
monde  auanc  le  dernier  auenement  du  Sau* 
ucur  ,neancmoins  elles  fctnt  conceucs  ea 
dc2»  termes  fi  ayantageux  &  fi  magmfi- 


lot       Sermon  Vm^t'ijUdmeme 

que  s ,  qu*on  n'en  voicpas  coôte  hvêtkkêc 
toutçîa  glaire  en  cecceibtce  de  dcliuran* 
cescemporellesourptricuelles  quife  fooc 
duranc  cette  vie  »  â  cattfe  dc  k  grande  im* 
perfeâion  de  ooftre  connoiÛaoce  &c  de 
noftre  (ànâificacion,  &:  des  grandes  tenca- 
fions  )affliâtqnsA£  perrecuaoss  anCqucU 
les  les  fidèles  fonc  ordinairement  exposes 
ici  bas  :  Ci  bien  que  pour  en  voir  Fentier  &C 
parlait  accomplifTemeoc  ji  faucneeetfairo^ 
ment  aller  plus  auant  r     porter  nos 
ptits  iufques  à  cette  grande  journée  &:  à 
cette  générale  reftaurarioa  en  laquelle  la 
vérité  decespredidionsparoiflxa  en  tout 
fon  éclat  &t  en  toute  fa  pleinitude  :  Ce  fonc 
les  chofes  que  fainâb  Pierreeniend  par  ce 
reClabliiTemcnt  dont  il  parle  3  Ôc  les  predi- 
âions  qu'il  dit  que  Dieu  en  a  faites  par  fes 
Prophetet.    Or  iufques  â  ce  que  le  teniyps 
foit  venu  que  ce  reftabliflcmcnt/d  dlôi^ 
faire ,  il  dit  qu'il  faut  que  lefus  Chrift  de- 
meure dans  le  Ciel ,  àc  qu'il  ne  paroiftra 
plus  fur  la  terre.  .  Quqidonc  veut  ii  dire 
qtrdpres  cela  îefus  Chrift  ne  demeurera 
plus  dans  le  Ciel  î  nullement^    Non  plus 
que  qîiand  Dieu  dit  à  Chrift  au  Pfeaume 
jio.  jfieds  toi  à  ma  dextre  iufc[ues  X  ce  qoi 
ttitenmtes  cnHemis  pctir  le  marchepied  de 

Us  li  ài}ï.i  quapdfiinàiPaul  dit  ^Cor.i^ 

■  .  '  •  il 

.  ^  ■  .   ■•  •  ■  " 
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Jlfatéi  quUrétgMc  iufques  À  ce  quil  dit  mis 
ff  S  mnemis  fms  fesfieds.   Car  la  gloite.de 
perfonoeâ^ia  Majefté  de  Ton  reigne 
doit  durer  cterucllemcnt.    Il  faut  qu'il 
ibicdanslaQei^qa'nroit  aflisà  la  dexcre 
de  Dieu ,  &  qu  il  ceigqe  auec  lui  aux.  de- 
cies  des  Occles.    Il  veut  feulement  dire 
qûeiufqucsâ  ce  icmt  glorieux  auquel  on 
verra laccompliiTetnenc  de  cous  les  oi^^ 
des  anciens,  &:  le  bien  -heureux  rçnou-' 
uellemenc  de  rifglife  &  du  monde  meftnei 
il  demeurera  au  Cicioùil  eUfans  en  bou<*  ' 
ger      fans  fc  faire  voir  enterre 
qaand  le  temps  de  c«^ftabli(rétnM|>^0- 
mis  fera  arriué,  il  defcendia  de  lâ  hauc 
pour  le  faire  à  la  gloire  de  fon  grand  Nom 
&àlâ  confolation  indicible  de  ceux  qui 
auront  crcu  en  lui  ôù  defiré  fon  apparition: 
au  mefmefcns  quildiràfcsDifciplesg'^// 
'feraaueceuxîuffuesà  U  confomm^tion  Aes 
Jîeeles  yiïon  pour  dire  qu  après  cela  ii  n'y  '-"^ 
fcraplus,  mais  pour  les  afleurer  que  lors 
qu  a  caufe  de  fa  demeure  dans  le  Ciel  il 
leml^^p^ike  fort  efloîgné  deux  ,  il  les  ^ 
accoinpâgneratoufiours  de  fon  Efprit  fie  "^'^ 
de  fa  grâce ,  pour  Icsadifter  en  la  condui} 
tc&d(3  lçur  vie  &:  de  leur  Miniftcfe  %,ic^ 
pour  rcilMlir  leurs  coeurs  de  confoktion  ôC^ï 
aeioie» 
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104     '  Stmonvingt-éjumleme 

'  Mais  c  cft  afl'cz  pour  1  cxpofîçioo  de  ce 
texte  il  cà  temps  de  pealera  reciieiUic  les 
beaux  CD  feigaemencs  quinousy  fooc  doa* 
Bè&)  tanrpoutnoftfeafFetmiflemencenJa 
verùé  concre  les  etrcprs  de  ce  temps ,  qu0 

.  pour  la  fanâiâcation  de  nos  vies  »  6c  pouf 
laconfoiacioa  de  nos  ames«  Pour  eom» 
mancerparnoftre  affermi (Temeot  concre 
les  erreurs.  Jl  fuut  (  die  TApo^re  fainâ 

*  Pime  )  que  le  Citl  le  ecntienne.  Se  pectt  ii 
rien  dire  de  plus  exprés  cpnde  rimagioa* 
tion  de  ceux  qui  cicnnent  que  le  corps  do 
fioftre  Seigneur  iefus  Chrift  n  ocupe  aa^ 
cuQ  lieu  en  particulier  j  mais  que  par  la 
vertu  de  (pn  ynion  perfonnelle  auec  fâ  di- 
ttinitéiîl  efl:  vnmerfellcmeot  par  rour^ 
Imaginaiion  àlaqueile  iepourroi&  oppio-' 
rcrcouterhiftoirede  TEuaugilequi  nous 
le  reprefante  premièrement  en  terr«  où  ii 
aeftéconccuauvemre  delà  Vierge  i  cil 
né  en  Beclilehcm,  a  cfté  nourri  à  Naza- 
teck)  a  recéu  le  baptefme  au  lordain  a 
ciléraenéaudckrc  ,  s  cft  rranfpprtç  dVn 
lieu  à  vn  aucre  Iblon  les diaerfcî>  nccefïirés 
defacharge^tantoften  Galilée  i  tancoft 
enïudcCf  &:rantoft  en  Samarie  ;  a  eîlé  i 
cloue  én  la  croix  ôr  deualc  dans  le  fcpjl- 
chtc^&c  à  trois  iours  de  la  eft  reifufcité  for^ 
tanacclien^cuc  du  tombeau  ,  où  les  i^  n- 
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ges  atceftcnc  aux  temmes  qu  il  ntdoïc 
plus:£r  puis  nous  le  décrie  au  bout  de  qua- 
rante jours  quittant  la  terre  &  montant  au 

Cîel  d'où  les  Anges  lefinoigncnt  qu  on  U 
'verravnioîér  defcendre  comme  on  lui  ano 
^eu  monter.  Toutes  IcfqucUcs  châ 
fes  revoient  faulTes  imppiliblcs  il 
fon  humanité  dés  les  momenç  qu'elle  a 
efté-vnic  âïa  dii^Bdcèeut  rcnipl(^niuerfcl^ 
Jemenctouclei|[^#dç.  Maisie  veux  tn'ar- 
refter  à  ce texte.  Ccricsfainâ: Piètre  n  cufl^ 

dit  Jl faut  que^  <^el  le  cântiénne^r 
eiloitvraiquli  ri;^^     bien  ||^s  la  tei:-^ 
rc ,  dans  1  air ,  dans  la  mer  &  dili^  rçpferîf  -  : 
mefioe  que  dans  le  Ciel.  Car  de  dire  qup^^ 
par  le  Ciel  il  entend  non  ce  lieu  plein  de  ^ 
^^ajeftèoi^IefusChriftaerigé  le  throfne  ^! 
de  fa  gloire  >&squ  il  a  delliné  pour  le  do-^  ^ 
micilc  Eternel  de  fcs  Anges  &  de   fcs  / 
(ainâs  3  maïs  la  condition  glôtieuie  dont  îX^à 
a  eilé  rcueitu  pour  rçigner  loij^Ujeraine-i^ 
mcntauec  Dieu  (iirlcs  hommes  &  for  les 
Anges ,  c'eft  prend re^^n  mot  qui  eft  ca^  -"^ 
mil  le  lieux  de  riifçriture/ainâe  en  vne 
gnificatign  en  laquelle  il  n'y  cft  iamais^^^ 
pris  >  & %^ul^er  le  (ens  natîîdes  paro!es]| 
deIcfus,^||i|li^4S,ç^  des^^^ 
in^terprctaipps  qui  n'ont  nul  fbndcaient^^^* 
quca  la  faâ^c  JÉli^.  Auihçurs-  Sç  ' 

'    •  ■  ■  -  -  ^^^^ 
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peut  il  rien  dice  aulii  de  plus  ciair»cootri($ 
Terreur  de  ceux  de  la  communion  de  Ro- 
me qui  veulent  que  le  corps  de  Chrîft  (bk 
aâuellement  prêtent  par  tout  ou  ils  ceiç* 
btcntleur  Mcflc  ?s'i!  ùm  que  le  Qet  le 
Wnciennc ,  comment  cft  il  poffiWe  qwcn 
va  m.  fine  temps  il  (bit  aillcu  s  î  elt  ce  par- 
ler de  Itus  raffis  de  dii^ç  qu'yo  cotps  eft  i 
cotitenu  en  vti  lieu  »  &  q^u  il  en  eft  dcbofs 
en  me(me  xcrQps?d'ai]kur«  Goipm^^  &  ac- 
corde leur  doânne^u(;c  les  propos  qu'a 
tèmis  noftre  Setgnour  à  ios  Diiciples 
ayant  égard  a  (on  aiiopoûun  prochaine 
dans  je  Ciel ,  V^u^s  n[  m^ aurez,  foà joujîoursi 

emc  au  contraire  foutiennent  qae  les  ^ 
Appdtcs  en  quelque  lieu  qu  ils  Êui&ac  la*  ! 
uoient  tous  les  iours  auec  eux  par  la  com-  i 
mnniona  rÈdcbariftiÂ?.    11  leur  difaic 
Ufjfc  le  monde  0^  me/à  vm-m  fçre  >  &•  ces 
gens  ci  vculenr  après  cela  qu'il  foie  au 
monde  beaucoup  p^us  cpe  deuant  »  cvi 
alors  d  i\y  elloit  qu  en  vu  lieu  >  &  maiiHe*  ' 
nantils  veujent  qujl  ioix  dans  lous  leurs 
Temples  par  tour  lé  monde  »  SI  mefino  I 
qu'il  (oit  eu  terre  jbcauqiaup  plus  qu'au 
Cif^l  ;  parce  qu  au  Ciel  il  n'cft  qu'cti  vn 
feul  lieu ,  &  fur  la  terre  ils  veulent  qù^il 
faitenvne  infînitc  de  lieux  tw>ut,  cnfcm*  | 
ble*    Quel  dcfuoycment  deffric  6c  de  ] 
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difcourscftcelà  ,  de  dire  quVn  homme 
laèiTe  vn  lieu  pour  aller  en  yn  aucrc  ,  & 
neantmoinsquileft  beaucoup  plus  en  ce- 
lui qu'il  laiife  qu  en  celui  où  il  va  j  Aueu- 
gles  volontaires  iufques  à  quand  fermeras 
vous  les  yeux  à  ces  claires  lumières  que  la 
parole  de  Dieu  vous  prcfente?  Iufques  â 
quand  combacties  vous  toutes  Ici  maxi- 
mes de  la  raifon  >  iufques  à  quand  fercs 
vous  la  guerre  à  vos  propres  fcns?  fi  vous 
n'en  voulés  croire  fainâ:  Pierre  qui  vous 
dit  fi  exprefTcmcnt  qu  il  faut  que  le  Ciel  con^  ^ 
tienne  lefm  Chrijl  iufques  au  dernier  jour 
&  que  par  confcquent  il  ne  le  faut  plus 
chercher  maintcnanr  fut  la  terre  mais  dans 
leCicl;Efeoutésau  moins  ce  que  Ton  vous  * 
cric  en  voftre  propre  Mcfîc  Surfum  eorda^ 
cfleués  vos  cœurs  en  haut?  Efleuésles,Eflc- 
ués  les  là  haut  où  il  eft  à  la  dcxtre  de  Dieu, 
au  lieu  de  vous  arrefter  ici  bas  pour  le  cher- 
cher entre  les  doigts  de  ceux  qui  vous  crô- 
pent  en  vous  difanr  qu'il  eft  dedans,  qu'il  l 
eft  dehors  ,  dans  le  Ciel  &  hors  du  Giel 
tout  enfemble-  ^ 
Mais  ie  hifle  là  les  aduerfaires ,  priant 
,     noftre  Sanucur  qui  a  autre  fois  ouuert  les 
;     yeux  à  tant  d'aueugics  qu'il  les  veuille  ca- 
I     cote  ouurir  à  ceux  ci  par  la  vertu  de  fon  i 
I     Efprit  &  par  Tcfficacc  de  fa  parole  >  pour  :] 
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lear  faireteconoyidce  enfin  leurs  etreurs 
&raverké>£trnecourne  vers  vous  TriKf^ 
rW/f  r^mjpoutToascxhorterà  bien  me* 
dicercequinouseft  ici  enreigné  de  la  de-^ 
'  meure  du  Seigneur  lefus  dans  le  Ciel ,  afîa 
d'y  cfleucf  vos  cfpriis^  &  d  y  adreâTer  tous 
les  deiTeins^  coures  les  adions  de  voilrd 
vie.  Souuencs  VQUSif/i^/<^ ,  queDieunc 
voqs  a  pas  taies  pour  la  rer re  mais  qu'il  vous 
a  créés  pour  le  Ciel  i  que  lefus  Chriil  vous 
la  aquis  par  le  mérite  de  fa  mort  ^  qu'il  en 
a  pris  poâeflion  pour  nous»  qu  il  aousy  eft 
aile  préparer  lieu  qu  il  nous  y  appelle  par 
fon  Euangile,      qu'il  en  doir  venir  vn 
)our  pour  noosy  éleuer  auec  lui.   Que  là 
donc  foyenc  rous  nos  deiieins  Se  coures 
nos  precentions:  queles  gens  de  ce  mon- 
de defquels  lepdttage  ejl  eà  cetti  me  s'atca-» 
chenc  aux  biens ,  aux  honneurs  &c  aux 
commodités  de  la  cerre  :  pour  nous  noftrc 
parcage efl:  au  Ciel  >  c'eft  là  qu'il  acms  faut 
arracher  nos  vœus  ôc  nos  atFcâions 
fa^n  aux  chofes  qui font  nu  Cid  ïï  ou  lefus 
Chrifl  e[l  À  la  d^xtre  de  Dieu  s      non  poini  À 
ccUei  qui  font  fiâr  la  terré';  nous  entrecenans 
duranc  ecire  vie  des  pcnlécs  de  l'aurre; 
conueriâos  ip  bas  comme  combourgeois 
des  Anges  &c  dame ftrqiies  des  fainds,  & 
caiçhansd'eitrecrouués  dignes  au  iour  do 
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fon  apparition  glorieufc  de  ce  fîecîelà  ôc 
defon  apparition  glorieufe.  Mais  helasî 

comment  eft  ce  que  nous  nous  acquittons 
d'ordinaire  de  ce  religieux  deuoir  ?  Cette 
ambition  effrénée  qqi  nous  fait  courita- 
pres  les  vanités  prcfcntes  tout  de  meltne 
que  ceux  qui  font  fam  ef^erance  é-  fam 
Vieu  au  monâe  :  Cette  auarice  infatiablo 
qui  nous  fait  mettre  fous  les  pieds  la  pietc^ 
la  juftice  &  la  charité';  pour  accumuier  les 
biens  de  la  terre  aucc  autant  d'ardeur  duc 
ceux  à  qui  la  foi  n'a  jamais  propofé  ceux 
du  Ciel  :  Cette  concupifcencc  brutale  qui 
porte  tant  de  mefchans  Ghteftiens  à  faire 
icm  Dieu  deHeur  vefjtre,  comme  n'ayani 
aucune  portion  en  Dieu  ni  aux  déliées  éter- 
nels qui  font  en  fa  dcxtrc;  ne  font  ce  pas 
des  prcuucs  manifeftes  que  nous  nepcn- 
fonsqu'àla  terre,  &que  nous  n'auons  dé 
l'afFeaion  que  pour  elle  &  pour  fes  auant^- 
gcs  ?  Ne  diroifc  on  pas  à  nous  voir  agir  que 
nous  fommes  tous  fraf)pés  de  la  maladie  dé 
cette  po  vre  femme  de  i  Euangile  qui  eftoic 
toufiûurs  cout  bée  contre  la  ferre  &:  qui  ne 
pouooit  point  (  flcucr  les ycUï  vers  le  Ciel? 
ou  de  celle  de  ces  mifcrablci  foldats  d'An- 
toine en  la  guerre  contre  les  Parthes ,  qui 
ayans  mangé  d'vne  certaine  Herbe  qui  fai- 
foit  mourir  les  hommes  hors  du  feos ,  ne  fc 
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foucioyehtdechofedu  monde  >  mais  &'o* 
cupoyenc  continuellement  à  fouiller  dans 
la  terre,  &  à  remuer  dVn  lieu  à  autre  tou- 
tes les  pierres  qu'ils  trouuoyent  t  &  s'y  a& 
feâ:ionnoyent  comme  à  quelque  affaire 
biçn  importante  ?  Car  ne  nous  emprcflbns 
nous  pas  tout  de  mefmeapres  lesdefTeins 
de  ce  monde ,  &  après  les  conuoitifes  de 
cette  vie  ?  Renonçons ,  Renonçons ,  Me^ 
Treres^  à  ces  affcdionsterreftres,  &pcn- 
fons  â  bon  escient  à  ce  haut  Ciel  où  nO'* 
llreSauueur  fait  fa  demeure  >  &aux  biens 
de  l'Eternité  aufqucls  il  nous  appelé.  Lui 
qui  cft  noilre  Chef  edant  au  Cielà  la  dex- 
tre  de  Dicu>  nous  qui  par  fa  gtande  miferi- 
corde  auons  l'honneur  d'eftrc  fes  mem- 
bres^ aurions  nous  bien  le  cœur  fî  lafche  de 
nous  traifner  encore  fur  le  ventre  &c  de 
;nianger  la  poudre  de  la  terre  comme  fait  le 
ferpent  à  qui  Dieu  a  donné  cela  pour  ma- 
lediâ-ion  &  pouf  peine  ?  Ah  jlides  Frères, 
igaf'dés  vous  bien  d'cftre  fi  miferables  &c  de 
Il  bas  cour;ige;  mais  pluftoft  aupc  des  af- 
feûionsgenereufesefleucs  voftre  cœur  là 
haut  ou  nous  fauons  qu'il  cft  monte  ;  U  efi 
nojire  threfor  que  la  fait  aufi  nojîre  cœur.  La 
eu  eîi  le  corps, dit  noftre  Seigneur,  là  s^aj/cm-  ^ 
hlent  les  aigles  :  Ce  diuin  &  glorieux  corps 
de  la  communion  duquel  dépens  noflrc 
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vie  &  toute  noftic  fclicicc  cft  au  Ciel  : 
V  olons  y  donc  comme  de  vraies  aigles  fpû 
iicùclles  pour  nous  vniràlui,  ficeneftra 
nourris  â  vie  Ecernelie.  Mais  on  auroic 
beau  nous  y  exhorter ,  nous  aurions  bèaii 
nous  y  efforcer,  nous  n'y  faurions  voler  de 
nous  naclmes  :  Il  faut  que  ce  foie  lui  mefmc 
qui  nous  y  tire.  Tire  nçui  danc  Seigneur 
afin  que  nous  courions  Afrcs  toi ,  eh  Codeur  dé 
tes  jnw^sfarfurns ,  de  tes  enfcigncments 
&c  de  tes  prorne(res>&  que  nous  foions  faits 
vn  auec  toi  maintenant  en  ta  grâce)  &:  puis 
Eccrneilcmcnt  en  ta  gloire. 

Méditons  bien  encore  cette  do£i:riné 
poiir  l'appliquer  à  la  confolation  de  nos 
;imes:Etpuis  que  nous  fauons  qu'il  fait  fà 
tefidence  au  Ciel  i  qu'il  y  comparoit  dé- 
liant Dieu  pour  nous ,  qu'il  y  ititercedc 
ians  ccffe  pournoftrc  confirmation  en  là 
grâce  te  pour  noftre  falut ,  àfleurons  nous 
de  laremiïîîondcnospcchcs  ,&dcnoftro 
teconciliatipn  auec  Dieu  contre  toutes  les 
t ençjitions  que  Satan  &  noftre  propre  chair 
nous  pdurroyent  liurer  à  Vencontre,  &  di- 
fonsauec  foii  Apoftre,  Sluiejlce  t^uîinten* 
jferaaccufation  contre  les  efleus  deVteui  Vied 
efi  celui  qui  juffifie.  ^uiferâ  celui  qui cén^ 
damnera  ?  ChnB  eft  celui  qut  efi  mort  y  &  qui 
flti^s  ejlqui  ijlrejfnfciîtdequel^       ejlà  là 
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Hextre  de  Vieuy  &  qui  mefmes  friefour  mmi 
Puis  que  aousrauons  auffi  qu'il  y  eft  ailo 
pour  nous  préparer  le  lieu  de  noftre,  de- 
meure Eteràelle>  qu'il  a  dit  à  ibn  père,  f  en 
piû»defir  e(l  touihaMt  ceux  que  tu  mas  donné 
que  U  où  ie  fuU  ils  foyent  auec  moi  ^  afin  quils 
ctntemfknt  ma  gloire  y  &  qu'il  a  dit  àuffi 
a  Tes  disciples  >  lemeuv^i  k  mon  fer e  e^ 
a  vojlrefere  i  mon  Dieu  &  à  vojlre  pieu ,  ie 
inen  vài  vûus  frefarêrliiU  yJly  a  flufeurs 
dem^euranees  en Ja  maijon  II  ny  ena  pas  feu^ 
lemenc  pour  moi,  il  y  en  a  aufli  pour  vous, 
^uÂnd  ie  m'enffireiaUéy  &  ^ûuf  Mrai  fre* 
f  aré  le  lieu  ie  ritournerai  dtrechf  &  njous 
f  rendrai  a  moi^ajîn  que  Ik  oh  ie  fuis  vous  foiés 
au J?i.  Là  "ou  ie  ferei ,  ferk  aupi  eelui  qsù  pie 
fert.Celuiqui  vaincra  ie  le  ferai  feoir  auec 
moiftit  mon  throfne%  comme  aujsi  fay  v/iincu 
te  fuis  af^is fur  le  thrbfne.Qoniùloni  nous 
en  cette  efperance  >  quau  fortir  de  nos 
corps,  nos  ames  ferqgnt  recuillies  dans  Ton 
Paradis ,  &  quVh  jour  èn  corps  âcen  ame 
nous  y  ferons  auifi  cfleucsauec  lui  »  le  tbef 
attirant  rou^  fcs  membres  à  la  communion 
dcia  gloire.  C^ue  cec(è  doùcé  penfée  nous 
afTeuredelavieaumilieu  de  la  mort  i  aâa 
qu'vn  chacun  de  nous  piiifle  dire  àc(^  der- 
nier moment  comme  difoit  fainâ  Paul, 
tay  combattu  le  hn  cmbat  j  iay  acheffé  U 
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€0Urfi%  ia^ygârdé  U  foi  :  quAnt  au  reàels 
iouronnt  de  tujfice  m  efireferuèe, ,  laquelle  je 
Seigneur  iufie  iuge  me  tendra  ^  &  nm  feule-^ 
metktnoHrnmuu fié  tous  ceux  quiont  4^j^ 
fin  (^ffarition:  &c  aucc  fainâ:  E(lienne>  /^ 
n/oi  Us  deux  êUUitts  i  &  le  Bikde  l'hemme 
eJlantÀU  dextre  de  Dieu.  Etf^iii^  eaâa  que 
nous  rauons qu'il  doit  vn  jour  defcendce 
delà  ^^ut  pour  accomplir  coates  las  cho- 
ies que  £)ieu  a  prononcées  concrefes  en- 
nemis,  éc  en  faucur  de  fcseflcus^par  la  bou« 
^ehe  de  fes  fainâs  Propheres  dés  le  eom^ 
^anoemenc  du  monde ,  6l  pour  reftablir 
toutes  chofes  en  b||p^^^  nous 
quelque^hp^^ulL^  &C  atceor 

dons  auec patience  le  temps  qu'il  a  deccr^ 
minèpbiirnaftre  gloire ,  ailàuoit  lors  que 
Jk  notx^Ne  de  nos  fc ères  eftanc  accoixipl4 
il  nous  prononcera  la  feutence  de  nq^c^ 
abfoiuiîipl^^  hommes 
&  Içii^i^gos  j  &c  nous  recuillira  cous  en* 
fem^ble  dans  Ton  Royaume  celefte.  Et  (1 
eti  ce  jour  de  faiuc  nous  voions 

de  gi;au,ds,  derordresdans  le  mondes  le  Nanat' 
de noftrç grand  Dieu  blasfemc;  fa  vcricp 

^tiques  Si^^cucés  àuec  violence}  i&lcs. 
"iimpics  à^g^aire  yiiLi];e  hien  à  leur  aifc» 
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dans  les  auaacagcs,  dans  les  hcmoeurs,  S& 
darH  les  rîcheiTes  du  mondei  oenous  cr^a^ 
bloos poinc^ décela imzis dccournons  nos 
penfees  de^  confuûoas  du  prefcnt  fiecio 
qui  uoa^  rcatidaiîfeiiti&  de  ces  rniferes  qui 
.  m^aceuc  de  nous  engloucir,  &:les  por* 
fons  (u(çc  cedablifTenienc  gênerai  qui  fàr 
lioicfaictf  ao dernier  j  our  »  6c  noiisy*  croii*^ 
uerons  VQAConioiaciûna0euree.  Auioui:*' 
d'hui  le  nom  de  Doftre  Sauucur  cft  ourra- 
gLSi  blasfçtné  par  les  inâdcles  «  mais  atoc$ 
roue  Je  monde  ic  veruen  fa  gloitc^^  crem-^ 
bleraen  Csl  ^xcCcnce^  Tout  ouille  verra^  {âig 
«S»  Ican  )  voire  me fmicèfix  qui  l'ont  fercéick^ 
totitts  les  tribus  de  U  terre  tnenerit  dueii  de^ 
pd^nt  Int.  Aujourd'hui  rEglîfc  de  Dieu  eft 
a/^fe  fuc  U  fellecte»  ^  iugée  comme  d^imir 
pelle,  ai^is  alors  elle  fa4afll(e  (iir  lechr<>Ê. 
ne,  &  les  f^tnds  jugeront  le  monde»  Ao« 
jound'huy  les  fidèles  fonc  merpri^^  de£> 
ho  norés  par  les  Àiondains  %  mstis  alors  le 
iù(ic  Çc  trouuera  en  grande  aifeiirancede*^ 
uanc  la  face  de  ceusi;  qui  Tauironç  courmeii^ 
té  ,  lefqueisenle  yoyans  feroor  trpubléj 
d*hôrrible  cr*ime ,  Se  eifraiez  de  le  voie 
faiiué  cQpçre  leur  arrenret,  Alors  chan^ 
geans  d*opinion  ils  diro«ccnK*eux ,  P'oici 
cfùx  defquels  Mtrefoismiîs  nms  rions ,  ^ 
MfyHls  aûMsf4{fi^         f  r^siiKÙes  de  dej^ 
'.  '  ■  '  .  '     •    '         '  honne»t 
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honniur  >  nom  infinsés  efiimiçns  leur  vie 
eftre  folie ,  &  leur  mort  infâme  9  main* 
tenmt  eommm  fe  fMt  ceU  quils  font 
tentez,  entre  les  eufa^ns  de  Vieu  »  ^ 
quils  ont  leur  fart  entre  les  faines.  A  a- 
lourd'haf  les  profanes  &  les  hypocrices 
viuent  en  coûte  feuteco  ,  te  fe  baigneac 
dans  Taife  â£  dans  les  plaifîrs  de  la  vie 
iaos  aucune  appcehenûon  des  jugements 
de  Pieu  &  dés  peines  que  leuc  impiecé 
mérite  ;  mais  afors  ils  feront  tous  efFraiez 
ic  tcemblemenc  les  (aidra  »  cellemenc 
qu'ils  diront  £liéf  efl  ce  Xentre  noué  qiêi 
fomrrn  feiourner  Mec  le  feu  deuorMt  é* 
suec  les  odeurs  éternelles  f  Us  nen  aii^ 
,]:out  pas  feulement  la  pçucj  mais  en  réf- 
fentiront  l'etfeâ; ,  eftans  précipitez  à 
rheurc  mefme  dans  rabiiîac  de  la  dam- 
nation éternelle  ;  fie  ca  la  fouffrance 
^QColerabie  de  leurs  tourments  ,  rc^ 
connoifttont  ^  enfin  »  mais  trop  tard'' 
n'y  ayant  plus  lieu  à  la  rcpencance  pour 
&XX  combien  c' efl  chefe  horrible  de  tomber 
entre  Le  s  mains  dn  Vien  viuant*  Alors  * 
enân  toutes  qui  font  au  -' 

bolule^         pour  jamâis  t  &  toutes 
çhofes^  feront  temifes  en  leftat  que  la 
.  fagefle  ,  1  a  bontâ»  la  vcritrf  &  la  juftice 
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11  <?        Semonyiimt-au4tmme  -'  .. 
quelles  demeurent  ctecnellcmcnc  ;  àont 
les  Anges  &  les  fidèles  feront  rauis  &: 
tranfportezde  ioye  ,  &  lui  en  rendtonc 
tout" 
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SERMON 

VINGT-CINQVIÉSME, 


4cTEs  m.  Verset  XXII. 
XXIIl.  XXIV. 

■ 

me  a  dit  aux  pères  ,  Seigneur  voiitê 
"DieuvousfufciterAâ^ntre  vos  Treres  vit 
Pfûfhitt  tel  que  mût  :  vms  l'efe«ttt€Hi& 
en  tom  ce  ^tiil  vous  dira.  Et  il  nui^»' 
ira  que  toute  ftrfome^ui  naura  foint 
ef corné  ce  Prophète  là  »  fera  exterminée 
^ entre  le  peuple.  Et  mffmes  tous  les  ?to* 
fhetes  depMs  Samuel  ,  d*  ceux  qui  font 
fum%  tous  tant  qu  il  y  est  a  qui  m  parlé  i 
omauppreditces\ourS'ci. 
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L  n'cft  pas  bien  aise  de 
fe  dcfFaire  des  opinions 
dont  on  a  cfté  imbu  dés 
lenfancc,  &  dans  lefqucl' 
les  on  sert  confirmé  Ion- 
guemenc  parla  coutume 
^  par lexempie: parce  qu'vnc  fi  longue 
&  fi  profonde  imprclfionlesa  fait  paflcr 
comme  en  nature.  La  chofç  cft  encore 
plus  difficile  quand  il  s  agit  de  la  Reli- 
gion, parce  qu'on  croit  qu'en  douter  cft 
vn  crime  ,  &  que  penfer  feulement  à  exa- 
miner ce  que  Ton  a  receu  auec  grande  vé- 
nération de  la  main  de  fes  pères  &:  de  fes 
Doûcurs  eft  vnc  impieté.  De  là  vient 
quelancienneRomeaeu tant  de  peine, 
mefme  depuis  fefiiablHremenc  de  l'Euan* 
gi  e  par  tout  TEmpire  à  quitter  fes  profa- 
nes cérémonies  qu'elle  auoit  obfcruécs 
duranrtantdefiecles ,  Si  ces  fautes  diui- 
nitezau  fetuice  deliquellescllcauoit  vicl- 
li  >  comme  il  paroit  par  (Symm.  li.  lo. 
Epift.  54.)la  relation  dVn  ancien  Sénateur 
Romain  adrclTée  aux  Empereurs  Valcn* 
tinian  Arcadius  &:  Theodofe  pour  le  re- 
ftabliffemenr  de  lautel  de  la  vidoire  &: 
des  droids  des  Veftalcs.  Mais  la  plus 
grande  difficulté  eft  quand  il  faut  abaa- 

- -  donner 
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<îonnef  vne  Religion  qife  Ton  fçaic  trcs- 
aflfeuremcnc  cftrc  émanée  de  Dieu  ,  &: 
auoir  efte  donnée  par  fes  Anges  &  par  fes 
Prophètes  ,  parce  qu'il  fcmbie  que  c  eft 
chofe  qui  ne  fe  peut  faire  (ans  vn  extrême 
mefpris  deDieii ,  &vn  danger  manifeftc 
&;  ineuicable  de  tomber  en  fa  maledi- 
dlion  éternelle.    Par  là  il  eft  aisé  à  iuger 
combien  il  acfté  difficile  aux  luifs  de  re-;^ 
noncer  à  leur  cioiance  pour  embraflcr^>'' 
celle  de  noftre  Seigneur  lefus  ^Chrift, 
quandilsy  ont  edéconuiezpar  la  predK 
cation  des  Àpodces.  Ilsauoicnt  veu  eux 
mermes  fes  miracles  ;   miracles  d\n  fi 
grand  éclat,  que  lesaueugles  les  auoienc  è 
yeus3  quelesfourdslesauoient ouïs, que  :i 
les  boiteux  en  auoient  fauté  de  ioie  ,  que  i 
les  morts  eft  oient  fortis  de  leurs  tom- 
beaux pour  les  célébrer  entre  les  viuans,& 
ique  les  Démons  méfmes  en  auoient  fenti 
Tefficacc,  cftans  contraintes  par  fon  com- 
mandement d'abandonner  les  corps  qu'ils 
pofledoienc  ,  &:  en  fi  grand  nombre  I 
queux  mefmes  eftoicnt  forcez  de  dire,  1 
Sl}*^nd mejme  le  Mef^ie  viendra^  enfers  iit  ^ 
davantage  ?  Ils  voioicnt  encore  ceux  qui  ;| 
fe  faifoicnt  deuant  eux  en  fon  Nom  ;  vnc 
douzaine  de  pcifonncs  timides  comme  t 
desbrebis/ôrtir  tout  en  vn  coupleh'pu 


ilo  Sermonvingt'cmjmeme 

blie  auec  des  cœurs  do  lions  ;  des  gens  q  û 
auanc  cela  n'eftoieoc  pas  capables  à  çauiics  i 
de  leurs  (tupidicè  naturelle  de  reccuoic  in  « 
firudion ,  la  donner  à  cour  vo  grand  peu# 
pie  ;  de  pourcs  pefclueurs  qui  aoparaiiani^ 
eiloienc  auili  muecs  que  leurs  poilTons  » 
parler  des  chofes  magnifiqaes  de  Dieu  en 
coures  forces^ de  langues  ;  ùiin  efciatcec 
dans  le  Temple  mcfme  la  gloire  de  loue 
tnaidre  qui  venoir  de  mourir  en  vne  croix 
(ur  le  Caluaire  >  Se  ranger  par  vne  feuis^ 
ll^edicauon  trois  mille  ames  à  Ton  obeïC- 
^fance;  vn  feulde  fes  Difciples  dire  à  vn 
hocnme  perdus  dere&}ambes  depuis  qua>^ 
ranre  ans ,  Au  mm  de  lefmit  Naz^Mtûn  le^ 
ue  toi  &  chemincy  &  le  poure  homme  fc  le*. 
,'iier  à  l'indanc  &  ne  cheminer  pas  (exûjit^ 
%menC)  mais  faucer  auec  alegrefle  â£  auec 
vnç  entière  difpofitionde  Tes  membres  > 
en  glorifier  pieu.   Toac  cela  les  coo« 
choir  fans  douce  cres-rennblemenc  »  &  ne 
faut  paisdoucer  qu  ils  ne  TufTenc  >  comme 
Agrippa ,  ferfuadez,  à  feu  prés  d'fjire  Chre-- 
fiiens.    Mais  de  laucrc  cofte  quand  ils  vc- 
noient  à  fe  teprcfanter  que  cette  Loi 
qu'on  leur  vouloic  faire  quitter,  eftoic  vne 
Loi  que  Dieu  rnefmc  leur  auoit  aportêe 
<la  Ciel ,  qu'il  leur  ^auoit  donnée  pac 
ÎAoyic^  que  les.  Prophètes  de  temps  en 

temps 


*  ^[ies chaf^'^^èrfii^^  lit 
temps  leur  auoient  confirmée  par  leur 
prédication  &L  par  leurs  miracles ,  vnc 
Loi  fi  bonne  &  fi  fainéle  i  vnc  Loi  qui  por- 
roîf  defi  aùanrageufes  promefles  à  ceux 
quilaguderoient  conftammcnc  ,  &  des 
malédictions  fi  terribles  contre  ceux  qui 
rabandonneroicnc  ;  le  rcfpeâ:  de  Tinditu- 
lion  de  Dieu ,  rauchpricc  de  Moyfe  &  de 
fcs  fainds  Prophercs ,  la  Majefté  de  cette 
Loy,  lapprchenfion  de  fes  foudres  leur 
çftoicntde  tres-grands  obftacles  au  def- 
féîn  qu'ils  cuflentpeu  faire  de  la  quitter 
pourreceuoir  TEuangile  de  noftre  Icfus. 
Qffl:  pourquoi  il  a  eftç  ncccffiirc  que  les 
'Apoftres  leur  aient  leué  ce  fcrupulc  ,  bc 
leur  aient  fait  voir  que  non  feulemenr  la 
Foidelcfus  ncchoquoitpoinr  Moyfe 
tL  les  Prophètes ,  mais  que  Moyfe  mefmc 
&  les  Prophètes  les  obh'geoicnt  à  lem- 
bralTcr  ,  &  denonçoient  la  maledidion 
de  Dieu  à  quiconque  ne  rembraflTeroit. 
Ç  cft  ce  qo  a  fait  fainâ:  Pierre  en  ces  mots 
que  nous  venons  de  lire  en  voftre  prefen- 
ce.   Moyfe  mrfme  a  dir  à  nos  Ver  es  le  Sei^^ 
gneuY  vojlre  Dieu  vous  fu [citera,  vn  Frophe- 
te  d'e  ntre  vos  frères  tel  que  moi.  Vous 
tefcouterez^fpf  tout  ce  cfutl  vom  àna  ,  ^ 
attir/tdra  que  toute  ferfonne  qui  naura  f/ts 
eJcimJ  ce  Prophète  f€r4ext(rminée  d'entre 
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> , .  fi^  peufle  y  &  wefwe  tous  Les  Prophètes  de-' 
fuis  Samuel  i  &  ceux  qui  l'ont  fuiut  ,  tous 
tant  quil  yc/^a  qui  ont  farléj  ont  prédit  ers 

^  '''  ]ours.  '  . ,  ^  .  V^.^  'i 

-  En  CCS  paroles  moyennant  laffiftancc 
du  Saind  Efprit  nous  confîdererons  pre- 
mièrement en  gênerai ,  ce  qu'il  fe  fctt  en- 
ucrs  les  luifs  des  auLhoriccs  de  T Ancien  ^ 
Tçftament  :  Et  puis  nous  examinerons  en 
particulier  Iç  tefmoignagc  de  Moyfe  cju  il 
Cite,  &:  ceux  de  tous  les  autres  Prophètes 
parlefqucls  il  a  eftc  confirme.   Quant  au 
premier  Nous  lifons  en  Thiftoirc  de  la 
transfiguration  ,  (Matth- 17.)  que  lefus 
Chrift  voulant  manifefter  (a  gloire  à  fcs 
Difcipîcsleurfic  venir  Moyfe  &:  Elic  fur 
la  monragnc&  comme  ils  eftoicnc  auec 
lui  ,  leur  fit  ouïr  vne  voix  du  Ciel  leur 
criant  Celui  ci  efi  tk  on  fils  bien  aimé ,  auquel 
tay  pris  mon  bon  flaiftr ,  efcoutez  le  \  après 
laquelle  ils  difparurenc  &  il  demeura 
feui  auec  Tes  trois  A  poftres.  Saind  Pierre 
IVn  de  ces  trois  en  fait  de  mcfme  ici  aux 
îuifs.    Il  fait  venir  Moyfe  &  les  Prophc- 
' -S,  &  leur  fait  entendre  la  voix  de  Dieu, 
jur  commandant  dans  fes  Elcritures  de 
tonner  audience  à  ce  grand  Prophète  en- 
oicdu  Ciel  pour  Tinflruciion  de  toute 
Eglifc,  imitanten cela  fun  maiftr^j  qui 

.  inffcruilaue 
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.  inftiuifant  Icsdcux  Difciples  qui  s  en  al- 
loicnc  en  Enttoaus ,  leur  decUroit  en  toutes 
UrBfcruutes  les  chofej  qui  efioient  efcrttes 
de  lui  y  encomwançantfar  Moyfe  &  fHÎuant 
far  tom  Us  Trofhetes  (  Luc.  Z4.  )  Ce  que 
rApoftre  fait  premièrement  pour  leur 
monftrer  que  Icfus  Chrid  p^eftoit  pas  vc- 
pu  pour  abolir  h  Loi  mais  pour  l  accom- 
plirj  qu'il  ncftoic  pas  venu  pour  annean- 
tir  les  Prophètes  >  mais  ppur  faire  voirea 
fa  perfonne  en  fon  Euangîlc  la  vérité  de 
leursprcdidions;  qu'il  neftoic  pas  venu 
cniîn  pour  tenuctrer  les  inftitutions  do 
Dieu,  mais  pour  defcouurir  le  vrai  bue 
\  auquel  elles  tenduienr.  Car  Icfus  Chrift 
a  elle  la  fin  de  la  Loi ,  &  laccomplilTe- 
ment  de  la  Prophétie.  Tous  le$  enfei- 
gncments&  toutes  les  prédirions  de  IV* 
ne  &  de  lautrc  n'ont  eftc  que  des  ombres 
de  ce  grand  corps,  &  de  petits  modèles  de 
ces  gr;in  ds  ouurages.  La  Loi  4  ejié  donnée 
far  Moyfe  (nousdit  faind  Icaii  )  mais  U 
grâce  &  U  vérité  a  ejfé  donnée  fjir  leftis 
chrift  :[lczn\.)  les  Prophètes  ont  dit  de 
leur  temps  les  fcuffr^nces  qui  lui  deuoicnt 
auenir  &  Us  gloir- s  qui  len  deuoient  en^ 
future  ,  (  I.  Pl.  !•  )  mais  il  en  a  reprefantc 
la  Yerîcé  mefme  en  fa  propre  perfonne  en 
la  pteinicudedcs  temps  :  Ainfi  il  a  cft^ 
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[illftmimtfuf  dts  anuc^tez,  ,  comnac  H 
«es-bien  appelé  «juelcua  des  anciens.  En 
(  fécond  lieu  il  a  voulu  pat  ce  moicn  faire 
fetuic  lesaocichnes  fcfcriturcs  de  Dieu  à 
leur  vrai  U  légitime  v  fage^qui  efl:  l'infi; ru- 
dion  des  fidèles  du  Nouucau  Téftamenti 
Car  Dieu  abien  rcuelc  ces  veiicéi  fubli- 
mes  aux  Pïophetes  long  temps, deuant 
leur  accompliflement ,  mais  ii  leur  à  rcuc-. 
Jé  quant  &  quant ,       ce  »efiottfas  four 
■  tuxU  poutceuxdeleur  icmpSt  g^V/J^i- 
mmfiroieni  ces  chofes  »  mais  pour  nm^auf' 
quels  eSesmt  efié  mmacces  far  cem-qt^i 
nousontfreÇçhél'Emiigiie^AY  le  Sainti  Ej- 
pit  enuoiédu  Cic/ ,  commenoas  cnfeigne 
ce  mefroc  Apoftrc  au  premier  chapitre 
de  fa  première  Epifttc  Caiholique.Xcurs 
exhortations ,  lewrs  cenfUres  ,  Icuts  cùn- 
tolations  ,  ont  bien  cftç;  pour  ceux  de 

icui- îiecje ,  car  comme iU  le* «"1^^'^°''^"^ 
ailcmcnt ,  ils  s'en  pouuoiènt  fort  bien  (cc- 
uirpo«rl*inftfwaionde  leur  Foi,  &  pour 
la  duedion  de  leur  vie  :  Mais  les  prédi- 
rions qu'ils  ont  faites  de  ïcfus  Chrift  3e 
de  feshautsmyftetesqucleurs  Audiicuts 
nV.BÇcndojencpoiut,  «ont  cftépcoprc- 
menr  que  pour  nousàqui  D<ea  a  donne 
pa»  i  eucnemeni,  ôc  par  rciFuûon  abun- 
dauic  de      E(i»tu  la  lumière  ncccffaire 
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pour  IC:»  cncendtc:ô£  c  cfl;  pourquoi  fainéi 
JLHl  dit  y  qi4e  les  choses  qui  ont  ejlc  aup^m- 
uant  efcYiPiS  ,  ons  e/iéejcyites  pahrnojlre  €r^^ 
dûètrmcnt  >  (  Rom, \y  )  entanccciccs  qilû 
noltix  foi  c(t  grandcmcnc  foitificci 
quaad  nous  voioiisqueccs  mcfmes  cho- 
ies qui  ont  eltc  accomplies  en  lefus  Chrift j 
d£  qui  nous  lonc  annoncées  en  fon  Euan*» 
l^iie  auoienc  cftè  pccjdices  par  Moyfe  SC 
^ar  cous  les  Prophcres  pluûcurs  ficelés  aii- 
paraaaur*  bn(in  il  selt  fcrui  de  ces  an-^ 
cien .  cermotgaages  ^  caue|s les  luifs^pour 
les  bacrrc  de  leurs  propres  armes  pour 
conuaincre  leur  incredillicè  par  rauthori*^ 
tcd'vn  principe  donc  ils  ne  rcuoquoiçnc 
pas  en  doute  la  vérité.  Ceft  la  raifon  âuf- 
li  pour  laquelle  Dieu  a  cotiferué  touji* 
jouiâ  depuis  6c  conférue  encore  auiour^t 
d'huy    ces  iricrm^rs  EfcritureS  critrd 
leurs  mains  ^  afin  que  ce  foie  vn  rtîoieni, 
d'appeler  à,  la  conitoiâaace  de  lefds 
Chnft  &  de  ifon  Euangile  ceùit  dç  cercd 
nation  qui  appartiennent  à  fon  Eleâion 
éternelle  »  vntermoignageconttè  les  au- 
tres dcuant  fon  jufte iugcment  »  &  vn  irî- 
,  ftrument  par  lequel  11  ramènera  vn  iout 
tout  ce  peuple  a  1^  (Communion  dé  fon^ 
^fils,  après  que  !a  plèjtnîcodc  des  haciefii^ 
lità  cnciéc  dans  l'Ej^liic  ,  afin  que  taat* 
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Iftaël  foit  fauuè  ielon  ia  pcediâioQ  de  S. 
PaulRotn.  II. 

Ileommancc  par  Moyfe  tanc  à  caufe 
de  1  ordre  des  cetnps ,  que  parce  que  e'e- 
ftoic  celui  donclauchoricé  leur  eftoic  plus 
vénérable  &  plus  fainre  y  Moyfe  mefmc 
X  leur  die  il  )  ii  dit  à  ms  Pèrgs  3  le  Seignew 
^^ojire  Dieu  vous /ù/chera  d'esire  vas  trens 

Vro^hete  tel  ^ue  mou  vousfefcouterez  en 
tûùt  ceau'ilwusdira  é'c.  Vous  vous  ar«* 
aeO'es^  a  Mpyrc^  &  ie  veus  vous  conuain* 
Crc  par  Moyfc  :  Moy  (e  mcfmc  vous  com- 
£QàDde  fous  peinedeftre  exterminez  d'eC 
coûter  ce  Prophète  de  la  part  duquel  ie 
vous  parle*  Ainll  noftre  Seigneur  lui  mef- 
ihéleiir  auoir  dit  auparaualit  »  Moyfe  aU* 
quel  vous  ^uez  eJfersMice  >  ejl  a  lui  là  mefme 
fijiii  vçus  acçujcra  ,  car  fi  vous  croyez  À 
Moyfe  vous  croiriez  aup  à  inotycdril  a  écrit 
de  moi.  (  Iean  5.4^.)  Mais  oyons  ce  que  die 
Moyfe  en  ce  texte  du  Deut.  18.  Le  Seigneur 
voflreVieùwusfufcturuv^^P^  tel 
que  moi  &c^  Vous  vous  eftonnerezpoflî- 
ble  de  lexpoiitio que  TAportrc dône  à  ces 
mots  »  de  ce  qu'illesapplique  tn  particu* 
lïer  à  iioftrc  Seigneur  Icfus  Cfarid  ,  veu  • 
qu'il  cft  manifcfte  par  ce  texte  là  ^  que 
Moyiè  parle  en  gênerai  du  Miniftere  dè$ 
Prophètes  par  le/quels  Dieu  deuoir  par- 

•  ler 
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1er  à  fon  peuple  j  tant  parce  qu'il  dit  cclal 
aux  Ifraeiiccs  pour  les  decourner  d  cfcou- 
rcrdesprognoftiqueurs  &c  dcsdeuirts  co- 
rne font  les  infidcles>&  pour  les  atrefter  à 
la  feule  parole  qui  leur  feroit  portée  par  fes 
Miniftres  ;  que  parce  qu*il  le  dît  pour  leui* 
donner  conccncemenc  lur ce  qu'ilsdcman-  : 
doyent  d'cftceenfeignéspar  vne  voix  hu-j, 
tnaine ,  8c  non  par  cette  voix  terrible  &èi 
efFroiable  dont  ils  nepotmoyent  fuportcr  v 
réclat,&:  pout  leur  promeure  que  défor- 
mais ils  auroyent  des  hommes  tels  que  lui 
qui  les  cnfeigneroyenr.  Certes  il  cft  bien 
vrai  que  ceccc  promefTe  appartient  telJc- 
ment  à  noftre  Seigneur  lefus  Chrift^  _ 
qu'elle  a  aulTi  fon  eftanduefurtouslesMi* 

niftfes  de  fa  parole,  &dcuant  Captes  fort 
incarnacion,  Cartousccux  qui  ont  parlô 
à  fon  ancien  peuple  par  fon  Efprit  Prophé- 
tique qui  eftoit  eu  eux ,  ont  riicricé  d'eftrc 
çfcoutés  en  qualité  de  fcs  Prophètes:  te  v 
tous  ceux  qui  font  venus  après  lui ,  com- 
me fes  Apoftres  &  leurs  fucceffeurs  de- 
•  ûoyenteftreauffiefcoutcs,  Se  le  doiuenc 
cftre  encore  aujourd'hui  auec  obci/Tancë   ^  ; 
de  foy  comrric  fes  Miniftres  &  fcs  organeSt» 
Les  efcouter  ,  c'eft  rc(couterlui  mcfmcf  ' 
puis  qu'ils  ne  parlent  qu'en  fon  Nom  6c 
pat  fon  Efprit;  Mais  en  cffcStlc  grand  Do^ 


jfteur  te  fouueraia  Doâeur  de  rEgllTe 
auquel  MoyCe  a  patticulieremenc  &l  pro- 
premeoc  regardé  ^  à  raifoo  de  quoi ,  il  s'eiè 
cxpiimé  eo  nombre  fiugulkr^  dilâQCooo 
ÎYofhetts  >  mais ,  Prophète ,  eft  no- 
ftre  Seigneur  lefus  Cbrîft  (eul  ,  duquel 
Dieumtime  a  prononcé  du  Ciel  Efcouiés 
le  )  &  au  Nom  duquel  onr  parlé  &  paclenc 
tous  lek  autres.  Aînû  4'a  entend  a  foa  pre* 
nier  Matryr  iainâ  £(tienne  »  comme  cela 
fe  voie  en  ce  mc;morable  difcours  qu'il  £c 
.  aux  loifsà  rheufemefme  de  Ton  Martyre. 
(  hOc.  j.  )  Ceft  à  cela  que  fainâ  Philippe 
faiibic  alluiîon  en  difant  â  Nachanaelj 
(  lean  i.  45^  )  Nom  mms  tfâuui  lefus  le  Ns^ 
zdri($$  qui  eji  celui  duquel  Aioyfe  a  efrit  em 
la  Loi  &  les  Vïo^hetef.  C  eft  ai d fi  que  Font 
pris  ces  luifs  qui  lui  aians  veu  faire  ce  grand 
miracle  de  la  multiplication  des  pains  dt- 
foyenc  %  C\ejl  ici  ver/tabUment  le  Profhete 
qui  deuôit  venir  uumméley  Ecxes  autres  qui 
ayansouï  fesdifcouis  en  la  fefte  des  Ta- 
bernacles difoy ent  >  C^/i/i  ciej  verii^k'é- 
ment  le  ?rofket€  y  Et  cim  autres  encore  qui 
ayansvfu  comme  il  auoic  refiufcitele  fils 
de  la  vçfuc  de  Naim  diioyenr ,  Ctrtes  vn 
gTMd  ?rofhet€  sef  Itut  entre  mus ,  &  Dtett 
a  vifiiéfon  feu  fie.  Cela  ainii  pofc  exami- 
nons plusparciculiciementfcs  paroles/£- 
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têtntl  vofire  Vteié {  die  Moy ic  )  vêus  fuf  :i$e* 
ra  vn  Prophcu.    Ccft  à  Dieu  (èul  qu'il  a* 
parcienc  de  d  >ntier  des  Pcopheces  à  foa 
Eglife  poiu:  lui  cftre  des  iocerpretes  au* 
chcnciqucs  fi^  infaillibles  de  fa  vérité  de 
la  volonté ,  mais  parciculieremenc  celui 
qui  deuoic  eftre  Icmaidrcde  cous  lesiîe* 
des ,  &  de  tous  les  peuples  de  Tvniaets. 
Auiltellceà  Kiifeulque  noftre  Seigneur 
Icfu:»  Chtift  raporcQ  L  vocation  i  L'Eternel 
wa,  oinci  (dit  ilEfa.ôi.i.)  four  EuAngelifet^, 
sux  débonnaires ,  il  n/a  enuûiepûur  medeci' 
nef  ceux  qui  ont  le  cmrfrotjfé  ,fâ(ér  publier 
^  AUX  Q(iptfs  liberté ,  four  annoncer  f^n  de  lé^ 
ifim^'^uillance  de  f  Eternel  y  four  een/ûteff 
çeux^i  meinent  deuil.  Il  lui  donne  la  qua* 
licc  de  prophète  i  qui  fignifie  proprement 
va  homme  iqui  a  la  qualité  de  prédire  les 
chufcs  à  venir  >  mais  qui  s  efteod  ati0iiâ 
rexpiofiticm^eschofespaiTees  ou  prere% 
cef^^^^^      falloir  que  par  la  teué^ 
lacion  de  Dieu;  comme  quand  Moyfe  a 
dcfcrit  rhiftoire  des  fix  iours  de  la  Créa- 
tion ;  àc  quand  Daoielaexpo^e  au  Roi  de  • 
Babyion  ion  fonge  &c  fon  interprétation  > 
que  ni  lui  ni  Tes  Magiciens  q  entendoyénc 
point  ni  ne  poouoyent  entendre*  Ec  cer^ 
tes  à  cet  egac!|^on,re  Seigneur  lefus  meri« 
toit  bien  i|k,porter  ce  titre  ,  entant  que 


• 


0  Mm- 

pouj:  les  chofcs  prcicnceSi  il  a  reuclê  au 
N  tponde  ]çs  grands  JMyfteres  de  la  Trinité 
p€crpnoc&  en  1  ciiençç  diuine  j  &:  de  (a 
,  propre  incarn^iion ,  Ôf:  a  dcçouqert  les  fe- 
utrées des  cœuts  â£  le^  deffeins  de  Tes  cnnc«» 
mis:  Et  que  pour  les  futures ,  \l  a  prediç 
aucc  certitude ,  &  èndiucrs  lieux  de  Ton 
£uângile4£^n  tout  le  liure  dp  TApoca^ 
Jy.pfc,  tomes  Ipschofes  mémorables  qui 
deuoieiic  acriucr  au  iTionde  &C  en  l'Eglifc  , 
iurques  à  la  coniommatioii  des  Siècles  ; 
ger.er^lcmcnt^qu'il  a  cfte  le  fidele  &:  Tin- 
,    faillible  interprète  'de  tout  le  conrcil  de 
fôn  Pere*  le  Ifur  fufçiterst 

ç  c^  à  dire  ^  le  Aifcitcra  pour  eux  •  parce 
qu'encore  que  lefusChriftdeuft  eftre  le 
y    iSauMeui  decouc  le  monde  »  6^  ùitc  pref* 
/     çh<^F  f^>n  Euangileàtous  les  peuples  de  la 
terre  V  il  a  eftc  ipeciaîement  chqoié  fcf/r 
les  hreks  feries  de  La  maifo»  i^lfrael  :  & 
fait  ça  efté  particuliéicmcnt  paimi  euif. 
qu lia  preiché  &  fait  fes  grands  ihiFacles  » 
ÇQinmp  MiMîÎKe  de  U  circc^cifie^  a  cnufe 
desfrçjnejfes  f^jtes  aux  Pères,   Apres  cela 
il  leur  promet  qtùl  le  leur  fupitera  dH entre 
Uws  ira  es  ;  c*cft  à  dire  »  Qu'il  fera  i)otQ- 
niccomme  cu^f  ,  de  la  policriçé  ^J'Abra- 
,  hamr  comme  eux  ^  Ifraelite  comme  eqx^ 
,     Çc  dç  U\  iefos  Çhçift  çft  dçfccodu  do 
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leurs  Pcres  félon  la  chair  ,  eftancvcnudo 
la  Tribo  de  £ttda  &  de  la  msiCan  de  Dauid, 
Ilaiouce*  q\ic  ce  fera  v»  Frafkete  tel  que 
luit  cequilepoucroic.biea  dicc  ea  quel- 
que façon  de  cous  les  vrais  Prophètes-  do 
Dieu  qui  font  venus  après  Moyfe>  entao( 
que  Dieu  les  a  cous  enuolez  pour  faire 
^  enceodre  (a  voloncé  à  Ton  peuple  ;  Mats  il 
cil  dicdenoftce  Seigneur  lerus  CbriftdV- 
ne  façon  bien  plus  ptecife  ,  &  par  vno 
icomparaifon  beàbièàup  plus  exa£fce  >  pour 
des  oonue^ances  fy^L  ne  Te  renconcceoc 
quencre  Mo/fe  &:  lui.  Car  comme 
Moyfeeftoic  le  feol  Mediacest  Typique 
encce  Dieu  &ù  fon  Ifrael  i  aujlfi  iv>0if^CM[i* 
gneor  lefus  cft  le  feul  vrai  Mediaceur  en-^ 
fi^Diea  &  fon  Eglife  :  Comme  Moyfe 
communiquoic  aucc  Dieu  non  par  fongcs 
^  par  irifîons  à  la  façon  des  autres  Pro' 
phéces ,  mais  haehe  i  iêmht  ectwM^ 
4mi^i*4f  f»»  a¥i  t  cefmoin  ce  que  Dieu 
me(me.en  die  Nombr.  u.  ainfî  noftce 
Seignèiit  lefus  a  appris  ce  qu'il  deuoic  en* 
feigner  àj'^glife  >  non  par  longes  1  par 
vifîons  ou  par  communicacions  aueo  les 
Ange^^maîs  pair  laclatre  vifîon  de  la  âco 
de  Dic;u^&  par  l'exaâe  infpedion^e  c,ous 
les  feàéètsdefon  VciCiNulnevitone  t>iet(t 
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qui  mus  U  nudé  ,  &  Mus  a  dit  l  s  chofit 
'^uila'vcucs&  otiùs.  Comme  Moy(c  le 
pfcfcDta  â  fes  Prerés  ils' ne  le  voulurent 
.  point  reconnoiftie  pour  leur  libérateur, 
laàis  enfin  Dieu  le  leur  Hjc  receuoir,  &.lcs,  i 
deliuraparfon  Minillcrc  le  faifant  mar- 
chera leur  tdlc,ci  niiiic  leur  chef,-  ainfi 
,»oftre5e'^neurr/7i/  ««  vers  les  fnus.  d- 
lesfk  m  n<lont  faameu  maivà    Cm  ncaac- 
inôins  il  a  cftc  rcceu  de  tous  ceux  que  le 
Pcrc  lui  adonné  ,  &  reconnu  poblique- 
meocpour  leur  chc*.&:  pour  feur  Sauueur, 
&  il  s't  ft  m  ni  t  c'  tel  en  t  fK.  d.  Ccimme 
Moyfeacftc  e!eul  Rédempteur  tempo, 
rel  d'IfratJ ,  l'ayant  deliurt^"  auec  main  for- 
tç:     l'oppreffion  de  Pharao  ,  aufli  noftrç 
Scigncoi  IcArs  eft  ryiuqcc  vrai  R.edein- 
pteurquiarachertéil^n  f  g'ifcdc  la  tyran- 
nie du  Diable  ,  puurlafairçiouïidc  iaii, 
heitê  dcs  cnrtns  de  Dieu.  Comme 
Moyfç après auoir  ddiuré  Ton  peuple  dp 
petre  Idolâtrie  ôi  cruelle  nation  dc$-  | 
Egyprfens,  la  pris  à  Tecart  hors  du  cot^- 
«nercc  dptouç  les  autres  peuplcs,lui  a  bail, 
4c  la  Lqi  de  pieiî  pour  eftre  JVniquç  rci- 
gle  de  fa  créance  &  de  CQiite  fa  vie  ,ûc  lui 
a  dotinc  forme  de  Rcpubikjue  liée  par  la 
communion  d'vncmefmeLoy.d  vn  mef-  ' 
Itte  Sacerdoce  &  dç  mcfmc  Sacrcmeriks 
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extérieurs  ,  ainfi  nollre  Seigneur  lefus 
aprcs  auoir  acquis  aux  Cens  par  fon  fang 
vne  rcdemprion  ecernelle  ,^  &  les  auôir 
fauuezde  lageneration  tortue  &  peruer- 
fc  ,  leur  a  donné  fon  Euangilc  pour  leur 
eftrevncreigleaffeurécô^  de  bien  croire 
&:dcbien  viure  ,  &lesaiointsà  vn  mef- 
me  corps  d'Eglife  par  la  communion  dVnc 
melrae  Foi ,  dVn  mefme  Baptefme ,  d'vne 
mefme  table  >  d'vne  mefmc  vocation  ôC 
d Vne  mermeefperance.  Comme  Moyfe:. 
après  auoir  aiûfi  forme  ce  peuple,  lacon- 
duicparle  defert  fous  ladrelTc  de  la  eo-. 
lomncdcfcu&:  delà  nuée,  la  nourri  de  la 
manne  du  Ciel  ,  &  abbreuucdelcauduA 
rocher  jainfînoftre  Seigneur  Icfus  aptes 
auoir  formé  fon  Eglifeïa  conduit  par  le 
dcferr  de  ce  monde  fous  TadrclTe  de  la  pa- 
role de  Dieu  &  la  repaift  continuelle- 
ment de  fcfs  fainûcs  cohfolations  &  des 
pauK  (aillantes  en  vie  cternellc.  Ccft 
donc  auec  très -grande  raifon  que  lefus 
Clirift  eft  appelé  vn  Prophète  tel  que 
Moyjt ,  non  pa^  cerccs  pour  égaler  Moyfe 
auec  lefus  Chrift  jcar  il  y  a  vne  diftance 
infinie  delvn  àiiaucre ,  comme  d  vne  per- 
fonne  diuinc  à  vne  perfonne  purement 
humaine  ,  mois  pour  faire  voir  qu'il  y  a 
jentr  eu%  vne  analogie  admirable  :  car  e  cft 


A34  Sermon  ^nngt-cin^^uiémt 
vne  comparai  Ton  non  comme  entre  des 
^  pecfonncs  &:  ds^s  pcofclîions  de  mcfme 
genre  >  ^^dilferences  feulement  en  deg/À 
d excellence» mais comm^ntre  la  vcdié 
&lafîgare,  encre lefqiielies  il  y  peucauoir. 
des  ra porcs  très  j»ftes  encore  que  la  véri- 
té aie  des  auancages  iacompatable^,  par 
♦  dclFus  la  figure.  •      -  * 

Orconime  Moyfedic  aox  Fidèles  que 
.  Dieu  leur  fufdt cra  ce  Pt ophçte  >  auflTi  leur 
ordonne  l'i!  àe  l'efcûuter  quand  il  leur 
adrederaTapirole  »  ceft  à  diire  de  rouir 
auecaccentioa  &  de[ui  obéir.  VoiisL'efi 
éûutere:^ ,  die  il ,  en  tout  ce  qa  d  n/MS  dira. 
Au  texte  de  Moyfe  il  y  a  reule(ne:nc  »  Vous 
l'efcûuterez.  ,  mais  le  furplus  eft  pris  dVa  • 
des  ver  fers  faïuans  où  Dieu  dit  le  mettrai 
f^es  paydes  en  fa  bouche^  ^  il  dira  toutes  les 
chjjfcs  que  ie  lui  a^rji  (iommaniùs.  C  efi: 
d.)ac  ici  vh  comniandcmînt'que  Dieu 
fait  à  tous  Tes  eetans  de  reconnoiftre,  le- 
flu  Chrifl:  comme  le  (ouuerain  Prophète  » 
delî  bouche duqael  il  veut  qu'ils  appren- 
nent la  dodâne de  leur  ralutyd£  d^cmbraf* 
rerpaft^)ila  vecicéde  fon  Eiiangile  pref- 
chèe  premieremcut  par  &  poi$  eti  fui- 
ijeparfc:sdifciplesenroa Nam.  Carminé 
la  pas  donné  fcnlc  mène  pour  efl:rc  noftro 

foQuçraîoSacriâçardur  pour  noas  reçoti- 
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ciîieraueclui^  pat  le  mente  de  fon  obla- 
lion  y  &  n  ous  confirmer  en  fa  grâce  par  la 
vertu  de  fon  interceflîon  cnuers  lui  ni 
fJmp'eiTient  pour  dominer  fur  fon  Eglife  ^ 

,  en  qualité  de  fouucrain  Monarque  ;  mais  " 
pour  y  exercer  au (fi  la  charge  de  Prophè- 
te, pour  nous  reuelcr  les  myftercs  du 
Royaume  des  Gieux  ,  f£  pour  nous  for- 
mer à  Icftude  de  la  fa^nciificathn  fans  /il-  - 
quille  nul  ne  verra  Viéu.  Ccft  pourquoi 
i\ nous  ordonne  de  refcouter  ;  par  où  il  rê- 

:  quiertde  nous  vne  attention  religieufe  à 
l'es  enfcigncmcnts  ,  qui  eft  (comme  no- 
flrc  Seigneur  I  appelle)  la  tanne  part  dç 

.  Marie  &  la  feule  eh$fenecejfaire  :  Cette  At^ 
ccntion  là  engendre  la  Foi  qui  eft  la  con- 
dition qu'il  requiert  de  nous  pour  eftre  iu^ 
ftificz  &:  fauuez  ;  car  Dieu  a  tellemefit  aimé 

•  le  mou  de  au  il  a  donné  fon  Vils  afin  que  qui^ 
conque  crcira  en  lui  ne  ferijfe  joint  ,  mais^  ' 
quil  ait  la  vie  eterneite  i  Sc  cette  foy  çn^a 
produit  la  vraie  faindetc  &  nous  porte  à 

'  toqies  fortes  de  bonnes  œuures ,  qui  êft  la 
principale  fin  de  l'Euangile  &:  dç  toutes  ^ 
les  grâces  que  Dieu  nous  offre  &  nous 

.  donnecn  fon  Fiiscar falu--, 
taire  à  tous  hommes  eft  clairement  apparue , 
nous  enfeigftant  qtienrenônçafit  a  toute  /w-  > 
vie  té  &  a^x  mondai^'ies  conuoitifes  noUs  che^ 

.  •     ^  •  "A 
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n^hnons  tn  ce  frefentJiecLe  fobrement ,  iujîe-^ 
tncnt  &  religieuf  nfeM.^  Ce  Tonc  là  les 
fiais  Ciioics  accclTaircs  pour  bicefcimcec 
ce  Piophece  ^  &  pour  cftrc  faics  partici- 
pons de  t<>u^  les  biens  qu'il  nous  eii  venu 
aCs][ucrir  »  cû  e  acceiuifs  à  Tes  cnfeigne* 
iï)Ci)ts  .  embraffcr  par  foî  fa  vcrire  >  &:  lui 
-obcir  par  vnc^  vie  qui  (bit  vr;iiemee  Chre* 
ibeune.  C'eft  en  ce  feaiH|uc  Dicu  a  pra- 
nonce  du  Ciel  ^efcMUzU  >  <y  que  Moyfc 
dit  ici,    M  l\  fcopiurez. ,  Vous  fefiûuurez^ 
'Mais en  qvioir£/?/<7tt;i<?  (dit il)  qudvans  j 
^/r^.  lly  en  a  quircrcoutcnt  bie  en  quel- 
ques pMciesUciadoâiioe  y  mais  qui  ne 
Tc/couccc  pa-  en  ci'autres,parcc  qu  ils  fout 
-preocupez  de  plufieurs  opinîôs  erionees , 
ou  par  la  mauuaiièsinilruâian  qu  ils  ont 
r^-ceuedc  leuis  Pcres  &S  de  Icuis  Do- 
dcurs;  (ui  par  le  matiuai*^  raifonnemenc 
de  leur  propre  esprit.  Il  y  en  a  qui  lui  pw- 
llcnr  bicr  j'orciliceu  ce  qui  cft  de  la  véri- 
té de  iado<%n/)C  ,  Tfiai^nojni  n  ce  qui  eft 
de  ia  corteât.^n  des  mœurs.  Il  y  en  a  d*au«^ 
cres  qui  r  >yen«  bien  voloutiçrs  *  quand  il 
Ipit  dit  I  Créiez,  in  moi  <rf*  V9us  f^'^fz  fau^ 
fi^z ,  (}t4f  cri4i  w  n^gai .  l  i  U  vie  eti  tmlU  » 
-ïùUr^Çufcntfm  au  de  nier  iour  ;  maîb  qui 
nelVrcourent  pas  volontiers  quand  il  leur 
<)^Ljh:fudcmvtju  ve»iré^rismûi  >  il  faut 
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^uU  renonce  à  foi  mcfme  &  qu  U  charge  mm^ 
croix.  Ceneitpas  là  Tefcouccr  comme 
il  faut.  Vous  L\fcout( rejc  ^  dii  il  ^  tn  tcm  tt  * 
c  quilvousdira  ^  lou  p';'ur  1  irjiUuâion  Ag. 
yoftrc  foi  ;  foit  pour  la  condoiccdc  voflre 
Vie  > foie  quat^d  il  s'^gicdepotcci  fa  Croix>.  ' 
foie  qiiaad  ii> agic  dc  gouïtcr  rescoaToU- 
lions. . "•  ' 

.  Dcuoifvcçllemcoc  fîecciOTairc  qu'il  dc-^ 
DpQce  à  quiconque. pe  rclcouccra  pas  de 
cccte  façon  qu  il  fera  exterminé  d'entre  le 
feufle*  Au  c^^xtc  de  MiJtyfeîl  y  afiinpie-r 
nuenc  %  t>ùu  lui  en  demanderai»  cont€  ;  œais 
cela  renient  à  vo  meimc  fcns ,  car  quand 
I>iey  encre  en  conie  auec  les  pcchcucs 
credoles>  ils  ne  peuucnc  aicendie  que 
d'eftre  condamnes  &:  extetmioé&  EternèU 
kmenc.  li  y  en  a  qui  encendenc  cette  me- 
nace d^  ccite  horrible  punition  que  Dieu 
fit  des  luifs  incrédules  quand  ils  furent  af- 
ficgcs ,  pris  ^  rauagès  par  raro^^^  de  V  e& 
palian ,  les  vos  eftans  naotts  en  lerufàlcni 
mefme  durant  le  iîege  du  par  la  fa^m  ou 
pat  Terpée  :  les  autres  ayaos  eiié  mailacrê^ 
lors  que  rennemi  entra  dans  la  ville;  'ps  * 
autres  ayans  efté  ettimenés  pout  eftte  hiits 
efciaues;  dauircs  pout  trauaiiicr  ai^x  au- 
nes, d'autres  pour  feruir  de  pafturc  ^ir^ 

beftcs  des  ampbitiieatres >  &  n'y  aiant^ea. 
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que  les  Chrefliieasqui  foieiic  échappés  da 
cette  defoiacioa^necale»  fmrce  que  Dieu 
les  cira  de  là  de  boonc  heure  f  &  les  recuiK 
lie  dans  la  ville  de  PolJat  où  ils  furent  à  ^ 
eûuuerc  durant  ce  grand  orage  »  &  recea* 
rcuc  vaecres  douce  reinunex;acion  mefaié 
/elonlecorpsi  dçlrur  foyen  oo(lte  Sàu«^ 
ueur.  Mais  pâree  ^ue  les  peines  de  cet  te 
nature  ne  regardent  propremeAt  dire- 
demeacquc  le  corps  i  ^  parconfequene 
ne  (ont  pasles  principales  que  le^  infidèles 
ayent  à  appréhender  ;  que  meime  fcmbla* 
bles  mal  heurs  font  fouuent  arriués  à  des 
villes  Chrétiennes  %  où-beaucoup  de  fidè- 
les U  de  gens  de  bien  fe  font  trquués  enue- 
lopés  auec  les  hypocrites  &  lesproranes9 
&  qu  au  contraire  il  y  a  beaucoup  à  mà^ 
deles  à  qui  on  ne  voie  pas  arrmer  de  telles 
dcfolations,  il  ny  a  point  d  apparence  de 
vouloir  reftreindre  à  cela  la  dénonciation 
delà  vangcance  de  Dieu  qui  eil  faite  îcIk 
aux  infidèles  >  ô£  eft  beaucoup  plus  cônue** 
nablc  de  le  prendre  proprement  des  pei* 
nés  rpirirucllcs&:  éternelles  qui  n'arriucnc 
jamais  aux  fidclesi  &  qui  ne  manquent  ia- 
mais  aux  infidèles;  pour  dite  que  toute 
perfjiinequi  aura  obftinement  te  fuie  de 
:<:roire  en  lefus  Chr^  i  liera  exclus  pôuf  jà* 
maisdc  la  commuai win  des  eu&uk  de  Dieu 
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xABes  chap.-^Mrf.  it.i}^.z4.  .239 
IkdelaparucipacioQ  de  iâ  gtace  >  &  pac 
confequenc  aufli  de  fâ  gloire.  ïx  celadt 
beaucoup  plus  conforme  aux  menaces  i 
qui  dans  icNouucau  Teftamcni;  ûoc  acou- 
ftuméd'cftic  faucs  àccux  qui.fc  rebellent 
côcreia  vericédeCbrift>&  qui  reieccent  fa 
grâce  auec  fierté,  defobàt  Tds  ne 
"verrapohtla  vie ,  mau  Hre  de  Dieu  dcmeu^ 
te  fur  lui.  ^ui  cP^ira  &  fer^t  baftifè  fer  A 
fMue^  mais  qui  naurafowt  creu  fêta  con^ 
damné*  Si  vous  ne  croies  tn  moi  vous  mour^ 
rés.  en  vos  fechés.  U  fers  reuelédu  Ciel  auec 
les  Anges'defafiéi^ÀnceAueç  jl^me^de  feu 
exerçant  vangeance  contre  ^eux  qui  ne  con- 
noifftm  foim  Ùieu\  dh  quini^beijfent  faé  à  v 
f  Eua/tgile  de  mUre  Seigneur  Jejus  ÇkriU^^ 
lejquelsfercnt  f  unis  de  perdition  Et*  r/clle  de 
p$r  la  face  dt$  Seig/^eiify  de  far  la  glcirt 
de  fa  force. .  La  fart  des  incrédules  fera  e^ 
l'fjla/^g  de  feu  &  de  fou^re^qui  e^  la  monfe- 

mde.  £c  de  fiait  co  lopc  là  les  peines  ie$ 
plus  juftcs  èL  les  plus  formidables  que  ia 
jiîfticcdeDieu  puîffc  infligera  Tincicd  i- 
lire  des  hommes.  ledi  les  plus  juftcsf  car 
n'cfl:  il  pas  bien  jufte  que  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  i  econnoiftre  noftre  Seigneurie^ 
fus  peut valeur  Chef  Joyent  exclus  de  !a 
•communion  de  l'es  membres  i  Qup  ceux* 
qui  mcrpriient  1^  grace.de  Diçu^q^ai  Icur^ilr 
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ofTerceen  lefusChrifl:  demeurée  en  sô  ire  i 
Que  eeax  qui  ne  fe  veulem  pas  bifler  co  11-^ 
duicc  fousia  houlecce  »  foycnc  btifcs  par  fa 
barre  de  fer?  £c  que  lorsqu'il  recui  il  ira  ca 
fa  gloire  ceux  qui  auront  embra(fë  fa  grâ- 
ce 9  ii  die  au  concraire  de  ceux  qui  Tauronc 
rêfufee  ,  ôc  qui  ne  lui  aurons;  pas  voulu 
obéir  Amenés  ici  ces  mefchàns  qui  nantfaà 
'vouL»  que  se  feignajfe  fur  eux  &  les  tués  de^ 
uammoi  ^  comme  ii  cil  dicen  ia  paiabold 
derEvangile  fledisauec  celajes  plus  fotr 
midablest  parce  que  iesaiH  c):ioqs  cei^po* 
relies  >  n  attaquencque  Tiiomme  extérieur 
.  &  que  leur  durée  ne  s  eflend  qu*aurânc 
que  dure  cette  vie;  mais  les  fpidtueUes  pe« 
necrenc  dans  la  confciencc  >  &L  font  dVoc 
durée  infinie  &  que  les  iticreduies  eftaoi 
exclus  du  Royauine  des.  Cieux  &:  de  la 
compagnie  descfleusne  peuuent  qu'cftrc 

enubiës  au  feu  Ërernel  auec  le  Diable 
fies  Anges. 

Apres  vous  auoîr  ain^î  expôfé  te  tefiiioi- 
gnage  de  Moyfe  i  tefte  d'examiner  ce  que 
faioâ  Piètre  ajoulle  en  noûre  lexre  de  ce* 
lui  de  cous  les  autres  Vco^hctcs  Et  ineff/iti 
^it^ilf  les  Prophètes  dcpaés  Sappuàcl  é'  ^cusf 
qui  l'ûnt  fuiui  y  tûus  tmt  qutl  y  en  a  qui  ^nt 
fârUy  ont  fradit  cfS]ours.    Ce  n  a  pas  efte 

Mo/feTeu/  quiai«l»iiice  tefmoignage  à 

tsoiàti 


Digitized  by  Googlc 
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noftrc  Seigneur  y  ç'onc  efté  aufïî  les  sucres 
Prophètes  qui  onr  patlé  de  lui  :  Ci  ce  n  a  pas 
c(fé  fi  clairemenr  qu'ont  fait  les  Euange-- 
liftes  )  &:  les  Apoftres ,  parce  que  ce  temps 
là ,  &  la  condition  de  l^Hglife  d  alors  ne  Je 
portoit  paS)&  qu'il  y  deuoit  auoir  vnc 
grande  différence  entre  la  predidàtion  des 
clîofes  futures ,  &  la  narration  des  paflees  5 
çà  efté  a/Tcs  clairement  pour  pouvoir  eftrê 
aifcment  entendus  après  Teuenement,  &c 
cela  Tuffifoit ,  puis  que  (  comme  nous  vous 
auonsdit  cidcuant  )  ce  neftoit  pas  pouc 
eux,  &  pour  ceux  de leucsfiecles  qu'ils  ad- 
niiniftroientceschofes,  mais  pour  nouSé 
Ceux  là  ont  parlé  plus  obfcurément^  Ceux 
ci  plus  clairement,  ttiais  les  vns&:  les  au- 
tres ont  rendu  tefmoignage  d'vn  mefmé 
Chrift ,  comme  du  fouuerain  Prophète  ôc 
Doâeurde  rEglife>  &çela  eftoit  digne 
de  fa  grandeur  qu'il  fuft  ainfi  glorifié  &C 
j)ar  les  fieclcs  paflTez ,  &  par  les  fuiuansj 
car  comme  quand  il  entra  eh  lerufalettt  en 
vnc  cfpece  de  ttionfe,  il  y  auoit  force  gens 
qui  marchoicnt  après  qui  tous  crioienc 
iîofmna  au  Vils  de  D/nuid  :  ainfi  a-t'il  fallu 
qu'ilyaiteudéuanc  luy  nombre  de  Pro- 
phètes qui  prediflTent  fon  auenemctic  ,  &C 
les  chdfes  meriieilleufes  qu'il  deuoit  faire  j 
é£  fuflent  cfeitirac  des  troitlpcttcs  taar- 
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chans  deuant  ce  Roi  de  gloire  pour  prépa- 
rer les  efprixs  des  hommes  à  fa  venue  >  afia 
le  receuflcnc  auec  la  vcncraiion 
qu'il  deuoicnt ,  &  qull  eut  auffi  après  lu/ 
grand  nombre  d'Apoftres  &  de  Mini-  ^' 
'"'Itrcs,  pour  en  annoncer  laccomplifle-  \ 
menc&f  enépandre  la  gloire  par  tour  le  | 
monde.   Mais  pourquoi  cft  ce  que  TA-  ' 
poftrc  faindt  Pierre  fô  borne  ici  à  Pallcga- 
\  ^    tion  des  Prophètes  qui  ont  efté  depuis  Sa- 
muel ,  n  y  en  auoic  il  pas  auparauant  î  Si 
âuoit>  mais  peu  ;  earil  efl:  die  exprcfTc- 
mcnjc  au  i.  Sam.  3.  êjue  U  parole  de  Dieu 
j  ir^  ejlâit  Y  Me  &  de  requçjle  en  ces  iours  Ik  j  ] 
^'  'y  ^ue  les  vifio/js  ne  fe  wontr oient  ^as  comwu^^ 
i ^-    nement.    Au  lieu  que  de  Samuel  enbasil^ 
y  en  a  eu  grand  nombre  ,  Simefme  des  ;| 
Collèges  d  enfans  de  Prophètes  1  defquelSj^ 
TErpritdeDicu  faififfoit  tantofl:  les  vns, 
cantofl:  les  autres  comme  il  lui  plaifoir. 
£c  piiisdeceux  qui  auoienc  efté  aupara* 
uant ,  il  n'y  auoit  aucune  Prophétie  cf- 
critedans  le  Canon  des  fainârcs  Efcriru- 
tes  que  Sainû  Pierre  peuft  alléguer  à  fès 
Auditeurs  ;  au  lieu  que  depuis  Samuel , 
ncius  en  auons  pluûeurs  :i  comme  les 
Pfcaumes  deDauid  ,  lesProuerbes  &c  le 
Cantique  de  Salomon  ,  les  R.euefations 
4¥faie,  de  Ieremie>  d'Ezechicl  »  de 

Daniclj 
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Dan^ie^,&:  de  plulieuis  aunes  ,  iufqucsà 
MalachiCjCntoiislcrquels  il  eft  parlé  de 
'  ^noftrc  Seigneur  IcfusGhrift^ de  fon  incar- 
natiiDn  ,  de  fanai/Tance, de  Ton  miniftercj 
defesmiratlés,  dcfes  fouffrancès  ,  de  fii 
vie  5  de  fa  (cpulturè ,  de  fa  refarredion  de 
ion  afccnfion  au  Ciel  y  de  fa  fcance  à  Ja  * 
dextre  de  Dieu ,  de  Tç.nuoi  de  fon  Efpric  > 
de  la  prédication  de  Ton  Euangile  ,  &  dé 
l'euenement  de  fon  reigne.  Ce  qui  feroiè 
aise  à  vous  vérifier  par  vnc  infinité  de  paf^ 
fages  de  leurs  Efcritures  û  le  temps  nous 
le  permcttoic*  De  cous  ceux  là  ,  TApo- 
ftrc  die  y  quils  ont  prédit  ces  tours  ,  c  eft  à 
dire  toutes  les  chpfes  grandes  &  mémo- 
rables qui  dcuoient  arriuer  en  ces  jours 
du  Nouucau  Teftaménc  à  la.  venue  dil 
cflTie  &:  durant  tout  le  cours  de  fon  rei- 
gnc*  Ce  que  TEfcriture  appelle  ordinal- 
tcmCntUs  der/^iets  iours  y  defquélles  eho- 
fes  les  luifs  ayans  veu  les  premières  fi  clai* 
reménc  &C  Ci  magnifiquement  accomplies 
dcuanc  leurs  yeux ,  ce  leur  eftoit  vne  très- 
forte prcuue  que lefus  Ghrift  eftoit  véri- 
tablement l6  iMeflîe  j  &  vne  ocafionfotÉ 
preflance  de  fc  ranger  à  la  Foi  de  fou 
Euangile.  j 
Mais  noftré  tcitips  nous  prefie  &  c6  \ 

que  nous  venons  dé  voUs  dire  fuffit  pout      *  ' 
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vous  donner  l'intelligence  de  ce  cexc^* 
Refted'en  recueillir  les  fruits  que  Dieu 
nous  y  prefante  pour  noftre  inftruétion 
en  la  Foi  ^  pour  la  confolatîon  de  nos 
âmes,  &  pour  la  conduite  de  noftre  vie. 
Apprenons  y  donc  premièrement  a  eftu- 
dier  atcentiuement  les  (aindes  Efcritures^ 
tanrcellesdu  VielTeftament  que  celles 
du  Nouueau  :  Car  ne  vous  imaginez  pas 
que  celles  du  Vieux  pour  auoir  efté  don- 
nées auantlefusChrift  ,  &c  données  aux 
luifs  feulement,  nous  foicnt  maintenant 
inutiles  parce  que  nous  ne  fommcs  pas 
luifs  mais  Chrcftiens,  &  que  nous  ne  vi< 
uonspasfouslaLoy ,  mais  fous  TEuangi- 
Ic ,  Toute l'Efcriture  (  nous  dit  faind  Paul  ) 
iîi  diuinement  inf^irée  ,  frofitable  a  €ndo- 
Uriner ,  à  comawcre^  à  corriger ,  &  inflrui- 
re  feloTi  iujlice  :  afin  que  l'homme  de  Dieu  foit 
accomfli  &  parfaitement  injîruit  a  toute 
boH/ieœuure.  (:^.Tim.3.  )  Liions  les  donc 
auec  attention  les  vues  &  les  autres  ,  àc 
les  conférons  enfcmbleauec  foin  &aueG 
diligence  ,  comme  les  Apoftres  ont  fait 
pour  en  comprendre  riiarmonie*  Nous 
y  contemplerons,  comme  fi  nous  eftions 
rauisfurla  fainfte  montagne  ,  Moyfc  &: 
Elie  aucc  les  Apoftres  rendans  tefmoi- 
g^nagcàlcur  commun  maiftrc,  luifaifans 
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hommage  de  leurs  charges  ,  &c  concou- 
rans  vnanimcmenc  à  fa  gloire»   Car  com» 
me  les  deux  Chérubins  qui  eftoienc  fur' 
l'Arche  cftoicnt  tournez  T vn  vers  Tdacre  > 
&  regardoient  tous  vers  le  Propiciatoire , 
ainfi  la  Loi  &  l'Euangile ,  les  Prophètes  Se 
les  Apofttes  fe  rapportent  tous  à  lefus 
Chrift  comme  à  leur  but  &  à  leur  centre  ; 
Nous  verrons  le  laid  des  eonfolacions  di- 
uines  découler  de  ces  deux  facrèes  raam- 
melles.  Si  ferons allaidés  de  go  laiâ:  rai» 
fonnable  ,  Se  raflafîez  de  toutes  les  forces 
de  fa  gloire  :  Nous  y  aurons  ,  non  feule- 
ment dans  l'Euangile  ôc  dans  les  enfeignc- 
ments  des  Apoftres,  mais  dans  la  Loi  mo- 
rale &:  dans  les  exhoitàtions  des  Prophe- 
k  tes ,  vne  parfaite  image  de  la  faindete'  &C 
JldelaiufticedeDieu  j  &  vn  patron  ttes- 
accorapli  do  ce  qu'il  requiert  de  nous 
pour  y  mouler  toute  noftre  vie  ,  &:  eftro 
faits  femblables  à  lui  :  Nous  y  trouueroas 
enfin  de  puiflantes  armes  pour  défendre  la 
vérité  de  la  Religion  Chrefticnne  contre 
les  ennemis  de  la  gloire  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Ghrift  ,  &pour  eôbattre  leurs 
*  \  erreurs  &:  leurs  impictez,comrae  S.  Pierre 
a  fait  ici  ,  &  les  autres  Apoflres  ailleurs- 
fur  quoi  ie  ne  faurois  affezblafmer  la  non- 
chalance de  la  plus  grande  partie  »  ic  no 
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d\  pas  fi^ulemenc  de  ceux  de  dchors  >  tnaiâ 
4c  ceux  mefmc  de  poftre  çorps  >  >^uihors  - 
ies  dix  commandements  qu'ik  ont  dppf  is^ 
d^s  leut  enfance  ne  fauent  que  c  efl  de  lu 
Loydepieu&:  de  la  doctrine  de  fes  Pro- 
l^hâces  ,patcequ*itsne  les  lifencpas  ,  oa 
s  ils  les  lii^nc  &  les  oyenc  licç  en  l'Eglife 
jl'y  apportent  point  d'attention  ,  en  ap-., 
portatis  meftpefort  peu  à  ce  qui  cil  dt. 
la  propre  dodrine  de  TEuangile.  Mes 
prêtes  foyons  déformais  plus  foigneux 
dans  ce  religieMx  deuoir  û  nous,  auoins'  à 
cœur  noflrejaluc.  Apres  cela  coniîde^' 
rez  en  cette  conrcrancc  des  Efcritures  an- 
iciehnes  auec  les  nouuelles  ,  comtne  \f» , 
prpmeircsqqc  Dieu  auoit  faites  fo.us;!^^ 
yicl  TeftanicnttouchaDt  le  premier  àué?î" 
nemencde  noftre  Sautieur  ont  eftê  pôti^^ 
£iuelkmenc  accomplies  au  Nouueau,^ 
poury  reccnnoiftrc  la  vérité  &la  fidélité  :' 
de  Diçu ,  &  en  tirer  cçrte conçluAocb.quç 
toutes  celles  qu'il  nousa  faites  touchant  fa  ' 
dctnictc  venue  feront  accomplies  tout  de 
m^^ei  noilte  grande  glotte^  à  noftre 
confplauvon  éternelle  :  des  premières  il 
Il  cft  pastorobévnépar.oiëpaf  terre,  aufli 
^ne  fera  tii  des  dernières»  Car  les  Càtux 
&  Ut.errefe^jferoKt ,.  mais  Ia  far  oie  de  pieu 
4e0€»reu  efttrne/lmf^t  i  çe^ui  doirgran. 
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demencleruic  àiaiîaTninremenc  denoftre 
efperance&;  à  noftre  eonfolation  parmi 
xiosennais  iufques  à  ce  qi|'il  vienne  du 
Cielpouc  fe  rendre  glorieux  çn  tous  fe$ 
'fainâks. 

Quand  puis  aptes  nous  entendons  qua 

Dieu  nous  a  fufcite  lefus  Chrift  pour  Pro- 
phete,rcconn oifTans  combien  a  cfté  gran* 
de  fa  charité  enuets  nous  de  nous  donner 
non  des  hommes  ou  des  Anges  pour  nous 
indruire  aux  chofesde  noftreialuc,  mais 
fon  propre  Fils  quiett  rafageiTe    fa  paro^ 
le  Etcrnellci  afin  qu  il  nous  foit  fâfifnu^ 
au (îî  bien  que  luflffc^thn  &  ttiimpicfh 
qu  il  nous  gueriiredenos  ignorances  aufll 
bien  que  de  nos  vices  &.dc  nos  pechés> 
qu'il  diifipe  nos  ténèbres,  auffi  bien  qu'il 
brife  nos  fers  »    que  nous  tenions  de  lui 
feul  routes  les  parcies^de  noftre  faluti& 
combien  nous  Tommes  obligés  à.ce  grand 
Sauueur  d'auoir  daigné  :  pceadic  fur  foi 
cette  charge  de  nous  inftruire  ,  d  auoic 
voulu  defeendte  du  Ciel  pour  cela  ,  âe 
mcfme  naillre  cTcntre  nos  frères  y  fe  faira 
homme  fcmblableà  nous,  de  nous  auoir 
d6n4|^.C;Cclaron  Eaangileâc  fonEfprîc  > 
&  4lî^>)S  auoir  teuclé»»    de  nous  reue^ 
1er  encore  tous  Icsjonrs  comme  à fcs  par- 
ticuUec^Éi^  cous  le  Confeil  de  Diea  fon 


2-4^  'SeYmûn^tn^t-clnûu'ieme 
■  Pere,  &:  tous  fes  plus  lucimes  fecrecs  en  co 
qm  regarde  nofèrefaluc,  fuiuant  ce  qu'il 
difoK  a  /es  difciples  au  ij.  de  rainâ:  lean. 
h  ne  vous  ^ffc/le  fhsfermteurs ,  farce  qtie 
lejeruitcur  ne  fait  ce  que  le  maifire  fait , 
wats  te  vous  aff  elle  mes  ^mis ,  farce  que  ie 
'vmsaifait  comoifire  tout  ce  que  }ay  ouï  de 
mon  pere.  C'cii  à  nous ,  Très  Chers  Frères, 

de  nous  ea  monftrei- reconnoiflans  enuers 
lui  &  de  profiter  pour  noftre  falur  de  cet 
incomparable  auantage  que  nous  auons, 
dauoir  pour  Dodéur  6c  pour  Maiftre  le 
propre  Fils  de  Dieu ,  fa  fage/Te .  &  celui  ea 
qui  rejidc^ii  tous  les  threfors  de  fctence  & 
dmtelligence.  Efcoutés  donc  ce  grand 
1  rophete ,  comme  Moyfe  y  exhortoir  au- 
tres fois  les  irraelites,  &  comme  Dieu  mef- 
me  parlant  du  Ciel  nous  y  exhorte  aulïï. 
Mais  que  ce  foit  aueGlatcention  &  auec  la 
reuerence  dont  il  cft  digne.  Quand  nous 
oyons  fa  parole  dans  fon  Eglife.  ou  quand 
nous  la  lifons  dans  nos  maifons,  apportons 
y  toute  la  prerencedenos  Efprits,  &  en- 
core qu'elle  nous  foit  prefchée  par  des 
hommes  Efcoutés  la  non  comr/e  faroU 
à  sommes,  mais  ainft  qu'elle  eB  vemable- 
^ent  cowr^e  farcie  d%  Vicu ,  &  comme  cel- 
le qui  eft/^  futjfance  kfalut  ;  le  fceptre  de  U 

force à^Mm  Clnift  ,  &  le  Miniftere  4o 
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fon  Efpric  par  lequel  nous  deuons  eftre 
fauuez.  Et  puis  qu'en  efcoutant  fes  Mini* 
ftresil  leur  die  jj^i  vous  ej coûte  ,  il  mef- 
coûte qui  votu  reiette  me  reiett^^  or  qui 
me  reutte  'iil  reiette  celui  qui  m\  enuoic  y 
receuons  la  de  leiir  bouche  comme  nous 
lareceurions  de  la  fienne  propre  ,  &:  la 
prenons  pour  vnique  reigle&  de  noflre 
Foi  &  de  noftre  vie.  Que  les  autres  cf» 
coucendes  hommes  fi  bon  leur  femble, 
qu'ils  fondenc  leur  religion  fur  les  tradi- 
tions de  leurs  Pcresj  &  qu'ils  afruiectiflfent 
leurs  confciences  aux  confticutions  & 
aux  ordonnances  de  ceux  qu'ils  reeon- 
noilTcntpour  leurs  maiflres^quanc  à  nous, 
TreS'chers Frères yuousnc  deuons  efcou. 
ter  aucun  autre  que  noftre  fcfuucrain  Prc 
phete  duquel  feul  le  Pcre  nous  crie  Efcou-^ 
tez  le.  Mais  il  le  faut  cfcouter  générale 
ment  en  tout  ce  qu'il  nous  dira.  Nou:^ 
l'efcourons  bien  volontiers  en  ce  qui  re-^ 
garde  Tinftruâion  de  noftre  Foi ,  mais  ccr 
iVeft  pas  affcz  ^  il  le  faut  efcouter  de  mef- 
me  aux  exhortations  qu'ils  nous  fait  à 
nous  repentir  de  nos  péchez  5  à  renoncer 
à  nos  malheureufcs  habitudes  3  &  à  nous 
adonner  à  l'eftude  des  bonbes  œuurcs ,  &: 
lui  rendre  l'obeiflance  qu'il  exige  de  nous 
^  qui  lui  eft  deuë  fi  iuftemcnt.  Nous 
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doncauancicux  cicoutez  le  quand  il  vous 
dit  >  Ne  vous  amnjfezfaé  deithrefors  en  ttf^ 
re^  ûH  U  îigne  &  û  tmillureg  7 fient  toutyC^ 
Là  où  Us  larroi^s  ferc:v  t     defrçben t.  Mais 
ant^J^és  vûi^^  des  ihrefors  au  Ciel  Ik  pu 
tigt^e     U  rouillwt  ne    fient  rien  y  éi^ 
eu  Us  La^nans  ne  fer  cent  nym  defrchcnt.  Ne 
foiczpûî^Jt  en  fouet  que  md' gérons  mus ,  que 
hûirons  nous  >  ou  deqûai  ferèns  nous  vefius  ^  - 
pidis  cherche'^  fremierewent  U  reigne  de 
Vii  u  &Ja  iujlice  :  &  toutes  chofes  vous  fe* 
ront  Montfcs  féY  de/jus*  Vous  deibau^ 
^chcz, paillards ix:  aduiccres ,  cÇcomo^irlc 
quand  il  vous  défend  en  fon  Euangile  non 
.  Iculemcnc  tes  aâcs  excedcurs  de  la  pail- 
\ztd\Cc  &c  dçVaàukçtç  ,  mais  mcrmes  jles 
faics  penscei&  les  impudiques regards,& 
:  cjtrtl  vous  die  que ,  f>jncQnque  regarde  vne 
finfmcfQur  Uconuoitfr  %  il  a  difut  commis 
a^ultrrç  auece/U  en  fon  ccefir  pour  confcr- 
ytcrdcformais  vos  vavifeaux  en  Andifica- 
:  iioa  6c  honneur.    Vousjureurs5£  blasfc* 
matfîurs  cfcourcz  le  quand  il  Vv)us  dit  > 
Ne  iurés  foint  ^^  mais  que;  vofire  faroU  fiif 
Oui  y  Oui  yNoa^non ,  tout  U  jurflus  efi  du  wa- 
refrcnez déformais  vôftre  langue 
pour  ne  prendre  jamais  le  vénérable  nom 
de  Dieu  en  vain.    Vous  cholériques  &: 
ou^ageux  efcoutés  le  quand  il  vous  die 
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J^lHicon(j^t^e  fe  courrouce  à  fonfrert  fapts  eoih 
fe  fera  fu^^Jfahle par  itégcment  >  dira 
a fo» frère  K^chafera  f  uni  (fable jtt^  confed  % 
là'  quilm  dira  fol  ,  fera  ,.f  uni jjahite  far  U 
géhenne  dn  feu  i  &ù  parlez  toiifictirs  aucc 
'  vos  prochains  en  toute  modcftic  9  &  en 
^  ix>ute  debonnâClrecè  reuerans  eu  eux  Ti- 
magc  de  Dicui  &c  le  caradcrc  de  Icfus 
Clirift.   Vous  \wndicatifs  efcoutés  là 
quand  vous  1  oies  qui  vous  dit  i  Jmez^  vot 
ennemis  ,  henïffez,  ceux  qui  vous  maudif 
fént  y  fait  es  du  bien  à  ceux  qui  vous  ferfecU'' 
^terit  é*  qui  vous  iourent  fus.    Vous  qui 
vous  portez  iniuftemenc  &:  fans  confcicn- 
,  ce  aucc vtos prochains,  qui  leur  dcfrobcs 
pat  finefTe^ou  leur  rauiiTez  par  violence  ce 
^qui  leur  apactient ,  ou  qui  les  circonuencs 
&  les  trompes  aux  affaires  que  vous  pou- 
uésauoirauec eux,  cfcoutés  le  quand  il 
vous.dit  y  J^e  faites  foint  à  autrui  ce  que 
Wotfs  ne  vouâric z  pas  qui  vous  fujî  fait^à 
n;ous  mefmes ,  mais  tout  ce  que  vous  vùuLcz^ 
les  hommes  vous  facent  ^  faites  le* 
leur  fembUblement  :  feigle  que  la  na- 
^  (ure  mefine  a  imprimé  en Ja  confciencc 
4c  tous  les  hommes.  Vous  qui  cftes  û 
praiàpts  à  entrer  en  procès  ciuils  oii  cri* 
liiinelsaueçv os  frères  l  efcou tes  le  quand 
ilyomdit Jiic rcf^és pqm         >  ccd  à 
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dire  ,nerepoufscspas  le  mal  par  le  mal> 
m/tùjiquelcun  te  frappe  e?i  vne  ioue  tournt 
Im  au(si  l'autre ,      a  celui  qui  veut  plaider 
au€c  toi ,    toUer  ton  [aie  quitte  lut  au  fi  le 
w^îv/é'^f/ ,  &  fuiiianc  ce  charitable  cotn- 
mandement rcfolucs  vous pluftoft  à  fouf- 
frir  (Sd  à  cedeirde  voftre  droid  que  d'en- 
îrcr  en  de  bat  &  en  procès  auec  vcftre  pro- 
chain, de  peur  que  voittre  charité  n'en  foie 
offencée  &  vos  prières  interrompues. 
Enfin,  T^res-  chers  Frères  i  ekoutès  le  en 
tout  ce  qu'il  vous  dit  ;  &S  non  feulemenc 
en  ce  qu'il  vous  dit  lui  mefme  de  fa  propre 
bouche,  mais  audî  en  ce  qu'il  vous,  dit  par 
la  bouche  de  Tes  Apoftres  :  obeifTans  aux 
exhortations  qu^ils  nous  font  à  nous  net- 
toyer de  foute  fouillure  de  chair  d'ef^rit^ 
à  pourfuiure  U  (anciîfication  en  fa>  crain- 
te y  &:rciglez  généralement  toute  voftre 
vie  fur  les  diuios  &:  les  falutaires  enfeigne- 
riienrsdenoftre  fouuerain  Prophète.  Ec 
-  fi  nous  Tefcoutons  volontiers  qu^nd  il 
nous  promet  la  remiflîon  de  nos  péchés , 
les  confolations  do  fa  grâce ,    la  vie  eier- 
nellcjuc  Te/coutouspas  moins  volontiers 
quand  il  nous  appelle  à  renoncer  au  mou- 
ue  &  à  nous  iriefmcs  ,  &  à  porter  noftrc 
croix  après  lui ,  mais  nous  reputons  bien 
hcuieux  d'aiioir  part  à  fa  croix  durant  cet- 
te 
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tevie,pourlauoirauiîiàra  gloiieen  TE- 
tcrnite  du  Siècle  à  verir. 

Retenons  bien  finalement  ce  que  nous 
allons  entendu  en  la  dernière  partie  de  no. 
ftrc  texte.  Que  cecce  terrible  menace 
Toute  ferfûnne  qui  naura  pa^s  if  conte  ce 
Prûpheté  fera  exterminée  recentiiTc  fans 
ceffe dans  nos  oreilles  :  Remettons  nous 
à  toute  heure  deuant  les  yeux  ce  jt^'ge- 
ment  cfpouLiantablc  ,  auquel  ce  grand  lu- 
ge du  monde  dira  à  tous  ceux  qui  ne 
'  l'auront  pas  voulu  efcoutcr,  mais  qui  fc 
feront  rebellés  contre  lui  ,  &  feront 
demeurés  infidèles  &  impenicens  ,  De- 
f  Art és  vous  de  moi  cuuriers  d'iniquité  y  te 
r^evouscomoi^oi/^t  alieT^wauàits  an  feu 
éternel  qui  efi  f  reparé  au  Viable  &  À  fes 
'^Anges  y  &:  prenés  garde  à  ne  pas  tom- 
ber dans  leur  mal-heur  par  vofbe 
cndurciffemenc  en  vos  vices.  Mais  fi 
parle  pafle  nous  lui  auons  defobciï 
comme  hclas!  nous  ne  lauons  que  trop 
fait  ,  trauaillons  déformais  à  nous  ré- 
concilier auec  lui  par  vne  vraie  Foi,  &: 
vne  prompte  &:  ferieufe  repencancc  ,  & 
Tefcoutons  à  l'auenir  mieux  que  nous 
n  auons  fait  iufques  ici.  Pour  cet  eflccl 
fuppJionsleque  comme  ,  il  guérit  aiurc- 
foiscepourc  fourd  qui  lui  fufi:  prefanté 
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prés  de  la  mer  de  G  ililee,  en  mettant  Tes 
doigtsdànsfGS  oreilics  ,  ^cn  lui  àxïzmt 
tfbfhata^  (  Marc»  7.5^  )  c  èft  à  dire 

les  raccre  de  rnefinc  dâs  les  noft:rcs,&: 
nousgneriffedeccrtefurdité  d'efpjric  qui 
nouseft ii  ordinaire  &L  il  narurclle.  Q 
grand  Prophète  &  Dbdcur  de  i'Eglife  qui 
nous  commandes  ici  de  1  efcoucer  ^  don^ 
nés  nous  en  coi  raefme  la  verru  cû  cou- 
,  chant  viuement  noscteuîrs  parropçratibrt 
dp  con  bon  £fp4:ic$  afin  qu'ils  £ù  réueillenc 
à  bon  cfcicnt  àca  voix  pour  (otcir  des  piè- 
ges du  Diable ,  pour  ouïr  teligieufemcnt 
t(^s  paroles  qui  ionc  les  paroles  de  Vie  ccer^-  { 
jiclle  .vdonne  nous  des  oreilles  pour  ouït 
Commeï!  faut  tes  diuin«  enfeigncrhencs  j 
&:dcsciccurs'dirposés  à  bien  obiecuec  ces. 
prcceptes,afiu  que  lu  en  fpis  honore  com-^ 
me  ru  en  es  digne  :  Et  que  noftre  Foi  en  ta 
vérité  noitre  obeiiFançe  à  tcçs  cqm* 
mandements  ptiilTenc  finalement  rqcçi; 
«oir  en  la  gloirede tan  Royaumé  JaT^aiu» 
netacion  gratuite  que  eu  bous  as  promis 
en  con  Eu^ngile.  A  toi  Seigneut  lefus  i 
comme  auiivâu  Pete  &  au  S^ioâ:  'Efprk 
Xoic  honneur  gloire  y%  beoediâioa  àL 

louange  &:c*         ;  ,:■  ^  I 
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Actes  III.  Ve  rset  XXV. 

XXVI. 


A(3:cs  chap.  5.  Vcrf.  XXV.  V^us  e^ss  l^s 
e/^fans  des  Prophètes ,  de  rdi'lLîf^cc  que 
Vieu  a  traittée  mec  nos  Pères  difant  a 
Abraham  y  dr  en  ta  Çemence  feront  bénîtes 
toutes  les  familles  de  la  terre. 

Vcrf.  XXVI.-  C'efl  four  vous  frcwicrc^ 
nient  que  Vieti ayant fufcitéÇon  fils  lepir^ 
l'a  enuoié  four  vohs  bcnir ->  en  retïrar.t 
chacun  de  vous  de  vos  mauuaijlics^ 


ïSlemonyingt-fiXiémf^ 


^t^\  y^T^à  des  fuicts  pu  de  leilr 
'î'^,^VÎ'''  P'^°P'^®  moûucment  ou  à 


■iL  la  iolicication  d  autrui  fe 
J^jpM pj)  (bncibulcués  contre  Icuir 
'^Lï^^  Prince,  ô£  oiic  ccitrirais  dé 
1.  grands  excès  ou  contre 
fcs  Officiers  ou  contre  lui  mçfme  pour  les 
ramener  à  leur  deuoir^  il  ne  Tuâ^i:  pas  d6 
leur  faire  comprendre  l'atrocité  de  leur  re.  . 
bellion  ^Ôd  rincuitable  danger  auquel  ils 
ie  ibnc  rhis  de  périr  mat  ^  heUreu(em«QC^ 
parce  que  le  dcfcrpoir  du  pardon  &c  lappre- 
henfion  dvpe  inexorable  rigueur  qu'il  de- 
ùroir  exércer  contr'euxen  la  punition  dé 
leur  crime  lies  y  pourr oit  faire  roidir^  Où 
les  cfloigner  de  coure  penfée  de  rechercher 
.fa  grâce  par  des  fommii&ons  qu'ils  croi« 
royenc  leur  efire  tout  â  fait  inutiles:  Il  faut 
déplus  lesâfleurer  de  fa  clémence,  &:dd 
la  dirpoiirion  oùllen:  de  leur  pardonner  le 
pafle,  pourueu  qu'ils  s'en  repentent  ,  & 
s'humilient  deuant lui , &  qu a laucnir ils 
lui  rendent  1  ofc>eiirance,  &;laiîdelité  qu'ils 
lui  doiuent.  Àinii  quand  les  Minillres  dd 
Dieu  s^emploient  à  la  conucrfion  des  pé- 
cheurs» ceneil  pas  afles  qu'ils  leur  wtitu 
tent  deuant  les  yeux  renormitè  de  leurs 
pèches  >  &  rfaornblo  vangeanco  ^ud  ttit^ 
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rîtc  leur  rebtIlion:car  qui  ne  leur  prjefche^ 
roic  antre  chofe^ils  fcroyenr  Comme  Adam 
&c  Euefirenraprcs  kUr  cheucc,  ils  appre- 
henderoycncdc  voir  fa  face  courtoucéci 
&  au  lieu  de  le  rechercher  &:  de  recourir  à 
fa  grâce ,  ils  s  cnfairpyentde  dcuant  lui ,  & 
s  en  cfloigneroyentleplusqu  U  leur  feroic 
poflîble;  raais  i!  eft  rteee/faire  qu  ataec  cela 
ils  leur  donnent  vne  certaine crperancc  de 
leur  réconciliation  cnuerslui,  s'ils  fe  ire- 
peatcntàbah  cfcienc,  &  s'ils  recourent 
aucc  vde  vfaic  foi  authrofnedefagracc; 
C  eft  ainû  qu'en  fait  Efaie  quand  au  pre- 
mier de  fes  rcuelatibins  il  introduit  Dieii 
mcfmedi/antatix  rebelles  d'entre  fori  peu- 
ple jJrcmierejnicnt  pour  leur  faire  conce- 
lîbir  vric  fainf^e  horreur  de  leur  crime  &: 
de  fa  vangeance  ,  Ah  mtîon  fecherejfe^ 
ff  upU  chargé  d'wi^ùité^ ,  tngcMce  de  gént 
malins  ^  infan$quinefA)nt  quefedepr^uer; 
Us  ont ahÀndonnéV Eternel^  ils  ont  irrite  pAr 
fTJefffis  le  fainB  dlfr/icl ,  Us  fe  font  reculez^ 
ey^  arrière  :  Pôurtànt  q^^hdvûus  eHendrez^ 
vosin^ins^iecachèrai  mes  yeux  arrière  dé 
vous  y  meÇme  quand  voUs  multiplierez,  vot 
requêtes  le  fie  les  eÇcouter ai  point  ^  èar  vos 
mdiffsfûnt  pleines  de  fang  :  Et  pour  leur  ap- 
prendre ce  qu'i|s  dnt  à  faire  pour  fc  rccon-i 
eilier  auec  lui  il  ajoute, /Wi  vûhs^  net^ 
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tûiezvûf0  >  ojîcz,  de  detiâ^f  mes  yeux  la  mé^ 

^  ImdewsaÛimrceJfe^^  mal  faire  a^ppre-^ 
n€\^  à  kien  faire  recherches^  drouure  :  6c  ca- 
fin  poui  les  aiTeuret  de  fa  mifcricordc  &c 
de  rabolition  de  leurs  crimes  ii  dit  Vemz^ 
^  débattons  f$ûs  drûiUs^y  qmnd  vos  pechets^ 

feraient  comme  le  cramoifi  i  fi fer  ont  ils  blar$i 
chu cr^mmt  ta  neige  ^  &  quand  ils  fereieni 
fùu^n  camfne  le  vtrmillmfideuienirmt  Ms 
blancs  comme  laine.  C  cft  la  mefine  cho- 
fequ'a  fait  faînâ  Pierre  en  fa  première  re« 
monftranceaux  luifs»  comme  vous  Ta* 
uez  entendu  au  prccedenc  chapirrc  ,car  il 
leur  dit  ptcroiercpient ,  le  fus  le  Nazarim 
^  efié.  approuuéde  Vieu  parvmmyparmer^ 
Mtillcs  &  f^rfignes  que  Dieu  a  faits  par  luii 
aumiUe$^dew0symais^^v 

^  m^isfamort  par  les  matins  des  imqueSyéc  puis, 
comme  ils  lui  ont  dit  ^  hori^ma  frères  que 
ferons  k0ùs  l  i\  leur  a  tt^^ndu  ^  Anrandes^ 
vqus  dr  qtêvn  chacun  feit  baptisé  au  Nam 

'  de1efî4!j  Chrijl^cn  remifion  des  péchez  ;  ÔL 
enfin  pour  lesaûTeurer  de  leur  grâce  a  eon- 
cluionexhoicatiun  en  cesmucs  »  vous 
receurczledon  di4  Sain5l  Efprit  ^  car  a.  vous 
drd  vês  enf^m  ejl faite  lapfomejfe  &  k  Hus 
ceux  qn  font  Ui^  ^  amant  (lue  le Seignj:ur  en 
appelera  a  foi.  II  ptoccde  en  ia  racùnc  for- 
te cni|6irs  cç^^tttrcs  <^uiit}oienr  a/fiilc  a  ia 
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gqerifon  mifaculcule  du  boiEeux,  &:  qui 
eftoiencalondiiec  lui  dans  là  cetnple  >  il 
kucTcprôche  en  premiei:  lieu  leor  crimo 
en  CCS  mots  rons  auez  Ituré  &  renié uÇt^s  U  • 
f  ils  deVie»  ieuant  Ufaee  de  TiUtc.  Vous 

-  aiéez»  renié  le  fai^ci  dr  le  itêfie^     auez,  requif 
,  qtio/i  vous  âo?^ naît     meurtrier  ,  jdr  aue^ 

^  ntfi'a  mort  le  Prince  dé  vie  &  leur  ordonnci 
çti  luice  ce  qu'ils  auront  à  iaire  cnxes  ûr-- 
raes  Amendez,  voué  ,  vous  cûmertijje& 
j^jw  qutvorfêiéez^fûuiêteff^^  Mais  par- 
lée qu'ils  cuiî^j^^mdire,  il  cft  vrai  npa^ 
âiioas  tres  grjèuctnenc^ij|^  conçrc  Dieu 

gra  Je  hanteg^,y|i,ç 
'        çe^nqus  •^I^Jpipités  à  de  .fi  Kor ribles 
fureûà  côtltrk  la  p^^^      pctfonne  de 

i  Oicid de  Dieu,  &  rouait  fiuc  mourir  ea 
vuecroix ,  coninicoji:  pourriQûs  nous  çf- 
'f>erér qu'iloous rcçoiuc  èd  grâce?  &  qup 
'  ^  le  remords  de  l':iu:  crime  »  rappreherii 
fipn.dcrori  teflêntiiaent  lepr  euft.  donne 
yflcgrahdeigl^g^^ 
d  oi^diqairc  lés  hommes  hai^eor  ceu^é 

qu'ils  onr.exceffiuemenrplffcnce' vou- 
.  droienc  Voir  périr  ceuitdpbc  ils  craignent 
,  Ja  vangéance  j  il  les  aâeure  pour  la^^n, 

qu  jly  0  fardon  f  ar  deutrs  Vum  afin  qu  it 

-  pft  eraijUi ,  &  cjuo  jc'^ftpQur  eût  que  iàti 

»  ■»■«» 
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l^ils  eft  defcendu  des  Cieux  iufiik  de  \&%  b6» 
bir  &  de  les  retirer  de  leurs  mauuaiftiét» 
Aitoanc  Talliatite  de  grâce  qu'il  a  traitiée 
auec'- leurs  Pères  tant  pout  eux  ique  pour 
leurs  enfans;  tant  s'en  faut  quils  doiuent 
defefperer  de  fa  mt^crî^rde  »  &  de  tottt 
recoDciliatioQ  auec;lui.  C'ell  cette  d«t» 
oitre  partie  de  fon  fermon  que  nous 
.  auûns  â  yocis  expofet  laoye&tiaac  la 
QfUtdeDieU. 

II  y  ernploie  côtiwftt  vous  vctiés  de  Teti-. 
ciBadredeuxptiiicfpau'x  aïguineBtt  poa't 
appuyer  leur  Foi  &ieleuër  leur  efi^eran» 
ce  y  f  vil  qui  eft  pris  de  ialliauce  que  Piett  ■ 
a  tf  aittée  auec  leurs  Petes  ;  Vautre  q»i  «ft 
tiréderextention  de  i:ette  alliance  >  par 
jEèauoi  que  Dieu  leur  a  fait  de  lefus  Chrift 
fotk  Bis  piouc  Usât  niftlficarion  ^  {>oUt 
leur,  falut  »  pour  le  premier  il  dit,f«)»ijr/?< 
Itienfans  des  Pr4)^hetts  &  deÎAÙianet  ^ue 
Dieu  n  ttMittét  M0et  it9s  ttrtsf,    Cè  met . 
i^enfant  peut  cihe  pf  is  en  deux  façons 
prbprctnent  ou  figur ement.  Proprement, 
pour  âgnrfier  qu'iH  eftoient  tes  dt^:çii^ 
dans  des  fainâs  Patriarches  Âbraiiâm^ 
-IfaacSf lacob  appelés  Propheres  &  au<;b»«  • 
pkre  ai),  de  la  Genefcoà  il  eft  dit  paittctr- 
licrcmcntd'Abraliam ,  "H  fji  frofkeu \-SL 

taPleannt  io|.i$.pàiieâ  dit  dctoi%  ics 

creis» 
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txois>^<^  t9Uikc7u  fû*M(  Âmes  Qm5s(à'ne fêjh 
tespintàetntH^mti  frofhetes  y  ^arce  que 
Pieus'eftoicteiieléà  cKîx  excraor diiunre* 
mène  des  Ciçux  »  cpn%nanc  loi  gcaQjiçs 
,|»romefres  entre  leurs  main«  >  pour  eftrp 
par ettx«oQ)fl[)Uoiquée«àroa  peuple.  Ce 
qui  deuojLt  jf^^Qiiceuotr  à  leur  defaeQ- 
dans  )  qui  elloic  ce  biea«heureux  peu- 
ple là  ,  vne  gra&de  efperance  qué  Dieutdç 
qui  le^iA»ij&  UvocAth»  fant  fias  reft»- 
tAcct  les  aianr  faites  à  leurs  Pères  en  faueur  * 
de  leur  race»  leur  en  feroic  fentir  les 
feâ5&:lcs  rendroitparcicipaasdubicti' 
fait  de  Ton  alliance  de  grâce  >  comme 
raia^tjlite  pour  eux.  Figurémenc,  pouc 
dire  qi^Q'eft  à  eux  qu'aparcenoienc  le$ 
prolnléâ^^ue  Dieu  leur  auoit  faites  par 
ie  s  PcA^lii^^  l'alliaoce  qu'il  auoic  traita 
tee  auec  leurs  Pcres  i  en  mcfme  feus 
l«^id&te$  f(^nt  appelés  Macth.  n-  Us^ 
f!ftm4»^S^I0i0^  Kova,  9.  àL  Gai. 
en  fans  de  la^f^c^i^  ;  &;  Luc  zo.  Its  fpfins 
deU  fé furreûio/t  j  c*eft  à  dire ,  ceux  a  qui  ^ 
laprQjp4»âbdegrace.lar(srp|:i'eâioi^bien-  ' 
heureufe ,  &  le  Royaume  çclefte  IPEp?^ 
cidiu^iiî^  Auqubl  de  écf  deux  fens 
lepreuAfiici  «  il  inportc  de  peu  pour 
.  chc^fe:  niiaisnousencliaons  d'auanf  age  f 

.  'i'expofcr  ilii  ilerQier  Teii^  Premiçtcq^ 
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2.^2,  .  *   Sefmonyingt  fixime 

parce  qo*encorc  que  rÈfcriture  âppelle 
quelques  fois  les  Pâtciarches  Prophètes  5 
Ticantinoin^  quan4  elle  dit  abfolumenc  1  çs 

'  Proplièces ,  bile  n*a  pas  acduftumé  dxn- 
tendre  les  Pauiarches  paruculiercmcat  : 

puis  parce  qu'il  cft  die  ici ,  qu'ils  font  les  ' 
enfans  '  lion  ietilement  des.  Prophètes  ; 
mais  de  I  alliance*  Or  on  ne  peur  pas  di- 
rc  propremenc  lîtcralcmenc  qu'ils 
ïoienc  les  enfiatnsdeTalliance>lnafs  ils  fonc 
8in(i  appelés  parce  quel  alliance  Icurapar- 
'licnc,  &;queDieu lésa  inftituc  héritiers 
des  biens  qu'elle  contiens  II  faiîc  donc 
prendre  roue  de  melmc  ce  qu'il  dit  £l(ltts 
pnt  Us  enfans  des  Froj/hetes.    Par  l  allian- 

[tc  dont  ilparle  >  il  n'entend  pas  ralliancc 
légale  queDicuatraittce  parMoyfeâuec. 
les Ifraclitesfoitis d'Egypte  ,  ôc  aucc  leur 
jpofteritè  «  çar  cette  alliance  la  ne  parloit 
point  dii  Mf  ilic» n'inuitoir  point  à  rcpen* 

/lance  ,  &  ne  promeitoit  pa??  là  remiflion 
des  peçhés;  mais  difoir  limplcment  »  f/ii 
ceschofes  é"  tu  viuras  \  M^udn  ejl  c^ulcon^ 
^'^uen^efi  permanent  en  tentes  les  chofes  qui 
fontefmtesAuliûrtdeU^Lûu  Si  bien  que 
parce  qu'crtans  pécheurs  dés  leur  conce- 
ption ,  ilsn  eri  pouuoiént  pas  accomplir 
lescotnmaudc^iients>  elle  leur  eiloit  vne 
lenre  tuM(e  ^    vn  minîjïere  à  t.  mort.  If 

'       -         .  cnteod 
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entend!  aUiàttcedl^rac^^^       aaoic  tràîc- 
tèe  auee  ces  piQQgÂçcir^^^^       de  ïoa 
peuple  Abraham^  Ifaac ,  &  tacob  i  Tayanc 
premîeremenç  baillée  à  Abraham  >  &  doif 
puisieauuueléeàii^aG  ^  continuée  â  U<f 
<pob  &:  çpuiîrméc  à  couc  ce  peuple  par  lac. 
"|M;édicaci0n  de  Tes  Prophètes  de  temps  en 
temps iufqnes  à  la  venue, du  Meilie  qu  elle 
pcomettok)  &:  qui.deuûic  efti:e  le  fonde* 
mène  &  là^oaufe  de  routes  les  benedi*- 
âions  de  Dieu  (m  Ton  peuple.  ÀUianco 
qui  d*vn  cofté  eftoit  bien  vn  prdudeÔC 
vn  rudiment  de  cdle  qui  fuft  depuis  fô* 
iennellem(;ot<^mraâéc  aueck  pofterùé 
^eces  patriarches  fur  lamôtagnc  deSina 
jpàr  rintetueniion  de  Môy  re,entaot  qu'^<* 
le,  eftoit  donnée  paruouiierement  d  ce 
peuple  j  qu  elle  les  obligeoit  à  la  ccremô- 
Dce  charnelle  &  doulauréufe  delà  cjtfcorï^ 
çifîon  ;  quelle  eftoit  accompagnée  de 
.;plufieurs,f;ï.crificcs  >  S>c  qu'elle  prpmetç^it 
'#cette  nation laterrédeCanaati^  auquét^'^ 
eg^rd  elle  eftoic  très  difFccente  de  TEuan-  c 
ile^mà^^^^  de  Tautre cofté  cftoic  auffi  va 

lu^lifeyn  rudim(înt  deccUe qui  en  J»?^; 
pifeaimde  des  tcmps  aeité  traiitée  aue(r|. 
rEglip  Chreftienuepar  lefus  Chiid  cn-^ 
tant  qu*icile  efloic  ioodee  en  coilKje4eai« 
pccuL'  Œiideuoic  veaii:  >  jf^û  clic  pïomc&- 
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^64.        Sermon  )>mgt-fxieme 

çéitlabpncdidiondc  Diett     toi  &  par 
ipi«  &  qu  elle  U  pcoiiuctoic  telLement  à 
ce  peuple  en  parqculier,qq  elleen  cdcn- 
4oit  le  ben<^cefurtôutés  les  familles  dç. 

la  terre  ^  auxpel  égard  elle  eftok  vne  mef* 
pie  ^illiance  auec  celle  de  rËuângilc.  C'eH: 
ceccc  dernière  qiMlicé  que  hmÇt  Pierre 
la  CQnûdçire  en  celieu.  Or  en  ce  il  die 
deccc^e  alliance  \  Dieu Ca  ttàttée a$iec  na$ 
Verti  y  remarques  deuic  cbafes  ;  IVne  qu'il 
nedic^pasaucc  Abraham». Kaap^  lacobi 
encore  que  ce  foit  d'eux  qu'il  e;itend  par- 
ler/tliai$^4/irerî!rW  f  ini  >  prenueremenc 
pour  leur  faiw  voir  qu  en  qualicé  de 
îcrirs  cnfans  ils  ont  droiâ  aux  bienfsics 
de  certe  alUance»  &  puis  pour  les  aiierrtr 
par  là  de  ie  rendre  imicateurs  de  ces  faints 
hommes  donc  ils  fonr  defcendus ,  embraf- 
iaas  atiee  foy  la  grâce  de  Dieu  qui  leur  e(t 
ofLrce  en  lefus  Chnft>  comoie  leurspe- 
res.en  auoyeot  enibraffé  la  promcflc,  &  fc 
rcfiouiiTans  de  raueoemenc  de  ce  grand 
S4gucur ,  cime  Akrnhimm  veu Ça  \ournét 
&  ien  ejloit  efioui.  L  autrc^  qu'il  ne  dit  pas  * 
v&sferesypzt  où  il  eud.sebJé  renoncer  à  ia 

f loirc  qu  auoicnt  tous  léserais  Ifracîices 
Vftre  defcedus  de  ces  diuins  hômés,  dct- 
qiicls  U  ék  leur  reipencc  Dieufe  dtfoit  patr 
ttcuheiremei  le  DieU;  mAi^^^çs ffris^  côme 

"  ^   '  cftanr 
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eftâc  lui  mcrmc  aued  les  Collègues  de  cet- 
te noble  &  glorieufe  cxrraci:ion,auflri  bien 
que  ceux  à  qui  il  parloic ,  &  fondant  fa  foi 
éù  (es  cfperances  fur  la  mefme  alliance  » 
qu^cux  ;  afin  qu'ils  reconnulFent  par  là  que 
bien  loin  de  les  vouloir  détourner  de  la  foi 
de  leurs  pères ,  ce  qu'il  leur  propofoit  n'e- 
ftoic  que  pour  les  y  ramener.  Cette  allian- 
ce concenoit  pîufieurs  grandçs  promr.flcs, 
mais  la  pluscoafiderable  de'toutes&  cel-* 
lequi  importoic  le  plus  au  dcfTeîn  de  1  A- 
pollre ,  cftoit  ceile  qu'il  allègue  ici  >  £/ 
ta  feme^ce  feront  bénites  fputesles  nations 
de  la  terre.  La  chofe  qui  y  eft  promife  c  cft 
Ja  benediilion  de  Dieu,  o'eft  àdire,  non 
yin  fimple  fouhait  de  bon-heur,comme  eft 
Ja  bcnedidion  que  nous  nous  donnons 
les  vnsaux  autres  par  charité  ,  mais  vnc 
rccîle  communication  de  fes  grâces  ,  fie 
principalement  des  fpirituelles&:  des  cc- 
leftes,  comme  font  la  remirtîon  des  pé- 
chez ,  le  don  de  la  fandification ,  les  con- 
foJationsdercfprit  3  &  la  vie  éternelle  , 
dont  fainâ:  Paul  dit  Eph.  i.  Bénit  foitVieu 
cj^ui  nous  a  beni  de  toute  benedi^ion  ffiri- 
tue//e  aux  lieux  celejlcs  e^s  Chrifi.  Ceux  à 
qui  il  laprdmet  font  premieremtnt  U  fe- 
mence  d'Jbr/jham, cc^i  dire ,  fa  poftetitc, 
&:  ^\xi%  tout  è  s  les  familles  âe  U  terre  en  fa^ 


%66        Sermon  Vingt -^Jïyciéme  / 
communion  i  c'eft  à  dire  enrarir  qu'elie» 
fcrot  encèes  &;  incorporées  en  elle  par  la  : 
coœnaunion  (i'vne  raerrnc  foy  en  nortre 
Seigneur  lefu^  Chrift  qui  eft  le  fonde* 
mène  de  cette  alliançe   &c  iVnique  caufe 
dc.ceue  bc^ncdi£bon.  FayU [^emetKe  ou^o^ 
fierité d^Ahraham  :  ic  n^cirtend  pas  indiflFe- 
ren>menr  cous  ceux  de  fa  race  >  car  il  y  en 
a  plufieuisde  mauditl^&  quicncore^qu'ils 
fuitcRt  des  franches  naturelles  de  ce  facré 
uonceo  ourcfté  recranchées  par  incre« 
idulicé  comme  des  branches  feches  &:  inu-  ! 
&tesl)'ent'énd  Qt  vraie  &:  parfaire  pofteri- 
tê  )  c  cfbi  dicçccuxqui  ne  fonc  pas  feule*  •  ' 
ment  dcfcend^s  dç^  lui  félon  la  chair, 
mAti  qui  rnfmuântlê  train  de  la  foy  de  leurs 
,Feres  (comme parle  fainélPîiul)  ( Rom.4.) 
tanc  ceux  qui  font  venus  dcuanc  la  ve- 
nue de  lefus  Chrift      qiii  cm  attendu  i 
auec  foy  &c  auec  paûence  le  Redempceur  I 
promis  >  que  ceux  qui  ont  efté  depuis  ,  & 
-qui  oncembraiTé  f^  grâce  quand  elle  leur  1 
a  cdc  offerte  eu.  fou  £uangile.    Car  en^* 
core  que  les  autres  peupfes  aycc  eftc  après 
Tafceniion  du  Seigneur  lefus  en  fa  gloire  9 1 
àppejés  à  la.participarion  dVue  mcfmc^ 
.^raçeaûec  eux ,  neanrmoins  ccrte  poflc- 
rkéd^Abraham  a  eu4:es  prinilcgcs  grands 
'  enxpyii^j^^eic  gar  dcilus  eux  î  Que 

comme 
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comme  dés  le  conamancemenc  Dieu  lui 
auoiccomnjis fcs oiacles ,  6c  laucir  ren- 
due depc)fir?iire  &  gardien  ne  des  promef- 
ics  >  aulli  ei}  raccompliûemeni:  des  temps; 
ledis  Chrifleft  ne  d'elle  félon  la chair;que  • 
VEglife  Chrefticnne a  ffilé  premièrement 
formée par  lui  mcfmc  qui  a  elle  fait 
Mh^ijlre  de  U  citconcifion  ,  c  eft  à  dire  des 
doiù  À caufe  des  ftûwfjfejfaûes  aux  Pères  y 
&:aeu  U  Judée  pour  (on  propre  ôù  parti-* 
culier  Diocefe  cane  qu'il  a  efte  fur  la  cerrCf 
&-par  (es  Âpoftres  lefquels  il  aenuoié  aux 
luifs  feuls  ,  &L  en  leur  première  mifTion 
ppurieurannoncer  favenue,  &  en  la  fé- 
conde,  à  eux  les  prcmicrsfour  leur  expo* 
fer  fa  doclrine.tS^  les  di(po(er  à  la  receuoirj    .  , 
que  ç'a efté  en  Icrufalcm  qu'il  a  premierc- 
hwnr  foofflé  fon  Efpridur  fes  Difciples  en 
parciculier  depuis  l'a  fait  folcnnelleœenc  ' 
;.defcendce  fureuxfclon  fapromeiTe;qU'iIs 
y  ont  rccéu  le  don  des  langues  qui  leur 
ç(l o ic  ucccfTaire  pour  trauailicr  â  la  con- 
ucrfîon  du  monde  ;  qu'ils  y  ont  tenu  leurs 
aiTembléos  Se  cotnmé  le  bureau  de  la  dif- 
penfation  Apoftoliquç  ;  que  delâilsfanc 
partis  pour  aller  prcfcher  TEuangile  par 
toute  la  terre  &  amener  les  èflcus  de  Dieu 
d  encre  les  Gentib  à  la  communion  de 
|on  peuple  iôiciu'âinfi  ,ceKe  ptemiciç  af-  î 

•  ^  *  ■  ■  ^ .  . 
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x6S        Seftnêfiyingt fi^èm 

Icmbîcc  coaiposée  des  purs  defccfidans 
.d'Abraham  arctté  c<^»tniiiè  la  Merropéli* 
Ci^mç  du  Royaume  de  k(as  Chcii^  s 
çbmmc la  matrice,  fe  cœur  &  le  cenrrp 
de  rdu$  tev  fidde^  du  monde.  Mat^  enc6« 
re  qu'ii  atc  honoté  la  poftehcc  d'Abra^ 
ham  de  CCS  grandes  prerogariacs  i  &  quo 
Ce  loîcao  mitieu  d  elle  qu'il  a  ouuert  \si 
ioorcecie  res  grâces  &  de  fes  beaei4iâi6s 
iiavpulu  qaeles  ruiûeaux  s'e  epandiÛent 
fortous  les  autres  péopbs  de  IVniuérs  «  de 
que  coûtes  les  familles  de  la  terre  fu{reoc 
bcnites  en  cette  bicn-heureufc  remcncc 
d^^ALbraham.  PourcercfFcâ:il  l^ur  a  en« 
tiQié  prefcher  f^n  Euangile,  &  les  a  coq* 
t^ertis  pur  milliers  à  fa  connoifTapce,  com- 
meil.auoÂ  efté  prédit:  en  vne  infinité 
d  endroits  des  Piophcces  que  cela  Te  fe- 
rpicau  temps  du  Mcflie  i  iufq  ies  alors  il 
leiaiMie  lai/Té  errer  en  leur^^vciies^  ifinHi 
tûtêshârs  de  Chyifi  %  naydns  tien  de  commun 
MU  cU  Kefublîquc  (Tlfrael  >  fafJS  Foi  ,  f/^ns' 
f  ffer^me  ,  r/f  rangers  des  affiO^WS  iC  en  vti 
mot  efiAns  fans  Dieu  au  monde  ^  pour  faire 
voit  en  Icrpacc  de^  plutSeurs  ficelés,  <5S 
én  la  p}ti«  grande  partie  du  genre  bvmaifi 
qucileed  la  forcei&  1  eâicace  du  péché  en 
ceux  qu  il  abandonne  àeux  me(mes:miis 

enfinporar  feadfe  ie  bien  £iic  .oc  leios 
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Chriftfon  Fils  plus  ilîtilrc  ,  6c  lefficacc 
de fon Euangilê  plusadmirâbie  »  &  faire 
éclatccr  par  cour  le  monde  la  grande  gloi- 
re de  (a  mifencordcjil  a  voulu  qu'ils  aycnc . 
eftéappeléià  la  participation  desbenedi- 
ûion^  de  fa  grâce  aalîi  bien  que  la  fcnacni- 
ce  d'Abraham  ,  Icsaggrcgeant  à  elle  par 
la  Foi  en  yn  fcul  lefus  Chrift  ,  &  qu'ils 
ayenc  cftc  réputés  vnc  mefme  remencc. 
aucc  la  pofterité  de  ce  Patriarche ,  qui  cft 
ce  que  TApoftre  appelle  toute  la  femence 
Rom/4.  &:  Gai.  5.  vnefeîde  femtnce  oui  ejl 
Chrift  car  comme  TElcriture  a  accouda»  . 
me  d  appeler  les  peuples  du  Nom  dé  celui 
qui  en  eil  forigine ,  difanc  Moab  pour  les 
Moabites,  Edom  pour  les  Idumeens  ,  ?C  > 
Ifrfcl  pour  les  Iiraelitcs;air)fi  appelle  c'cllc 
fEglife  Chrift  (comme  nous  le  voionsi. 
Cor- îi.  )  où  rApoftredit  ,  Qucccmme  Us 
membres  bitn  qu^ls  foie/Jtflufhurs  ,  n(  font 
efuvncvrfs-^âmfîen  eJtil  deChrifi  ,  c'cftà 
dire  yde  ceux  qui  fo/tt  dt  ChriH  ,  commcil 
parle  au  15.  de  la  me  (me  Epiftre.   Fay  dic 
que  Ce  que  Dieu  les  a  rendus  parricipanf 
de  cette  bencdiâion ,  ça  efté  en  les  ag- 
grcgcant  à  la  poftcritc  d'Abraham  ;  parce 
que  rEfcrirure  lenfeigne  conftamnient 
Tiv^û  ,  comme  quand  elle  dit  auanr  IVue- 
ncmcncdela  chafc  ^  ^ut  Vtieu  attiti^  tn 


d^wtur  lAfhitd^  le  logera,  es  (ahernMles 
,  de  Stm  i  (^si'C  toutes  nutims  /iborderom  a  la 
m&nfagnt  de  l'Btemel  ^our  efire  mjf fuites 
teiéch^tî  fes  'voies ,  quelles  s' ajoindtê/is  À  if- 
rael  ,  &  s^a^emblercm  auec  la  maifoyj^  de 
JÀcûh  i&Ô  c\vî!&  jln fleurs  n/iendront:  d\Orie$a 
,  d/^  d  Occident dr  s'ajferrom  À  tabie  4HiC 
Abraham  jfaac       lacob  au  RoyjtHme  des 

Cieuoe^  Et  depuis  rax:G^ômplilicmciM:  de 
;  ces  oracles  que  Dieu  les  a  entés  far  fop  en 
folwicr  f/mcpout  ïciiv  en  f^ire  cirer  le 
fiicî  &  la  grafflc  :  quihne  prient  f as 
la  racme  y  maps  que  la  racine  i  les 
^orte }  x^uih  onc  obligation  aux  îuifs  de 
ce  ique  pat  euMIs  ontefté  rendus  panici« 
pans  de  leus:$  biens  rpiriruels  &  qu>ls  le  ^ 
doiuçnc  reconnoiftre  enuers  eux  en  les 
iecoutant  de  lctiifsbicqstcmpc>r^Is^  G'ctt  i 
*  ce  qui  ell  ptedit  par  cette  claufe  de  I  âj^  ^ 
"Jiançc  faite aucc  Abraliam^c^  enta femenr  \ 
ce  férontheHites  toutes  les  nations  d      eir^  j 
re  Et  en  ta ftr??eHce,cc(ï  à  dite ,  par  è\dio»; 
âion  &  paraflociation  àta  ppfi:eritè>cn  la 
profeffiô    obferuacion  d'voe  mcfcnc  cei.  | 
gle  i  ^  ainû  efè  il  arriue,car  la  Religi oa  i 
CKreftiencacftcprcmieremcc  enfeignce  1 
&embr.airé6enlerora!é&en(outl9  païs 
de Iudéc,par rEglirequeXcjTus CiK^ft&:  ies 
D((ciples  /  recuillii:et;&; puis  ejlc  en  a  do- 
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fié  la  f  orme  &C  ic  modèle  à  cous  les  peu- 
ples delà  cerrC)  fuiuanc  ce  qui  aiioic  ^ùè 
dit  £(a*  t.  6c  M\ch.j^.  UL0ifQrtif^î^ 
&  la  farde  de  Dieu  de  lerufaUm  ,  ce  qui.  a 
cfté  fait  par  le  Miniftere  des  fainds  Apo-  ; 
poftceS)  qui  après  aucic  b.afti  l  EgUie  cie 
Dieucnludèe  >  s'en  fonc  allés  par  couc 
le  monde  pour  conuercit  les  peuples  à 
^Chrift  )  &c  pour  les  amener  à  la  comm^<^  V 
nion  de  cecceEglife  là  quirauoic  embiaf-  * 
séla  première  9  en  cxècudon^de  ce  qrfe 
Dieu  aooic  die  deux  Ëfa.  éô.  l'enuûitrM 
d  entreux^  (aiTauoir  d'encre  les  Ifraelites) 
Uî  refchnfésvers     naiiisy  &  lesiflmâoî^  > 
t mines  y  qui  n  ont  foint  entendit  ma  renom* 
mée^  C^  ils  leur  raconteront  m ^  gloire  ^ 
ammermttûM  vos  frères  d  entre  toutes  les  , 
nations^  four  offrande  ài'Etermlk  U  morua^^^' 
"gne  de  ma  faïntctéen  leuifaLcm  ,  tout  aiafi^ 
que  les  enfansdtfraelaffortentL^ offrande  eim^^.^r 
a^a^vatjfeau  neten  la  maifo^  de  l'Eternel.  7 ^ 
(  Efa.  66*i9.  )  Et  S,  Pierre  parle  ic^aux  iuits 
de.cetceadionâtoQ  des  Gentils  à  leur  ca« 
munion  eu  U  participaciqp^.dvyn:  meihxe 
benefice,afin  de  !eut  donne?  Juiet  d'intc-  ■ 
ter  de  là>  que  (i  Dieu  eftoit  prë#d  eftëdrc  ^ 
ia  grâce  mefme  fur  les  GeQ|t|{|f  qui  depuir 
tant  de  (iccles  eftoiencfesennemisjbcau- 
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eux  qui  efloicacTon  peuple acquiSfIe  (ang 
cics  Pacriarches,les  dcpofitaires  de  fcs  pro- 
meiTes  ^  6c  les  boridérs  dcfîgncs  de  fa  làiii- 
K  alliaiiçe^  poutueu  qu  ils  ie  di/poiaiTené 
de  leur  coftc  à  la  receuoir  auec  foi  ,  5c 
qu'ils  oeiîe  lugeaiFenc  pas  eux  tneÇnes  isti^ 
dignes  de  la  vieeceruelle. 

Maisileft  temps  de  venir  à  lautre  af- 
giiinentdonc  il  vie  poucleur  donnée  de  la  . 
çopâancc  en  la  mifericorde  deDieu.  feH 
fêur  vous  (  die  il  )  que  Dieu  ayant  fufcitéfôA 
JFiU  Jefus  JIa  muoiéfcut  voâs  bemr  »  in  ré^ 
tirant  ch acide  'vous  dg  vQSmauuaisiièsi.  Ail 
l^eu  du  mot  de  Fils  que  nous  auons  en  no^ 
Are  vcrûan  il  y  ^ira  mot  èa  i  original  ^i^i 
(îgaifie  ordinairemçnty^r/iif^w  ,  &  fem- 
ble  qu'il  feroit  mieux  de  le  traduire  atnfi  : 
pccinietemenc  parce  que  les  fepiaptiG  ta^ 
cerpreces  >  .donc  les  £rç:|iuains  du  Nou«* 
ueau  Tefl:àment  oiit  âcoiidumé  d'iitiicer 
le  ftyki  ont  «is  plus  de  i^iois  cent  fois  ce 
^mpt  là  pour  celui  qui  eti  la  langue  hébraï- 
que (ignifieferuiceut^  &queîâimi$  tls^oel 
Tonc  tnis  pour  celui  qui  (igniâe  fH:<iipce» 
ment  Fils.  En&condtieii  >  j»arce  qu^Mt 
clfap^tre^iiînâm^ajnâPietiti  w  tbéc  pocMr 
feruiceui  quan4  il  dit  i  M  dit  fsr  là  bûâ^ 
€bt  dcDausd  tm  fetHWmi^^  pour^/^i  ont  fie^ 

crfiitiîiiés 
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ttouuîcseftcâgequelelus  Chriftfoit  ap- 
pelé le  leruiteutde  Dieu  veu  qu'au  Vieux 
.   Tcrtamenc  Dieu  Tappelle  fouuenc  aiart 
comme  (  Efai;  52.  àc  ^j,  Ezech.  34.  )  6C 

37.  comme  auffi  (  Hebr.  8.  2;.)  il  efl:  appelé  ,  . 
I     Minutrc  du  Janciuaire  :  ni  que  vous  ^  ous 

imaginics  que  cette  qualité  répugne  à  cel-  * 
le  de  Fils;  car  il  eft  Fils  de  Dieu  ^  Ton  lâr-   ,  . 
uiceurtouc  enfemble  ^  'mais  en  diuers  s    '  ^ 
égards  ;  Ion  propre  Fils  à  Icgard de  fa  Di.c  / 
uinicé Si  de  la  génération  erernelle;3^  fotà.^ 
feruircur  à  regard  de  fa  nature  humaiî]e,S£,  ' 
delà  charge  qu*il  a  rcccue  de  Ton  Père; 
mais  feruiceur  de  relie  qualité  qu'autrQ 
•  qucleFilsnelepeutcrtreeneefens.  Car 
-  aux  paîFages  mefmes où  il  eft  appelle  fer- 
uiteur,  il  lui  ed:  donne  des  éloges  qui  rur-*  ' 

f  padêfinfinimêclaportéedes  (impies  créa-»; 
I  tureS:,commed'eftre/^//i^w>/f'^^i;^/îfwjrf5,, 

!     le  faluî  de  Dieu  par  toute  la  terre  y  l'vnique, 

I     Tajîeur  de  l'Bgltfcyfon  Roy  & fon  frinci  i  % 

îoufiouYS  ^&  celui  o[ui  iujlifie  les  hommes  faf      l  ' 

i     la  connoijfance  quib  om  de  luu  Q^e  fi  vous  > 

I  demandéspourquoi(aint  Piei  relui  donna  '  *  . 
I  ici  cette  qualité  piuftoftque  celle  deFili 
de  Dieu  ?  C  eft  parce  qu'en  ce  commance- 
mènt  il  n'eftoit  pas  à  propos  de  parler  aux 
^  Juifs  de  fa  Qiuinitje,  ôd  de  fa  génération 
I  Eternelle  ,  dont  leurs  Efprits  neftoyenc 
j     pas  encore  capables  >  mais  qu'il  faffifuit 
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toit  la  bpncdiéliQn  de  Dieu  eh  tut  èc  par 
Ipi,  &  qu'elle  la  piomctioit  tellement  i 
«peuple  en  particulier ,  qu'elle  eu  cftcn- 
doiç  le  bénéfice  fur  toutes  lesfamillei  de 
la  terre  :  auquel  égard  elle  cftoir  vnc  mcf- 
me  alliance aueccdlie de  l'Euangilc.  C'eflfc 
po  cetce  derniçtc qualité  que  faina  Picri« 
la  coiifiaci  ccncclicu.  Or  en  ce  qu'il  die 
dc  ccctc  alliance  ;  îHéura  tidttéemttftos 
l^rti  y  rcn)arquc>  deux  chofcs  IViic  qu'il 
ticditpas  aucc  Abraham,.lraac  &  lacob, 
encore  que  ce  foie  d'eux  qu'il  en  tend  par- 
ier ,  mars ,  Auet  km  Pt  res  ,  prcnucrcmenc 
pour  leur  faiw:  voir  qu'en  qualité  de 
icurs  enfans  ils  ont  droid  aux  bienfaits 
de  cette  alliance  »  &  puis  pouc-Ies  atterrir 
par  la  de  fe  rendre  imitateurs  de  ces  faints 
hommes  dont  ils  fow  dcfcendus ,  cmb^af- 
^sauec  foy  la  grâce  de  Dieu  qui  leur  cft 
oftvrtcen  Icfus  Chrift, comme  leorspe- 
rcsen  auoyeot  ctabraflc  la  promciTc,  &  fc 
ttfiouiiTios  de  laucnemeot  de  ce  grana 
Soiiueat,  ttme  AhrahlxumveitUiournée 
&  s  <»  efioit  efimi.  L'autre,  q u*il  ne  dit  pas  • 
'^sferes,  par  où  il  euil.seblé.reooncer  i  U 
gloire  qu'àuoient  tous  les  vrais  Ifraelites 
dcftre  defccdus  de  ces  dioinshômés  dcf- 
quels  fie  de  leur  femence  Dieu  fe  difoie  par^ 
licuIicrttBcc  Ic  Dictj;  mAk^fspus,  côme 

cftane 
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cftac  lui  melmc  aiiec  les  Collègues  de  cet- 
te noble  &  glorieufe  cxtraâ:ion,auflri  bien 
que  ceux  à  qui  il  parloic ,  &C  fondant  fa  foi 
&:  fes  cfperances  fur  la  mefme  alliance, 
qu'eux  ;  afin  qu'ils-reconnulFent  par  là  que 
bien  loin  de  les  vouloir  détourner  de  la  foi 
de  leurs  pères ,  ce  qu'il  leur  propofoit  n'e- 
ftoic  quepour  les  y  ramener.  Cetteallian- 
ce  conccnoic  pluGeurs  grandçs  promfiflcs, 
mais  la  pluscoafiderable  de  toutes  &  cel- 
le qui  impdrcoic  leplus'aù  defTcin  de  TA- 
poltre  >  eftoic  ceile  qu'il  allègue  ici ,  El  e/$ 
ta  fcme?sce  feront  bénites  fputes  les  nations 
de  la  terre.  La  chofe  qui  y  eft  promife  c  cft 
la  bénédiction  de  Dieu,  o'eft  àdire,  non 
vn  fimple  fouhait  de  bon-heur,comnie  cft: 
la  bcnedidion  iquc  nous  nous  donnons 
les  vos  aux  autres  par  charité  ,  mais  vnc 
réelle  communication  de  fes  grâces 
principalement  des  fpirituelles&  des  ce- 
leftes,  comme  font  la  remiflîon  des  pc* 
chez ,  le  don  de  la  fandification ,  les  con- 
folationsdcrefprit  3  &  la  vie  éternelle  , 
dont  fainû  Paul  dit  Eph.  \.  Bénit  foitVieu 
qui  ^ûus  a,  beni  de  toute  benedi^ion  ffiri- 
tuelle  at4X  lieux  celejlcs  en  cjirijl.  Ceux  à 
qui  il  laprômet  font  premièrement  U  fe- 
tnence  d'JbràhamyCc^à.  dire ,  fa  poftetité. 
Se  ^uis  toutes  les  familles  de  U  terre  en  fa 
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communion ,  ceft  à  dire  ciKaric  qu'elles 
fer ôt  entées  &  incorporées  en  elle 'par  la 
coçBinunion  <d*vne  tnefrnc  foy  en  noftrc 
Seigneur  Içfus  Chrift  qui  cft  le  fondc- 
intnt  de  cecte alliance      IVniqué  caufe 
âç.ccite  benedj£bon.  Varia femet/ceou po- 
fieritc  d' Abraham  :  ic  n  crtend  pas  indifFc- 
renoménr  cous  ceux  dfe  fa  race  ,  caril  y  en 
a  ptuiieurs  Je  mauditl|&:  qui  encore qu  ils 
fu  fient  des  franches  naturelles  de  ce  facrê 
tronc eû  onecfté:retrancbées  par  incrc* 
,  idulité  coixioie  des  branches  feches  &  inu- 
ôlcs  :  )*entcnd  ^  vraie  &  parfaite  pofteri- 
té  V  c  cA:  i  dtrecenxqui  ne  fonctpas  feule* . 
aient  defcend^s  de  lui  félon  la  chair, 
maii  qui  aifuiuent  le  tr/iin  de  la  Foy  de  leurs 
Pères  (comme  parie  fainâPaui)  (  Rom.40 
tant  ceux  qui  fort  venuS|.dcuant  la  vc- 
.  nue  de  lefus  Chrift  &c  qbi  ont  attendu 
auec  fuy  &c  auec  pat  ience  le  Rédempteur 
promis ,  que  ceux  qui  ont  cfté  depuis  ,  & 
qui  oncembraifé  fa  grâce  quand  elle  leur 
a  e(lé  offate  en,  fon  Euangile.    Car  eo^ 
core  que  les  autres  peuples  ayéc  eftc  après 
1  afceniion  du  Seigneur  lefus  en  fa  gloire , 
appelés  à  la  participation  dVne  mcfme 
.  grâce  auec  eux  ,  neaiitmoins  cette  poftc- 
ritéd'Abi^hâiiiaeùces  prinileges  grands 
^  en  coui^^i^ere  gar  deilus  eux  ;  Que 

comme 
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çommedés  le  commancetuenc  Dieu  lui 
auoiccoainjis  fcs  oiacles ,  &;  l'aucir  fen- 
due depofit^ire  &  gat«Jienncdcs  promcf- 
fes  ,  auiB  ei)  l'accomplillemcat  des teœpSî 
ïeîus  Chrift  cft  ne  d'elle  félon  la chair;que  • 
r Egli (c  Chrcfticnne a  ^fté  premieremcnc 
founéeja^par  lui  mefmc  qui  a  eftc  fait 
'MinijlredeUarconc  'tJion^  c'eft  à  dire  des 
tloiùàcaufedesfrowfjfofattes  aux  Pères» 
& acu  la  Judcc  pour  fon  propre  &  parti- 
culier Diocefe  tant  qu'ila  eftc  fur  la  cerrc» 
&  par  fcs  Apoftres  lefquels  il  a  enaoié  aux 
lujfslculs,  6ù  en  leur  ptcmicrc  mifTion 
pour  leur  annoncer  fa  venue ,  &  en  la  fc- 
condc ,  à  eux  les  prcmièrSfôut  leur  expo- 
fer  fa  doarine,&:  les  difpofer  à.la  teceuoir,-  >  . 
flue  ç'a efté  en  lerufalcm  qu'il  a  premiere- 
rocDC  foofflc  fdn  Efpridar  fes  Difciplcs  en 
particulier &: puis  la  faic  folennellcmenc 
..defcendre  fur  eux  félon  fapromeiTe;qu'i!s 
y  ont  receu  le  don  des  langues  qui  leur 
çftoit  nccçflaire  pour  trauaillcr  à  la  con- 
ucrfion  du  monde  ;  qu'ils  y  ont  tenu  leurs 
alTembléos  $c  comme  le  bureau.de  la  dif- 
.penfarioa  Apoftolique  ;  que  de  lailsfooc 
partis  pour  aller  prcfcher  l'Euangilc  par 
toute  la  terre  àc  amener  les  èâeus  de  Dieu 
d'entre  jes  Gencib  à  la  communion  de 
ion  peuple  i  Se  qu'ainfi  cette  ptcmieie  aC-  r 
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lembice  coQiposce  des  puc&  defcetidans 
,d'Abtahaf)i  a.elèc  comme  la  Merropeli- 
r^me  du  Royaume  de  Icfas  Chcrfi:  ^  Ae 
cè!>n)ine  niarrice ,  fe  cœur  &;  ic  ccncr(» 
detous  Icvfidçicsdu  mande.  Mats  enco- 
re  qu'il  a^r  honoré  là  poftcritc  d'Abra-» 
[iam  de  CCS  grandes  prçrogaciucs  >  qtt« 
Ce  foitau  milieu  d'elle  qu'il  a  ouucrt  U 
(oof cède fes  grâces  &  de fes  benecjiâtôs , 
il  a  voulu  que  les  ruiQeaux  se  epandi^cfil 
fur  tous  lesautrcs  peuples  de  IVniucrs , 
i^t^  routes  les  ^imtUes  dela  terré  fuiïefic 
bcnices  en  cette  bien4ie.greurAYemeoce 
d*/ibraham.  Pour  cet  effi:â:il  leur  a  cn- 
itoié  prefciier  rpiî  Euangile,  &  les  a  con^ 
iiercis  p;ir  milliers  à  la  cannoiiTaoce*  com^ 
meil  aunit  cfté  prédit  en  vue  infinité 
d  endroits  des  Piophetes  que  cela  fe  fe- 
roitau  cemps  du  Mciîle  ;  infqi es  alors  il 
les  auoic  lai/Te  errer  en  leurs  vomies  ,  e^MS 
ièmbârsie  Chr^fi  ,  n  ayms  tien  ie  commtM 
MU  eU  KefuHique  d^ifr^el  ^  fans  foi  ,  f^ns 
fJpfrAjfçe  ^  étrangers  àes  fi^lLAnees  en  va 
mot  ejians  fans  Hieu  àumonde  y  pôUf  faire 
voir  en  TcTpace  de  piufieuts  (iecleSy^ 
en  la  plus  grande  p^ini*?  du  gcnrc  humaia 
quelle ed  la  force  fi£  I  efficace  du  péché  en 
ceux  quilabaiidonne  àeuxmc<nie$:m^is 
enfin pviiur  jreadte  le  bien  fait  de  Icfus 
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Chriftfoo  Fils  plus  ilisftre  >  6c  Icfficacc 
dcfonEuangilc  plusadmirabic  ,  &  faire 
éclatccr  par  tout  le  monde  ia  grande  gloi- 
re de  fa  mifencordc,il  a  voulu  qu'ils  aycnc 
edéappeiesà  ia  participation  desbenedi- 
Ûions  de  la  grâce  aairi  bien  que  la  fcrpcn- 
ce  d'Abrahant-,  Icsaggrcgeantâ  eliepar 
la  Foi  en  VD  feqi  leius  CJ^^  ,  &  qu  xls 
ayent  cftc  repurcs  vnc  metme  femcncc . 
au  ce  la  poftcmé4^c  Patriaréhe  »  qui  cft 
ce  que  TA poftfe  appelle  tûuu  la  femente 
Rom.  4.  &  Gai.  3.  vne fetde  femtnct  c^ui  ejl 
Chrift  car  comme  r£fctîtore  a  accouClu*^ 
me  d  appeler  les  peuples  dw  Nom  dé  celui 
qui  tn  eft  Torigine ,  difanc  Moab  pour  les 
Moabitès  ,  Edom  pour  les  Idumcens  , 
Ifrflei  pour  les  Iiraclitcs;aii)lj  appelle  tVIIc 
fEgtiTe  Chrift  (comme  nous  le  voionsu 
Cor. rt*)j)^^yApoftrc dit  ,  ^uecvmme  les 
mewhrcs  l^n  quHs  fokKtf'  uJîi  urs  y  ne  font 
éjfuvn  corf  s  5  âmfî en  eJl  il  de  Chrijl  ,  cVft  à 
dire ,  de  ceux  quifo/tt  de  ChriH  ^  commeil 
parlçau  15.  de  la  mcfme  Epiftrc.  l  ay  dit 
que  Ce  que  Dieu  les  a  rendus  parricfpanf 
de  cette  bcncdiâion,  ça  efté  en  les  ag- 
gregcant  à  la  poftcrité  d'Abraham  ;  parce 
que  l'Efcritute  lenfeignc  Conftammcnt 
:^ïDtî  ,  comme  quand  elle  dit  auant  IVuc- 
ncmcntdela  chufc         HUtiMUtu^  en 


d&uctur  î^fhet  &  If  logera  es  fahe modes 

de  Smr.  c^ae  toutes  natmis  aborderont  a  la  . 

'  mântagfit  de  (Eternel  four  efîre  mjlruites 
têtéch^fét fis  wies  >  qu  elles  s'ajomdrMt  À  if- 
rad  s^ajfembleront  auec  m/iifon  de 
ïacûb  ;  Se  que  flujieurs  viendront  d'àrient 

:  Ç^  d  Occident  i  dr  s'afferroM  À  tahie  4$iec 
Abrahîifn  ifa^^ç       Jacob  au  Bo^Méme  des 

Cieu^e.  Et  depuis  racGdmpliliemeiftc  de 
ces  oracles  qiae  Dieu  Les  O'  entés  far  fûi^e» 
fioltuitr  f/mcpouï  ]cuv  en  faire  cirer  ic 
lue  fis.  la  graifTe  :  quits  ne  fartent  fas 

la  racif^e  r  m^^  q^^^  l^  racine  {  IfS 
forte  i  qu'ils  ont  obligation  aux  luifs  de 
ce  que  pa&etiKili  ontédé  rendus  partici* 
pans  de  ieui:$  biçns  rpirûuels  qi^'ils  le 
doiuçnt  reconnpidre  enuers  eux.  en  les 
(écoutant  de  leécsbieos temporels.-  C  eft 
ce  qui  ç(l'  piedic  par  cette  claufe  4e  Talr 
Jiaacc  faite  aucc  Abrahani,d"  en  ta  fcmenr 
ceftrmf^fnites^t^^  delà  nr^ 

te  Eteu  fafemencejÇ  cil  à  dite  >  pax  éviion- 
âion  &  par  aflbciation  àtap^ftcrice^cn  la 
profeffio  &  obretu^ion  d- voe  mtfmc  ifci^ 
gle  ;  &c  ainû  eft  il  arriue>ç^r  la  Religioa 
CKreftieneaeftcpremiereoiet  enfeignce 
&en[iibrairéeenIetura!é&  en  toutiç  païs 
de  ludée^pjar  r£glife  que  ]ic^^  &c  Tes 

Diiciplcs  /  t^cmiihcifU^ui^  ejlc  en  a  do- 
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né  la  forme  &  ic  modèle  à  cous  les  peu- 
ples de  la  terre  >  fuiuancce  qui  auoic  <^^Ué 
dit  Efa.  1.  &c  Mich.4.  U  toifortir^  de  Sion 
drlaf^roledeVieu  de  leruf^le^n  ,  ce  qui  a 
elle  faïc  par  le  Miniftcre  des  iain£ls  Apo- 
poftres>  qui  après  auoir  bafti  l  Egîile  de 
Dieuenludéc  ,  s'en  foncalics  par  tout 
le  nwnde  pour  conucrcir  les  peuples  à 
^Chiift,  &:  pour  les  amener  à  la  commu- 
.  nion  de  cecce  Eglife  là  qui  l-auoic  embraf* 
scia  première  ,  en  cxecucion  de  ce  que 
Dieu  auoit  dit  d'eux  Efa.  é(^.  tepinoitr^i 
d  entreux  ,  (  aiFauGir  d'encre  les  îfraelites  ) 
les  rcfchapes  vers  le^  natios^  &  Us  ifles  loin- 
termes  ^c^tit  nom  fotnt  entendu  ma  renom- 
mée', dr  ils  leur  raconteront  ma>  gloire  ,  fir 
ammeronttoi46  vos  frères  dî!  entre  toutes  les 
nations  four  offrmde  al'Eter^clh  la  monta- 
^gne  de      Çaintcté  en  lerufalcm  ,  tout  ainfi 
que  les  c^jfat.  s  d  if  'ael  apportent  l'offrande  en 
njnvaifleau  net  en  la  maifon  de  l'EterneL 
(  Efa.  60.19.  )  Et  S.  Pierre  parle  icr  aux  î  uits 
de  cette  adionclion  des  Gentils  à  leur  cô- 
m'inion  en  la  participation  d'vn  mefmc 
benefice,afîn  de  leut  donner  fuiet  d'intc- 
rer  de  !à)  que  fi  Dieu  cftoit  preft  d  cftêdrc 
fa  grâce  mefme  fur  les  Gentils  qui  dcpuisr 
tant  de  ficelés  cftoient  Tes  ennemis»  beau- 
coup plus  fcroit  il  disposé  àJes  y  receuoir/ 
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eux  qui  edoiencfon  peuple acquis>Ie  (âng 
des  Pacriarches,Iesdcpofitaires  de  fcs  pro* 
meiTes  r  les  héritiers  defignés  de  (a  (aid- 
teaUiaaçe-.  pourueu  quils  iedirpofâiTenc 
de  lèur  codé  à  la  reccuoir  aucc  foi  ,  Se 
qu  ils  oefeiogejiirenc  pas  eux  mcimes  io^ 
dignes  de  la  vie  eceroelle. 

Mais  il  efl: temps  de  venir  â  l  aiitre 
gumenc  donc  il  vie  pour  leur  donner  de  là  . 
conâaacc  en  la  mifericorde  de  Dieu,  c^eH 
fiur  vous  (  die  il  )  que  VieUàjant  fufcitéfoA 
fUs  itfm  JUsy  mnoiéfcur  voâs  bemr ,  en 
tirant  chaxté  de  us  de  vos  mauuaisiUs.  Au 
lieu  da  morde  Fih  que  nous  auons  én  no- 
ilte  verûon  il  y  a'va  itiot  en  i  original  qui 
figfiiûcordinairemcnryï'riiif^w  ,  &  feçn- 
ble  qu'iJ  feroic  mieux  de  le  ctadài^c  dnâ  : 
premietenienc  parce  que  les  fepcapte  ia-* 
terpreres  ,  .donc  les  Ercnuains  du  Nou« 
ueau  Teftàmetit  ont  âcouftumé  d'idiiccr 
le  ftyk#  onc  niis  plus  de  çtoi&  cent  fois  ce 
moc  là  pour  celui  qui  eti  la  langue  hebraï- 
qtieiignifiefetiMtéuti  Acqueidoiais  ihpt 
Votkt  mis  pour  cdui  qui  û^iâe  ptiiipce» 
meot.FiIs.  Ëoiecongtied  ,  parce  quau 
cbapirre  fiirâânrfaiQâ  Piètre  le  ihec  foat 
feruiteui  quan<i  il  die  i  {Xu  âs  iit  fsr  là  éêéh 
che  d,epAuid  tiifsfcruiteUtt^r^00iwtfrt^ 

wà  Ifijmtunii^  A»  fiuic  fkt  ^oe  voos 
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ttouuîcseftfâgequelelus  Chriltfoit  ap- 
pelé Icleruiceur  de  Dieu  veu  qu'au  Vieux 
Tcrtamenc  Dieu  rappelle  fouueni:  aiaii 
comme  (  Efai;  ^i..  ô£  ^j»  Ezech.  34.  }  6ù 
37,  comme  auflî  (  Hebr.  8.  z.)ileft  appelé  , 
Mintiirc  du  Jancîuaire  :  ni  que  vous  ^  ous 
imaginiés  que  cette  qualité  répugne  à  cel- 
le de  Fils  ;  car  il  eft  Fils  de  Dieu  ôc  l'on  iàc- 
uiccurtout  enfémble  ^  mais  en  diuers 
égards  ;  (on  propre  Eils  à legard de  fa  Dii^ 
uinicé&:de  la  génération  eccrnellc;3£  fon 
feruireur  à  Tegard  de  fà  nature  humajoe,8c 
dèla  charge  qu'il  a  rcccue  de  fon  l^evcj 
mais  ferukeur  de  relie  qualicé  qu'autre 
que  le  Fils  ne  le  peut  eftreen  ce  fcns.  Car 
aux  paîragesmefmesoù  ileft  appelle  fer- 
uiteur ,  il  lui  ed  donne  des  éloges  qui  Air* 
partefinfinimêc  la  portée  des  fimplcs  creV^  . 
tureS:,Gomme  d'eftre//»  lumiefedesnatmrs^, 
le  [dut  de  Dieu pav  toute  la  terre ,  l'^vniçi^ue^. 
Tnjleur  de  l'Bgltfe^fon  Ray  &  fon  frinci  a 
toujîours  ^&  celui  qui  iujlifie  les  homme  s  ^at 
la  connoijfance  c^fé^ib  ont  de  lui.  Qjie  fi  vous 
demandés  pourquoi  (àint  Piei  re  lui  donna 
ici  cette  qualité  piuftoftque  celle  de  Fils 
de  Dieu  ?  C  eft  parce  qu'en  ce  commancc- 
mènt  il  n'cftoit  pas  à  projpos  de  parler  aux 
Juifs  de  fa  Diuinilé^  &  de  fa  gencratifon 
Eternelle  ,  dont  leurs  Efprits  n'eftoyenc 
pas  encore  capables  ^  mais  qu'il  fuffifuic 


a74  ^éfwmym^fxîemi 

d'ioiàftier  fi»  ia  quaiicé  de  Meifis  &  deSau^ 
ueur  du  monde:  qui  cft  la  raifon  auffi  ponc 
laquelle  au  précèdent  ebapitrei  il  Ta  appe- 
lé ùon  le  Fils  de  Dieu  >  mais  feulemeot,^» 
t«rfûnage  af^rfiftué  de  Dieu  entreux  fur 
verm ,  far  miriKhs ,  &  far fiants  quiPfitk 
0fai(  far  Utiau  militudeux»  Ot  de  ce  (oii» 
uerain  Miniftre  il  dit  ^ueDieu  Cafufcittr 
eiir  encore  que  le  mot  qui  eft  dans  le  Gree 
figoifie  fouuent  teâurcicér }  ici  il  oe  peut 
pas  auoir  cette  (îgnifîcacion ,  parce  qoo 
I^ea.a'a  pas  attendu  à  le  leur  cmieyec 
après  fa  refucreâion  ;  mais  fe  prend  pour 
fkf citer  fimj^Iemenc  ^  ccH:  à  dire  faire  Icuer 

pairôi<b«><àa  mefine  fçns  qu'it-a  dit  ao  * 
ver/et  preced.snt  j  Moyfe  mefmt  a  dit  4Uff 
Terts ,  P Eternel  vous  fufeitera  vn  Trofhete 
tel  ^ne  i»«»:&qu*d  eft  dir(Hebr.7.)^<^  Bit» 
0fufciti o^oM  enauanc ,  vn  autre SdCPif - 
cateur  à  la  fsfo»  de ^Melchifedec  :  Et  aiouce 
fu^illeleur  s  emMé ,  entant  queiefas 
Chrift  lelon  la  vocation  de  (on  pde  a  cxer* 
cé  fa  charge  parmi  eu3f^  leur  a  enfeignéià 
deârine  >  a  fait  ies  l^lîÉkfdeiitu»  Iwrs 
yeux*  les  a  comblé  dej  ile$::bien-iaits ,  leuc 
a  enuoié  Tes  Apoftres  pour  les  auertir  de  fa 
venue ,  &  les  lein:  eouoie^^OBifitfc  reiMAus 
des  dons  extraordinaiiÉi^^  de  fon  Efprir^» 
pour  Us  appeler  a  fa  coânoifTance  &  à  la 
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participation  de  fa  grâce,  6c  mefme  quo^ 
c  cft  à  eux  pi  emicrement  qu'il  la  enuoic, 
par  vne  prerogatiuc  donc  il  les  a  voulu 
â  uantagcr  par  deflus  tous  les  aucrcs.  Il  IVi 
bien  enuoié  pour  tout  le  monde  en  gcnot  i 
ral ,  fuiuanc  ce  que  lefus  Chrift:  mefrae  dit 
en  faind  lean ,        Vit  h  Atèllemtnt  aimé 
le  njonde ,  (^u^il  a  donné fon  Fils  vnique ,  ajif 
que  quiconque  croit  en  lui  ait  la  vie  itcrnellei 
mais  çd  e/lé  (die  il  )  fremierement'four  vou^i 
Quelques  grands  perfonages  cntcndenc 
ee  premièrement  i  eorame  pour  dire  qu'il 
falloir  que  les  luifs  de  lerufalem  &  de  la  lu-  ! 
dée  fuflenc  premieremenc  appelés ,  &c  puis . 
les  autres  luifs  qui  eftoyenc  cfpars  parmi  hi^ 
j>euplcs infidèles, allcgans  pour  raifon  que  ' 
iàinc  Pierre  alors  nencendoic  pase:ncor0f 
ce  poind  de  la  vocation  des  Gentils  veiî 
que  pour  fc  refoudre  à  entrer  chez  va 
homme  incirconcis  pour  l'inftruire  en  la 
foi  &  le  receuoir  en  FEglife  >  il  eufl:  befoin 
d'vne  viûon  celefte  &  dVn  commande*  . 
ment  extraordinaire.  Mais  TEfcriture  n'a 
pas  acouftumé  d'en  vferainfî  en  cette  ma- 
tière ,  emploianr  pluftoft  ce  mot  pour 
monftrer  l'ordre  qui  deuoitcftrc  gardé  en* 
tre  la  vocation  des  tuifs  Se  celle  des  Gch- 
tils,  comme  qii^nd  fàint  Pierre  dit  au  il 
des  Romains  y,^e  l'Emngile  eji  la^ui(fa^^m 
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^  u  di  Dieu  en  falut  a  tout  c rotant  >  au  luif  fref^ 
mie/rement  >  fm  ^njfi  au  iSrec  :  &;  quand 
au.i}*dececcehifl:oirCylui  &L  Barnabas  di- 
rent aitx  luifà  ^ai  cftoyene  à  Anciochc  i 
C'ejloit  biein  0  '^^ms  qutl  falloit  fremierc* 
ment  ânnmter  la  fauU  de  Vieu^maU^uU 
fue  la  tetettcs  »  &  que  votts  v^us  iugés 
mus  mefmes  inii^tees  de  la  vie  it émette j 
Mfis  MUS  tournons  vers  les  Gentils.  Ëc  la 
raifon  que  ces  Commentateurs  allcguenc  I 
au  conxraice  n  ell  pas  confiderable  »  parce 
que  les  oracles  des  Prophètes  fur  ce  ftiiet, 
k  commanderacDC  que  lui  &L  Tes  Colle- 
gues  auoyenc  reccu  de  leur  maiflre ,  Allés 
vous  en  far  toutlemnde  &  prejchésl'Êuan^  \ 
gile^  toute  Créature^  &c\c  ^ïo^os  qnc  ùint 

Luc  récite  qu'4  leur  tim  immediiaeméiK 
dcuant  Ton  afccnfion  dans  le  Ciel ,  .Su^il 
faUoitqtion  frefchâft  enfin  Nom  fef  enfonce 
&  remt^ion  des  fichés  far  toutes  nations ,  en 
0mmmt^ant  fof  lerufalem  ^  eftbyent  trop 
exprès  pour  en  pouuoir  douter  : .  Mais 
:  ÂéanrmDtiti  parce  que  rexecution  en 
eiioic  dVac  ineruciKcufcmeni  grande  im- 
i  portance^â^  queceftoitvne  chorcexcre- 
.  memenc  aouuclle  &l  contraire  à  IV/âged  a- 
ides  «  il  a  eu  enco^rcbefoin  d'y  eftre  encou* 
i:agc.patcen^pienlà.  U  vaut  donc  mieux  | 
ttteà4œ..i(B  mot  àc  Fetdite  quo  Drca  a 
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bieorfaûdcIcrusChrifl:  aux  luifspremie* 
rement  9  &  puis  aux  Gentils.  Et  de  fait 
c'eft  ainfi  que  nodce  Seigneur  lefus 
procédé,  car  dùriftr  les  jours  de  fa  chait 
il  ne  s'eftadcçÛl^qu'aux  luifs  ^  difanc  cx^ 
préfTeaient  q1t]  n  ki*eftoit  enuotc  qu'au 
brebis  perics  de  la  maifoq  dlfrael  >  &  du* 
ranc  ce  temps  là  il  a  défendu  à  Tes  Difci- 
ples  de  s'fdceiTer  à  auc^n  aurre  leur  difâr  > 
Allez  f  oint  vers  lés  Gentils  y  &  n  entrez  en 
éttuune  viUe  de  Ssmarie  ^  m^is  ft^ïi û^i  a//és 
àux  brehU  de  U  mttifon  d'ifrael  qui  font  fé^ 

riiSi  mais  comme  il  momajHi^Ci^t#l^s 
il  leur  dit ,  faus  me  ferez  tefntows  t^nt  en 
Jerû  fa^  qu**  n  toute  U  ludée  &  en  Sam^*. 
rie  iufques  au  bout  de  U  terre.  Allez» 
endaHrir^ex,  toutes  nations  les  baptifans 
su  Nom  dté  ?erey  du  Fils  &  du  SainB  Bffrp^. 
Ea.ifuoiila  rendu  vn  illuftre  tcfmoigiïa-^ 
^  gede  la  cendr.efTe  qu  il  auoic  pour  ccu^j^Ek^ 
cetieè^t^ini.  Ses  Apoft res on  ont  faitâe 
mefaiç  sadtefTans  premicremenc  aux 
luiff  ils  ont  conuertî  plufîeurs  mil- 
liers ca  lerufalem  ;  lors  mefmc  qu'ils  Ip- 
retu  figNrtis  de  ludée  pour  aller  ptéicheÀ 
TEuangile  par  roujc  le  monde  >  comme  ils 
eniroient  envnevilleoù  il  y  aîioit  queU 
que  Synagogue  de  luifs  ^  ccltcic  à 

Si 
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pretniercmenc  qu'ils  s^adreilbiflntf 
comme  çela  fe  voie  fo(c  cUiremenc 
aux  chap.  ^.  14.  &  17^  ile  cette  hi« 

ftoire. 

.  Apres  cela  iainâ  Pierre  expofe-  ad« 

luifs  la  propre  fin  pour  laquelle  Dieu 
âittoïc  CDùoie  lefus  Cfarift  »  a0auoir  »  jp«»r 
.  //[jf  ^^i^^r  e?7-  ret^ant   chacun  diux 
Uurs  ffiaàûaffiirz^'  il  leur  anoic  bjeti 

^  donné  autrefv:>u  fcs  Sacrificateurs  poor 
les  beaif  »  faiuam  ce  qtfil  difoit  (Dfeur. 
21.)  l'Eternel  fca  Vûu  les  a  chêiji  f^u$p 
hêi  mmiflrer  3  dr  four  bénir  au  mm  it 
l Eternel  >  &  (  1.  Chton.  1.5.  )  Ammfuft-  ftm 
fMrS  fwr  fanciifier  le  lieu  très  -  fainci  ^ 
I4Î  &  fc^  JUs  a  tûufiours  four  f^itre  ^jf- 
ttnfemmts  en  la-  peÇence  de  r Eternel  t 
four  le/eruir ,  four  k^ir  tm  fên  Num  4 
toujiours  ;  &:  mefme  lear  en  auoit  donné  le 
formruUire  au  6.  des  Nombres  t  <}ui  eft  ce. 
fui  que  nous  retenons  encore  auiourd'hui 
quand  nous^eongediotts  raâTcœblée  apret 
lapredicacion,  l'Eternel  vc^is  henie  dr  "vous 
€0»Jerut  t  l^Ettrnd  fac§  luire  fa  face  fîtf 

^  vous  &  veus  fûit  propice ,  L'Eure l  raom^ 
ne  fm  vifagt  enuer:  wus  ^  igf  n^aus  màiM^ 
tienne  €4  bânneprofperttè.  .  M^iscc  qu'iU 

bepiâToietiT  ti  eAok  qu'en  qualité  de  6m- 
^fles  Miuiiliçs  ^  la  bcae4i^oi)  nç/laoc 
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pas  deux  proprement  mais  de  Dieu  ,  cef- 
tnoiQ  ce  qu  ii  aioucp  w  ineiiG^e  paflage»  lU 
mettront  mon  Nom  fur  les  enfdns  d'ifrselyé* 
iilisbeniréti  :  CeftoU  luifeulquibemiToic 
aijec  vne  auchocitc  fouueraine  j  &  1^ 
ccifieateurs  &  le  peuple  feloa  cecre  pro« 
melTe  du  Pfeaume  ii^.  //  benirs  >  //  bemra  U 
mtUfon  deUuob^ilbtnkâUmâifoni'AMroHf 
il b entrée  ceux  c[ui  le  craignent  tént  la  fetits 
jt[U0 les gr unis.    Ils  beDîffoîenc  parleur 
parole  &c  pa£  releuacion  de  leurs  niaiq|| 
&  DitIrSçnic  par  fa  vertu  &  par  TeibéM 
jreelle  de  Tes  grâces  ;  ouure  cela  leur  mini« 
Jlcre  n'eftoit  que  pour  in  temps  >  iufques 
À  cequ^^le  vrai  Sacrificateur  donc  ils  nc^ 
iSMMeïit  que  les  types  fuftrcuelé.   Ce  qui 
iembloicauoir  efté^figuré  y  &c  parce  que 
fur  le  point  de  Ton  auenemeut  le  Saccifica- 
ceur  Zacharie  fComme  il  auoic  à  forcir  dii 
lieu  rainâ:&  bénir  le  peuple  fecrouua  pri« 
4iéde  Ivfage  de  la  parole  àiiaufe  qu*tl  n  V 
uotcpas  creu ,  comme  pour  figniner ,  que 
JafiodelaSacriâcacure  «[iprqSc^^  i  que 
le  droiâ;  de  bénir  le  peuple  feroit  ode  aux 
2iac^i%éte$irsdeGe(orikeâcaur^  de  leur  , 
incrédulité  3  &  que  le  peuple  auoit  défor- 
mais àai^cendreUbeocdidion  dVa  abtre 
Sacrificateur  ,  qui  feroit  félon  Tordre  de 
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pcuc  dire  j  ^ij^f       contredit  celui  qui  bêj  \ 
hit eft  plks  grimd  quetelui  qui  eft  htnity  par*  ' 
ce  qii  il  cil  le  propre  Fils  de  Dieu  ,  le 
Satnâ  des Sainâs ,  lacaure  tnencoire 6c  le 
fouuccaia  dirpenfarcur  de  cornes  les  be- 
iiediftionsdc  Dieu  (ut  fon  peuple,  &  qûi  a 
eflé  enuoié  en  la  pleiuuude  des  tetrips 
pôùr  bénir  Ton  Egtifc,  Icsiuifs  prciTiicre- 
ineoi(>puisaq{ri  les  Gemiismoa  de  ces  bc^ 
hedid^ôscha[r)cHcs&:  rerreftres  qucK-iLoi 
promeccoità  iesc^breruaceurs,  Stuéokeis  ^ 
la  "Tjoix  de  l  hter?iel tûnVieu  iûut>  scts htnc' 
itéiio^i  ici  viendront  fur  toi  »  le  fruit  de  ton^ 
vtntre  f(r4  henit  >  &  le  fruit  de  îa  t(  rre  ,  le. 
ftuitdt  $Q$9heftûtl  9  ttt  corhetlie  fera  ienkê 
tamtty  yVteu  commandera  À  U  be^udi" 
Uion  cfi^  tlle foit  Çtif  iM^nies  grenieri  ,ét  im 
tout  ce  À  qut^t  turnaira^  U  matn  :  mais  de 
ces  beoediâions  rpirituelles  &  celeftes 
fiiuct  is  tcsptchcztc  fcror.t pardonnes, 
tti  receuras  i'èfpric  dadopcioti  &  de  fan* 
dxâcaiipo ,  qui  eilcignanc  ces  pa/Ijonsâ£ 
tes  fMuuailës  canubicifes  te  rempliri 
de   lamour  de  -Dteu  ^  de  ç^uces  les 
vertus  Chreftienner 9  fii  auras  ]>afi^  de- 
dans ca  conlcieuce;tu  deniejufcraî)  fcrmQ 
en  la  gi  aceà  laquelle  iw  auras  efté  ame- 
£)c;ru  rc  glorifieras  en  i  eiperance  de  /a 
l^loiie  de  Dicfu  au  oulicu  merme  de  ces 
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plus  extrêmes  dftîidions  ;  Dieu  re  prcfer- 
liera  des  tencacions  du  malin  ,  &  à  la  fin  il 
tccondiiiraà  la  beatirnJe  ercrnellc.  Bc^ 
redidions  qui  ont  cOc  contlrécs  prcmie- 
remcnc  aux  luifs  qui  fc  font  conueicis  à 
lui  ;  mais  puis  apresaulU  aux  Gcncils  :  car 
comme  die  S.  Paul  (  Gai.  5.  )  T ous  ceux  qui 
fcnt  de  la  Voy  font  bcnits  aucc  le  Fidèle 
/.braham.  Chrijl  nous  a  mchetté  de  U  m^- 
l  diciion  de  la  I  oy  qt^/tnd  il  aejléfait  wa- 
Ldt6liorjpournou5  afiii  que  la  be^edi^îion 
Abraham  aui/fjl  aux  Gi^tils  far  Ufus 
ChnJi  ace  que  nous  ret  eujêions  lafronu'ife  de 
Vefvrit  far  la  Foy,  Mais  parce  qu'il  cil  im- 
poOibic  que  le^  homme*,  jouillenc  deî>  be- 
iicdi£lionsde  Di^u,  candis  que  les  objets 
de  (a  iufl:c  malcdidioa  ,  l'incrcduîitc  & 
1  Hnpcnitcncedcmciîrent  en  eux  ;  TApo- 
ihc  après  auoit  dit  Fourvûus  bénir ^^ouic^ 
En  TOUS  retirait  chacun  de  r.'ous  de  vos 
znauuarjlics.  Ces  mots  comme  ils  font! 
da^^^  le  Grec  peuuenc  fuuffrir  deux  expli- 
cations; Pour  vous  bénir  pourueu  que 
vous  vous  retiriez  de  vos  mauuaifticz  ; 
ou  bien  pour  vous  bénir  en  vous  retirant 
lui  mermedc  vos  mauuaiftics  parce  que 
cette  conucrfion  fc  peuc  confiderer  ou 
comme  vn  deuoir  de  ceux  qui  défirent 
enis  j  ou  comme  vn  c&di  de  Icf- 
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prkdeChriilcncous  ceux  qu'il  a  im«fi«- 
tf on  de  betiir  ,  &  que  la  phrafe  Grecque 
sacco^mode  cga'emcRt  à  Tyo  &c  à  Lau^ 
ircdecesdeux  lens.   Noftrc  vcrfion  fuit 
icdccuicrquenûMS  fuiuons  audi  i  &l(€^ 
Ion  ce  ses  là  TApodrc  veut  dire,  que  lefus 
Chrift  acftéenuoiéau)c  luifs^pour  lesrê* 
dre  parcicipans  de  fcs  bcncdiâiions  fpiri-  i 
f uelles ,  eo ks  rcciranc par  Icificace de  (z 
p:a  o!e  &  par  la  vertu  de  fon  Efpric  de  Tin- 
crcduiirà  &  de  rimpeoicencedaos  itqueL- 
Ic  ils  cftoient ,  ôc  qui  les  cenok  efloigo^' 
dis  Dieu  &  de  fa  grâce.  Et  c'e(^  ce  qoe 
vous  voiez  quil  afaic  premièrement  par 
4ui  tnefine  en  la  vôcMioa  des  Apoftres  » 
des  (cptanre  Difciples  ,  &  de  quantité 
<f autres perfoanes  /  quil  a  appelé  â  ià 
çonnoiilanccduraht  qu'il  conuecroir  fuc 
l^^f^i/H  r  larcrrctdootîly  acuiuftjues  â  cinq  ccac 
ÏX;^        Frères  auiqqeU  il  (efift  voir  après  (a  refur- 
reâioii  ^  comme  nous  en(eigne  faîaâ: 
PauUi.  Cor.  î5.)tt  puis  par  Tes  Apoftrc«,i 
ta  première  prédication  defquels  il 
çanueccit  crois  mille  j  à  la  fécond^  cinq 
tnilie3  aux  fuiuantes  quantité  d'aorres  8c 
de  Idcanlequemmem:  par  toute  la  ludée 
i&laSamarie.   S'il  ne  Tend  fait  ,  jamais 
îJs-oe  fuITeac  reconnus  »  &  n'cuilenc  eu 
compondi onde  cœur  pour  leurs  crimes  ; 
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j  amaîs  ils  n  cuffcnc  die ,  hommes  frères  que 
ferons  nous  >  ou  comnicSaul  lors  qu'il  le 
conuertic  ^Seigneur  que  veux  tu  que  te  faf- 
fe  ?  Ils  euffent  touiiours  continue  en  leurs 
vices  &:  en  leurs  fureurs  contre  lui,  &  fuf- 
fcnt  morts  en  leur  pechc  comme  ont  fait 
plufieurs  autres  de  cette  mefme  nation. 
Car  laconucrfionà  la  foi  de  noftre  Sei- 
gneur n'êft  pas  vn  œuure  de  la  nature  &C 
du  franc  arbitre  de  Tliomme  ^  mais  vn  ef- 
feîl:  de  la  pure  grâce  de  Dieu.  Par  cette 
grâce  il  a  opère  puiflamment  en  tous  ceux 
de  ce  peuple  qui!  auoit  efleu  ,  &:en  leur 
adrefTant  fa  parole ,  &:  l'accompagnant  de 
la  vercufecrcttede  fon  Efprit  ,a  dompte 
leur  rébellion  miuxcWc, amené  leur  \'ensè  es 
cp.ptiues  à  foncheîJf(.nce  ^  &  formé  deux  le 
premier  corps  de  Ion  Egiife,aufquels  puis 
après  /efont  ioinds  çsux  qui  en  tout  les 
climats  de  la  terre  ont  creu  à  la  prédica- 
tion de  fon  Euangile.  Ot  TApoître  leur 
meten  auant  cette  confideratîon  du  cha- 
ritable deflein  que  Dieu  a  eu  pour  eux,  en 
leur  enuoiant  lefus  Chrifl: ,  &:  du  foin  que 
îefus  Chrift  a  de  leur  enuoier  fes  Apo- 
flres  5  &  de  leur  faire  prefcher  fon  Euangi- 
le ,  pour  leur  monftrer  que  quelque  offcn^ 
ce  qu'ils  ayenc  coramife  contre  Dieu  ,  & 
contre  fon  Chrift ,  il  n'y  a  rien  qu'il  défi- 
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taft  tmt'  que  leur  coouorfion  ;  qiùls  na, 
ijoiuent  p<is  ckfcfp^îrcr  qu'ii  ne  leur  par- 
dpone  leurs  (wt€%  potir«cu  qu'ib  s'en  re«| 
pencenr ,  tSc  quMs  recourent  de  bon  cœucl 
a(ami^icor4&«  &:  qu  A  ne  tîipftdra  qu^à 
eux  qu'il  n  publie  tout  fe  palTc,  qu'il  ne  les 
embralTe  comme  Tes  fans  t&.qu'il^  tes 
renâcpartij^ip^sderabencçlidion  &L  dç 
ion  (aiuc, 

,  S»  nous  n'auions  autre dcflcin  ,  MesFre^ 
qQQdé  vèos donner  Pmtellige«t:e  de 
ce  cextetpç  n^jusauons  jeu  /lous  pour- 
rions clc^rc  kî^oihe  propos<:omme  vous 
en  aians  expliqué  coures  les  paroJes  afles 
parcicultrrement  )  re!on  la  lumi^e  qii'ii  a  ' 
pieu  à  Dieu  de  nous  eo  dooocr  pat  f^a 
Erprit  i  maïs  leprmcipal  reftë'^n'core  qui 
e(l  d'c;n  recuilUr  les  fruits  qu'il  nous  y  pre^ , 
fence  poiir  noftn  tndruâion ,  pour  nouM 
çonfolation  &:  pour  nqtÉre  fapâ;;^(ic«:iou.' 
Confîdcronvi ci  prcmictemcntia  manfielte 
4'agir.de  l' Apodre  enuçrs  les  luifiaufquels 
il  adrcfle  faremonflrance ,  &  comme  il 
leur  applique  en  pard<iiiia:4es  promeiles 
de  Dieu,  ^  l'alliance  de  fa  grâce,  fans  quoi 
rouclcrcAcdeCon  di icours  leur  eud  eUe 
touc  à  fait  inutile;  &:  apprenons  de  là,nous 
.  qqi  auoias  i -honneur  de  feruir  au  S«Mini- 
ftcrc  de  fa  parole  ;  que  çc,  n'eft  pas  aiïes 
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d'annoncei  en  général  fa  vcricé  aux  Ames 
qu'il  nous  a  comtnifes,  pour  remplir  leurs 
cfpnts  des  belles  lumières  de  TEuangilc^ 
mais  qu'il  leur  ea  fauc  appliquer  particuliè- 
rement les  prcccpces  puur  la  faiiiîificaiioa 
de  leur  vie  ,  &  les  piumefles  pour  la  con- 
folacion  de  leurs  ames.  Ce  n  cft  pas  que 
le«  commandcmenrs  généraux  n^-  JcuiTcnc 
afi'cs  obliger  chacun  à  les  bien  obferucr>^^ 
que  les  promcfT.'s  vniuerfelles  ne  contien- 
nent les  particulières,  Se  ne  deuflent  fuffirc 
à  alTeurer  laconfcience  de  chaque  fidèle 
qui  les  entend  :  mais  quand  tout  cela  n  cft 
propofc  qu'en  termes  généraux  ,  il  touche 
beaucoup  moins  les  cfprits  de  nos  audi- 
teurs ,  que  quand  nous  les  leur  appliquo^is 
en  particulier,  félon  ce  que  nous  iugcons 
cftre  ncccffaire  ou  pour  rafFermiffemenc 
de  leur  foi  contre  les  tentations  de  fatan  » 
de  la  chair  &:  du  monde ,  ou  pour  la  corrc- 
ftion  de  leurs  vices ,  &  pour  iauancemenc 
de  leur  fandification.  Vous  auffi  TriS- 
chers  frcrcSj  aprcncs  de  voftre  coftéquo 
ce  n'cfl:  pas  affes  de  rcccuoit  en  gênerai  les 
infltudlions  qui  nous  foncdoonées  en  l'E- 
uangilc  ,  foit  pour  ce  qui  eft  des  préceptes 
de  la  fand  ficarion ,  foit  pour  ce  qui  eft  dc$ 
promcfTes  de  la  grâce  de  Dieu ,  que  le  prin- 
cipal eft  de  vous  faire  vnc  bonne  applica- 
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tion  de  tant  d'excelleiices  leçons  que  Vou^ 
lifés  en  fa  parole>  ou  que  vous  entendes  ea 
fon  Eglife  >  pour  dVn  cbfté  vous  fortifier 
de  jour  en  jour  cala  foi  de  noflre  Seigneur 
lefusChrift  ',  en  vousappliquansfes  pro-» 
mciles  &  ie&  bienfaits  >  &L  difan^  comma 
faifoit  fai'nd  Paul ,  Cette  parole  ejl  certaine;^ 
que  lefui  Chfifi  eft  venu  four  fatiuer  les  fe^^ 
cheurs ,  défends  ie  fuis  le  premier  >  mats  «ni- 

fericordema  (fié  fait4jU.  vous  voir  û  eâitdir^ 
cernent  auecChrift^quMviuc  en  voi^sâ^ 
vous  ea  1«  »  &C  que  cfaàcun  puiiTc  d#é  %t 
bonnes  enfcignes»  le  vù  mamtenant  von 
f  lus  moi  )  métis Chrift  vit  enmoit  ëùbàuïzvv* 
cre  codé  cheminer  comme  il  cli  Icaac  à  de 
vrais  Cbreftiens  >  fie  rendre  de  plus  èn  plat . 
honorable  par  vne  GUnâe  &  vercucufe 
isonnerlktati  la  doârine  de  ftoAre  Sa» 
ueur.  Car  à  moins  que  cela  nous  ue  fau# 
rions  élire  iâtiués  ;  &  la  canâoîflance  de 
•  le fus  Cbrift  il  vous  ne  vous  lappliqués 
aînfi  eo  parricolter  feroir  infniâueufe  en 
vous  ,  &  vous  tourneroit  mefiBe  à  [^lus 
grande  copciamnarioa.  - 

Sâu>â:  Pierre  parlant  a  ces  gens  qui 
êft  oyent  defceadus  des  (âtnâs  Patriarches 
de  nés  en  lalUanGe  de  Pieu  &  en  laconv 
munion  de  fan  peuple  pour  les  obliger  â 
eoib^^aiTer  lefus  Chri&y  leur  ^idoiM^yVous 
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ejlesles  enfans  des  Fro^hetes  &  de  Vaillance 
que  Dieu  a  traittée  Auec  nos  fites.  Nous 
vous  difons  aufli ,  Mes  frètes ,  Vous  cftcs 
Chrefticns ,  enfans  de  Dieu ,  membres  de 
Chrift:  v  difciples  du  Saind  Efpric ,  &:  aucs 
tous  cftcs  bapcifes  au  Nom  de  ce  Perc ,  de 
ce  Fils,  &:  de  cet  Efprit:  pour  refpondre 
donc  à  voftrenom  ôïà  voftre  bapcerme, 
embrafTcs  auidcmcncnc  la  grâce  ceiefte 
que  Dieu  vous  prcfente  en  (on  Euangilc, 
i)C  vousytenés  fermes,  ne  vous  laillés  ja- 
mais ébranler  à  aucune  centacion  ,  mais 
pcrfeucréscnlafoi&cn  1  amour  de  Dieu 
iufques  à  voftre  dernier  foupir  >  de  lortc 
que  chafeun  de  vous  puifle  dite  au  (brtir 
de  ce  monde  comme  difoit  TApoftfe  au 
bouc  de  fa  carrière,  Ïaj  combattu  le  bon  corn- 
kat  i  iay  gardé  la  foi  ,  tfiy  paracheué  ma 
courfcy  au  reflet  attendu  couronne  de  ytjli- 
ce  que  le  Seigneur  merendra.  Vous  pariicu. 
lieicmcnc  qoi  aués  eu  ce  bon.heur  de  nai- 
ftre  de  percs  &:  de  mères  fidèles ,  d'eltre 
cfleués  dés  veftre  enfance  en  la  pure  reli- 
gion félon  laquelle  Dieu  veut  cftre  (erui, 
&:  qui  cftes  dans  fon  Eglife  comme  Toc 
dans  la  propre  mine  où  il  a  eftc  engendre, 
comme  l'abeille  dans  le  miel  dans  lequel 
elle  cft  née ,  &  comme  les  branches  nacu- 
relies  en  leur  propre  cronc  :  férues  vous  dç 
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cecteconfiJcration  pour nedegcncrer ji-^ 
miiiùde  la  piccé  de  vos  pères  pour  ne 
f  tire  jamaib  rien  qui  foit  indigne  de  voftrc 
nuilfaace»  &  de  vuAre  prcinicre  inlhsu* . 
tion.  QjLianc  à  vou^^qui  cftcs  né?  vcrita- 
blcmem  bors  de  la  vraie  Ëghfc  t  mats  qui 
aués  cflé  depuis  nppelés  lors  quric  bon 
piaifir  dd  Dieu  a  efté  de  reucier  fa  grâce  en 
vous  5  reconno-fresla  grande  faneur  qu'il 
voMS  a  faite  de  vous  tranfporiter  delà  puîC« 
fance  des  ténèbres  à  rcmcrudllablc  lumiè- 
re de  fou  Royaume  >&  vous  cfFarcés  de 
furmonccc  Je:  mal-heur  de  vodrc  naiifancc 
&  dê  vos  premières  années  par  vn  tant  plus 
grand/cele  à  fou  feruice  à  fa  gloire,  pouK 
égalée  ci|  fin  en  pieté  t  en  charité  »  &:  en 
toutes  fortes  de  bonnes  oeuures  ceux  qui 
fontnés  dans  ce  corpts  où  vous  auez  efté 
entez  depuis  par  la  mifeticorde  de  Dieu. 

Méditez  auffi  atienrîucmenr  ce  qui 
vous  cft  ici  cnfeigné  de  la  vocatipn  des 
Gentils  i£  de  la  benedfdîon  de  contes  Ict 
familles  de  la  terre  enlafemence  d'Abra- 
ham. Nous  eftionsde  ces  Gentils-  là  fis 
n  auioosriende  cojmnun  auec  la  Répu- 
blique dlfrMl»  ni  aucune  part  à  ralltancc 
de  la  grâce  de  Dieu.  Car  nos  Anciens  Pe« 
tel  auat  quei'£uang%:euÂ  efte  receu  de« 
'  dansGC  Kojra^ipie  c^i$;nc  pluo^  dans 
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les  rcnebrcs  du  Paganifmc  àdorans  vn  Be- 
lenus,  vnTautatcs&  autres  telles  imagi- 
naires Deùcs ,  Icrquclles  ils  feruoient  par 
desfacrifîces  d'Iwmmes;  viuans ,  &  aucc 

vneviettîonftrucufcmentdeborde'c  ;  au- 
quel eftatfi  Dieu  cuiï  Jaifle  &  nos  Pères 
&  noiis ,  &c  eux  &  nous  fuffions  petiscter- 
nelicmenc.   Mais  il  a  eu  pitié  de  nous  »  &: 
nous  a  entez  en  fon  Ifraël,infcrésau  corps 
de  fon  Fils,  &C  rcceus  en  fon  alliance,  pour 
etlre  faits  participans  de  fa  benedi^ion  &: 
de  fon  faluc ,  tout  de  mcfme  que  ceux  dû 
la  fcmence  d'Abraham  qui  ont  creu  à  foti 
Euangile.  Gloriâons  le  donc  en  fa  mife- 
ticordc  &  prenons  garde  de  ne  nous  eii 
rendre  pas  indignes  par  noftre  ingratitude 
&  par  nos  péchez ,  &:  de  ne  pas  faire  com- 
me ces  luifs  qui  pour  auoir  viole  fa  fainde 
alliance,  &  rejette  îîeremcnt  fa  grâce  qu'if 
l«ir  offroit  en  Icfus  Chrift  ,  ont  elle  re- 
jettésde  fa  communion  hors  de  Jaquellc 
ils  demeurent  encore  aîptes  tant  de  Cicdes. 
Ils  ont  efié  retrâchez  far wcreduUt é{âit  l'A- 
poftrcRo.n.)  &  toi  tu  es  debout ^ar  foi,ne 
s'eUetiefas  fur  orgueil ,  mais  ctain  ,  car  ft 
Vieuft'afas  épargne  les  branches  naturelles, 
garde  qu'il  rie  t'auienne  aup  quH  ne  t'efpar- 
gnefas  -.  Regarde domlafeucrité & Ubeni- 
mtc'dé  Vteù  ,  djfatmr  fa  Ceuerité  fur  ceuH 
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qui  font  trébuchez ,  &  fa  l^immé  emifs  toi 
ft  tu perfeueres  en fa  beninité^  atètremat  tsâ 
fer^saupcûupé. 

Il  nous  a  enuoiê  Ton  Fils  au(&  bien  qu*à 
eux ,  &  nous  a  donné  fa  parole  >  Tes  Sacre- 
ments I  (es  Minières  pour  nous  aipencr  â 
fon  fcruîce,  Rcceuons ,  Très  -  chers  Fre^ 
m  >  cette  grande  bonté  de  Dieu  aucc  la 
reconnoiflaace  que  nous  deuons  ,  &  no 
foufFcons  paS}  que  comme  les  eaux  du  lor- 
dain  qui  airoufoient  la  terre  Sainâe  fc 
vont  rendre  de  là  dans  la  mer  morte  :  tant 
de  grâces  que  Dieu  nous  a  faites  &  qu'il 
nous  fait  comhiuellemçnt  fe  perdent  dans 
rne  ingrate  oubliaoce  ,  de  peur  que  Diea 
juftemctît  courroucé d'vne  ingratitude  fi 
detcftable,  ne  nousenpriue,  &  ne  nous 
làiflc  replonger  dans  nos  premières  ténè- 
bres >  cpmme  il  a  fait  à  plufieurs  autres  qui 
ont  tcceu  fa  graee  en  vain.Car  file  Droiék 
Romain  permet  aux  bien-faiteurs  de  re- 
uoquer  les  donaticKis  qu'ils  ont  faites, 
quand  ceux  à  qui  ils  les  ont  faites  les 
payent  de  quelque  fignalée  ingratitude: 
S'il  donne  la  liberté  aux  Pères  de  déshéri- 
ter leurs  enfans  quad  ils  ont  manqué  à  To- 
beiffanceque  naturellement  ils  leur  doi- 
ucnt:  S'il  donne  pouuoir  aux  maiftrcs 
après  qu'ils  ont  émancipé  leurs  cfclaues  de 

les 


0  » 


*  1cSrcm:ccrc  en  feruiceencas  qu'ils faillcnC 
au  uTpCiSlqu'ilssôtobligezdcleur  rêdre; 
&:"filclon  noftrc  Coullumierle  Scigneuc 
faificlc  fieffur  le  vaflalqninccienc  conco 
de  s'acquitter  de  Ton  hommage.  Dieu  qui 
tient  fur  nous  tout  cnfemble  toutes  ces  , 
hautes  qualités  de  bicn-faiteur,  de  Perc»- 
de  maiftrc>defouucrain  Scigoctft  3  com- 
bien plusaura  t'ildedroiifc&deraifon  eri, 
cas  que  nous  nous  monftrioxis  mcfcon- 
nniflans  de  fes  grâces  de  nous  en  dépouil- 
ler ,  de  nous  oftcr  la  lumière  de  fa  parole  > 
de  nous  priuer  de  Tvfage  de  fes  Sacrc-/^ 
ments,  de  nous  ofter  fes  miniftrçs.de  nous 
dire  comme  il  di  foie  aux  luifspar  Zachat- 
tie,/^  pfevûuspaif  rai  plus  y  6c  de  nous  ïc--  ' 
^  plonger  dans  les  ténèbres  &:datts  la  ferui- v. 
tudc  d'toùilnousauoic  tirez  î  Euiconscd 
,  malheur ,  Mes  Frères ,  Se  comme  il  nous  z  ^ 
donnéfon  propre  Fils  &  en  fon  Filstoutcs 
fes  grâces»  &  Icfpcrancede  fa  bien-heû- 
reuïe  immortalité ,  donnons  lui  auffi  tout 
noftre  coeur  I  &:  lui  confacrons  toute  no-. 
!  '    lire  vie,  mettans  tout  noftreeftude  à  lui 
I     flaire  en  fruâiâaos  â  toute  bbnns  . 
t      teunrci  • 

Sôuuchonsnousauflî  dô  ce  que  l'A  po^^ 
ftre  nous  dit  ici  que  Dieu  nous  a  donner 
fëfi  fils  fèfus  pour  nous  bénir ,  Se  apré* 
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nons  de  là  à  ne  chercher  qu'en^  cé  feul 
Sauueurde  uos  Âmes  la  benediAîpn  de 
Dieu.  Nous  ne  Fauonspasdeiious  rdtU 
mes»  cajc  de  nolicie  nature  ^lous  fommcs 
.  cous  maudits ,  Se  enfans  d^ire  comme  les  | 
i  autresl  Npusne  la  deuons  pas  aKCicndro 
des  hommes,  car  ils  font  cous  naturelle-  i 
ment  de  la me^me  condition.  Non  cer-  ' 
tes  des  h  jmmcs  charnels ,  car  ils  ne  benif- 
fenc  que  leurs  fembiables.c  ed  à  dire  ceux  ! 
que  Dieu  a  maudics ,  &  pourtant  nous  de- 
uons lenir  leiys  benediâioQj  ppur  maie- 
diâ:ions:non  mefme  de^  fainas  6c  dçs  Àn. 
^es,car  iU  ne  pcuueox  qiyte^  l 
ceti  uon  nous  Tacquerir  &  nous  la  do^ 
nài.  Il  nV  a  que  lefus  Chrift  ,  fei^.. 
qui  nou^  lait  méritée  par  fa  more  >  Sù  qui .[ 
aie  fjeceu  dcDieu  le  droiâ  de  obiis  la  coiu: 
ferçr  par  Ton  £/prir.  Seruons  qqus  en  cq«  • 
cote  peur  nous  aâeùrer  cantre  la  maledin 
ûfon  de  la  Loi,&  pour  nous  confoler  con- 
tre celle  des  homes.  Cat^iii^;(:;^te  delà  * 
Loinoflre  Seigneur  lefusnpi^Ç^^^  i 
qêid^$d  H  0  eftéfdit  maliiiBiè/^  fûurnofts  eu  | 
la  Croix  :  nous  n  auonsplu^  rieu  à  crain* 
dre  de  ce  codé  là)  pooroeu  que;iiousaioos 
la  bcnedidionde  Chriftparla/oi.  Quacic. 
a  celle  des  honîmes,  nousIM^ii  en  deuons 
netjcre  eacore  moins  en  peine.  &i  raduec-  i 
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faire  de  noftre  Seigneur  Icius  Ghtift  »  6c 
les  aiïemblées  où  il  prefide  ,  nous  fou- 
droyenc  de  leurs  anachemes  i  â  les  feâa- 
têurs  nous  difFamenc  comme  des  héréti- 
ques )  desfchiimatiques»  des  impies>&dcs 
mefchans  ,  coures  leurs  matèdiâions  ne 
nous  nuiront  point  >  mais  cMournecooc 
fur  leurs  propres  telles,  &eommo  Dauid 
difoit  de  celle  de  Seaieï\  Dieu  nous  rc^jlta 
du  bien  au  lieu  des  maledi6iions  dont  ils 
nous  maudiâent.  Satan  les  a  6niioiépouc> 
nous  maudire  i  n^jais  Dieu  nous  enuoiefoa 
Fils  pour  nôus  bénir.  Si  mm  foup-MS  ûàm 
ttége  four  L'amour  de  cegrâsd  Sauueur  >  fd* 
ehés  (nou^^dit  Saint  Pierre)  qiêe  V4fus  ejles 
appelés  à  ceUyajin  que  V0U4  obfcniés  l'heritét^ 
ge  de  béhedi^km:  Contentons  nous  que 
qvtels  que  nous  forons  en  Teftime  des 
hdoisaes  j.oous  fonities  \e%  bénits  de  Dieu 
p^r  lefus  Chrift  noftrô^eignqur  que 
de  quelqpemaledrâion  qti|!^i|pbdâ^ 
eaceûecle^nous  dira  en  1  ancre  Vents  les  ^ 
bénits  ié^  mn  fet€  fojfe dés  €90^  héritage  le 
Royaume  qui  Vûus  a  eâé  scquûdhdeHsnt  U 
fondatiùn  du  monde.  ;  >  >  -^^^  '  •  - 
Mais  rece nés  bien  fur  toutes  çlbpfes  ce\ 
quinoQS  eftdicici  pour  la  fin ,  què  lefus 
ChriH:  nousa  eûé  enuoie  pour  nous  bénir 
en  nous  retirant  de  nos  mauuaidiés  >  iC 
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194  '      Sitmên  )^tngt-pxiemt 
}  aioos  fans  cciFi^  deuâc  nos  yeux  pour  cra- 
oftiller  concmuetlement  à  la  correâton  do 
nos  viccS|ïansc[uoi  nous  ne  faurionsauoir 
aucune  parc  à  lefus  Cbrid; ,  ni  à  fa  benediA 
ûîoo.  Çar  uousnous  ^bufons  bien  fort  A  l 
nous  nous  figurons  qu'il  foie  defcendu  du  • 
Ciel  en  ceirc  qu'il  fe  foir  reueftu  de  noftro  j 
nature  morcelle,  qu'il  aie  conuerfc  entre,  j 
les  hommes  en  vn  eftat  d'iofirmicé  &c  de  ' 
baffeflo)  qu'il  aie  verfc  Ton  précieux  fang 
bàt  la  Croix  i  &  aie  fait:  cous  ces  grànds  mi*- 
rades  pour  nous  laiffer  croupir  en  nos  vi- 
dées >  pour  nous  donner  la  licence  de  Tof- 
feacer,  &  pour  peupler  de  tnonftres  fon 
£gUfe  6t  fon  Paradis  :  au  concnMrfe toute  fa 
paro  le  nous  en  feigne  très*  ejcpre/Temenc 
que  ceft  afin  d«  nous  rcîcirer  de  nos  ttiau- 
uaiftiés  6l  de  nous  confacrcr  a  la  vraie  fain> 
âecé*  îL  nâUi  a  deliurédeU  main  iems 
nemU  >  die  Zacharie ,  afin  que  nou$  le  ftr- 
màm  frns  crainte  ai  jaif^ete  &  jujHct  tpmâ 
^  les  ioms  de  no  fin  'vie.  Il  a  porté  nos  fechés  en 
foM  torps  fur  ie-èoù  (àitS.  Pierre  )  afin  qué 
pous  %fmio^s  À  iuflice  ,  //  efi  moH  four 
fous  (  dit  fmnâ  PmI  )  sfin  que  cemx 
.  qui  yiacifijne  viuent  flus  dejçrwais  k  eux  9 
mkis»  çicliêi  <{uiefi  mort  dr  refufcité  fâur 
eux^    Si  donc  nous  perfeuerpns  en  nos 
^h^z»  lemaliaen/amaUguicé  ;  le  vin-  * 
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dicatifcn  fcs  vangcanccs  ;  1  auaricicnx  ca 
Ton  auaticc  ;  Tambitieux  en  Ton  aaibicion; 
le  latron  en  Tes  larrecins  ;  le  trompeur  en 
fes  tromperies  j  le  difTolu  en  fon  y urognc- 
rie;  le  luxurieux  en  fes  paillardifes  H  en 
fes  adultères ,  ccften  vain  que  nousprc- 
nonslenomde  Chreft:ien  ,  &:  que  nous 
prétendons  comme  tels  à  la  grâce  de  Dieu 
&  àfabcnediélion  ;  c'eft  vne  peilc  trop 
precieufe pour laietter à  des  pourceaux; 
c'eft  ie  pain  des  cnfans  &  non  pas  des 
chiens.  Si  nous  voulons  auoir  partà  Tef^ 
fedde  fes  grâces  il  faut  nous  net  tour  de 
ioiAte  fouilluredecorfs  d'ef^tit ,  c^  pur^ 
future  la fanEiification  en  la  crainte  de  Vieti. 
Ccft  à  quoi  nous  vous  cxhortonsjdequoy 
nous  vous  coniurons  ,  Chers  frères  ,  par 
les  compadiôs  de  Dieu>  &  par  cès^nrrail- 
lesdc  tnifericorde  qu'il  nous  a  ouuertes 
en  lefus  Chrift.  Trauaillez  y  donc  de* 
Tormaisauec  foin  &  affedion  ;  &  parce 
qu'eftans  tous  tranfgrenfeurs  dès  le  ventre, 
&:  b  eftans  apris  qu  a  mal  faire  >  nous  no 
pouuons  non  plus  nous  retirer  de  nos 
mauuaifticz  que  le  More  changer  fa  feaiê  ; 
ûu  le  Léopard  quitter  fes  taches  9  fupplions 
ce  bon  Diea  qu'il  nous  en  rétire  lui  mef- 
me  parla  vertu  de  fa  parole  &  par  re(fica- 
ce  de  fon  Esprit  j  mais  i  entend  que  nous 

•         T.  4 


^^f  'Sérmonyingt-Jîxlem 

IVQUS  voulons  qu'il  „nous  exauce.  Nous 
l^«npnon$bie6  tous  les  iouçs  co  noO:re 
cônfeâlîon  des  péchez  ,  lui  demanrfans 
qu'il  nous  tù^xgxSc^quil  nous  4^gmeHi$et 
détour  en  tour  les  grâces  de  fon  S^tnci  £/-  ' 
ffit  i  dfin  qaiie  r^cûfutûijfans  de  uut  nêflrf 
cœur  no^teiniiiïiice ,  notis  foioé^s  (oucheZ  d^i'i 
'Jefflaijlr  qui  efjgenite  droite  feniiemmef» 
UQUs  LtLjuclle  nous  mortifiar/t  à  tout  Mçhé 
ffôduifi  frmts  de  l»UMe&  d'imêccncë^qui 
liii  foient  agréables  far  lefusXhr^.  :  mais 

C€  nVfl:  le  pltts  fooueac  qiiê^^4bucl^ 
^qocoious le  demandons.    Sinoûsle  fop-' 
plions  qu'il  nou^  guet  ilTe  de  quelque  ma- 
ladif, ou  qu'il  noi^srftire  de  queiqij^dan- 
gcr,nousle  faifons  aucc  vn  vericabf<é^Éfe1(ir, 
&  ayec  ync  grande  paifion  dcnsiitc^if^^ 
*  lirez,  &  nous  en  attendons  iWéft  aneç^ 
inhpâticnce.  ^  JMais  quand  Aous  le  prions 
qu'il  nous  retiré  de  nos  vices ,  c'cft  foiblc* 

mem  ô£îlaÉpliieinem  à  npus 

Exaucer  en  cela  nous  ne  nous  en  imp*- 
;  iieii£ojÈ)s  poioi;  :  quoi  que  profère  noftte 
langue  .  noVs  retenons çoufiours  dans  no-f  ' 
Qre  cœur  noAre^^yice  ^  noik^  pedbié: 
sprcsnoftrcpiierç  nous  y  icuenons  aufli 

^  voloqci<^<  &,avi€^  alittan^de  palBc^^ 
«  icuan/^ô^  ûaous  volilioasilice  la  yerite 
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nous  ferions  bien  marris  qu'il  nous  en  re-. 
liraft  :.Nous  voudri^is  bien  y  pouuoir 
éoDcinuer  coûte  ooftre  vie,  ic  en  eflrre  re*-  ; 
cirez  feuletnenc  à  riieuire  de  la  more  ,  afin  < 
d  euiter  la  damnacion  qui  menace  noftre 
impcnicence:  EcdeIà  vienc  que  nous  ne  | 
recirons  aucun  fruiâ  de  cotices  nos  prie* 
les^  &  que  comme  Achaz,  efiois  toujiours  * 
Achsz, ,  ainfi  nous  demeurons  coufiouit 
Semblables  à  nous  mefmes.    Penfons  à 
nou>  Mes  Vreres ,  penfons  à  nous  mieux 
que  nous  n'auonstak  i u fques  ici^  cxci* 
çonsàbon  efcient  noftre  zele  &  noftre 
deuocionenuersDieu  ,  pour  lui  dj^nan* 
det  cette  g'race  delà  fanâtâ^acion  auec  de 
véritables    iîocercs  aâcâions  i  &  pour  / 
mondieràlauenirpar  nofttc  foinconci-    ^  . 
Ducl  à  nous  corriger  de  nos  vices  i  &à   «  * 
nous auancer  en  Icftudc  de  la  vraie  fain- 
âetCf.que  çavra  efté  de  bon  coeyr  quo 
nous  la  lui  auons  demandée ,  bc  qu  il  aura  ' 
eu  nos  fupplicauans  agréables.    £c  coi     *  . 
Seigneur  lefus  vnique  Sauucur  de  nos 
ames  qui  es  venu  au  Monde  pour  nous  be» 
niren  nous  retirant  de  nos  niauuaiAicz»  ^ 
retire  nous  en  en  tScà  y  Se  fais  en  nous 
aucc  efficace  le  vouloir  &ù  le  parfaite  par  ^ 
Ipn  fifpncvafin  qa^anranc  que  iufques  ici 
iQous  c  auons  offcuce  par  nos  mauuaifcs 

•    .  •   •  •  .    ^  i  ,  ^ 
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x9S  '  Sifrmonvingtfixiime 
ntœursiautanc  nous  nous  monflrions  de* 
formais  zelez  à  te'glorjySer  par  ooftfc) 
amandcmeifc  >  iufaues  à  ce  qu'enfin  eu 
ncfus  glorifies  dan/le  Ciel  pour  ramoor 
dcton  Fils  vniquc.  Auquel auec  tor&  le 
Sainâ  ^fpric  foie  iioD^ettr  &  gloire*  Ainfi. 
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SERMON 

VINGT-SEPTIESME. 


Actes  chat..  IV.  Verset  » 

m.  IV.  , 

Acles  chap.  4.  trcrf.  I.  Mais  comme  ils  far- 
loient  AU  feufle  les  SacrifitAteurs  le 

.  Capitaine  du  Temf  le  i  &  les  Sadduciens 
furuwdrent. 

Vcrf.  I L  Effans  engraniefeine  de  ce  quils 
enfeignoient  le  peuple  y  quils  annon-» 
f  oient  la  refurreÛion  des  morts  au  Uom  ic 
lefus.  . 

Vcrf.  riL  EtatnnsîétfélesmatHi  fur  eùxy 
Us  les  mirent  enprifân  iufques  au  lende^ 
main  ;  car  il  eftoit  dejîa  vefpre.  ^ 

Vetf.  IV.  Etplujieurs  de  ceux  qui  fluoient 
ûuï  la  parole  cr eurent  ;  &  fut  le  nombre 
des  perfonnes  emiron  cinq  miSe^ 
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,*^^;ï'â  Ommc  noftre  Sauucur  c(^. 
^^^P^^         en  ce  monde  pour 

Ole,  &  dcitruirc  les  œuuresi 

 iufli  le  Piâble.  a  toufîours 

trauaillè  au  aïoode  contre  noftrc  Sau- 
ucùt  &  côQcrc  £bD  Eglife  ,  pour  empeC- 
cher  ou  parlarufcou  par  la  violence  le-  ' 
ftabiiiTcmeiicde  Ton  rcigne  daos  rerrc. 
jCe  fuc  par  lamaudice  iMg^Aion  da  cec 
^/jiriimeOiirierdésUcûmmaMèm  quo. 
desquclanouueye  de  la.  naiiTance  de  ce 
grand  Redempceur  sefjpaéôdic.ea  lerafa^» 
leip,  lierodcfomule  dciTt^io  de  le  faiiùS' 
Mourir  >  &:  poui:  nY  manquer  pa^  ordoiir 
na  lc  cruel  maiTacredesperirs  en faos  de  la 
.  yiJle&:de  la'CoiMrée  de  Bethlchem/  Cm 
qu'il  efl'aia  de  faire  ap  Chef,  acfit  ce  qu'il 
càfcba  de  faire  en  fuite  à  fdn  c6rps:càr  d#s*  * 
qtf e  rEglifc  Chrcftiéne  cuft  comanf étà/c 
'  fofifierdansia  ville  de  lerufalefn ,  il  com-^ 
ni9r)çaauiIid'exciceclapqr(ecucioD  con-  - 
treille,  &cornme  quand  la flamniic  vient 

jasaiiumeron  voie  ordioairemejar  $'ef]e« 

^      .  .       .  ... 

uer  vne  efpaiflc  fumée  tout  à  l'entour  cô- 
itie  pour  re(]:ouiFer  ,  aiaû  la  verîce  de  ^ 
Chriftn'eud  pas  pluftoft  paru  dans  le  m5-  • 
dgqu  il  ât  couc  ce  qu'il  peut  pour  ïdkcinr 
^'  '  drc 
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rc  :  Mais  comme  c'cftoic  vue  flamme 
iuine&atluméedu^Ciel  ,  clic  |EI  dilfipé 
àt  fa  vert  u  6c  pac  le  graQdxclac  clar. 
^  coure  cette  noire  fumée  yôi  eft  enfia 
emeqr^e^victorieufedc  cou^&iesopf>o- 
tiens  qui  ont  efté  faites  contre  cWc.  C'a 
lié  en  vain4^ue  Satan  &c  les  Sai^cilues  de 
1  fureur,  bnccafche  d'interrompre  cette 
^uure  que  le  SainÂ  Efpriva^toHJj^i^^^teUn 
:méF<t  commancée  par  le  miniftere  de  fes  • 
VpoftreS)  pouc  l'ediâcationdu  fiprps  de 
^hrifl:  ;  ill'a  pourfuiuie  malgré  eux  ,  Ta 
uancée  4e  iouc  en  iour  ^i^pf^naerti  les 
lommcs  pai  bandes  &:  par  légions,,  &  a 
lit  voir  par  mille  glorieux  (ucciii^de  la 
redicatiô  de  fon  Euâgilc  que  cocre  Dieu 
c  cotre  fon  Chrift)  il  n  y  a  ni  cp(èiloi  for- 
c  >  &  que  quelque  chofe  que  fâche  faire 
u  Ja  terre  ou  renfer,il  faut  qualifia  la  ve^' 
lté  trionfe  du  naepfonge.  Nous  en  auons 
□illuftre  exemple  en  ce  texre  ^  où  fainâ 
.uc  nousdefcrit  la  première  perfecutipa 
|Ui  a  efté  liurée  à  l-Eglife  &  ce  qui  ^en  cBL 
triué  à  la  gloire  de  lefus  Chrift  &c  à  la; 
orïfotarion  des  fîens.  Pour  vous  Texpo- 
;r  âuec  ordrenous  aurons  à  y  coniiJerec 
uec  la^Iiftance  du  Sainâ  Efprit  (^air6' 
oinds  priocipaux  :de  quels  indrumej^ 

auBsxft  fer ui  pour  perfecuter  les 


ftres  de  naftce  ScigncurIelusC3hnft;queiI 
«  éfté  le  ruiet4e  Icuc  haine  &;  de  leur.pcr- 
fccutiôDice  qu'ils  ont  frit  contr«  ces  bic^ 
hcuceax  I4u>iaiesi&  ce  qui  en  a  rcOlTl 
pat  l'infurmoDcable  veftu  de  i£fpm  de 

ïcrus  Chrift.  . , 

LcsiDltruments  qucte  Diable  trort  eli 
ceoureontcftélesSacnficaicurs,le  Capi- 
taincdoleple.&lcsSadducten*.te$^Sa. 

cf  ificateurs,cÔmcles  principaux  M.n.ftres 
dc  laS^ligiou  qui^p.ec  le  P\«»  d»»îf  »* 
nti&L  àc  ct«iic  patmi  cep6wple.U  Çap  - 
tainc  du  Temple  côme  celui  qui  auou  la 
force  en  la  main.  Et  les  Sadducceos  coxn^ 
me  vtfe  fcfte  qui  ne  reconnciiffant  aucune 
^farteaion  auoit  vu  pariicuUcr  iniecea  a 
'nietorilc ienottte.  Seigneur  Icfus  Chnft 
"^cftok!nnoncécçatJ»i^pofttes  Les 
?»,*.f«  &  les  premiers  au  thcuts  de  ce  foule- 
fe^  «onc^êlesSaàrifiçac^^^^^  Cefi». 

récles prcmier.qui quercUcrent  lean Bap- 
LtteJfonMinifte^fe&futfoiibaptefa>c, 

ce  furcM  16S  premiers  qui  empr.fonncrenc 
leifainas  Apoftres&  qui  leur  firent  dçf-. 
ffn  o^de  0taf ptcfcher  la  tefurteaion  &  la 
dXnedeUur  maiftce.  le  crime  eO.it 

horrible  qu'eux  q«i  »y*P^ 

^iffance  que  tous  les  autres  de  la  l.oi  de 


I 

\ 
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lespceimcrs  a  cmbra(rei:<S^  oieimcâpjtcl- 
cher  ce  lefus  à  qui  la  Loi  &  les  Prophctes 
lendoycnc  de$  cclcnoignages  A  illullrcsfi£ 
(î  auchcnciqucs,  ou  aM  moins  a  le  joindre 
aux  Apoihesquivaq.uoyencàceMini(l«- 
re  par  commillîon  de  leur  ma;ftrc ,  àycnc 
tftc  les  premiers  à  s*oppo(br  â  lui  i  â  blai^ 
fcmcr  fon  Nom ,  &  à  pet  fecuccr  Ion  Egli- 
fe.  Mats  neancmoias  il  nc^ :|,xn^  faii^as 

eftonner^  non  une  p^§Ç  ^"'cft^^^J^? 
(phefsde  la  Religion  iii#tqtte«  il  y  àlj^pa!. 
ijence  qu'ils  dcu.Qycntcftrc  lc->plus^allion- 
nés  &  les  plusardlns à  la d^rfence  des eN 
reurs  &L  des  cradicions deiciiri^ iW^^I^^ 
parce  que  ii-aians  deèant  letarà^^ie^  ^iîc 
ks  Jntereds  de  leur  ambition  &c  de  leur 
duaricé,i)s  ne  poudoy  enr  fouâTi  ir  cet  Euan- 
gil^  qui  par  (a  lumière  rcdarguoic  leurs  œu* 
ures  de  ténèbres  i  &  en  defabul&ic  les  peu- 
ples. Car  ils  (c  yoioyeoi^  danger,  (i  cç  ^ 
lefus  que  lès  Apoftresannonçoyeneeftoit  s 
yne  fgisrec6nu>  &  la  Religion  Chredicn* 
,  ne  receuc  &  eftablie  parmi  ce  peuple ,  de 
yoir  bien  coft  abbarre  leur  aucel  »  &  ieiacs 
factifices;  devoir  ceflcr  tous  leurs  pr^ fies, 
&  de  perdre  enfin  tour  leur  qredir  &  Jeuc 
aurhorité.  C^eft  pourquoi  ils  %y  oppo-  • 
loyçnc  de  tout  Içur  po4i|i|^    i^(r  lors 
^ue  Dieua|cformé  rQjqypglile  au  lej^i^^s  (|f    •  -  • 
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*  304  SemonVtngt'/e^tieme 
nos  ayeuls  îes  Prélats  aucc  leur  Clergé  ont 
cftc  ccwxquifcloncpius  violemment op* 
pofés  à  cetce  œunre  du  SzxnOt  ËfjprK,&  qui 
ooc  faic  roui  ieuc  polTible  pour  edeindre 
ce  âambeàu  de  fon  Euangité  qu'ils  voy^ 
oycnc  fetal^umeccaJaChrcfticoté,  céra- 
me ik  foRt  encore  aujourd'hui  pour  Ie$ 
mermcs  raifons.  Ces  6acci£icaceurs  ne  font 
pis  allés  feuls  dans  cette  aflembléeoùprcf^ 
C^oyGuc  les  Àpollr£S  «  mais  s'y  iont  faïc 
accompagner  par  celui  que  hinù,  Luc  ap-' 
pelle  U  Cafifdiae  du  T emfLt  i  cciï  à  dire» 
Celui  qui  commandoic  la  garnifon  que  IcS 
Ron[uins€enoyenc|n  la  cour  Anronia  pro- 
che du  Temple,  pour  cmpefcher  qu  cîi  ce 
lieu  la  bàie'.peuplè  s'aiiembioir  cous- les 

Jours ,  il  ne  fe  fift  quelque  fouleuement  au  , 
préjudice  ^e  Vauchoritc  fouueraioe>  &  dé 
la cranquillicê publique.  S'ils  euffenr  vou- 
lu agir  auec  les^  Apoftres  par  la  r^iibn  ^ 
par  la  pai^ole  de  pieu,  ils  y  fulTenc  allés  eu^ 
ieuls)  inunis  pour  coure  antaure  de  ta  Lof 

.de  Dieu  &  de  fcs  Prophètes ,  où  s'ils  euf- 
fetic  voulu  encore ,  de6  tradicions  deleurtf 

• 

pcrcs  j  mais  parce  qu'ils  vouloycnt  en  ver 
iiir  aux  voielde  faic»  &  y  procéder  pat  Vio- 
lence» ils  ont  eu  recours  à  la  garnifon,  &C 
én  oîtCfimené  le  Gapicaiïiè  âùé'c  éùx  ,rùta|' 
^j&us  douce  de  couccs  fes ^eoç  pour  leur  falP, 
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iemain  fbne,  â£  pour  laiiu  iS^  cmprifon* 
tiec  les  Apoftrcs  comme  des  (c:licicux  &: 
des  rebelles.    Car  comme  Achab  dilbic 
aucre  fois  à  Elie ,  N'es  tu  pas  celui  ei^ul  trou^ 
Hes  ifraeli  (  Amos  7*  lo.  )  Comme  le  faux 
Piophcte  Amaclia  accufoic  le  Prophète* 
Amosd'auoir  conlprré  cpacrele  Eloy  atï 
milieu  de  la  mailoa  d  ifrael;  Comme  ces 
inelmes  gens  ici  ant  accufé  Doftre  Sei«* 
gaeur  leius  de  fcduire  le  peuple,  &  de  pre-  . 
tendre  à  la  couronne  d'ilraël  pour  irriter  le 
MagUlrac Romain  contre  lui:  Comme  1« 
maiftresf  de  I9  PychoneiTe  deiturée  au  hfom 
de  iefus  >  fe  plaignoy ent  de  Paul  fie  de  Silas 
comtne  de  gens  qui  troubloyenc  leur  ville* 
Comme  on  a  calomnie  les  premiers  Ch*  e^ 
ftiens  d  eftrç  des  fçdicîeàï^  &  des  perturba  • 
ceursde  latranquillicé  publique»  pour  in- 
dairê  les  Empéreurs  à  les  exterminer,  co' 
qui  fe  voie  par  lesefcrics  d'Arnobe>de  Ter« 
tullian,de  Lad^ance»  de  Cyprian  fiedesab«^ 
cces^theurs  Chi^Iiicns  de  ces  premiers 
ficelés  ;  Ainfi  ces  mÀ^  heureuse  defque's  il 
êft  ici  parlé)  ont  déféré  lans  doute  à  ce  Ca^ 
pirainc  ces  Jeux  diuins  hbmmjcs  comme 
des  gens  qui  faifoyeoc  amas  do  peuple  daus 
le  ïcniple  pour  les  porter  à  vn  fouleuc:-» 
à^knt  I  àù  ont  voulu  taire  paâer  leur  prcdi* 
i^acibn^^bùt  .vnô.ââfibh  de  Tedicicux  q^f 


30^  SenMnl^in^-fipùmé 

auoic  bcfom  d'cdcc  réprimée  par  le  bras 
feculicr.    Mais  éorame  Eiie  rebondir  à 
'Achaz  quand  il  lui  rcprochoic  qu'il  crou- 
bloiclfraëh  Je  9f€  trpuUe  foint  Jfraél  y  ceji 

*  tûf  &Umaifon  de  ton pere  qui  U  (nfuùlés  en*, 
taf^f  que  w§ês  Mes  deUsfie  les  eommanât* 

t  menu  del'Bter^el  y  &  que  vous  auês^chemr 
né restes  Bsaltnst  Àinfi  ces<deux  Apo« 
ftres  pouuoycnr  dire  â  ces  gens  ici  >  Nous 
ne  faifons  poincde  fedition,  ni  de  foulcuc* 
mène  t  m^is  c'ell  vous  qui  vous  fouleucs 
contre  l'Eternel  &  concte  Ton  Oind,  & 

.  qui  vous  rebellés  iiçremeoccoûcre  fa  véri- 
té,  &:  contre  Ion  Empii  e  fpirituel.  A  ces- 
gens  là  fe  (oùt  joiocs  eacore  les  S^ddu- 
çiens  >  premièrement  parce  que  c'eftoic 
des  gens  infoictis»  ambirieiKXr  fediciéux  ^ 
inttaitcâbles  &  inhumains  non  (eulemcnc 

>  enuers  les  cltrangers  ^a^euueisles  leurs 
mcfmes  >  comme  lofephe  les  dc/crir  j  6c 
puis  parce  qfie  maHs  «  commç  ils  fatfoy enc 
qu  âl  y  deuil  auoir  aucune  rerutrcdion ,  i!s 
auoyebc  vue  paffion  patticuliicre  contre  la 
prédication  des  Apoûres  qui  coniifloîr 
partîciilieremem  au  tefmoignage  qu^ils 
renduycnr  que  Icfus  Chnft  cftou  rclTuici- 
té.  Car^SAdocl  auteur  de  leur  feâe  ayant 
ouï  dire  â  Antigoiinsfon  maifhe  qu  il  pc 

£illoic  ^as  ferutrpiçu|j)oot;  rcr^eràf2ce  de 
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recpmpeDfe ,  &  inrerprctanc  trcs-ma^ 
c  (le  maxxme  ,  infcroic  qa  il  n'y  auoit 
point  derecompenfcàatcendic  après  cet- 
te Y^c:  Ôù  diinù  en  oac  faic cous  (c%  feâaccucs 
ap: iS  liri>c(tans  dans  cette  damnabk  créan- 
ce &c  que      Ames  eftoyeoc  mortelles 
au!lî  bien  que  les  corps  ;  &  que  les  corps 
eftuidhc  dcllruits  louc  à  fait      la  moni 
fins  aucune  efperance  de  refii  rcdion; 
opinion  qui  euft  efté  reiectce  coinnid 
tres-fauflc  fi  ce  que  prcfchv^ienc  les  Apo-  * 
ftrcseull  cûè  trouaê  vetkable  ;  aiTauoir 
qup^poftrc  Seigneur  lefus  Chrift  tftoit 
4î^&icéë|f  induits  «  &  )(leuoic  reflufcitec 
vn  jourcouj^^ibn  Eglife  en  incorrupûou 
^en  gloire.*!  liy  pouuaoitauoireneord 
viîe  autre  raifon  de  Icgt  ad  oclion  aux  Sa-» 
c|^caceurs,aiIauott  que  le  Souuerain  Sa- 
crificaccur  cftoïc  de  leur  fcclc ,  ce  qui  s  m- 
(fté  aàkz  probablîemenc  de  ce  qui  eft  dit 
au  chapitre  fuiuant ,  le  Sûuucrah  Sacrifca^ 
teur/0lsi^éeux  qui  épient  àiiec  lui  ,  qui 
îïhit  U  fe£fe  des  Sadducicns  :  Car  vcu  ia 
{ratidehaioe  qu'il  y  audit  enrr'elix  '&  les 
Pbarifieçf  is'ii  euQ;  efté  Phariiîen ,  il  o  y  a 
aucuite^i|îf^       que  toWOi  Cà  éottipa- 
gnie(S^  Ta  fuite  euil  eâé  de  Sadducicns  i 
Cacquâncàcequepoufrie^  dire  j  qu'i( 
n/ea  ajp.as  ooo  plus  que  des  perfo&jaes  / 


Setmm'pingt-fèftiemê  , 

qtri  DÎoienc  i  immorcalicc  de  lame  y  &  k 
tefutreâiondelâchaiif       les  Anges  &c 
lesËfptiiS)  FuiTcqcadQois  d  des  charges  d  \ 
fainâesV  Ne  le  prenez  pas  là  :  Car  com-  | 
aie  ils  eâ;oieDC  gens  exciememenc  ambi^ 
tieux  :  il  o'y  auoh  perfonnage  qu'ils  ne 
iouaflciu.i^urpaïueûir  aux  charges  :  &C 
lôfephe  nous  dit  exprçiTement  ,  quaâri 
qu-:  les  dogmes  de  leur  feâc  ne  les  .rcçu^ 
JaiFcncils  feignoientpour yçftfcadmis , 
&  feraDgpoieacaux  fcntimeucs  des  Phari-»  I 
fiens ,  quoi  qu'en  ctFeâ:  ils  xtix^Çcnt  tou- 
iiaursieurSadduçtiiroe.        '  "  \  \ 
Tous  CCS  gens  joints  enfechble ,  Sacri-  ' 
ficaceurs  i  Capif^ine  Uu  Temple  »  Saddu-  ^ 
ciensfuruinrent  en  ce  facrélicu  ,  comme 
les  Apoftr es  y  preichoient  f  Efims  en  femi 
(dit  ^in£l  Luc)  de  ce  quits  f  advient  au 
feu  fit  y  &  ^uils  mnonf aient  an*  Hûmit 
Jefus  U  refurrecîion  des  morts.    11  nous 
marque  deux,  caufes  de  leui  haine  &  de 
leur  perfccucion  contre  ce-s  e:icôllencsjL>r- 
ganes  du  Sainâ  Ëi|>riu  #JdJvne  parce  que 
cesgenslàquinVftoicnc  q^efimpIes  G^-  , 
liteens  U  poures  pefcbeurs  »  &  qui  nV 
uoienc,  cçcroioicnt  ils,  nulle  yocanufi 
ordinaire  en  TEglife  de  Dieu,  s  jngermeqt 
denfcigner  publiquement  le  peuple  ,  ce 

n'appartenoic  qu  aux  Doâ;^rs  de  H 
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loi  ><|uieftoieac  appelez  à  cela  par  ceux 
qui  en  auoient  rauchorite  Icgirime.  Gaj: 
ces  profaoes  la  nie  coocoiecu  pouc  rien*  ni 

U  comm'lfion  qiic  !e  Fils  Je  Dieu  mefmô 

ieâc.eaauoic  donnée  >  m  la  facuké  qu'ils 
auoienc  i  ccc^u  j  du  Ciel  de  parler  des  cho- 
feiaugnifîqucsde  Dieu  en  coûtes  fortes 
de  langues;ai  !  efficace  admirable  aucc  la-* 
quelle  its^Moienc  vn  peu  auparâuaaC'  co^ 
ueuictoismiileame^à  Ici'tisChrid  ,*  ni  io 
^0^aclequilsvenoienc  de  faire  en  la 
fonncdu  boiteux  ,  &  en  la  prefence  de 
tout  le  pleuple;  tout  cela  ncStos  touchoiç 
oi%  > ou^^ 'il  les  touchoic c'c(jtoii;  d'eouip 
^^iratidli  dons  qu^auoieat  ces  faînâs 
mines ,  de  lafagclle  èc  de  la  force  auca 
ûelU  ilii^rloyenc  ,  &  ét  rabdience 
ifibleqoe  leur  donnoi£  le  peuple,  llsnp 
^iiuoient  fouffrincela  >  parcfe  qu'il  Icuir 
iecnbloic  qu'il  coutnoicaunaefpnsdes  vo«» 
fiéjÉ»^^^^  que  comme  il  èft 

dic^o  rhiftoircfai       ,  J^uà  mefurf  ^uc 
UàÊfên  de  'Ditiii'iroiffûit ,  a  fie  de  Saul  di- 
mmi0  i  ainiiâ  meiuie  que  ie«  Appftrcs 
Amctroyehtcafwedic ,  les  Sacrificateurs, 
les  D^j^eucs ,  les  Pharificns  ,  âS|Sa^«*: 
.-jiCiens'fé  àccrcditoicnt  parmi  le  p  uple. 
^  Mais  ils  eftoicntcres-màl  fondez  en  ce 
Qu'ils  ne  coljfidcroicnc  ces  deux  lyliniftçfis 


jio'   •    Sermon  vingt- f^tiéme     .  | 
de  noftre  Seigneur  que  comme  des  par*" 
^iculiersquii^'^uoienc  point  de  vocstioa 
en  rSgfffc  î  car  ils  n'en  pouûoicnc  auoît 
dçmeilleur^qiie  celle  qu'ils  auoicnt  rc- 
ceue  de  la  propre  bouche  de  lefus  Civi^t 
tîi  qui  fuft  plus  folenncllc^icnt  confirmée 
dîi  Ciel  foît  par  les  dons  extraordinairet 
quMsauoieta ,  foicparleschofes  micacuf 
Jçufcs  qu  ils  faifoient  :  Au  contraire  ,  e^e- 
ftôic    les   Sacrificaccuis  .meimes  qui 
eft oient  alors  fans  vocation*  le  dis  alors,  ^ 
parce  qu'cucoîc  qu'ils  euflcnt  eftc  appe- 
lez en  cette  qualité  à  réxcrcicc  du  Sacer- 
doce ;  ce  n  cllpit  que  iufqucs  à  ce,quc  le 
vrai  Souuerain  Sacrificateur  fuft  vénu  j 
mais  depuis  qu'il  eftoit  entré  en  fa  charge^^^ 
&  quMcn  auoit  fait  les  fondrions Jeur  vW'" 
cation  auoir  ceiTc ,  y  aiant  eu  ib^ngfwept 
de  Loi     trafyjla  ion  du  S.^eerdocf ,  comme 
parle  T Apodre  ea  i-Epiftrcaux  Hebrcux^: 
&  lefus  CIvid  ayant  eftabli  de  notiocawc 
Mio^ftrcsen  ia^RcIigioD defqucls  tous  , 
ics  hommes  eftoient  des  lor^  obligez  d  cf- 
eouter  &:  de  receuoir  lapredication  auec 
obeifTanccde  foy.,alTauoir  les  Apoftres,  J 
ççi$  qu'eiloleoç  laincl  Pieite  iaiod 
Ican/ 

L  autre  fuiec  quiles  fafchoit  &  qui  leur, 
•doouoû  de  rmquietudejc'cftoit  quils  an- 

w 
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noncoient  en  le  fus  (  Carc'eft  ainii  qu'il  y  a 
dans  loriginal  ,&  non  pas,  at4  nom  Tf- 
fus  )  U  refurre^lion  des  morts  :  C'eil  a  dire, 
Queprefchans  au  peuple  que ïefusChnft 
t      cftoicreflrafcicé^ilstaifoienc  voir  en  fa  pcr- 
^      fonne,  qu'il  y  pouuoic  &  dcnoi:  auoir  vnc,, 
refurredion  des  morts ,  ce  q  n  c(îr3ir  con- 
tre Topinion  de  leur  fede.     Vous  me 
dires,  Ils  ne  deuoyencpas  craindre  cela, 
car  ces  Apoftres  ne  parloyent  que' Je  la  re- 
furrcdion  particulière  de  Icfus  Ghuft  ,  &: 
non  pas  de  la  gcrierale.  Mais  première*»; 
ment, ils pre(choyent tellement  la  refur-^ 
rcéïion  de  Chrift  ,  qu'ils  enfcîgnoyent      '  j 
.  qu  cftanc  reflufcité  il  eftoit  monte  au  Ciel 
pour  y  aller  preparerla'  place  à  tous  ceux 
,  J|quicroiroyencenlui,     qu'il  en  defccn- 
""droit  vn  jour  pour  les  rendre  participans 
de  fa  bien  -  heureufe  rcfurredion ,  &  de  la 
glorieufc  immortalité  de  fon  Royaume;Ec 
de  fait  vous  aués  ouï  cidcuanc  ce  quedi**  " 
foit  fainû  Pierre  en  Texhortarion  dont  if 
cfl:  ici  qucftion,  Amandes  vous     vouscân"  "f 
uertiffes ,  afin  que  vos  fechrsf^^cnt  rffjiccsy 
*    .  quand  les  temps  de  raffr^^ifchiffe^nnt  feront 
•  venus  de  Ia  frefence  du  Seigneur ,  df^  qu  il 
^  aura  enuoié  Icfti'S  Chrijl  y  lequel  il  fnut  que 
\r  le  ciel  contienne  iufqurs  au  temps  du  rejfa- 

bliffement  de  toutes  les  chofes  que  Dieu  a  frc^  ^  J 
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dit ^arfcsTrophetes.  Mais  quand  les  Apo- 
fttes  iVeufîenc  parle  que  de  larelbrreaton  • 
particulière  de  lefus  Chrill ,  ces  Saddu- 
ciens  n'cltoyenc  pas  lî  ftupidcs ,  qu'ils  ne 
viflent  bien  l'argument  qu'on  en  pouuoit: 
tiicr  pour  la  pofTibilitc  de  la  générale. 
C'efb  pourquoi  Saind  Luc  dit ,  ^^ds 
ejiojent  en  peine  dt  ce  que  ces  (lii/jcl s  hommes 
mnoficoyent  en  Icjm  la  refu'rrcchc^j  des 
morts ,  moncransiîauccqucDieuauoic  fait 
en  lui  CG  qu'il  pouuoir  iaire  en  :oi)s  Icsaîi- 
tres.  Outre  cela  ils  voyoyent  bien  que(i 
vne  fois  oncroyoic  que  lefus  Chcifi:  fuft 
rcirufcjcè,  on  en  infereroic  pour  certain, 
non  feulement  que  cefloit  va  homme  in- 
nocent &  approuué  de  Dieu  ,  &:  qui  par 
confequent  auoit  cftcmal  condamné  par  ^ 
les  Sacrificateurs  &  parles  Anciens:  mais 
qu'il  eftoit  vcrit^blerncnt  le  Fils  de  Dieu 
6c  le  Sauucur  du  monde  tel  qu'il  sVftoiç 
dit  eftre.  Car  fi  c'cufl  efte'  quelque  four- 
be .  comme  cc^  ma!  -  heureux  preten- 
doycnCiDieu  n'cuft  pas  voulu  cmploier 
fa  main  &:  (a  toute  puilfance  pour  authori- 
flr  r^r.  importuie  par  vn  fi  grand  miracir. 
C'cM  pourquoi  ils  fc  fafchoycnt  fi  fort  de 
€tiic  prédication  des  Apoftrcs  qui  alloit  à  | 
mcnrrcf  aj  nfïonde  leur  iujulbcc  &c  leur 
mcii;hancetc- 
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fircnc  ils  pour  les  cmpckhcr  8C 
leur  termer  laboucke  ^  Ce  mirent  ils  en  de* 
uoirdeles  conuaincrc  &c  de  les  inftruire 
par  larLoyâd  par  les  Prophètes?  Non  cec* 
CCS  ,  car  ils  voioicnt  bieu  c^uc  la  Loi,âd 
Prophètes  n  cf^oient  pas  pour  enx  :  aè 
puis  coudderans  la  fagclFc  >  I  authoritc  >  le, 
courage  ,  &ù  la  force  auec  laquelle  par* 
loieatcesfaiuds  komi^es  »  ils  apprchcu- 
doienr  auec  raifon  d'entrer  en  confeicnec  % 
auec  eux.    Mais  au  lieu  de  cela  >  ils  iett^ 
rentles  mains  fur  eux  ,  au  grand  nifcfprts 
de  celui  qui  a  die  1  Ne  touchez,        a  ntes 
Oincis  &  ne  viesfuitisfoint  âmes  Vrofhetés^ 
^i(Pfeaumeio$.i$.)  &  de  ce  ^||Ké4«u(.^l||(^ç; 
die  IcfusChrift ,  lors  qu'ils  auoient  eul  au- 
lj||ace  de  le  faiiir  ^  â£  de  iai^îr  aufli  fes  Difci** 
, pies ,  Si  cejî  moi  que  vous  cherchez  ^  laijf^\^ 
.  m&erceuxU.  O  mains  dio-nesd'eftre  ren- 
dues  {ciches&imn^abilçs  ,  co|nme  ceHc 
de  IerobDam.,lors  qti*il  contr0 
le  Prophète  I  En  mefme  temps ,  ils  les  em- 
ft  ifo^nerent^commt  des  cruninels,  mx  do 
qui  la  prédication  ne  cendoicqua  retirer 
les  autres  des  liens  du  Diabie,^  à  les  ç^â^^ 
fre.^yU  ^bertèd^^^e^      de.  Dieu. 
genn^gnesde  cette  fibertè  >  dignes  pltï^^ 
lloft  d!q^e  jettez  tout  à  linftant  noa 
vdi^^  les|^||û5de  Romer  dai^fulcs! 
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314  ^      Setmm  y^ingt-fe^tume 
.  pKi«i  n^iifs  cachot  s  des  Ûcmons  l  \  parler 
proprement  9  Içs  Sacnâcac  eu  es  &  les  5ad« 
fdircîéns  n'ont  pav  fait  eux  mefmes  cetco 
«  a^lîua,  car  cela  ne  leur  c(tojc  pas  permis 
aefté  le  Capitaine  du  Temple  ài  les  loi- 
qu'il auouaucc  lui  qui  lune  fait  »  S£ 
'  crrt{>ir  pour  ccçlâ  qu'ils  les  anoienc  pris 
axii  ceux  ;nui*^  rElccuure^iicJouuciH  fif- 
re j  piym  fdin  faire  :  comme  quand  il  cft  . 
\àn  iloiiic  y  )Jliie  hfuCjCirco»ctt  tout  lepcu» 
}  flt^C  €i\  à  yUxc  le  (îc  eirccmcifîEt  au  chap.S. 
^tfikfeadn  U  Roy  d'Haie  vne  fût^ence  de 
Aots  y  ccît  à  di  e  ,  qu'il  lé  <îc  pendre.  Ec 
(iviMih.14.)  Qu'Hcrpdc  </rc^/>i/4  Ua^B^ 
fiilic  €a  fnfon  i  c'eft  à  du-c,ie  fie  dccapirer: 
(â^  leau  19.  PiUte  fnthfiié  é'  le 

fv.'miax  cii  â  duc  >  le  fît  prendre  &:  fouet* 
fci  z  Ainii  en  cet  endroit  ces  g  n>  i^tterene 
les  m^i^sfur  ces^deux  ApoJIres.O'  Us  cmfri^ 
fuJfP9errjfA;c'ci\J  i  dire  les  âceoc  U\(ii  6& 
li» jiirc co  pnlon.      .      '  , 

Us  ne  les  ouïfcrtï  pÎ4s  tour  fi>r  t^heurc 
Mroçq  iMcft     tard.   Car  faioct  Pierre 
Jê^j^hd  f  ean  eftotcht  vénus  au4  empicà 
■^^y>  heure:» aprc>  miJi  :  Ils  y  auôienc  fait 
*S^mitac^  $iuc  votff^^^  Ci  deuant 

ca  laperfonnc  du  boiteux  :  Ili>y  auDicnt.. 
ûmoduitcepourç  homnfë  >&  lauDient 
tairvoîc.à  tojU|t  l^         cheminmi  &J^§;: 
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tant  dr  Louant  Dieu  ,  6c  puis  auoienc  fait  là 
déifias  leur  exhî>rcacion  à  ce  peuple  ,  fur 
quoi  enfin  funnurenc  les  SacriHcaccurs 
aticc  le  Capicainc  du  Temple  &:  les 
Sad'iiiciensjfi  bien  quMs  creurent  qu'ils 
n'auoieacpas  alTez  de  ccmps  pour  les  ouïr  . 
ce  iour  là  mefme  l'vn  &:  Taucre  en  leurs 
jufl:ificaiions,&:  puis  dclibcrcr  de  ce  qu'ils 
auoienc  a  en  faire.    Mais  cepcnJanc  no 
voulanspas  qu'ils  leur  cfchappaflrent  des 
mains,  ni  qu'ils  demcorafTcnt  en  liberté 
iufqu'au  lendemain  pour  continuer  à  fai- 
re ce  qu'ils  taifoienc ,  &  pour  gagner  tou- 
jours queîqLTe  Am^  à  lefus  Chrift  i  ils  s'af- 
fcurerenc  de  leurs  pcrfonnes&  les  mené- 
rent  dans  vneprifon ,  qui  fuft  fans  doute 
celle  de  la  tour  Anronia,  comme  la  plus 
proche  du  lieu  où  ils  eftoienr,&  qui  cftoic 
i|  gardée  par  ce  Capitaine  du  Temp!e,pour 
^  Jcs  ouïr  le  lendemain  &  cependant  fongcr 
a  ce  qu'ils  auoient  à  faire  d  eux.  Ne  vous 
cftonnés  pas,  A/fi  Frères ydc  voir  ces  deux 
Apoftresainfi  traiitcz.   Ainfî  laucit  eftc 
*  lean  Biptiftc:  Aiiid  Taupic  efté  noftre  Sci- 
^   gncur  Icfusluimefme  :  Etainfî  leur  auoit 
rV  il  prédit  qu'il  leur  ariiucrpit  ,  Uferuiteuf 
(leur  difoic-il  )  nejlfas  flus  grand  que  foi^ 
Maijlre  ,  s'ils  ^'ontperftcute^aujsi  'vousfer- 
fecutero'/itils.  (Matih.  10.  14.)  A  cela  ces 


Apoflrcs  n  ont  fait  aucune  reûllcnce  de  , 
fairoi  de  parole  ,  ni  nom  pas  efTayé  de, 
(puleuGr  pour  leur  défiance  ce  peuple 
qu'ils  voioienc  leur  edre  ^Hiorabie  ,  êù 
que  ieuis  aducrfaircs  appcehcndoicnt  ;  . 
parce  quits  iauoienc  que  qui  ri  fifle  À  lék 
fnijf^r^cf  >  fffijlca  l  orâomiance  de  P/.  «  ;  • 
q  j'il  vaut  mieux  foufFiirpaifiblcnient,que 
I  .a  cfUe  rf:nu(e  de  quelque  ddbidtc  :  qup 
iLÎls  en  fuffiwit  venus  II ,  il  y  eut  eu  vnc 
grande  icdûion  i  que  la  choie  ne  ie  fuft. 
pas  pâflee  fans  quM  jreuft  eudu  fang  épan* 
du,i  qiie  cela  cu(l.|u(lifîc  raccufaiioii  uxm 
lentcc  contr'cux  >  qu'ils  cftaienc  des  rc- 
beiics  S>c  des  fedicicux  i  qu'ils  eufTenc  don^- 
â  kais  fucccflcurs  vn  exemple  très- 
,  dangereux â£ très  pernicieux:  EcqucTE* 
iiant;ile  de  lefus  Chrid  en  euH:  eilc  horri- 
bkment  dii£miè,  somme  vnc  difciplinè 
,  qui  n'cftoii  boarrC  qu'àia.trrcdu  crsublc 
parmi  le  peuple.    Mais  au  lieu  de  cela  > 
:îefuntlaiucz  mener  fans  mor  dire  là  ou 
icnavolilu ,  cémme  vrat^  Di(ci^:>lcsde  ceû. 
.  \fx\ duquel  il  cil  die  en  Eiaie  ^  li  a>  eCi'c  mené, 
.  '  i  U  ioH^erie  cûmme  vn  r.gneM  9  f  âmme 
-^fUJ^  (brehis muette  dcUiS^nt  nlmc^ui  U  tô»d  ^ 
/voire  il»4  fâiHt  omift  fa, bouche.  (Ef.  55.  ) 
Ain(i  îifons  nousca  la  vie  de  faimcl  leaA 
Chfyiuftooie  queftaot  banni  de  Cou- 
'  .     -  '  .  "       "  ft antinomie, 

Oigitized  t 


ftiiinoplc,&:  rcle<^ué  en  vn  p  us  fort  c!L  i- 
gnc  par  raroticccic  icscniumis&S  ^  pic  la  : 

l'ureucd'EnJoxj  ,  ii  àiiTiaoîitius'y  Cil  al- 

1er  douctmWiqucdcvoiiqii^^i<HT);^*  ' 
heur  ariiucr  à  îonyQâCioM  dvi^h  ville 
nie?mc  iâchanc  quvn  grand  peuple  roue 
difgi:)sc  à  faire  ync fcuiiinn  pour  lui ialloic 
atiÇfldte  à  1 1  portfi  par  où  on  tfroyoît  qn'U 

dcuait  p^ÛcA* ,  &S  où  il  anoic  cuuoic  ion 
cheti^illH^  à  piçd  par  vrtt  atrtrc-^Ç'qft 
aiiili  qu'en  doiucnc faire  rou^viais  DUc]^ 
pics  de  noftr^  Seigneur  lefu%  C  hnft  ayan$ 
plusd'cgard  à l'encrcricn  d.i  bon  ordre,  à  • 
la  reuereocedcâe  au  Magifbac  f  &  à  lare« 
putationde  la  vraie  religion  ,  qualacon- 
feru^tion  de  la  liberté  &  de  la  vie  mefintf 
dcleurs propres pcrfonnes. 

De  cet  cmprifonneiftenif  qu'aoînt  il  î 
leurscnnemis  en  les  empniounapr  smia-  . 
ginoicnt  dcmprîfomicr  l*EuangiIe  mef- 
nie.  Mais  comme  dit  faind  Paul ,  enco- 
re que  les  pcrfôncs  des  Seruireurs  de  Dieu 
ftiiem  liéii:s U  faroU  nejl  ^ liée  pout  cela  j 
(l.  Ti m.  i.  9.)  qui  la  w»rrf/îrrrfr  5  (com- 
me parle  le  Sage  (ur  vn  (i  jet  fotc  ditfe- 
.  rent)  referrele  vent,  é*  le  farfum  qui ejl en 
fa  main  drmt  >  Len^ueL  aie  y  c  elt  à  dirCf»*  ^ 
fc  fait  fentir  en  depir  qu*on  en  ait.  Ils  pen- 
foicnç  intimider  ie  ^uplt  par  lâ^  &c au <:a«> 


Digilized  by  Google 


V 


v'^iS        Sim6n\tngr  feptiémi 

craire  Jls'cq  acci^uragca  daiiancage.  Car 
Oiésce  qu\ijoucc  Vl^\.rà\^ocV\{\,{^^Et  vlufcurs 
de  Mujç  qui,  nuo^enft  ouï  U  farole  "crc^remi? 
Tous  ccuxqni  /auoient  ouie  ne  crcui  cnt 
pas  :  car  counDcUic  faind  Paiil  UFot  n  ejl 
.  ptsdetou^s.  (  i.Tlieir  5. 1.)  Docctrelc-^ 
mcnccincQmparablede  noftre  regcncra- 
tion  il  combe  coufi  uirs  vne  partie  enue 
Icicfpincs  où-cllc  cft  eftouftee  ^v/iei  Autre 
f  rcs  Jyg^anà)(hindpj  ou  file  fJI.J'ûulde  , 
\  Wang  e  pàr?  Us  çif  aux  'd$à  Ciell^y  vn^0irt¥i 
en  des  lieux  fitrreuix  ou  ell^.J'w  hauit     fe  ^ 
ftehe  :  mais  il  en  tobc  auflï  roùfiauts  quel* 
que  poriion  en  bonne  tetre  ,  ou  elle  cft 
bien  rcceue  9c  où  elle  pr^duiribn  fruic. 
Elle  n'cft  jamias  rcmcc  inutilementi 
CûmmtU  fluie  &Umi^edefcendde:  dieux 
(dit  le  Seigneur  cil  Eraicyj.i.0,)  &n'y  re- 
rdurn'epas,  maisarr$fe  U  terre  &  Ufm  ' 
j[£rmer  >  tellement  (Quelle  donne    femeJtce  ' 
éiuftmeiifé^  le^atn  à  celui  qui  mavgei  ' 
Min^feramék  parole  qui  fera  fort  fe  de  njs 
.  k^mhe^e/leneretottfHirafâtnt  vers  moi fdns 
tfftâ ,  m  m  fe^a  tout  ce  en  quoi  iaurat  fris 
'Yiaifr^      fruffereru  four  les  chûjes  four  " 
Ufqu^Ues  iél aurai  enuoiée.    Cecce  paiolo 
^quieft  appelée  par  TApaftrc  le  Minifere 
'  d^CEfprtt^^t^  Cor.  y^.)  n'cil  iaoïais  prcf» 
chec  nulle  p ai c  c^a'il  n'y  aie  des  câcus  qui 


S 
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la  rcçoiucnc  en  Icucs  ciXiiCb ,  oc  aufiiucU 
ciiefi'uâidc.    Ëccclt  de  ceux  là  i|tMi  clè 
dirai  1}. dccç(CchitN)itc  »  T^i^i  ceux  tfai 
ffi^iem  ordonnez,  à       rr^nT^  /r*  ,1)  y 
eue  ptulicuibdv  cci>cn  l'^Ucujbicc  doi  til 
cll  pariécnceccxic:  Eceu  ceux  iâ  ccue. 
fcncicucc  quc  vcijiuûdcictccr  iau  ci  Picuc  ''^^ 
\t  montra  li  efficace  /(i  vine  y  iî  prainp-  e  « 

admiiab  c  en  ion  etl.  Û  ,  i|u'ci)Cjtc  - 
qirih  viflair  cêccc  d;>âtifu  pci(eçuiecpar  . 
leurs  Saciiiicaçeurs  meiiac^  U  pa^  jeuis 
Dodeurs,  &  ceux  qui  la  ptcich  ncnt  Cii-  V 
liSiheZycnipnionueZyiUuç  taUrciciit  pis  \ 
de  tembrartcc  d*v  u  grand  cceiir,&  de  dnn- 
oer  leurs  noms  à  ce  ieius  qui  veiioïc  de 
leur  eftrc  annonce  &  de  s'cxpofer  pour 
himourdciui  adcreoG^biabics  eipieuues» 
fi  Dieu  les  y  vouloit  appeler.   A  quoi  ne 
leur  (eruic{>as  peu  ce  c)ui  auiuc  alors  à  ce» 
deux  Scruiceurs  de  Clu  jft  :  car  aians  veu  " 
Ib  miracle  qti'ils  auoienc  fair  \  aians.  ouï  cq  ( , 
fuite  leurs  cxhorcaiions ,  (î  lagc^ ,  fi  ù\a-  ^ 
ces  ^  (î  efficaces  t  qui  ne  rauidbieoc  pa$ 
moins  leurs  cfprirs  que  ce  miiacje  auiMC 
fait  leurs  fens;  2£  voians  en  âa  la  violence  ^ 
q  u  leur  cft'uc  faire,  &:  la  douceur ,  pa- 
tiencçila  modcration  d  efpnt  aueclaqueb  v 
je,  ils  lafoulfcoicnr ,  ils  ne  doutcrcnr  nul 

lemcm  ^ue  ce  ae  folTcDC  de»  hpines  ^%\x^ 
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jiO      SirmanVingt-fevtterM'       •  , 
ordinaîtes,  quicftoicnc  animez  d'vn  cf-. 
ptittoucavitte  qu'humain  ,  &  que  la  do- 
arioequ'iIsjannonçoicDtauectant  d  e  lit- 
cacc,,  &qniaBoit  fak  v»  c  imprcfflon  ft 
broraptc  en  Ictits  efpriis,  ne  fuft  tccs-  veii- 
t^ble.i  fi  bien  que  cesaiueifaires  du  Norh 
dcChrift  s  Wfi  animent  a  ie  fuiurc  par  ce- 
la .mçlme  pal-  où  ils  les,,cn  pcnfoienc 
tcbiacr.    âi  vous  voulez  fauoic  quel 
en  tult  le  nombre  ,  fainta.  î^uc  le  de-  , 
clareqoand  il  aj<nite  £f mmhu  des 
■ptr[è^nei.mitir(incm(i.mUei  quelques  vns 
entendent  cela  rfcxleux  mille  perfonncs 
dui.fiucnt.  alors  conucitics,  &  qui  ipintcs 
au  trqis  mille  qui  l auoyent  cftéà la  prédi- 
cation précédente ,  fai{oycoien  tout  cinq 
mille.  D'autres  eftimeot  qlie  faind  Luc 
"dedc^ncceuxlà  fcu'squi  furent  conuetiis 
alots ,  tout  de  mcfmc  qiïe  qu^d  il  a  parlé 
du  fuccésdela prédication  précédente ,  il 
n'a  marqué  que  le  nombre  de  Cfcûx  qui^^ 
conuertircnt  cette  fbis  là,  fans  y  compren- 
dre  ni  les  fix  vingts  pcrfunes  dont  il  aùoic 
parlé  aopirsiiJiint  v  ni  les  cinq  cents  ficrcs 
dont  pavie  faind  Paul  (r.  Cor.  iv)  &  fans 
iair«  la  (upputationdc  touisles  fidèles  qui 
compofoycnt  tout  le  corpk  de  l'Eglifè; 
Gercés  fr  lEvafgcUitc  diioit  ,  &?aipri  le  < 
'  -norubte  de  cous  les  ccoyani  fut  de  cinq  . 
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mUlc  perlonnes  il  f.:udroic  necciraircmcnc 
fuiure  le  premier  fcns;  rrmis  il  ne  s'exprime 
pas  de  la  force ,  II  di/ Cmplcment ,  E^flu- 
peurs  de  ceux  qui  anoycnt  oui  la  parole  creu-- 
rent  \  ô"  fut  le  nombre  des  ferfoines  emirôn  - 
a/jq  mi//e.  Or  cft  il  beaucoup  plus  naifâC 
plus  fimple ,  d  entendre  par  ces  perfonnes 
dqnc  il  eît  parle  en  la  fccondc  partie  du  ver- 
-fct  5  lesmcfmes  dont  il  eft  parle  cq  la  pre- 
jnicrc:  joindquc  celâ  redondc  à  la  plus 
grande  gloire  de  TEuangile  de  IcfuS 
Chrift  ;&ccftainfi  que  Tont  entendu lei 
plus  fameux  des  Pères  (  Chryfoft:. 
Occumcn.  Ircn.  Hilaire  ,  Greg.  Magtt. 
in  i.  Ro.  I.  Auguji.  ttAct.  39.  in  lob.  Hieron. 
in  if.  /.  4.  c.  40.  )  Grecs  &  Larins  ;  flc 
mefme  quelques  vns  d  cntr'eux  compa- 
rent ocs  cinq  tfiille  pecfonnes  que  les 
Apoftrcsrcpcurem  alors  de  la  parole  de 
Dieu,  auec  les  cinq  mille  que  lefus  GhriH: 
repeut  miraculeufemenc  au  défère.  Or 
ce  grand  noniibre  de  perfonncs  foie  de 
deuxrnille  félon  la  première  expoficion»' 
foit  de  cinq  niîlle  félon  la  féconde^'  qui  onc 
È{l($ainfi  foudahiemènt  Se  pàr  vne  feultf 
predicaciot) ,  rangées  fous  la  difciplinë  dd 
lefus  Chnft,&:  ce  que  cela  eft  arriuô  apre$ 
•  bc  riohoBftaht  renapïifoiinement  àtè 
^  Apoftrei  ;  rùou^  eft  la  puiflài-:  . 
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\ce  du  Sitod  Efprft  en  lâ  conucrfion  des 
ames ,  8e  combina  font  vaioslcs  effomdo 
ceuîtqui  vculcnc  cmpe^phçrJe  cours  de 
rEuangilcifitreftabhllemefirde  l'Empiro. 
Hde.ao(treScigaeucIefas<Àhnj[l.  Ses  ea* 
'  ncmis  nefeibnt.pas  rebarct^^  pour  cela^ 
i^fuaisonciouiioMrs  comîDuè&^co^e  Siè- 
cle là ,  &  en  tous4csfi]iuans  >  à  perfeettcéc 
resMiniftres&caute  roQ  Ëglifc  >  coipmè 
j.    '   celafc  voit  paria  faite  de  ce  chapitre  , :48e 
de  cette  hiftoirc.  des  Ades  rU  de  plus  cii}>. 
corc  par  celle  de  toute  TEglifc  Chrcfticrr- 
^ne'^e  temps  ea  temps  %  toais  l'euenemenc 
.atoufîoors  faitvoir  ,  que  ritn  ne  fauroic 
ciiifN&ibher  qiao^  Oieu  aaccomplifie  foa 
^i^uce  en  depic  des  hommes  &  des  De- 
.iijioiis»dep«i^udl*a  voe  fois  comcDa^ 
;^4iBe;    Itspeuuenc  bien  hei:  fesTeruiteurs  , 
>  j!DatsronËfprlt(buiSe;pttit^ 

•     chaifncs  ni  leurs.priiî>jas jie font  pas  capah 
îbles  dei  arrefter;:  €ar  cpoî  qisrilieii  enrar 
^      ^e.at  I  il  faut  que  leius  Chrift  Seigjfeurie 00 
mitiim  de  fes  ennemis^  (Pf.t.)  &  quefin  tmêi 
genoaU  fe  ploie  àfo/j  N$m  rAU  CkL  &  en  Is 
\   terre  &  far  deffous  U  ftrft  9  S'  qui  tçutt 
.     ,  Uéèngpe  cûnfejje  qu  d  eji  versishiemini  le  Sei^ 
fneur  à  U  gbirê  de  Dieu  le  Fit e*  (  PhiL 

:  ^éditons  bien  ces  choies ,  Mes  frères  , 
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il  aous  voulons  que  lexpoliciod  &C  Touiê 
nous  ea  (oie  ù\ûtwé.  Premierémenc 
nous  auons  ouï  que  comaie  les  Apoftœs 
faifoienc  leur  charge  crattaillaqt t(e  com 
leurpouuoirâiagloiredcIeAis  ChiiO: 
aufalpcdesames ,  Icuri  ennemis  (ont  iîiN 
ùenus  &:  les  onc  craueriez  ;  Cela  nous  dôic 
apprehdrêà  né  nous  troubler  pâs  quand 
cheminanSien bonne confciencc  en  iavc^ 
tacion  à  laquelle  Diéa  ribus  a  appelez/oic 
àuMiailleu:de  la  parole  ^  foic  ea^coocs 
antrc,nousfoni(ncsmoleftez  parfës  en- 
nemis &:  les  oofl:re$.  Le  Di&b'e  faic  Ton 
^Vmçfticr  qui  eft  de  rroubicr  les  gens  dé 
Jpli^  ^ Jcruko  qu  ils  rendent  à  Dieu  i 
■^<!^y  Mestrcres  ,  faifdns  le  noftrc  qui 
^lè4^iiQ^ruiureâbienf^^    Vouons  éd 
tierce  qu  a  quelque  heure  que  oos  eopemis 
^tènnent ,  foie  de  tour  foie  dé  mîi^j  k& 
en  pul^lic  foie  en  pardçuliet  >  ils  ne  noui 
furprtodent  hthais  en  de  tnàiitiâtre^ 
aâions  dont  nous  puidions rougir  &c  eftrè 
en  f>eine.    Quand  ils  noils  troniiéroni 
failaiis  nuftre  deuoit  »  ce  fera  noUte gloire 
^dteuant  Dieut  &deQâDC  les  honifh»,fi  nd- 
nobitanc  cela  >  U,  à  caiife  de  cela  mefme  i 
lis  notts  veulent  doniiet  de  lennui  :  Nâni 
feruojpLS  vu  boil  màiftre  qui  nous  faura 
bien  pcocegei:  contr'eux  v  &  en  quelquii 
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iiombre  dç  quelque  qualiçç  qu'ils 
foienc,  encore  meirne  qu'ils  /aienc  affiftcz 
despuiiTances  du  Siècle  ne  tes  craigndns 
point.  Celai  qui  a  garanti  les  Apoftres  t 
.  nous  g^arantica  bien  encore  9  atr  fp»  bras 
nejl  Joint  râccoiérci. 

Vous  9 ucz  entendu  en  fçcojdd lien  que 
leurs  aduerfaires  eftoienc  en  peine  de  ce 
qu'ils  pacloient  au  pcMple  }  parce  qu  en- 
core qu'ils  les  mefprifaflenc  exircmement 
docnmc  des  gc^ns  (ans  letcres  >  &  (  coutne 
ils  croioicnc-)  farts  vocation  1  iisicur  por- 
coient  neantmoins  enuie  %  &  de^  grancU 
doosqUiicluifoienc  en  cpx»  &c  d^  la  fa* 
iiorable;,  audiance  que  leur  donooic  \p 
pQupj(cj  &qui|$Ci:aignûiencqae  cela  hjp 
dimij^uafl^Ieur «edte  &:  ne  fift  oeflèr  leurs 
profits.    Par  qù  comme  nous  pouupns 
reeonnoiftre  le  naturel  d^s  ennemi^.de 
Dieu  &  4^    vérité  >  qui  eft  d'eilre  rem- 
plis d  orgueil  &  d'enuie  0    de  n'auoir  en 
toutes  chofes  >  meimes  dans  les  chargçs 
les  plus facrées  qucleur  ambition  &  leur 
auai:ice  deuant  les  yeux  5  auifî  nous  da« 
ce  eftre  vn  fuiet  de  dercftcr  de  tout  noftro 
cœur  cespal-heureufes  palQlions  ^  ou  plu- 
iiloA  ces  maudis  pcftes  du  geore  hu* 
jnain  ,  qui  ont  caufé  .&  caufent  tant  de 
maux  au  monde  U  en  i'EgUfe  ;  B^nniiTons 
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lesddnc  du  milieu  de  nous ,  &  renonçans 
i  nos  paaiculiers  incereds  ,  ayons  cou* 
Cours  pour  bue  >  quelque  chefeqne  nous 
filions ,  l'honneur  de  Dieu  <  rauancc* 
ment  du  reigne  de  Ton  Fils ,  &:  le  faluc  des 
atnesquila  rachetcées  par  fon  (ang  5 
pourueu  que  Tœuure  de  Dieu  fe  face  ,  no 
foions  point  en  peine  par  qui  elle  fe  fait. 
Si  c'eft  fon  bon  plaifîr  de  nous  y  emploicc 
portons  nous  y  auec  fidélité»  auec  zele» 
'  &  auec  diligence;  félon  les  moiens  &  les 
ocafionsquil  lui  plaift  nous  en  donner: 
S'il  en  emploicd'autres ,  &  qu'ils  y  reuflif- 
fenr  hcurcufemenCv  au  lieu  d'en  auoir  de 
la  ialoufie  &:  de  les  trauerfcr  en  leurs  bons 
deffeins  ,  beniflbns  les  au  nom  du  Sei-  j 
^neur  ^SilesyalTiftons  &:  fauorifons  do  • 
toutnoftrepouuoir.  Par<]^uiquela  veri-  I 
tc  dç  Dieu  foicprefchce  réjouiffons  nous  ( 
en  difans  aucc  Moyfe  ?lt$fi  à  Dieu  que  tout 
le  monde  fuft  Prophète  :  C  Nomb.  lu  19.) 
quand  mefme  ce  fcroit  par  nos  ennemis 
&  qu'ils  le  feroicnt  par  contention  &  par 
cnuiedifons  auec  fainâ:  Paul,,^(?/  quil  en 
fin  lefifs  Chriîi  ejlftefché ,  &  de  cela  ic  me 
refoui  dr  m  en  rejlouiraû  (  Phi.i.iS.) 

L'autre  fuict  du  mofcontcncemcnt  de 
ces  mal-heuceufes  gens  là  cftoit  que  les 
Apoftres  annonçoicnt  en  lefus  la  refurrc- 

X  5 


Digitized  by  Google 


iition  des  morts.  Ils  ne  lès  perfetiuroif^hr 

-jpaspour  qudcjue  vjcequi  fuft  en  C4è^»  n» 
pour  quelque  mal  qullsfîlfent  ou  au  pu- 
bJicouau  particulier  ,  mais  parce  qinls^ 
prdchoienc  la  doârine  de  léfus  Chrift 
gui  cfto.it  çontraiic  à  la  leur*  Ainû  nous 
Teuton  mal aûiourd'huy  jnobàcaufd  de 
pos  pechcz'j  ou  d  aucun  mal  que  pousfai^ 
(ionsaum^nde  ,  mais  â  caufe  que  nous 
.prtli..kqns  la  pure  dodrinc  de  TEuangilc 
çjrutrc  les  erreur^  bc  les  abus  qui  ont  lâ 
yoguc dausiç  monde:  Ec comme nouslt^  ^ 
ronsaufcixîcrme  chapitre  de  cette  hiftoir 
requelçs  diaidres  de  la  PythoueiTe  qui 
aucir  cftédtliutte  par  Paul  &:  parSilas, 
jroians  que  rcfpeiapc©  de  leur  profit 
cft  oit  perdue  par  ce  moicn  ,  lej  faifirent  SC 
ïcs prerciHèrenc  aux.Goouérjneursdifans^  ' 
Ces  gins  ici  irouhltnt  noJlte.yiHe ,  an^non^ 
fi  m  dis  ofàonnmces  lefquelles^  il  ne  nous  t fi 
Joint  lii^iftkledim^ 

M0€  mm  fommes  Romains  :  Ainfi  nos  aduer^ 
pires  dïfent  de  nousjces  gens  ici  crpublçnç 
route  la  Çhreftienté  ,  nous  ^ôulans 
aftrcindre  p^rjciir  dodrinc  à  n  adorer 
quVn  Dicû;  a  ne  mettre  fJoftVc  confiance 
q"u  en  vn  feul  Icfuj^  Chri(l  ;  â  fcriiir  JDlicu 
lion  paspar  des  images  fcnfibles  ,  &  par 
des  cérémonies  $hamelies«  mais  en  ti^K, 
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étctï  vérité  i  à  faire  nos  prières  &c  tout  le 
f^ruice  diuin  en  langage  entendu  ;  à  ccle- 
b  w  les  Sacicments  Iclon  la  pureté  Ja  (îm- 
phcité  6c  rjit^ccgticé  de  TinUicution  do. 
Cbrift  ,  qui  font  toutes  chofcs  que  nous 
ne  pouuoBs  faire  parce  que  nous  fommcs 
Romains*  Maisnenoub  fafchons  pas  de 
cela:  S'ils  nous  haïnToient  à  caufc  de  nos 
vices, ce  ferDÎt  ànousà  baifTerla tefte 
à  nous  amander  >  mais  ne  nous  haïllans  j 
qu'à  caufc  de  la  ycriie  de  noftre  Sauucur  » 
&  edans  chofes  que  lui  mefme  nous  a  pré- 
dites que  nous  ferions  hais  detons  k  cauÇe 
de  fo»  2iam  ;  nçus  nous  dcuons  rcpucec  ! 
bien  heuieuv,  &  nous  atFermir  d'autant    /  | 
plus  en  cette  vei  ité ,  quelque  haie  &  con«  [ 
ucdicc  qu'elle  foit  dans  le  monde  ;  puis  ! 
que  nous  fanons  qu'elle  eft  émanée  de  ce*  ' 
lui  qui  cd  U  vote  la  vmté /jir/V^  ôcque  | 
ccd  elle  qui  doit  fauucr  nos  ames.  j 

Retenons  bien  aufli  ce  qui  nous  a  elle 
exposé  au  troifitmc  point  de  nôftrc  dif- 
couis,  de  la;procedurc  de  cesenncmisdc  . 
nollre  Seigneur  lefus  Chrift.   Au  lieu  \ 
de  confcrer  paiiiblement  auec  les  Àpo-*  J 
ftrespour  les inftruiic s'ils  eftoient  en  er- 
reur ^ou  poor  fe  ioindreàeux  s'ils annon^ 
çoient  la  vérité ,  ils  ietterent  les  mains  fur 
eux  Sù  les  etnptifonnerent.   C  cil  ainil 
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qucles^aducrfdircsdcl'Euangilc  ont  tou-^* 
fiours  procédé  contre  les  Miniftres  de* 
lefusChrift;non  par  voie  d'inftrudion^i 
mais  par  voie  de  vioIence-5  non  par  rcri 
monftraace ,  mais  par  fureur  ;  non  en  eC-'  ^ 
faiant  de  les  pcrfuader  par  raifon  ,  maij  ehî" 
les  faififlantô^  Icscmprifonnant ,  &  puis 
quand  ils  ont  peu  paflant  de  Jà  aux  der- 
niers exccz  de  la  cruauté.    C'cft  ainfi 
qu'en  ont  fait  fes  Payons ,  les  Arriens ,  les 
Mahometans  ,  l'homme  de  péché  &  fes 
Satellites  ,  fcrmans  la  bouche  des  ferui-  . 
teursdcDieuauecdes  baaillons  ,  cftouÊf.;-^:. 
fans  leurs  voix  dans  les  prifon5,&  au  lieu  }. 
de  la  lumière  de  la  vérité  &  du  plaiue  de 
la  paroIe,leûr  prefcntans  latdeur  des  feuxj 
&  refpce  des  bourreaux.  La  vraie  Eglifa 
a  toujours  fait  tout  au  contraire  ,  elle  a  ^ 
combattu  les  aducriaires  par  les  armes  de 
TEuangilc ,  &:  non  par  le  fer  &  le  feu  ;  elle 
a  parlé  â  euxleTpee  à  la  bouche  &  non  à 
ia  main;ellc  a  trauaiilc  à  amener  parla  pre. 
\    dicacion  de  la  vérité  leurs  pensées  prifo^r^, 
mères  à  Cobeijfance  de  lefm  chrifi ,  &  non  à 
empoigner  &  à  cmprifonner  leurs  corps; 
à  les  éclairer  &c  non  à  les  brufler  ;  à  les  la- 
uer  &  non  à  les  noidr;  à  faire  tomber  les 
murailles  de  leur  erreur  au  fon  de  la  trom- 
pette Euangelicjue  ,  &:  non  à  les  faire  maf- 
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facfer  au  fon  du  cocfin.  C  cft  là,  M^sFre^ 
us ,  vnc  marque  fcnfible  pour  difccrncr  la 
vraie  religion  de  la  fauffe  ;  le  propre  de  la 
fauffc  cft  de  perfecutcfr  la  vraie  le  propre 

Ide  la  vraie  cft  d  cftre  perfecutéc  par  la 
faufle.  Ainfi  en  rApocaljrpfe  ce  n  cft  pas 
rëglifc  de  lefus  Chrift  qui  cft  enyurée 
I  du  fang  de  la  paillarde  ,  mais  la  paillarde 
I  qui  eft  enyurèe  du  fang  des  Martyrs  de 
I  lefus:  Ainfi  en  cette  ocafiô  les  perfecuteurs 
I  ont  eftè  les  Sacrificateurs>le  Capitaine  du 
I  Temple  &:  les  Sadduciês  tous  ennemis  iu- 
I  rez  de  lefus  Chrift ,  &  les  perfecutez  onc 
I  cfté  S.  Pierre  ÔC  S.  lean  fes  fidèles  Mini- 
I  ftrcs.Ces  perfecuteurs  là  les  cu/Tét  peu  fai- 
I  re  mourir  couc  fur  l'heurcmais  Dieu  les  en 
I  aempefché  les  rerenatpar  le  frein  fccrec 
I  defâprouidêcepourdoner  lieuàfes  Apo- 
I  ilres  de  continuer  à  faire  leur  charge ,  fie 
I  pour  ne  metrre  tout  à  coup  à  vne  trop  vio- 
I  Îentcefpreuue5& fesMiniftrcs  quincfai- 
I  (byeot  que  commancer  à  exercer  leurs 
n  fondions,  &  fon  Eglifc  quincfaifoit  que 
f  naiftre.  Ils  n'ont  fait  que  les  prendre  & 
L  Icsemptifonncr,  Ne  vous  fcandahfcspas 
'  ici  de  voit  entrer  ces  fainâs  hommes  dans 
)a  prifoD  :  Ils  y  font  entres  voirement,  mais 
comme  il  eft  dit  de  lofcph  mis  en  prifon 
par  la  calomnie  de  fa  maiftccfiTe ,  que  Dieu 
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J^o  .  Sermon  Vingt' feptième 
y  citoit  aucc  lui ,  6c  qu'il  l'en  tira  en  fon 
fcaips ,  ainfi  cft  il  encré  aucc  eux  en  la  leur 
&^)eseQa  bicnc.>ft  recircs.  Aprenonsdc 
là  Mes  frères ,  à  ne  pas  craindre  tout  ce  que 
pourroycnt  actcntcc  les  ennemis  de  Chcifl: 
coucrenous.  Ilspeuueni  iercer  les  mains 
fur  nous,  mais  Dieu  nous  peut  deliurcr  pat 
pa  Tienne  :  lis  peuucnc  nous  metUc  en  pti- 
/on,  mais  ils  ne  nous  priueront  pas  pour* 

I  tant  de  la  liberté  des  enfans  de  Dieu  :  fi  no-  ' 
lire  corps  y  eft  lié,  noftrc  amc  y  fera  libre: 

II  noftte  chair  y  eft  contrainredcfejour- 
rec  parmi  des  criminels,  noftrc  efprir  ne 
laillcra  pas  de  s'cflçucr  iufijues  au  Ciel» 

j  pour  y  OTnucrrcraucç  les  Anges ,  &aucc 
les  Efprirs  confacrcs  :  fi  n^nis  y  fommcs  rc- 
i-fcnus  quelque  ceuips ,  lefusChrift  poiUt 
*ramc)ur  duquel  nous  y  fommcs  encrés, 
nous  y  tiendra  fidèle  compagnie  ^  &  ny 
aura  jMiiais  de  pri(oa  fi  citruittc  où  il  n'y 
.  air  ailes  de  p'acc  pour  lui ,  pour  (on  Efprit 
■  &  po»ir  fescqnfoLcionsi  ni  de  fi  icncbrcu- 
fc.oùil  ne faccpcnencr  fa  lumière;  nidc 
fipuanfc  oùi^nc  nousiccrécde fa  bonne 
o.lcuv  ;  ni  de  ûbicn  fermée  d  où  il  ne  nous 
!,  retire  aiiement  quand  \\  en  fera  temps. 

Apres  cela  fouucnons  nous  de  œ  que 
»  nous  anons  entendu  d«f  la  douceur  &  de  la 
pâcience  auec  laquelle  les  Mmidies  do 
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Chrift  onc  Ibuftcrc  cène  injure,  pour  ca 
fjii  edexnermc  en  pareille ocafionlQuand 
Dieu  nous  appelle  à  (outliir,  foufFrons  pa- 
tiemment; &  quand  c'cft  de  la  parc  des 
puifTanccs  qu'ilacftablics,  ne  nousmoii- 
nons  jamais  à  rencontre:  quand  mrfmes 
nous  lerions  en  efiat  de  nous  pouuoir  dé- 
fendre de  leur  injufticCj  endurons  la  plu- 
ftofl;  que  de  violer  le  rcfpeft  quicftdeuà 
leur caraifterc, d'attirer  du  blafme  fur  l'E- 
vangile, &  d'eftre  caufe  par  noftrc  refi-» 
ftancc  de  quelque*  trouble  dans  i'Eftat: 
Moulons  nous  en  cela  furies  cxempicsdc 
Icfus  Chrift ,  de  fes  Apoftres ,  de  fcs  mar- 
tyrs, de  toute TEglifc  ancienne,  qui  bien 
qu'elle  fuft  tellement  accreue  dés  le  temps 
mefme  des  Empereurs  paycns  ,  qu'il  lui 
cuft  eftéfaciledc  reiifteràlmiufticc  U  à 
la  cruauté  que  leurs  Officiers  excrçoyenc 
concrcllc,  ne  s  en  eft  jamais  mife  endc- 
uoir,  maisaperreucréeonftammcnr  en  la 
ifidclité  de  leurfcruicc,&  en  lobeiflance 
à  leurs  commandements  ,  &  a  toufiours 
continué  à  prier  Dieu  pour  eux,  &  pour 
la  profperite  de  leur  Empire ,  n'ayant  pour 
toutes  armes  &  pour  toute  dcfFence  con- 
tre les  outrages  qui  luicftoycnt  faitsque 
les  foupirsqu  elle  jettoit  fccrctcement  aa 
Çid  ,&lcs  larmes  quVlIe  vcifuit  dans  la 
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icîn  4ç.  fon  pieu.  S'il  nous  eft  faic  itJïljrOj, 
^  catife  de  luiirc;  eft  âitjî  fKà^oi):  qu^â  o6u^ 
qp'elle  cft  itàijei  <^  il  ^^uj|;ji  bien  yjpouruoif 
Àniqoeifouioouieiim^ilioiis.  Lsii^bof 
Je  faiiaâ^  xvqttsteaopsdans  les  ccr^jQ^  ^.. 

Raaieoceqons  no4}$çfi^£f  ^qtlirîousa 
cflré  propofc  ep  \^  dçrnicre  farcie  de  noftw  , 

dicaciqn  dfeSi  i^o{lrcs\  &:  la  perfècutro% 

lUiiercmcnt  admirons  y  Tefficacc  dçlapar 

vne  feule  prcJicati^n  aconucrti  xaî^pd'jlr^ 
mesÀ  QoAif  Si igf}9iu:  Lsfiiêdipft  tÇiqtî^ 
f  rc  JapcrfoDOC    ia  doi(3:çj^dij(jj|^U  çH|f 
%\ào;iftmit^é^^  jqîiâ^up^r]^ 

diç  loi ,     oiiir  la  rlboiiii^l^mQie  lé.  f  uif- 

fimcf,  de  p4eu  en  Jal^f  4^  MK^^}^^^  > 
mele  f^eptre  de  //i/^rrr  de  oojft»,ScigD 

Ie/u&  Qkxdï  y  ôi  pomtofi  I4  J^mfier^Jf  fyfi 
^/j^^/*,  R<*connoi/ronsauffi*Oce qu^cjfi^* 
rc  coouâûon  ià      1^41;^  aprisif^  iVfii^ir 
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x^Bes  chdp.  4 .  ')^erf.  1.1.3.4.  3?5 
vains  &c  inutiles  les  ttforcs  de  tous  ceux 
qui  s'oppofcnt  à  la  prédication  de  la  vcricc, 
perfccucans      les  Minilhcs  qui  la  prcl- 
chcnc  >  &:  les  lidcics  qui  rcfcoutcnc ,  puis 
que  ics efforts mefaicsTeruenc  a  laiiancc- 
mcncdcrœuurcde  Dieu,  &àla  conucr- 
fion  des  peuples  à  lefus  Chnft  ;  Ne  nous 
effrayons  donc  pas  de  tout  ce  qu'ils  pcu- 
uenc  faire  à Tencontrc  :  Qu'ils  fc  murificnC 
tant  qu'ils  voudront  contre  la  vérité  de 
Chrift  ,  il  faut  quelle  ait  fon  cours,  ^ 
qu'elle  demeure  viutoiicufc  de  toute  pui(- 
fancc  ennemie.    Quand  fes  Apoftres  ont 
commancc  a  la  prefcher  en  lerufalem ,  les 
Sacrificateurs , les  Anciens,  les  Phaiificns, 
les  Sadduciens,  toute  Ta  fynagogue  enfin 
fe  font  fouleués  &  bandcsconcr'cux;  mais 
Dieu  n  a  pas  lailfé  d  y  faire  dans  forr  peu  de 
temps  vue  fort  populeufe  Eglife,  &:  delà 
en  luir c  plufieurs  autres  par  toute  la  ludce, 
Ja  Samarie ,  la  Galiiée.  Comme  ils  fe  font 
tournés  vers  les  Gentils  pour  leur  prefcher 
la  mcfmc  dofti  inc  ,  tous  les  Tvlagiftrats 
leur  ont  refiflé  par  leur  authorité  ;  tous 
les  Philofophcs  par  leurs  fophifmes  ;  tous 
les  Orateurs  par  hur  tloquencc  :  tous  les 
Politiques  par  leurs  ru(cs:tous  les  miniftres 
des  faux  Dieux  ,  par  leurs  cérémonies  ;  8c 
tous  les  dçuots  de  Tl^olatric  par  leurs  fu-; 
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Xci  &  Je  gagner  paï^^'^^^Orta  ë'mprironn^ 

^vn  coiiiagc  becoïqiïfea  cxecutccjcur  con^ 

leil    uûac  u  dciti  courfe  ^  qu'eux  en  leur 
Miniftctc.  Quoi  qu'oB ait  du> qiiorijU*ûii 
ail  fait  s  Uurjms  i»  tfi  éLlléiujc[Hcs  4m ex- 
trcmitcsde  laurre  ,  &  a  cftcd'vnctielll^- 
.^pace  qu/cnQ^ieulcmenc  U^peupiqr^- 
>tièrs  ont  (ubi  îc  joug  du  Seigneur  ïeraS, 
ina^s  que.|ijSS.Ëa^pcieur|^  mefmes  fonivé- 
^çus  dcpoicr  leurs  iccprrcs  &:  leurs  Diadd* 
mes  aa  pk4  de  U  Çtoik.  Depuis  la 
gion  Chreftiennc  s'cftabt  coçrompuc  çti- 
divct^laçQUs^eomme  ks  Yaudpis  iù 
»  Albigeois^lQM  .yçï^us^  à  delcouurir  les  ce- 
.reurs  &  les  abus  qui  )^auoyei#e(leiocrd- 
.dujcs»  &C.  à  icleucr  en  public  Tenfeignei  de 
fa  ye(ti4>  le  Dij»ble  &  leTiMpiide  (ont  retié» 
liusàleurspretpieresfureiirs }  les  oncper- 
-  fccutes  à  O0cj:ancè ,  ic  eaont  bic  mourir 
des  ccciCi^iika^cc  i^s  ctuaurc^  inouie^i 
^^ais  qu'oiiiuk  a'ttancé>  'D'^  Teul  Royàiji- 
;,J»e^kk^  om  dirpctfesendti^ecfçs  J?ro- 
liinces  )  en4^ombardie  »  ên  Piedmonc ,  4a 
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hcmc ,  en  Hongrie,  en  liu'garic  <!V  a  !!cuis 
où  ils  ont  f  jndcdc^  Kgiilesdonc  il  y  en  a 
nombre  qm  onc  t()'.fio»irs  depuis  d  blirié 
Se  (ubliilent  encore,  Ec  quand  cacc>  der- 
niers temps  Dieu  a  rufciié  txtiaordinaiic- 
ment  (es  Mtnillres  p<iur  crauaillcr  à  lare- 
formation  deTEgUîe,  &  qu'ils  le  fonc  mis 
à  crier  contre  les  abus  qu'ils  voyoyent ,  &: 
à  annoncer  dcnouueau  la  vcritc  de  Dieu 
ainfi  qu'elle  cftoit  au  commancenicnc^i 
qu'cft  ce  qu'on  n'a  pas  fait  pour  en-empcf- 
cher  le  progrès?  On  y  a  ea)pl>^îCie>>  ana 
thèmes,  on  y  a  emploie  les  pcifi  curions  > 
on  y  a  emploiéles  Tupplices  ;  mais  qn*eft 
cequelarcrrc  &:  l'enfer  pcuucnt  contre 
le  Cicl,&:  h  foible  main  des  hommes  con- 
tre le  bras  du  Tout  puiflant  jeurs  crieries 
conrrc  Ton  Euangile  ?  On  a  peiTecutc 
les  FiJelcs  qui  embrailoient  la  vente  ,  ic 
ils  font  toufiouis  demeurez  Fidèles  à  ce- 
lui pour  lequel  on  les  pcrfecutoit  ;  On  fej? 
a  noyez ,  <y  ils  ont  fr»jdtfié  dans  les  eaux  : 
On  les  a  bruflés  ,  &  ils  ont  ctteint  les 
fcnxauec  ieurrang)&rc  font  nourtis  &c 
mulciptiez  au  milieu  de  lafl  tmmcrpluson 
les  a  petfccutez  ,  plus  ils  ont  crcu  en  nom- 
btc  &C  en  courage,  les  guerres,  les  feux, les  ^ 
maflacres  n'ayar.s  peu  empcfcher  qu*ils  ne 
ipicnt  allez  toudours  en  multipliant ,  Se 
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qu'ils  ne  fubfiftenc  encore  &:  ici  &  ailicuri 
par  la  vertu  &:  par  la  mircricorde  de  Dieu; 
Que  tous  CCS  excinples  pafTez,  Af^i  Frcreii 
pat  le(quçls  Dieu  nous  a  montré  magni- 
fiquement l'inuinciblc  vertu  de  /à  dextre 
au  maintien  de  fa  veritc  &:  à  la  dcfeûce 
defonEglifc,  nousaflcure  pour  l'auenir 
qu'il  en  lera  toufiours  de  mclmc  :  &  en 
cette  afleurancc  feruons  Dieu  auec  zelc 
&  petfbuèrons  toùfiours  conftammcnt 
iovk  obeiflance ,  il  eft  toujours  le  mef- 
méqùiîâ  cftc  autrefois,&  ne  Icuera  point 
la  main  de  delTus  fon  œuute  qu'il  n'ait  exé- 
cuté  toutes  fes  promefles  de  poinél  en 
poind,  qu'il  n'ait  deftruit  entièrement  te 
Reignedefon  aduerfaire  ;  qu'tko'ait  fait 
entrer  la  plénitude  des  nations  en  la  com^ 
rnunion  de  fon  Egfife  ;  qu'il  n'ait  conuerti 
le  peuple  des  luifsy  qu'il  n'ait  lié  Sarati 
pournepouuoirplus  feduire  les  nations; 
ic  que  quand  le  nombre  de  fes  Eifeusfcrà 
entièrement  accompli,  il  ne  nous  intrp- 
duife  enfin  tous cnfemble en  la  gloire  de 
fon  Royaume  ,  où  nous  ^|i  en  rendrons 
auec  tous  les  Efptits  bien  -  heureux  toac 
honadur  &c  gloire.  Ameq. 

■,/  • 
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Actes  Chap,  IV.  Verset  V. 
Vi.  V^IL  VIII.  IX.  X.  XI.  XII. 

A£les  chap.  IV.  Vcrf.  V.  Or  Auint  que 
le  lendemain  leurs  Gcutur^eurs  s^ajfem^ 
hUrent ,  &  les  Anciens  &  les  Scnbcs  en 
Jerufidlem.' 

VI.  F't  Anne fouuerain  Sacrificateur  y  e^r 
C^ïfhe ,  &  le  an  Alexandre ,  tous 
ceux  qui  eltàieni  de  là  lignée  Sdcerdo- 
tàle.  ' 

VII.  E/  les  aidns  mi  s  en  place ,  les  interro* 
guerent  difans  ,  far  quelle fuijfance ,  m 
d(4  Nomdt  quianez,  vou^^fait  ceci  > 

V  1 1 1.  Adonc  Fierre  rempli  du  SainEl  Èf- 
frit  leur  dit  5  Gàuuerneurs  du  peuple , 
^ous  Anciens  d'jfraéL 

IX»  Pats  que n^H^  fomrhes  au]ourd'hm  re* 
cherchez,  péurvn  bien  qui  a  e(lé  fait  k 
•  l'endroit  d'vnhffmrffe  impotent  iVoarfa^ 
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pûir  comment  il  a  ejlé  guéri. 

X.  Soit  notoire  à  vom  tous  &  àtoUt  le  feu- 
fie  d'ifrael  yquêf/t  efté  au  Nom  de  lefui 

-  Chrif  le  Naiarien  que  vous  a^uez  crHCifiéi 
lequelVieu  a  reffufcité  des  morts  ivoire 
tn  vertu  du  Nom  de  cettui  ci  cet  homme 
a fi^e  [ain  ici  deuant  vous. 

X I.  C'ejl  cette  fierté  qui  a  efié  rejettée  par 
vous  les  edijîans  qut  a  ejlèf^ite  le  fri/tci- 

fal  du  coin* 

X II.  tt  ny  a  foint  de falut  en  aucun  au- 
tre :  caraufi  ny  a  til  foint  d'autre  Nom 
fous  le  Ciel  quifoit  dorme  aux  hommes  fat 
lequel  il  nous  faille  cHre  fauuez. 

Omme  après  la  charge 
du  Fils  de  Dieu,  il  n'en  ' 
a  jamais  eftc  exercé 
aucune  fi  noble  &  fi 
importance  dcf^u  la 
terre  que  celle  des 
Sain£ls  Apoftrcs  en- 
tant qu'ils  ont  efté  appelez  immédiate- 
ment par  lui  fticfmCi  &  cryuoiez  par  touc 
le  monde  pour  y  prefcher  fon  Euangïle,& 
amener  les  luiFs  &  les  Gentîbà  fa  cofi- 
noiflaocc  &:  à  fon  faluc aufli  n'y  en  a  c'il' 
jamais  eu  de  plus  peintblc ,  foit  à  caufe  des 
diâicuUez  q^ui  naiâbieot  de  la  nature  mef« 
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^âes  cha./^.'Verf^  ^.7.8.9.10.11.11.3)9  ^ 
me  desfonûions  dcccgloiieux  minjUc- 
re  5  car  îiuoir  a  ilbro^er  la  Loi  entre  les 
luîfs ,  à  abolir  Tidolairie  encre  les  Gencils,' 
&  àmcctrcen  laplacedcrvnc&:  de  Tau- 
irelafeule  Foy  de  noftre  Seigneur  Icfus 
Chrift  i  eftoic  par  manière  de  dire ,  auoir 
^  remuer  les  bornes  du  monde  ,  à  cranf- 
jforter  les  monragnes  hors  de  leur  lieu,  & 
à  changer  coucô  la  nature  des  Eléments^: 
Soitàcaufcdc  la  refiftance  des  aduerfai- 
rcs&de  lahainefurieufe  du  monde  con- 
tr  eux  &:  contre  leur  dodrine  :  Car  quelle    .  . 
contradiftion  n'a  l'on  pas  fair  contre  Icut         .  ^ 
prédication?  &  quelles  pcrfecucions  n'd  "  \ 
t  on  pas  fufcitêes  contre  leurs  p^fonnes ?  t 
Mais  neantmoinsni touteslesdifficultez     •  .  ' 
des  fon6lions  qui  leur  auoienc  cfté  ordon-  1 
nccs,  ni  routcs.lcs  malices  &:  les  fureurs  de  1 
leurs  aduerfaires  contr'cuX&:  contre  leur       .  j 
lcurdo6krinc  ,  ni  tous  les  dangers  qu'ils 
ont  eu  à  courir ,  &:  qu'ils  ont  courus  en  e f-  ^ 
feft  à  cette  ocafion  depuis  le  premier  iour 
de  leur  Apoftolatiufqucsaudernicr,n  onc 
pas  peu  empefcher  qu'ils  n'en  ayent  entre.  - 
pris  l'exercice  aucc  vn  courage  héroïque  >  ! 
dù  qu'ils  n'y  ayent  pcrfeuerc  aucc  vhc  j 
"^conftâncciriebranlable,  &auec  des  fuc-      \  .1 
tez  qu'ils  codent  eu  peine  de  conceuoic 
eux  racfmes  auant  qu'ils  les  viffenc^  Qc  \ 
%       ■       ^  "Y  1 
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n'cft  pas  que  de  leur  nature  ils  foirent  plus 
capable  de  ces  iocompacablcs  mcrtieiU 
ks  que  tous  les  autres  hommes  ;  car  de* 
qCioi  eftoieac  capables  de  pouces  pef* 
chcurs,  avifqucls  leur  maiftrc  a  tanf  de 
,foii  reproche  leur  ftupidicé  i  mais  ceft 
que  celui  qui  leur  auoic  mis  va  fi  pcfanc 
fardeau  Air  les  epaulcstleur  adonné  la  for. 
cç  neceilaire  pour  le  porter  ^  que  celui  qui 
ft  permis  qu'ils  fuifent  faifis  »  emprifonnez, 
&  produits  pour  refpondre  deuaoc  les 
Gouuetneurs  &  les  Magidracs  y  IcQr  a 
dotuié  en  mefmetctnps,  félon  fa  promef* 
kyvne  houche  &  vnt  Jaç^fjfe  à  U(juf/Unof0 
feu  contredire  m  refpondre  ceux  c^ui  leun^ 
eftHent  contraires  ;  que  celui  e^lns^^îq^^ 
a  mis  en  ccf  udc  combat ,  les  a  ^ 
fes  armes ,  les  a  puiffam^ënt  affifteSE  de  la 
grâce  de  fon  Efpcic      les  eii  a  fait  forcir  • 
vainqueurs  &  plus  que  vlkinqucurs  par  fa 
vertu.   Tourceliuie  des  Ades  nous  eir 
fournit  pluficurs  mémorables  exemples,  ^ 
comme  vous  le  verrez  ,cy  après  9  mats^ 

^  pour  cette  heure  nous  nous  arrefterons  \ 
celiy  que  (aind  Luc  nous  prefente  en  no4 
ftre  textcf  >  où  nous  contidcrcrons  aucc 

,^idede  Dien  trois  choies  :  Laflemblée- 
qui  s'eft  faite  des  ennemis  de  lefos  Chrift 
€oMt#eii4cttz  Apoftres  ^rintcrrogarioa 

^  .  •  que 
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que  CCS  là  leur  ont  faite,  &  la  rcfpon- 
le  libre  hardie  que  faind  Pierre  leur  a 
faice  pat  le  Sainft  Efprit. 

Pour  la  première  ,  vous  voicz  ici  vnc 
grande  confpiracion  des  Gouuerneurs  du 
peuple  y  des  Anciens  d'ifracl ,  des  Scribes 
ou  Dodeurs  qui  eftoienc  en  lerufalcm, 
d'Anne, de Caïphc  ,  d'Alexandre  &c  do 
tous  ceux  qui  eiloicnt  de  la  lignée  Sacer- 
dotale, contre  Dieu  &:  contre  fon  Oind. 
Ce  n  eftoit  pas  quelques  mutins ,  ou  quel* 
qucs  pourcs  ignorans  de  la  lie  du  peuple  ; 
c  cftoic  les  Magiftrats  politiques ,  les  Pré- 
lats EccleGaftiques  , écoutes  les  perfon- 
ncs  les  plus  notables,  ou  pour  lauthorité 
&  la  dignité  de  leurs  cliaiges ,  ou  pour  1  e- 
minenccdcicur  fauoir  &de  leur  rcpura- 
tion  ,  ou  pour  les  auanragesde  leur  naif- 
lance  &  de  leurs  fucceflîons  ,  qui  fuflcnc 
en  toute  la  ville.  Car  comme  quand 
le  bruit  de  la  naiflance  de  noftrc  Sei- 
gneur Icfus  Chrift  s'cpandic  en  le- 
tufalem  ,  au  lieu  qu'on  y  en  deuoie  faire 
des  feux  de  ioic  ,  &  des  rcfiouïflan- 
ces  publiques  ,  il  cft  dit  par  TEuangeli- 
ftc ,  qulierode  enfujl  troublé  &  toute  leru-- 
falcm  duec  lui  :  aihfî  des  que  les  fainds 
Apoftrcs  ont  comrfancé  à  y  annoncer 
TEuangile ,  c'eft  à  dire  la  bonne  nouuclle 


de  U  venue  ,  de  la  more  &  de  la  rcfurrcy 
£lion  du  Seigneur  lefus  pour  le  faluc  des 
hortimcs ,  au  lieu  que  couty  deuoic  éclat- 
ter'de  ioie  &  reccncir  dHymnes  &C  de 
Cantiques  d\î£lions  de  grâces  à  Dieu 
pour  les  abondammenc  cxcellenres  ri- 
chelTesde  fa  grâce  quM  a  magnifique- 
mcn&dcrploiccsen  lenuoi  de  (on  Saind 
Efpric .  &:  en  reffufion  de  (es  dons ,  ils  en 
ont  efté  tous  rcmp'is  d  cnuic  &  d'indigna- 
tion ,  &  fe  Tonr  mutinez  rous  enfemblo 
contre  le  Redcmprcur  dirmonde,  &r  con-- 
trcla gloire  de  (on  Erprit  ,  &:  n'ont  rien 
cfpargnc  pour  eftcindre  s'ils  cuflcnt  peu 
cette  belle  &  grande  Inmiere  qui  fe  pre- 
fenc  )ir  à  leurs  yeux ,  &  qui  s'en  alloit  dcf- 
couurir  au  monde  leurs  erreurs  &  leur  vi- 
ces- Ces  malheureux  eftoient  le  plus 
f^uuenc  en  très  mauuaife  uirelligence  les 
Ynsauecles  autres  ,  &:  s'cntremordoienc 
comme  chiens  >•&  vous  voiczici  comme 
ils  s'accordent  quand  il  eft  queftion  de  fc 
foulcucr  contre  Chrilt  ,  &c  de  fccouer  le 
doux  joug  d?  fon  Eiiangiîe  &  de  fon  Em- 
pire. Ainfi  détour  temps  les  mefclians 
ont  efté  j  oincîs  pour  mal  faire,  Ain(i  les 
ïdumeens,  les  Ifreiaelires  ,  les  Moabites  .; 
les  Ammonites ,  &  lés  Philifl  \  is  quelque 
difcordans  qu  ilsfuircnt  entt  eux ,  ont  can- 


JUlté  X'Vnmefme  courage  enfcmble  y  &  ûnt^, 
trattté  xHiMce  contre  ifrael ,  comme  il  c(l 
dit  Pf.  S5.  Ainfi  Hcrode  &  Pitatc  qui 
cftoienc  auparauan:  en  quctelle  fe  fonc 
accordez  contre  Icfiis  Chrift:  Les  Phari* 
fiens  &  les  Sadduciens  contre  faind  Paul; 
Les  Arricns ,  les  Eunomicns  &  autres  Hé- 
rétiques contre  FEgliferAinfi  ces  gens  ici 
ont  vérifié  ce  que  Dauid  en  aubic  predic 
^tant  de  fiecles  aupatauant,  S^ue  les  nattons 
^fe  mutmeroient^&  qtfe les  Princes  confulte^ 
toier^t  enfcmble  contre  VEternel  &  contre 
fon  Oinci.four  romprefes  liens  {Vf.  t.  )  ô^rc- 
jctter  fadifciplinc. 

Mais  oions  maintenant  ce  qu'ils  firent 
cftansaflcmblez.    llsproduifîrent  faindl 
Pierre  &:  fainft  lean  deuant  eux  &r  les  in- 
terroguercnt  :  Se  ainfi  ils  eftoient  aflis  fur 
k  Tnbunal  comme  luges,  &  faifoient  ref- 
pondrc  les  Apoilres  fur  la  fcilcttc  comme 
des  criminels  j  mais  vn  ioor  ces  mefmes 
Apoftres  aflîs  fur  des  Throfnes  les  iugc-* 
ront  Se  les  condamneront  deuant  Dieu  Se 
deuant  le  monde.   Mais  encore  qu  cft-cc 
quiUdemandentàcesdeux  Minières  do 
Icfus  Chrift  ?  Par  quelle  puijfance  (difenf 
ils  )  (^au  Nom  de  qui  auez,  vou^  fait  ceci  > 
Par  ces  mots  on  pourroit  entendre  >  qui' 
vous  à  donne  ce  pouuoir  &  cette  authori-' 
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tédc  parlerdans  le  Temple  con^mc  vous 
fjices  ,  &  quelle  vocntion  auez  vous  de 
prcicherau  peuple cctcc  nouuelle  doftiiâr 
ne  que  vous  annoncez  ?  Mais  la  refponfc 
que  fainil  Pierre  fait  à  cette  demande  » 
inonftre  qu'il  faut  pluftoft  entendre,  Par 
la  puillance  &c  pr,r  l  authorirc  de  qui  aucz 
vous  fait  cette  guerifon  du  boiccux  l  C^r 
il  leur  rc^pond  ,  r^i6  que  nous  fommcs  au-  ^ 
)ourahuyrer.herchez'fût4r      bien  qui  a  e/Jc  '* 
fait  à  l  endroit  à^vn  h  mme  ir»^otent,^ouY  fa-- . 
uo^r  cû^went  il  arjîc  gîdert  ^fâchez,  qtte  i 
eJJc     NoTv  de  JffuJ  le  Na^rien  ;CcqUMJe  ' 
leroitpasàproposfi  on  ne  prenoit  en  ce 
Tcns  Interrogation  des  aduerfaitcs.  Mais 
dites  m  >i  vnpeuôgcns  malicieux  \  pour- 
quoi vous  leuis  fan  es  cette  dcmondc  ?  hier 
quand  vous  vi>iftcs  au  Temple  &  que 
vous  les  trouuadcs  prefchans  au  peuple, 
ne  dif  lient  i)s  pas  hautement  que  c'eftoic 
au  Nom  de  le/us  ;  Et  tout  le  peuple  n'en 
rendoit  il  pas  tcfaioignage? Dires  la  vcri- 
fc  :  C'eft  fans  douce  que  vous  croiez  qu'ils 
ont  bien  eu  le  courage  p  nir  le  dire  à  vnc 
troupe  de  petipic  qu'ils  ne  redoutent  pas, 
&:  qui  fe  laiffc  aifemenc mener  par  le  nez; 
mais  qu'ils  n'auroient  pas  Taffeurance  de 
|c  dire  deuant  des  MagiftratSjdcs Anciens, 
des  Sacrificateurs  &  des  Scribcsjquc  Tau- 
•  -  r.  thonte^ 

f                                                                               Digitizeu  ,    v  ,  - 
/        -      -  .  .      w  -   


.  ^ABès  c^/.  J^yerf!^.6,7.S.9  lOM.ii.  345 
thoruc  &  laprelencc  d'vnc  fi  vencrablo 
afTcmblcc  leur  cblouira les  yeux ,  &  leur 
liera  la  langue ,  &  quefe  (ouuenans  de  ce 
que  vous  venez  de  faire  à  leur  maiflre  ,  ils 
appréhenderont  que  vous  ne  leur  en  faC- 
liez  autant:  Et  puis,c'eft  que  vous  les 
voulez  faire  parler  pour  eflayer  de  les  fur- 
prendrc  &  de  lesenlaccr  en  paroles.  Vous 
vous  trompez  ,  ce  ne  forrt  pas  ici  des  hom- 
mes qui  parleqc  ou  fc  taifcnt  félon  leurs  in- 
rcrcfts  ,  ôc  félon  les  mouuements  de  la 
chair  ;  ce  forù  dcsMiniftrcs  de  Dieu  qui 
fc  mcuuent  &  qui  agiflenr  félon  les  infpi- 
rations  de  fon  Efpric,  qui  nejl  pas  vn  Efprit 
de  timidité ,  mais  de  foret     dtfcns  raj^isx&C 
que  rous  les  hommes  du  monde  auec  tou- 
ic  la  fubcilicê  de  leurs  queftions  ne  fau- 
roicnc  furprcndrc ni  enlacer.  i  M 

Ec  de  fait  efcoutcz  comment  ils  s'en' 
font  defmcflcz.  Alors  fai?7ciFierre  rempli 
du  Saincl  Efprit  leur  dit  ,  Goutierneurs  dis 
ffufle  &  vous  Anciens  XlÇraéUpuU  que  nous 
jommes  au]ourd'hui  recherchi^  d'vn  bien 
*  qui  a  efiéf{iît''kl' endroit  £vn  homme  impo- 
tint  pour  fauoir  comment  îl  a  t fié  guéri ,  foit 
ftotoire  k  vous  tous  'iô*  tout  le  feuf  le  d'if- 
ra  'él^que  ça  e fié  au  nom  de  i'  fus  Chrijl  le 
Uazdrie  lequel 'vous  auczcru  ifiéy*r?ais  Viet4^  ' 
fa  rejjufcité  des  morts.   Voir*  f4f  Is  vertu  , 
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du  Nom  de  celui  ci ,  cet  homme  apjle  fain 
iii  diUMt  Vûus  :  c'efi  ceité  f  terre 
s  ejle  reiettée  par  vous  les  edifiéfns  , 
qut  's  ejté  fme  le  frincipd  du  c$h:  \  & 
ny  fl>  fûmf  def^lut  en  aucun  mire.  Caratê^ 
M'til  pdi$n  d^MutreJKfom  fam  h  Ciel ,  quS 
0ît  c fié  donné Mx^  hûfnmis  jp4>  Unuei  il  noiêS 

féâUe  efire  fauùés.  Si  ce  ponté  pefchcof 
euQ:  parle  Mon  les  fentiiiiencs  de  iâ  chaiCi 
éleuft  tremble  ians  dcMite  au  tugifTement 
de  CCS  Lioas  ;  il  aeuft  peu  (upporter  lef- 
dtt  de  la  preicnce  detaAt  d'iUofttes  pet^ 
fonages^  ilsfefudceuou  de  honte»  ou  de 
jpetir^  ou  il  e»ft  tc^ondu  en  paroles  de 
UTcfaetc  U  deicotnplaifaiice  charnelle  »  âs 
coft  enfin  renie  Ton  maiftrëvnc  féconde 
i^is«  Mais  iainâ  Luc  nouj^  ccrmoigne  qu'il 
a  fait  fo  refponfc  eftant  rempli  du  Saind 
£(pri&,  de  cet  Êrpcit^qui  conduit  les  cœurs 

■  comme  il  veut ,  qui  en  chaflc  lapcur&  y 

t  tctf réduit  le  courage,  &ù  qui  quand  il  lui 
pteift  des  plus  fragiles  rofeaux  du  dcfert 

>1iÉklespius  feruMS  colomnes^e  Ton  Tein# 

^  pie  :  &:  cet  Efpric  pc  le  touchoir  pas  feule- 
ment en  l«r/upe«âbie  «  mais  f  éaipli{rant4jr 
fa  vertu  toutes  les  fiacuUe>  de  fon  ame ,  lui 
a  infpiré  ces  patotes  de  geoetoiiré  &dc 
:fj^ç%tput  enfemble  que  faio^  Luc  nous 

\  ^^Éil^      ptemiefemcw^dam  les 
^P^^^  Eloges 
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Eloges  qu'il  leur  donne  de  Goutierticurs  du 
fftêfle  y  6cd* Ancie?f  s  d  lfrad^W  montre  fa 
prudence  ,  fa  mudeftic ,  &  fon  humeur 
rerpcdueufc  enucrs  ceux  qu'il  voioit  cftro 
confticuss  en  dignité  ,  encore  qu'ils  s'en 
monrrairenc  indignes.  S'il  n'euft  regardé 
qu  à  ce  qu'ils  mericoycnc  par  leurs  vices,  & 
par  leur  mauuaife  conduite ,  il  les  cuft  peu 
iudcmcnc  appeler  des  tygres  6£  des  loups, 
des  profanes  &c  des  hypocrites  ,  des  en- 
nemis du  Fils  de  Dieu  &  de  fon  Efprit: 
mais  on  eut  cren  que  c'eftoic  fa  paffion  qui 
le  faifoic  parler  delà  foi;ce,&:  on  en  cuft 

,  rcccu  dufcandale.  C'eft  pourquoi  au  lieu 
de  cela  il  les  appelle  desticrcs  de  leurs  di- 
gnités, pour  leur  montrer  que  s'il  les  rc- 
prcnoit  de  leurs  vices  &:  de  leurs  péchés, 

Vce  n  eftoit  pas  par  haine,  par  mefpris  ni 
par  infolenccimais  par  dcuoir  de  confcien- 
ce ,  par  zele  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  par  vne 
afFcàion  charitable  à  leur  propre  falut  :  &: 
pour  eftre  en  exemple  &  aux  Pafteurs ,  & 
aux  particuliers  de  la  rcuerenCe  qu'ilsdoi- 
ucnt  aux  puiflances  fuperieures  ,  quand 
mefracs  leurs  perfonncs  feroyent  tres-vi- 
cieufes ,  &  leurs  adions  trcs-iniuftes.  Ec 
certes  il  importoit  grandement  à  Thon-, 
ncur  du  Chriftianifme  &:de  l'Apodolat, 
qu'il  apparuft  à  tout  le  monde  que  les 
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Chfcftiens     pardculietemcnc  les  Apo- 
ttrcs  nV  ftoycnt  pas  de  ces  audacieux  con- 
trc  leique^s  déclament  faincl  Pierre 
ùn\^  I  udc  qui  m  tarifent  les  fe!gncHrie$\ 
?i'û?:f  foi^f  d'horreur  deblafmtr  Lts  dignités  ' 
caanelcjque/li  sles  Atigesmeff?^es  nofcnt  pJ^.-, 
jrononctr  croies  de  hlasfemc.  C'eft  pour- 
<ji)oî  vous  voies  au  tj.  de  cette  hirtoirCi 
«ji/eftant  arrinc  à  lainâ:  Paul  de  dire  au 
foiiuerainSacrihcaceur  ces  paroles  peu  rcC- 
ptrdDCufes,  VieHtef'^fera  p/troi  blanchie^  ., 
comme  quelcun  des  afliftans  Un  die ,  Hjl  ce"*  ^ 
d:vjî que  tu  parles  M  fouuerain  Sacrificateurl)  * 
il  s'en  excufadifanc  le  ne  fauois  pas  quilfujl  ^ 
le  Sacrificateur ,  car  tl  rjl  ef crit  Tu  ne  medi-- 
ras  peint  du  Vrince  de  tory  peuple.  ' 

Mais  ce  tefpcâ:  n'empcfche  pas  fainâ: 
Pierre  c^u  rl  ne  die  franchement  ce  qui  eft 
de  îa  vérité,  &  au  fuict  dont  ils  Tinterro- 
gcnt ,  &  en  ce  qui  efl  de  leur  crime  contre 
no/tre  Seigneur  lefus  Chriil: ,  &:  de  lare- 
fnrrc^ion  par  laquelle  Icpererauoit  glo- 
rifié ,  &:  généralement  en  ce  qui  regardoic 
la  dodrine  de  Ton  Evangile  >  dont  lui  &  fes 
Collègues  auoyènc  eftc  eflcus  miniftrcs.  ^ 
Quant  auprcmid'rildir.  Puis  que  nous  fom-' 
mes  autour d  but  recherchés  pour  vn  bien  C$'c.  / 
frit  fjotoire  k  "vous  îoas  &c-que  ça  eflé  ar  ^ 
Nom  de  lefus  Christ  le  Na{aritn.  Voies  pre- 
*  .  micremcnc. 
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miecemcnc.  Mu  Frères ,  comme  poui  dé- 
fendre leur  innocence  ,  &  faire  honcc  à 
leurs  ennemis  de  leur  injuft^c  ,  il  lonc 
Dieu  ,  &  le  glorifie  de  ce  qu'il  ne  foulfrc 
p-^s  pdut  mal  qu'il  air  f^ic ,  mais  au  contrai- 
re pour  vnc  bonne  ccDurc.  C'eft  de  cette 
mcfmc  fjçon  que  noftrc  Seigneur  lefus 
Chrift  fe  glorifioic  &  confondoit  fcs  ad- 
vcrfaif  c$  quand  il  leur  di(oic ,  Je  vous  at  f.t:t 
f  lu  fleur  s  bonnes  auures,  feur  laquc/ic^  me  la- 
fides  vous.  C'cftla  confolation  qu'ont  eu 
audî  de  tout  temps  Tes  (eruircnrs  qui  ont 
foufFert  pour  lui  ,iqu'ilsnc  fouftioycnr  pas 
pour  leurs  maléfices  mais  pour  leurs  bon- 
nes adions,  quoique  leurs  ennemis prif- 
fenr  d'aucres  prcccxces  pour  leur  mal  faire, 
&<  pour  colorer  fininflicc  qu'ils  leur  fai- 
ibycnt ,  &  leur  ofter  la  gloire  de  foufllir 
pbur  juflicc,  ils  les  chargcafFcnt  de  p!u- 
îîcurs  trimes  dont  ils  eftoyent  tres-inno- 
cens  ;  comme  Thiftoirc  nous  apprend  que 
lepradiquoit  particulièrement  Iulian  f  A- 
poflat.  Remarqués  en  fécond  lieu,  qu'i! 
ne  dit  pas  »  Nou<i  fommes  recherches  pou: 
vn  bien  que  nousauons  fait  à  vn  hommr 
impotcht ,  mais ,  Pouf  njn  bien  qui  Jui  a  efié 
fait  j  pour  tcferucr  toute  la  gloire  de  ce 
miracle  à  celui  qui  en  cftoir  le  feul  autherf^ 
fans  en  deriuec  aucune  partie  fur  ceux  ^ii 
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n  y  cftoyenc  inreruenqs  que  comme  ia* 
ftrumcncs  par  \^\^x  parole  &  par  1  accou- 
chement de  leurs  mains.  Ainfj  ncftre  Sei-** 
gneur  Icfus  parlant  comme  homme  des 
grandes  choies  qu'il  faifoit  dire  a^ixdilcM, 
plesdclean  Baptilic:  /}//esydjus  alea^Us 
chofes  que  i'^//x  voiès&  oyés^  les'  aueuHes 
reccHurc^t  U  vcue  ,  les  boiteux  cheminent^ 
les  II    eux  font  nettojés  les  fourâs  o'jent ,  les 
morts  {(  fit  rejjii [cites ,  dr  f  Evangile  ejl  an-^r 
noncé aiixpures  y  Afinque  cout  l'honneur, 
en  fuft  rendu  à  Dieu  fon  pcrc:  &  non  pas,  - 
legueri  les  aueugUsy  les  boiKux^  les  Ufreux^ 
^    les  four  ds^  &  ier^Jfyfcùe  les  7?7ûr/s;iJt{\D  quil 
\  ne  femblaft  à  ceux  qui  ne  le  confideroycnc 
\  quccommevnfimple  homme, qu'il vou-  * 
;  lud  dcpouillcr  Dieu  delà  gloire  de  fesmiii; 
\  jacics ,  &£  (c  raitribuer  à  lui  mefme.  ^ 
]  '  Apteç  cela  rApofbrc  rcfponi  dircûc-  . 
ment  à  leur  inrerrogacion ,  C\J1  atiKomde 
\eftiS  leNazarien  que  ceci  a  cHcfàit  :  c'eft  à 
^irc  ,  Ce  n  a  efté  ni  Tinduftrie  humainc,ni 
Jart  delà  Magic,  ni  rapplicanon  d  aucune 
<|aure  naturelle  qiii  aproduir  ce  grand  mi- 
t^cle  douant  les  yeux  de  tout  le  peuple;  ç'a 
ctlc  la  feule  vertu  infinie  &  toute  puiflàa- 
'  tô  de  ce  lefus  que  fîous  vous  annonçons.  ît 
riuoit  dit  au  peuple ,  il  le  dit  cntore  à  ce 
Gi^nfeil;  Car  il  prcfchoit  pat  coUt  égale- 
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.  ment  U  vcrité  de  Chnft ,  en  particulier  &: 
en  public ,  deuant  le  peuple ,  &  dcuant  les 
Dodeurs.  Ceux  qui  exporcni  de  la  fiulfe 
monnoic,nc  la  prc/cntcnt  qu'à  la  chan-' 
dclle,  ou  à  certaines  gens  qui  s'y  laifTlnc 
"  aifcmenc  tromper  ;  au  lieu  que  ceux  nui 
ont  de  bon  argent,  le  mettent  à  toute  heu- 
re  entre  toutes perfonncs ,  &:  ne  craignent^ 
m  la  couehc,  ni  la  coupelle.  Ceux  qui 
\  vendent  des  hapclourdes  les  monUten^ 
dcllous  le  manteau  en  quelque  coin  cb- 
/fur;  au  lieu  que  les  bons  &  Royaux  maf* 
chands  deployent  hardiment  Ici^rs  mar-^' 
chandifcs  en  pleine  place.  Les  chatlatiahs 
vantent  leurs  drogues  à  vn  peuplt  igno- 
rant  à  qui  ils  font  acroire  ce  qg,'il  Icuc 
plaift,  mais  ils  noferoyent  en  parler  de- 
vant d'habiles  Médecins,  &s'ilîont  peuç, 
deftre  furpris  par  les  reuifeurj,  ou  attra- 
pe's  en  vn  examen ,  ils  ferment  tout  douce- 
ment boutique:  ainfi  ceux  ou  qqifaucnt 
que  leur  doadiie  eft  faulTe.  ou  qui  ne  font 
pas  afTcurés  par  quelque  raifon  inuincible, 
ou  par  quelque  rcuelarion  ceiefte  qu  elk 
'  foit  vetirable ,  la  débitent  afleuremcnç  dc4 
.liant  des  ignorans  ,&  deuant  de»  gens  d  o-  ' 
aes  lis  tremblent  &  chancellent,  apprc- 
hendans  toufîours  d'eftre  çonuaincusda 
.  -^ncrairc.  Mais  les  Apoftrcs  qui  eftoyent 


paçf^âceiDenc:  aÛeuics  par  ia  reuclacton 
qu'ils  auoyeoc  receue  dclitfus  Chri(è,de  U 
doddac  quils  prcfchoycoc  ,    U  qui 
eftoyenc  nmflù  dt$  SsinSi  tjprt!  (coiiime  iï 
e|tdiçjciclcùin<â  I^ierre)  la  prekjioycnc 
Ii%dimenc  tSl  deuanc  couc  le  peuple  &  de* 
uapi  Les  plus  graod^  Dudeurs  >  ne  çrai- 
||pans  point  à  q^ielque  examen  qd*0n 
mgueiqueileibicjâmajLS^nuaincue  d  er« 
lèurnrde  meofonge.  'Àuflfi  fainaPicrrè 
.  Mprogofe  non  dvue  voixbailc  &  trcm? 
biaoce^^maiisiid'vn  ton  ha0(f'&  efclacrancf' 
q^mgpi^jc  monde^r^i ^nde.  J^^?//  no^^ 
t&irc  À  vous  tous  5  &  ^  tout  le  peuple  d^lfract 
que  ÇA  ê0t.ai$  mm  de  Jefits  le.  NAMrie»i 
Jl0ii^  q§  Tauons  pas  die  en  fccret  fculc^i 
VÊfSA  I  nops  1  auons  dic  à  cput  le  pcuplei£c 
ce  que  nous  auons  dic  au  peuple,  nous 
voMsiedifons  femblabletnent  fansappré- 
heodcr  ni  voftrefauoir ,  ni  voftrc  autho- 
rite  »  fachans  qu  ilil^y  a  nul  de  vous ,  ni  dd 
tous  les  hommes  du  monda4]ui  nous  en 
puiiTe  démentir.  Voiés  ie  vou?  prie  »  Met 
fr^/^/, comme  Dieu  confoivi  (tsaduer- 
liitres.  Ils  peafoyew  cdoufFer  la  voix  dés 
r^in^Sks  Apodres  ,  &  ils  la  (ont  ranr 
hauremenc  rêtcniir  i  lis  ne  "pouOoieoc 
foutffir  quclç  pcuglçles  crcouraft  t  &  ils  . 

les;yie0nenc  «rfcM^^^H^^  9Ê 
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fafchoicnt  de  ce  qu'ils  parloicnt  ainfi  li- 
brement de  la  vericé  &  delà  gloire  de  le- 
fus  Ghrifl:  leur  Maiftrc;  &  ces  diuins  Mi- 
niftccs  de  Chrift  la  leur  viennent  prcf- 
cher  à  eux  incfmes  dans  leur  propre  Con-  . 
fcil  ,  &  auec  aurant  de  hardiciFc  qu'ils 
auoienc  faic  au  peuple  dans  le  Temple. 
.  Or  parce  qu'eux  qui  ne  prenoienr  Icfus 
Chtift  que  pour  vn  fimple  homme,  &  qui 
.  laucienc  veu  mourir  en  la  croix ,  S>ùx\c  la- 
uoiehc  pas  veq  depuis  paroiftre  fur  la  ter-  . 
te,  eufl'encpcucftimer  que  c'eftoit  chofc 
ridicule  dédire,  que  ce  fuft  en  fon  Noni 
Sfpar  fapuiiranceaue  ce  miracle  eufi  eflé 
faic  >  pour  les  cirer  de  cet  erreur  &:  cour  en-  ■ 
fcmblc  leur  reprocher  leur  crime  il  aiou-. 
ic  ,  Lequel  vous  /tuez  crucifié ,  maû  que  Dlea 
a  rtjfufciiédcsmâm.    Ilauoic  dcûafaicccS 
reproche  d  auoir  crucifie  lefus  Chrift  à 
touc  le  peuple  en  gênerai  en  ces  deux 
mouftrances  dont  vous  aucz  ouï  ci  dc- 
uanc  rexpodaon  :  mais  il  le  faic  ici  encore 
plus  juftemenc  à  ces  gens  >  comme  à  ceux 
qui  auoienc  cftp  &  les  premiers  Auchcursi 
&  les  plus  ardencs  Promorcurs  de  cet  hor- 
riblccraictcment  ^  &:ne  craint  point  lara- 
ge  où  ils  encreroienc  contre  lui  6c  contre 
ion  Collègue ,  mais  les  reprend  librement 
de  leur  crime  poucleùt  en  f^ire  home 

I  ■ 
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horreur^afin  qu'ils  s'en  rcpentepc^ôf  qu'ils 
fc  reconcilient  auec  Dieu  par  la  Foi  en 
fon  Fils,&  que  s'ils  ne  le  font,  ils  foiêc  ren- 
<lus  inexcufables  deuanc  fon  iufte  juge^ 
tnenr^  &  en  mefme  temps  il  leur  fait  voir 
combien  ils  fe  font  abuîez  quand  ils  fe 
font  imaginé  en  le  faifant  mourir  denfc- 
«clir  auec  fa  perfonne  fa  vérité  &  fa  gloire 
en  vn  mefmccombcau  >  quand  il  leur  dit. 
Vous  rauiz  crucifié ,  mau  Dieu  l'a  rejfufciré 
des  morts.   Ne  pcnfcz  pas  qu'il  foit  de- 
meuré en  la  mort  que  vous  lui  auez  pro- 
curée^ car  pour  cette  vie  mortelle  corru- 
ptible &  calamiteufc  que  vous  lui  auez 
oftcepar  vodre  injudice  ,  Dieu  lui  en  a 
rendu vne  immortelle,  incorruptible  & 
glorieufe  que  vous  ne  lui  pguuez  pas 
ofter ,  &  l'a  eflcuc  a  fa  dcxcre  ci  où  il  opère 
xtiaintenant  à  la  feule  inuocacion  de  fon^ 
Nom  ,  ces  grandes  mcrucillcs  que  vous 
Voiez.   En  fuiccde  quoi  il  leur  monftre 
par  les  prcdidlions  des  Prophètes  que  ceU 
deuoifarriuer  quand  il  ajoutb  >  Ce^  cette 
f  terre  qui  4  ejlé  reiettée  far  vous  les  edi- 
fims ,  c^uiit  e fié  faite  le  principal  du  coin  : 
)  fâi/antallufionàcespatoles  de  Dauid  au 
PfeoAime  ii8.  Lu  pierre  que  les  edifians  oné 
relettceaefie  faite  le  principal  du  coin.  Pa* 
irolèsquiontefté  appliquées  au  Meflie  à 
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#  ^«r»;  vne  pierrg  e^KoMuêe  , 
(mi  *  tr^i(^0  &.vf^mmmS'  i 
fi»  Meflie  venu  tant  par  Ief4tL£|Ha<k 
$a  £s.de  iàioâ:  Mtcth.  qoepac 
fpi^Paul  au  1.  des  Ephct  m  cm  mots» 
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Sermon  ^tngt-huifiiemei  • 

ainfiappclrc,  vous  me  demanderez  en-^ 
cote  pourquoi  il  Tauoit  ainfî  appelée  >  ic 
vous  dirai  dooaqueDauid  qui  a  parle  le 
premier  a  regarde  en  ces  paroles  ptcmic- 
rcmentàfoi  comme  au  Type,  &  puis  â 
noftrc  Seigneur  Icfus  Ghnlt ,  comme  â 
celui  duquel  il  edoit  la  figure.  Entant 
qu*illcsadiresde  foi ,  il  a  vsc  dccccce  me, 
taphore,  pour  fignificr*qu  aiant  efté  au 
commaucement  rcjcrte  par  les  édifions  j 
6*eft  à  dire ,  par  ceux  qui  auoienr  l'autho- 
ricc  &  la  conduite  en  Ifrael ,  il  a  eflé  enfin 
reconnu  &  accepte  pour  Roi  ,  prerorcre- 
ment  par  la  tribu  de  luda  de  laquelle  à 
edoic  i  &  puis  par  toutes  les  autres  tribury 
qui  s  edoient  feparécs  d*auec  elle,  &:  mcf- 
me  lui  auoient  fait  la  guerre  pour  ce  fuier, 
fi  bien  quilles  a  toutes  réunies  en  va  foW: 
fon  obcifFance,  Entant  qu'il  les  a  enten- 
dues de  Icfus  Chrift  y  il  faainli  qualifie  y 
^arcequc  comme  aux  édifices  matériels 
on  met  ordinairement  les  pierres  les  pluf 
fulides  9  Sùlcs  plus  mailiues  aux  angles ,  ou 
auxencoigneures,  parcequece  (om  elles 
q'ndoiuenc  porter  le  plus  grand  faix  du 
badîment  t  fioutenans  les  deux  cxtremi- 
rez  des  murailles  qu'elles  ioignent  enfem- 
h\e  ;  auffi  pieu  a  choifl  Se  tnh  lefus  Chrift 
l^liF^Iç^  i-Eglifc  >  pour  cflrc  celui  qui 
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)Oin4toic  en  foi  U  foucicndroic  par  Ton  in* 
comparable  venu  Tvnc  &  lautrc  parcio 
de  ce  myftiquc  baftimcnt  ;  ic  veus  dire 
premièrement  TEglifc  qu'il  sefl:  recuillie 
d'encre  les  luifs  à  laquelle  il  apparrenoic 
félon  la  chair  ;  &  puis  celle  des  Gentils 
qui  a'auoient  rien  decommun  auec  lui, 
qu'il  a  ncanrmoins  admis  au  temps  qu'il 
auoic  deflineà  la  participation  de  fa  gra* 
ce.  Il  les  appelle  Uscdifians  ,  non  qu'ils 
cdifiaflcnt  cnefFcft  TEglifcde  Dieu,  car 
au  contraire,  ils  la  dedruifoient  la  rui- 
noient  entant  qu'en  eux  cftoit ,  mais  par-» 
ce  qu'ils  cftoient  en  des  charges  qui  les 

*  obligeoienc  à  Tcdifier  ,  que  Dieu  leur 
auoitmis  (par  manière  de  dire  )  lequier- 
re  &:  te  marteau  en  la  main ,  pour  badir 

^  maifon  ;  &:  qu'ils  fe  glorifioicotd  cftrc  les 
Podeurs  ,  voire  les  fculsDoftcurs  de  foa 
Ifrael.  Et  il  leur  reproche  qu'il  ont  reicc^- 
te  cette  pierre,çntant  qu'ils  n'ont  pas  vou- 
lu connoiftre  noftrc  Seigneur  lefus 
Chriftpour  leFilsde  Dieu  ,  &pour  Sau- 
ueur  du  monde  ,  mais  qu'ils  l'ont  traittô 
d'impôftcur,  &  l'ont  excommunie  de  leur 
Synagogue  &  tous  ceux  qui  croiroiçnc  en. 
lui;  quiacfté  (veu  leur  qualité  )  vncin- 
crédulité  horrible  &  tout  à  fait  inexcufa- 

^  ble.   Car  fi  çcuft  cfté  des  Gentils  qui  n% 


358  SemonVwgt'huiB'téme 
reuffcnc  pas  voulu  econnojftre  ,  les  tc^ 
ncbresoùils  eftoicnc  ntz  ,  &  dans  lef- 
quelles  ils  auoicnc  cfté  nourris  toute  leur 
vie  eulTenc  rendu  leur  fauic  beaucoup 
inoins  eftrange  :  Si  c'euft:  efté  quelque^ 
Vns  du  commun  des  luifs  ,  cela  cuft  eftc 
fëandafcuxàlavcrité  /mais  encore  Icsex- 
cufejToiconen  quelque  façon  fur  Tigno- 
raacequi  cft  ordinaire  au  commun  peu- 
ple ;  mais  que  ç'ait  eflé  ceux  qui  eftoicnc 
allîs  en  ia  chaire  de  Moyfe  qui  ayans 
efté  nourris  dans  la  Loi  &:  dans  les  Pro- 
pheres  ,  où  les  marques  que  dcuoit  auôii^ 
k  Meffie  eftoient  (i  particulièrement  de- 
fignécs  ,  cuflent  deu  cftre  les  premiers  i 
cmbraflTer  noftre  Icfus  en  qui  elles  paroif. 
fuient  toutes  fi  vifiblcment,  que  ç'ait  efté,  ^ 
di.ic,  ceux  là  qui  layent  reietté  fi  fiere-  ' 
ment  &:  fi  obftincment ,  c'eft  en  quoi  elt 
Iccomblcdu fcandaleimaisil leur  dit  que 
nonoflant  toute  leur  incrédulité  &  toute 
leur  malice  cette  pierre  cicuë  de  Dieu  a 
ejle  faite  lefrirjcifal  du  r^/>/,c'eft  à  iire  que 
Dieu  la  posée  &: cftablie pour  Tvnique & 
Iincbranlablc  foutien  de  toute  Ton  Egli- 
fe,aiantfait  par  fes  nouueaux  Miniftrcs 
ce  que  les  anciens  auoient  refusé  de  faire  , 
quia  elfe  d'édifier  toutefonEglife  fur  Ic- 
fus Chiift.  ' 

Finalement 
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Finalement  il  conclud  Ion  difcours  pâc 
vnc  fenccncc  fondamentale  à  la  Religion 
du  Nouueau  Tcftamcnc  :  fcntcncc  à  la- 
quelle  fi  les  Chrefticns  fc  fuflcnt  tcnu^ 
aufli  religieufcment  qu'ils  dcuoient ,  ils 
n  cuflent  pas  donne  lieu  à  beaucoup  d'ec* 
reuts  &  d'abus  dont  ils  fe  font  fouillez  de- 
puis long  temps ,  naais  fe  fuffcnc  mainte- 
nus purs  en  la  Religion  que  noftre  Sci- 
-gncut  lefus  Chtift  leur  auoit  enfeigné  par  , 
■fcs  Apoftrcs,  à  Cauoir  qttil  »y  afaluten  au- 
•ire  a»  en  lui  ,  &  qttil  ny  a  fo  'mt  à' autre 
.Nem  fetts  le  Ctel ,  ceft  à  dire  ,  félon  le  fiylç 
^<ic  l'Efcricure  ,  point  d'autre  pcrfoniie  , 
qui  fait  Aomé  aux  hommes  ,  far  lequel  il 
»o  m  faille  efire(auuez.  C'eftlà ïre- 
Wf.rvniquemoiende  falut  :  Il  ne  le  faut 
«  PAS  chercher  en  Moyfe ,  ni  quant  à  fa  pct- 
■  fonne ,  car  il  a  cfte  pécheur  comme  nous , 
'  Ôcs'iln'apeu  introduirele  peuple  dans  la* 
Canaan  terreftre  ,  beaucoup  moins  a  l  il 
peu  l'introduire  dansla  celefte  :  ni  quant  a 
fa  Loi ,  car  elle  nameine  rien  a ^erfeÛion,& 
;pa  pas  efté  damée  four  viuifier.  Une  taut 
pas  le  chercher  aux  Anges ,  car  ils  ne  lonc 
'  ^ue  des  Efprits  admmtjlrateurs  enuotcz. 

tour  ceux  qui  àoiuent  rec(Uoir  ^héritage  ie 
.  falut  ,  &  non  des  Sauucurs  &  des  Re- 
^  dcmpteurs  pour  nous  l'acqucrit  Si  noui  le 
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dontver.     Il  no  le  lauc  pas  cherche  r. 

la fainéle Vierge,  qôf acubcfoin  d'va 
^uueuc  t  Se  dcU  mifericotdc  de  Diea 
^  âufl[îbicnq«c  tous  lés  autres  pécheurs, 
commt  ciiéflOf  tù((xy»ignçdz\ïs  (on  Canci-^ 
que.  Il  ne  le  faut  pas  chercher  aux  Samds 
qui  ooc  efté  fujecs  aux-meftaes  iivârmttez 
que  nous ,  &c  font  paruenus  au  falut  dç 
^Dieu  par  lam^rnieiQiresiîcordedeLaqffef-- 
fe  nous  ractcndonstous  :  Non  pas  mcfmes 
àux  Martyrs:,  catn^raiH^a<«cs  bien  die 
vn  ancien  Euefque  de  Rome  ,  Encore  ^u€ 
Umofi  de  flt^fieuws  Sii»Ss,Mt  eBéfreciéii^  ' 
Je  deuant  USeigntur  ^  nfaf^tmomsCaccijim 
'd^aueuminmeint  na  efié  Lm  fnficidi fûn  du 
nJOfide  ;  ^^^^^j^l^oKi  reçeu  ,  m/m  nlû»t  fM 
UonPîèUfe^mm^  r  'ér'ieMmr(H  des  Videl 
tes fon^  net,  les  exûiPpUs  defntiensi  dr. 
tes  dms  de  j  uflue.    Il  Dc  feut  pas  en  fin  le 
cherchet  f  n  aous  mermeS)     nos  £ius^ 
âiôtiS)  nîen  ho$itiftfces ,  car  nous  foniL' 
nies  cous  uanigreiFeurs  des  le  veiHte  ,  ^ 
pàreef|iietiousnelommés  iamais  (ans  vi- 
«te  cane  <}uc  nous,  focomes  en  cq  mobdê 
fiobç  auons  tous  les  iours  befoin  de  dcr 
mander  à  Dieu  pardon  de  nàs  péchez 
bien  loin  de  lui  pouuoir  facisfaire  parfai- 
Itemenc,  ou  mériter  de  Juî  Ton  grand  jâ« 
iit.    Il  le  faut  chercher  en  Icfus  Chrift 
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nsius  a  fjic  fait  de  f/ir  le  P/rr  fa- 
f  icnce ,  yifiice^fariciijicatîon^  dr  reâempioni 
C'cft  en  luy  (eul  que  nous  trouuons  louc 
ce  qui  cft  neceflairc  pour  eftre  (auucz: 
car  le  hon  fUtfir  di4  Père  a  elié que  toute  plei- 
nitu^e  hi'bitaH  enlui  ^afin  que  de  fa  fie/ni- 
fude  Potés  pusjuns  tous  grâce  fur  grâce  ;  c'cft 
lui  (  die  r Apoltrc  Heb.  7.  )  qui  peut  fauuer 
à  plein  ,  c'cft  à  dire  ,  pleinement  ,  par- 
faicemcnt,  abfolument ,  tous  cfttx  qui  sap^ 
froche^jt  deVieufarlui  :  car  Dieu  ne  nous 
la  pas  donne  pour  eftre  Tvn  de  nos  Sau- 
ueurs  ,  ou  noftre  Sauucur  à  demi ,  mais 
pour  eftre  noftre  parfait  &  vniquc  Sau- 
ucur. C'eftà  lui  qu'il  nous  faut  tenir, 
pour  mettre  &  terminer  en  liy  toute  no- 
ftre fcience,  coure  noftre  juftice  ,  toute 
noftre  connoiflance,  toure  noftre  fclici- 
té ,  &  toute  noftre  gloire ,  fi  nous  fommcs 
vraiement  Chreftiens,  &:  (î  nous  voulons 
eftre  fauucz.  il  nj  a  (dit  fainû Pierre) 
fa^ut  en  aucun  autre  quen  le  fus  Chrijl  &  au^ 
cun  autre  Nom  fous  le  Ciel  qui  ait  efié  donné 
aux  howmes  i  par  lequel  tl  nous  faille  eUrc 
fauuez^'  ' 

Toutes  ces  chofes^Trcs-chcrs  Ftcres,' 
ontefté  dites  à  ces  Gouucrneurs  ,  à  ces 
Anciens,  a  ces  Scribes  &  à  ces  Sacrifica- 
teurs >  qui  scftoicnt  aftemblc  contre  les 
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Apoftrcs:  mais  ce  ma  pas  efté  pour  eux 
fculs,  ça  cftc  pour Tinftruâiion  des  fidè- 
les de  cous  les  Siècles ,  &  de  tous  les  peu- 
ples du  monde  ,  àc  ce  que  maincenanc 
elles  viennent  de  nous  eftreleues&expo. 
5CCS ,  c  eft  afin  qu'elles  feruenr  particuliè- 
rement à  la  noftre.    Confiderons  donc 
fcrieufemcnttour  ce  qui  nous  a  cftc  de- 
Quit  fur.la  procédure  des  ennemis  de  no- 
ftre 5auueur  &de  la  vérité  ,  &fur  le  dif- 
cours  que  leur  fit  lainâ:  Pierre.  Nous 
auons  veu  premièrement  comme  coijs 
ceuxqui auoient  les  Charges  publiques; 
tant  pour  la  Religion  que  pour  la  Police 
en  la  ville  de  lerufalem  fe  font  fouleuez  S£ 
liguez,  non  tant  contre  la  pcrfonnc  des 
fainàs  Apoftres ,  que  contre  la  gloire  de 
Icfus  Chrift  qu'ils  voioient  éclatter  au 
miracle  qu'il  auoit  fait  par  leurs  mains  :  Ec 
de  là  nous  dcuons  apprendre  deux  choies, 
Fvncdenenous  eftonner  pas  quand  nous 
voions  routes  les  puiflances  du  monde 
faire  la  guerre  à  lefus  Chdft  >&  cous  les 
grands  Dodeurs  de  la  terre  s  oppofer  â 
(on  Euangile  i  mais  de  nous  afieurcr  quç 
il  le  Diable  &  le  monde  continuent  à  con. 
fpirer  contre  fa  vérité  &c  concre  fon  tei- 
gne 5  ils  n'en  auront  pas  meilleur  fucccz 
qu'ils  ont  cû  en  ce  commacemenx  de TE^ 

glifc  , 
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gUfe ,  &  en  tous  les  Siècles  fuîuans,  &:  que 
uoftrc Seigneur  lefus  qui  voie  &  regarde 
du  Ciel  tous  leurs  complots  &  tous  leurs 
monopoles,  (aura  bien  les  confondre  par 
fafagcfre  &  les  dilTiper  par  fa  puifl^fncc; 
qu'il  iaura  bien  malgré  tous  leurs  efforts 
donner  cours  à  fon  Euangilc  ;  protéger  fcs 
bons  feruitcurs  j  renueifçr  tout  à  fait, 
quand  il  en  fera  temps,  le  throfne  de  fon 
aduerfaircj  faire  entrer  en  fon  Temple  la 
plénitude  des  Gentils;conuettir  à  foi  tout 
ion  Ifraèl  ;  lier  Satan  pour  ne  pouuoir  plus 
fcduire  les  nations  ,  donner  paix  à  fon 
peuple  après  toutes  Ces  agitations,  &  fc 
faire  rcconnoiftre  par  tout  le  monde. 
L'autre  ,  de  nous  vnir  enfemble  pour  la 
propagation  de  fa  vérité  y  &ù  pour  Tauan- * 
cemeor  de  fon  Reigne  ,  comme  nous 
voions  qu'ils  fe  liguent  &:  s'vnifTcnt  pour 
rempefcher  :  S'ils  s'accordent  au  m*lcom-, 
me  font  les  Démons,  accordons  nous  au 
bien  comme  font  les  Anges  Efleus;  &  Ci 
nousies voions  contribuer commeàlcn- 
uî  tout  ce  qu'ils  ont  dmduftrie ,  de  fauoir» 
de  puifFance  &c  d  authorirc  à  l'executiot^ 
de  leurs  pernicieux  dcffeins  ,  qu'ils  nous 
voient  contribuer  encore  plus  volontiers 
tout  ce  que  Dieu  nous  a  donne  de  con- 

feil>  de  fcieacejde  crédit  &  de  pouuoir 
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j(î4   '    Sermon  vingt  l^uiltieme  > 
'dans  le  monde  «  à  la  gloire  de  noftre  Mai* 
ftre,  àladefcncc  dcfa  vericéiâcà  i  auan- 
-  tî»ge  de  fon  Eglifc  :  Sfruonsle  iâus  £vn€ 
mefme  ej^fjiule  ^  ^(CQftome  dû  Sopiioniç^ 
3.  9.  )  &  ttous  tcprefatitonS  ckimbîeti 
ceccc  làipâc  confptracion  lui  fera  agréa- 
ble; combien  elle âttirerâ  delfaf  nous;  de 
l^cnedidioDsdu  Ciei  ,  combien  les  Ân- 
/gesqu'i  nous  gardi^nt  en  auront  de  con^ 
jienj:emenc9&  combien  volonciccs  ils  rem- 
ploieront à  noftre  defeoce  ,  quand,  il^ 
fi.^PSrVerront.aiofi  vois  par  les  mcfmes  àfv 
ferions,  &  pour  les  mçfmes  fias  qui  Ic^ 
voiflent  les  vns  aueç  lef  iauçres.    v  ^   , . 

Nousauons  enrcndu  en  fuite  comme 
le^  «dttCFtàires  de  lefust  Chrift  ont.  faiç 
/  amener  delà  prifon  S.Picrrc&  S.  lean  de. 
uant  leur  Conîeil.ôcles ont  fait  refpoôdre 
conime  crimineji.  Ilsaaaiçnt  biepjpisfaic 
aupar^uant  quan4  ii^  auoyent  fait  campa- 
'  ^ /  roiftr^  noftre  Sçigneur  lui  raermc,  &  Qu'ils 
ly  auoient  condamnecooinHD  vn  blarpàe^ 
mateur ,  &  vn  fedudeur.  G  eft  là,vu  gr^nd 
defotdrè  >  mais^quî  n  eft  que  trop  ordmai^ 
re  dans  le  monde»  que  les  merçt^ansf4ircn( 
•^ç  procès  aux  gcn«  de  bien  que  ceux  que 
;     %Pieu  a  eilabiis  pc^ir  iuges  (ut  laiperre^^bu* 
fenc  mefchamtt^hc  «îontre  Tes  feruiteors 
du  povupi^  ^u'il  leur  a  donné  pour  1  em- 

pièier» 


ploicr  contre  Tes  ennemis,  6C  que  ceux  qui 
dcuoient  eltrc  les  prccedcurs  de  I  uino- 
ccncc  en  fuicnc  les  plub  viulcnts  opptel- 
fcurs.  Si  vousvoiez  Mes  frères  ccccc  in- 
jurtice  &  cette  confuiion  fut  la  tcric  ,  iSC 
qu'il  vous  arriuc  dcftrc  nul  crairtc?  à 
caufe  de  la  vericé  &  du  pur  feruicc  de  Djcu 
donc  vous  faites  ptofcffion  ,  ne  vous  en 
fcandalifcz  pas.    Vous  (etucz  vn  bou 
Maiftre  qui  faura  bien  vous  garantir  au 
temps  &  en  la  manière  qu'il  lui  plana 
de  la  violence  du  monde  ;  &c  s'il  voui>  ap- 
pelle à  fouftnr  ,  fouffrcz patiemment,  car 
vous  ne  foutfrircz  pas  longuement,quâXid 
mcfme  vous  dcuricz  fouffdr  tomè  voftrc 
vie,  car  d  vne  vie  fi  courre  les  maux  ne 
fauroientcftrc  longs.  Vn  iour  viendra  que 
vousîugerez  vous  mefmes  vos  juges  ,  & 
que  rEgIi(equi  cftaflifc aujourd'hui  fur  U 
Icleitc,  fera  affife  fur  le.Throfnc  ,  &  ren- 
dra confufe  tmte  langue^   En  attcndanc 
cela,  polfedcz vosamescn  patience,  6C 
que  leurs  iniuftices  &  vos  fou.Tranccs  , 
vous  facent  foupircrauec  tant  plus  daffc- 
£lion  après  cet  heureux  iour  auquel  il  tcia 
ccflfer  ces  dcf ordres  >  &  rendra  à  chacun 
félon  fcsceUarcs, 

Voiîalcfiuirquenousdeuons  tirer  de 

la  procédure  de  ces  mcfchansimais  Yoios 
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maincenanc  ceux  que  nous  deuons  recuiU' 
lirdelarcfponce  de  fainâ:  Pierre.  Elle  a 
cfté  touce  diuine,  premièrement ,  parce 
qu*il  la  faite  (  comme  du  lamct  Luc)  ejlunt 
rempli  duSairi^t  Efprûqm  lui  a  iuggccc  à, 
l'heure  mefrae  ce  qu'il  auoic  adiré  pour 
rhonneur  dcfon  Maiftre  &:  pour  la  con- 
fulion  de  fes  ennemis ,  contotmcmenc  à 
cette  promcfTe  de  lefus  Chrift ,  Vous  ftrez, 
menez,  deuant  les  Gouuerneurs     les  M^gi- 
Jiratsà  caufe  de  moi  j  m^ts  naiez,  point  de 
fouii  comment  'vous  parlerez ,  car  en  ce  mef- 
metnJiantvQUs  fera  àanné  ce  qtfe  vous  au- 
rez, à  dire ,  ce  r^e  fera  pas  vous  qui  par  1er 
cefcrafBj^ritdevoJlrePefe  qui  parlera  etp 
vous.    Ce  qui  doit  donner  vn  grand  paM» 
rage  à  ceux  que  Dieu  appelle  à  le  glori- 
fier par  la  confeflTiou  de  fon  Nom  deuanc 
les  puiflances  du  monde;  car  il  ne  manque 
iamais  aux  iiens  en  cette  ocaiion.  Cela 
ncft  pasarriuc  Iculement  aux  Apofires, 
mais  à  tous  les  autres  Fidèles.  qu  U  a  mis  en 
celles  e(preuues.    De  là  font  venus  tant 
de  discours  ic  de  refponçes  admirables 
quenouslifonscn  rhidoiredc  nos  Mar* 
tyr$  yZ\Joii  cfté iÉaitcs  par  des  gens  de  balFc 
condition    fans  lettres ,  qui  ont  confon- 
du  les  plus  grands  Doreurs.  Celle  ci  a 
çftç  ençoce  toutç  diuinp  >  parce  qu  elle 
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a  cftc  prudence  6C  ires- modérée  &c  néant- 
moins  gencreufe  &  très- libre:  Car  en- 
core qu  il  cuft  fuieft  de  leur  parler  aucc 
grande  indignation  ,  &  de  leur  donner  lc:s 
litres  que  meritoienc  leur  infolcncc  &  leur 
malice  ,  il  les  a  appelez  les  Gouuerneurs  du 
pufle  ,  Us  Anciens  d'ifra  'el ,  &  les  eiifians^ 
cert  à  dire  les  Archicedes  de  la  mai- 
fon  de  Dieu    ccftoit  des  Eloges  d'hon- 
neur  qui  eftoient    deus  proprcmeqc 
à  fainû  Pierre  &C  à  Tes  Collègues  ,  qui  \ 
cftoienc  les  vrais  Gouuerneurs  du  nou- 
ueau  peuple  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift  ,  qu'il   auoit  mis  fur  douze 
Throfnes  pour  juger  les  douze  Trjbus 
d'Ifrael ,  qui  edifioient  vraicmcnt  fa  mai- 
fon  ,  &  qui  auoicnt  aporcc  en  vn  lour  trois 
mille  pierres  viues,  &:  en  vn  autre  iufqucs 
à  cinq  mille  ;  &:  non  pas  à  ces  gens  ici  qui 
auoientTejcttc  la  maiftreflc  pierre  du  coia 
&:quinerrauaiIloientàrien  tant  qu'àdif-. 
fipcrtoudedifice: Ec  neantmoins  il  leur 
donnoit  ces  titres  >  parce  qu  encore  qu  ils 
ne  s^acquitraflec  pas  des  fondions  aufquel- 
les  leurs  charges  les  obligeoieac  >  cane  y  ^ 
que  Dieu  les  y  auoit  appelez  par  les  for^ 
mes  ordinaires  U  folcnnelles  qui  s'obfer- 
«oienc  au  milieu  de  fon  peuple  ;  &  parce 
qu'il  voiiloic  les  adoucir  par  là  montrer 
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àtous  les  Fidèles  commcDi  ils  (e  doiuent 
conduite  à  l'endroit  des  pcrfonnes  qui 
font  conlhtuces  en  dignité,  encore  mcf- 
roc  qu'elles  en  abufcnt.  C'eft  à  nous Trr*- 
cher  f  Frères,  àimiiçtlamodcftie  .  à  rcn- 
dichopncutà  qui  honneot ,  IC  i  poftcr 
toufiours  rcocrcocc  ;»ttx  puiflànccs  fupc- 
iicuces,  q'iand  ni  sfmcs  eiies  nous  fcroieot 
ioiuftice  :  Si  nofttc  defeicocc  &  noftrc 
homiliténenous  les  rendent  plus  eqok*-, 
bics ,  liousabrons  faic  nollte dcuojt  &ù  les 
aurons  mis  en  leur  tort.  •    '  ^ 

Mais'  ncantmoins  fajoâ;  Piètre  pout 
leur  parler  ainii  tclpeaueufcaient  n'a  pas 
laifle  de  leurdirc  la  vérité  au0C  voe  gcne- 
lofitc digne d'vn  Apuftrc  ,  en  leur  diiant 
premièrement,  quo  loi  fit  fes  Collègues 
cftoient  recherchés  non  pour  blasfenic , 
pour  lacnicge ,  pour adukcrc,  pour  latcm 
ou  pour  memire  ,  mais  pour  vne  bonne 
ceuure,  pourla  gucrifon  d'vn  malade  dç 
quarante  ans.    En  quoi  ces  mefchans  la 
abuloient  à  la  cenfurc  des  bonnes  avions, 
d'vBt  paiflance  qui  leur  auoit  elU  donncç 
pour  la  punition  des  mauoaifesiCar  côow 
noWcnfeigneiainû  Paul  ,1e  MagUhat  eft 
feruiteuràe  Vifu  foi*r  fsire  véftiee  & 
ieance  Je  celui  90*  fait  mal  ,  &  non  pas 
pour  lèfaite  eiaindte  de  celui  qui  fait  dç 
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Imtioes  œuurcsé  ils  né  rccherchroienc  pa 
vocinânicedc jurcurs,  de  bUsremaceursj, 
de  tntf urftiers ,  de  trompêurt  &  de  tabîA 
icu  s  qui  eiloiCQc  parmi  eux  >  &  ih  emprU  ^ 
fonnoicnt     rmccoiénr  eommc  litaLât-T 
tcursdesgCQS  dVûC  vie  inoQCCDce  ,  qui 
Jette  annonçoient  leur  fahic,  qui  faifoienc'^ 
dubicaàcou$^  tù  qui  co^jK^fraifçhehienc 
en  venoicnc  de  faire  Th  très- grand  à  va 
youie  jmporenr  qu  eux  moTaies  auoienc 
Veu  dutanr  canr  dannèes  à  la  porte  dif* 
Temple  atHigé  dVa  mal  iocurable  ,  â^; 
qu'iU  voiuîent  alors  douane  eux  en  parfais 
ce  faïué^   AinCi  aux  lieux  où  reigoe  ïia^^ 
quidcion  otl  foufïre  routes  (ocres  d'infa* 
mies»  de  meurcres  fie  de  crimes  »  6c  on  re- 
cherche ,  on  condamne  ^  on  expofe  aux 
fupplicesles  plus  cruels  >  les  £d6les  ierui- 
leurs  Je  Dieu,  non  pour  aurre  raifon  que 
parce  qu  ils  le  fecuenr  purement  félon  fa 
parole  :  Mais  comme  Tiniufticc  qu  on  fai- 
iôic  alors  au:^  Apoftres  leur  eftoic  vûe  ma* 
tiers  de  gloire  ,  auflî  celle  qii^oin  fait  aux 
Fidèles  leur  doit  eftré  va  fuieédVnegtâa- 
de  confolacion  i  cai:  (  comme, die  fainft 
Pierre  )  il  vàut  mieuic  qùi  aouifouphni  tn 
bic^-fdifâHt  ifi telle efi  U  volo/^n  de  Vieu  » 
qummdi  féufânt:  Piftmt  fiqàêUui^ÇoHffti 
€$mm€  Chr^Un  ^uil  ne  le  f  renne ^ 
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,  rnnU  quil  en  glorifie  Jiiiu  :  (  i.  Pi.i.iç.  ) 
Un-  heureux  font  ceux  qui  fouirent  pûurw- . 
JUci  ,  eâr  le  Rajâume  des  Cieux  eji  0  eux* 
'  (Mauh.5.10.) 

Apra  cela  lainâ  Pierre  leur  a  dir  la  vé- 
rité de  çe.donc  ilsi'imerrogeoienc,  en  icuc 
déclarant  hautetnenr  que  ce  miracle  donc 
il  eftoic  qucdion  auoic  eftéfaic  au  Nom 
de  lefus ,  encore  qu'il  u'ignoraft  pas  com^ 
t^ien ce  lefus  qu'ils  auoienc  fait  mourir  en^ 
vne  croix  leur  eftoir  odieux ,  &  combien 
ils  s'irricoienc  de  cette  déclaration.  Ils 
auoiehr  crucifié  le  Seigneur  de  gloire  i  &f  ' 
.il  le  leucreproche  en  face ,  Vom  faue^cru^i^ 
à  fié ,       hietê  la  rejfufctti  des  morts ,  njoWt 
in  vertu  du  Nom  de  cettui  ci ,  ctt  homme  af- 
Jifle  faih  ici  deuant  vMS.    Dires  &  faites 
tout  ce  que  vous  voudrez  contre  lui>  vous- 
n^em'pefcberez  pas  fa  gloire  »  car  il  faut  en- 
lin  quau  Nom  de  kfus  toutgencuU  fe  ployé  9 
de  ceux  qui  font  aux  Cieux  ,  en  la  terre  ^ 
dééfus  ù^tme.   Aiuû  (ommes  nous  tout  ' 
obligez,  Mes  Ureres  à  confelFcr  fon  kiçidt  ' 
Nomdeuanc  qui  que  ce  foie  quand  cous 
les  hommes  de  la  terre  &  tous  les  Démons 
de  TEnfer  en  deuroient  enrager^nous-lbii- 
nen^ns  toufiours  de  ce  qu'il  nous  a  dit  * 
^ulfneconfrjferédeuatst  les  hommes  ^  ie  bet/ 
conf^^etAi  dimntmonîereqm  ejl  au  Ciel , .  i 
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'^'^^q»K'VcrtmcrateUr€nutMi4up.  Nous 
ncle  poiHions  pas  confcllèr  ainû  deuaot 
fes  ennemis  fans  /eue  ccproclicr  leurs  er. 
xcurs  .leurs abus,  &  leurs  fureurs  coot» 
vente,  m  lesleurrcprocker faoscncou. 
m  leurind.gAation ,  mais  noûobftanice- 
lanousJc  dcuons  Éjirc  aoec  z«le  &  auec 
couragcfaos  cftrc  rien  crpouuaoccz  pac 
eux  quoi  qm  nous  en  doiucariiuer  .  p^s 
quec  eftpour  la  gloire  de  nofltcMaiûre .  • 
nous  le  dcuons  mcfmc  par  charir^?,  pour 
lesobligcr  a  fe  conuercir        ne  le  font 
lious  auronsdcrchargé  nos  araes .  &  au- 
row  sttiré  des  charbons  àcfcu      hun^  , 

SomiCDonsnousenfuiccde  ce  que  die 

Ijtelfscdtfxnront  reiettie,  mats  quU  tHé 
î**tcUfrtnctf4ld».eoin.   Ceux  qui  iWt 
tcjertee  ont  cftc  les  edifiaas ,  les  Archire--  ' 
acs  de  la  mairon  «b  Dieu  ,  ceux  qui 
eftoterjtafs  en  U  châtre  de  Moyfe ,  &  qui  fc- 

potcoieni  poyr  fouucrains  luges  des  dog. 
mes  de  la  Religion  :  Mais  comme  fainl 

PiCKcirasaaoiraucunegardàleurs  titres- 
m  à  leurs  qualicez,  s  cft  tenu  attache  à  cer- 
I»  pierrccfleuc  &precicufe.& a  exhorté' 
autres  a  s  en  approcher,  pour «ftre  édi- 
tez ior  clic  aiDÛ  qujMid  nous  voiens  s^Xr  ^ 
.  j  '  ",  Aa>   ■  " 
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)ourd*huy  ceifx  qui  fc  glorifient  du  titré 
de  fouuerainluge  des  controuerfes  de  la 
Foi ,  de  la  fucccflSon  de  leur  chaire ,  &  du 
fuperbe  priuilege  de  ne  pouuoir  errer ,  re- 
jetter  cette  tnelrac  pierre  ,  condamner  la 
vérité  de  Ton  Euangile ,  &  pérfecutcr  tous 
ceux  qui  Tenfeignent,  &  qui  la  fuiuent  j 
nous  ne  deuons  pas  latdcr  fans  auoir  égard 
à  toutes  leurs  prétentions ,  ni  à  toute  la 
pompe  des  qualitcz  quils  (c  donnent  de 
nous  tenir  touûours  fermement  &  infepa- 
rablement  attachez  à  noftre  Seigneur  le- 
fus  Chrifl: ,  pour  édifier  fur  lui  noftre  Foi , 
&:  eOeuer  toutes  nos  efperances  fur  fa  fatis. 
fanion  &  fut  fon  mérite  :  Car  comme  dit  ' 
làinftPauU  (Corj.ii.  )  Nul ^ef eut  fôfer 
V»  autre  fondement  que  celui  qui  ejl  pose  j 
lequel  eft  le  fus  Chrifi. 

Mais  ce  que  nous  deuons  fur  tout  im- 
primer en  nos  coeurs  &  en  nos  mémoires , 
c'eft  la  fent«nce  par  laquelle  ce  diuin  Apo* 
ftrc  a  fini  fon  difcours,  arçaucir,  quilny 
a  falut  en  aucun  autre  quen  lefus  Chrijl 
Aions  la  donc  fans  ceflc  deuantles  yeux 
comme  la  Maxime  fondamentale  de  la 
Religion  Ghrcftienne  Que  les  fupetfti- 
ticuxqui  font  norrisdans  l'ignorance  du 
my fterc  de  l'Evangile  &  de  la  doclrine  des 
faints  Apoftresjtqheicbent  leur  falur  fi  bon 
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urfcmble  aux  faîniïs  >  aux  Anges ,  en  U 
Vierge  M^ric,  en  leurs  images en  leurs 
pèlerinages  en  leurs  facisfaâtbns  »  &  en 
leurs  mer  ices:  NousyMes  fnnsi  qsiitiMiitis 
noiris  en  vnc  meilleure  cfchole  &: 
Jous  la  dilciplîne  du  S.  Efprir  >  rcjeciont  : 
loin  de  nousconres  ces  vanircs,  cous  ces 
^luciles  lioanfemeiKs^  ceui^s  &ux  mo- 
yens de  falur  que  Telprir  d  erreur  a  inuen- 
jté  pouc  anéantir  la Croix^^  Cï^ifk^U 4e- 
/lourner  les^ommes  du  biA  vericablfi 
moiende  leuc  recoodliadon  auecDi*!^  . 
,  U  nous  renons  â  noflre  Seigneur  lefus^  ^ 
dChnft  (eut ,  qui  a  lair  la  propicitebà  idê^ 
nos  pèches  par  (on  faog  i  qui  nous  a  meri-. 
té  le  Qd  par  (on  obeîflâncc  >  qui  nous  y 
eft  aile  préparer  la  place»  qui  inrercede 
concinuellementpoutnousà  la  dexcredc 
Dieu  Ton  pcre,âc  qui  Tcul  feut  faiéuer  i 
fpm  €iux  qui  safffochtntàe  Dieu  fsr  lui^ 
jQue  ce  gi;aod  Rcdempreur  en  quifo^ft c 4v 
ebés tousles ihtefors dejapienee  &  â'inuMi^ 
gence  i  en  qui  roure  plenicude  de  grâce» de 
benediélionfid  de  ûlur  abonde  ,  foiccoii4r 
re  noâ;re  fcience  »  roure  noftre  religion» 
toycenoftre  eonfolarton»    toute  lefpe- 
lance  de  noftce  gloire.  Alors  nous  mon* 
ftrerons  nous  vrais  Chre(i:ient  ne  refpt- 
i^jcaos  que  Chrift  9  n  clljms  qu  en  Chrift  »  fi; 

:.'V  '      A»  " 


.V 

Digilized 


«  374  -      Sermn  Vmgt-huiBieme 

ne  foupirans  qu  après  Chrift.  Alors  nous 
ferons  vraiement  alTeurés  de  noftre  rccon- 
ciiiatiofl  auec  Dieu  par  lefficace  de  Ton 
iâng.  Alors  il  fera  abonder  fa  grâce  en 
nous  en  connoiffance»  en  fainteré,eo  con- 
foladon  &c  en  toutes  fortes  de  biens.  Alors 
chacundc  nous  pourra  dire  durant  favie 
comme  difoijD  le  grand  Apoftre,(GaI,i,2o.) 
Je  vU  non  plus  maimerimt  moi  >  mais  Chrijl. 
"uû  €n  moi  \  ô'  Ci  que  if  vi  m^iteîîant  en  ta 
thmr  j  U  le  -m  la  foi  élu  Vmàe  Dieu ,  qui 
ma  aime  e^ui  se^  donné  foi  me  (me  f^our 
fffoi  :  Er  le  tenant  enrre  fes  bras  à  Thcure  de  * 
la  mort  lui  cbanter  comme  Âimeon,  (Luc. 

Seigneur  tu  Uijps  maintcmf^t  aller  ion 
ferukeur  en  faix  félon  fa  farole ,  car  mes 
yeux  om  veu  ion  falut  :  Et  quand  enfin  il 
defccndrû  des  Cicux  pour  (e  rendre  adnii-* 
nble  en  tous  fes  iainârs  il  nous  mettra  à  fa 
main  droire,  &c  nous  recuillira  tous  en- 
femble  fur  fon  char  trionfal  dans  fon  Roy-  , 
aomecelefte  ^  pour  lui  en  rendre  «  commé* 
auîTî  au  Pcre  &  au  S.  Efprit  tout  honneur  U  ^ 
glaire.  Ainfi  Soit  il. 

/  ■ 
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Actes  Chap.  IV.  VSEt  XÎII. 

IVSQVES  AV  VlNGT^^^****r 

Adcschap.  IV.  Vctf/^^^  ^"W, 

reconnotjfotmt  ^mt  efie 

afiecJcfus.  ' 

X  V.  JdMcUuf'  commande  de  fit- 
tir  hors  du  cf  *     ^(n^ftment  r»- 

X  V 1.  mfaffs  kf  ferons  mus  à.  ces  gens 
iciïCar  il  eftl'^'f'P  hahttoM^ 
de  lerufdeif'"'*        ««'«^^  ^  ' 
fait  far eJf'''iiff'^^'"'*;'''y  ■ 

X  Y II.  JJjïff^u  dMfMt  flm  dtuHiz 
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gue^ftYwilefeufle  ,  df fendons  leur  purc 
tnchx^es  fxprejfes  y  quHs  naiett  flus  i 

-  farleii  homme  viuant  en  ce  Nom. 

X  V  1  II  Parquoi  les  appeUns  ,  ils  leur 
comm4ikâerent  que  totalement  ils  ne  ^/r- 
Ujjent  nî  nenffigi'/ajfent  au  Ncm  deïefus. 

X  rX.  Mks  Pierre  &  le  an  ref^énians  leur 
dirent ,  \^ge'{^s'il  ef  iujle  dcuant  Dieu  d e 
vous  obe\^lu(lcJî  qua  Dteu. 

X  X.  Car  ms  ne  fouuorfs  que  nous  fie  di- 
fons  les  chÇes  que  r^ous  auens  veut  s  (!r 

cuïfS. 

XXL  Adoncfiuec  mer? aces  ils  le^  relafche- 
rent ,  netrouuns  comment  ils  les  ^eujfent 
f  unir  à  caufe  àu  feufle  ,  four  ce  que  tous 
g^orifioicnt  Vifude  ce  qui  auoit  efiéfaït. 

XXII.  Car  C homme  fur  Icqud  auoit  ejlé 
fait  vn  telmir4tle  auoit  ^lus  de  quar4nte 

NtRE  pluficurs  prcu- 
ues  indubitables  que 
nons  nuons  de  la  diiii- 
niccde  la  Religion  Chic* 
ftienne  ,  l'vne  des  plus 
confjdcrables  eft  Tafleu- 
rance  mcrueilleufeauec laque  le  les  Apo- 
ftf  es,  qui  ont  eftc  Tes  premiers  Minift  rcs  6^ 
fondateurs rontanngncce au  Monde,  &Ç 

çccrc 
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cette  inuinpible  conftance  aucc  ijiquelle 
ils lonc  foutenue ao  péril  cie  leur  propre 
vie  «  fans  cflre  ca  rien  e&sùcz  pat  leurs  ad. 
ucrfaires ,  en  quelque  nombre  &:  de  quel- 
que qualité  qu'ils  fu/Tent.   Car  <l*où  leiiC .. 
pauuoic  venir  cette  force  8ù  cette  granr 
deuf  de  courage  î  Eft  ce  de  leur  fainâe- 
cé  i  Au  comraire  ils  Te  recoanoiiïeot  tous 
poutespccbeurs  comme  les  autres  *  &  .S. 
Pierre  mefme  s'eftimoit  indigne  que  fon 
Maiftres  approcbaft  de  luy  •  luy  diiaot^ 
Seigneur  retire  toi  de  moi  ,  caï  te  fuis  vn 
homme  feeheiif,   Eftoic-cedc  leur  grand 
Êiuoit  î.Au  çontraire  ceftoit  des  gens 
idiots  &  fani  lettres.    Eftoit  ce  de  l'auan-, 
rage  deleac  naiâ&fice  i  Au  contraire  c'e'- 
ftoitdcs  gens  Galilecns  )  le  mefpris  U,  le 
Ttbut  de  la  nation  ludaïquc.    Eftoit  «ce 
de  la  dignité  des  emplois  qu'ils  auoieot 
d^ns  le  mondes  Au  contraire  ils  eftoient 
pour  la  plus  parc  poures  pefcheurs  »  de  la 
plus  coRtemptibie  condition  qui  fuft  en- 
tre les  hommes.  Eftoit-cedelcurautho- 
'riré&  de  leur  puiûanee»  Au  contraire  ils 
eftoieni;  (ans  appui  U  fans  armes>&:  quand 
bien  ils  en  cuflent  cb  ,  ils  ne  s*en  fuflcnt 
pas  ferut  contre  les  puiflânces  fuperieures 
aufqueUes  iisrauoien^  &  enfeignoientaux 
'  autres  ,  ^ue  toute  amçdait  ejlre  frietff  >  & 
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que  qui  y  reJîHe  ,  repHc  a  l'ordmnauce  de 
t)ief$.   Eftoic  ce  du  crédit  de  leur  Maiftrc 
patmi  le  peuple  i  Au  cooccai re ,  tout  fr«(^ 
cheaienc  les  Princes  de  ce  ficelé  (  com- 
me les  appelle  fainâ  Paul  )  l'auoieQC 
fait  condaiDQer  à  ia  m#rc  »  ^  couc  \ù 
peuple  au  oit  crié  contre  lui  crucifie  ctucu 
fie  le  :  Si  bien  queTexemplede  fon  fuppli. 
ce,  leur  deuoit  eftre  vn  très  gr^od  (uiec 
de  terreur  ,  n'y  aiant  point  dapparen- 
ce  que  ceux  qui  auoienc  ainii  craitcé 
le  Maiftre  deuHent  mieux  traitter  les 
Difciples.    Eftoic  ce  qu'ils  eufTent  à  faire 
âdes  ennemis  dVa€c^i{ionxoruéptible 
iâosrauoir,  fans  éloquence  fans  force  Se 
finsduthorité?  Au  contraire  ,  ceftoit  ce 
quïiyauoitdcplus  enfiinent  ^  deplus^au^ 
thotisc  j  6l  cie  plus  redoutable  parmi  les. 
hommes,   Efioit  ce  enfin  qu'ils  furent 
narurcllemeotaioû  hardis     courageux  ? 
Au  contraire  de  leur  nature  ils  câoient 
tr6s.foibies  &;  trés-timidês  >  â£  pea  aupa* 
frauant  >  mefmes  après  la  refurre^on  de 
leur  Maiftre  qui  leur  dcuoic  donner  du 
courage  ils  ie  tenaient  clos  &xaiiuctts 
dans  vnc  chambre  haute  pour  la  crainte 
qu'jlsauoicnt  dcsiuifs.  Il  falloir  doncne- 
ceiiâirement  qu'il  y  eut  quelque  autre 
cau.e  tteS'puiûanic  ,  qui  cootre  toutes 

leurs 
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leurs  dHuofitioos  naiurclks  >  &  codccc 
touies  les  apparences  humâmes  les  fîH:  par« 
1  1er  aoecce  courage  héroïque  ;  &  cette 
;  caulè  ne  pouuoû  cltK  qu  vne  caufc  furna. 

Ctttclle&diuine>àfauoirrErpritdc  celui 
I  Al  nom  &  pour  la  gloire  duquel  ils  par« 
ioieûc;cetieve(tud'enhauc  donc  il  auoic 
promis  de  les  reueftir  après  fon  afcenfion 
dans  le  Ciel  ;çediuin  feu  donc  il  les  ba- 
ptiraaubie  heureux  ioutdclaPcntccoftc; 
cette  on^iion  celefte  dont  il  les  oignit 
c^mme  Tes  Athlètes  auanc  que  de  les  iairc 
entrer  dans  les  rudes  conibars  qu'ils 
aubîent  à  foucenir  pour  fon  Nom.  C  eft 
cecEfpric  qui  les  a  anime  d'vnû  grand  zè- 
le pour  la  gloire  de  lefus  Chrift  ,  &  qui 
leur  a  donné  vne  fi  grande  hardiefTe  à  par<^ 
1er  pour  ia  vérité  >  en  leur  ramenceuanç  à 
toute  heure  ce  que  leur  auoic  dit  leur 
Malftrc  Ce  que  ie  *i/jom  ai  dit  k  Honille  fref- 
chez,  U  fur  Les  toi^s  y^^uani  vous  ftre^me^ 
nez,  dcua^nt  les  Gouverneurs  ,  ne  foicz,  fomt 
.  M  fond  de  ce  que  vous  aure&  2  dire  >  CEffrit 
ie  veHre  Vere  vous  le  fuggerera  à  l'uisiant 
\  &  parlera  lui  mefme  en  vous,  le  vous  don-- 
urai  vne  fa grfje  à  laquelle  ne  pùurrû9$t  refi^ 
lier  tous  ceux  qui  vous  feront  contraires.  Ne 
'raignezfointfâur  ceux  qui  fcuuent  tuer  ie 
I  ^rp  ^  maii  craignez  celui  quipeut  ietttr  le 
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corfs  &  r^me  tn     géhenne.    Vous  ^uret  • 
M^gûfjfe  M$mndei  mMÙ  0ie&  bâM  câurage  $ay  * 
"i/dtncté  U  mfinie.    C'eft  cec  £fp(ù  qui  à 
ictmc  la  br>uchc  &  lié  les  mains  à  cous 
leurs  aduer(aires  %  d£  qui  les  a reaipU  de- 
ftoènccncnc,  &:rcngoiécouueitsdeconr 
fuiïon  ^  de  Iv^nre.  Ccft  cet  Efpiic  enfin  ' 
qui  a  f^ic  qnz  la  Religian  quiU  prcC- 
choient ,  noaobftatjc  c  ^utcs  les  oppoU- 
ttons  Se  des  hotnmes  6£  des  Démons  ^  a 
edcrcccuc  pacroilcs  peuples  ayec  obeii^ 
fanccdc  Foi  ;  ce  qui  pac  ks  moicns  hu- 
mains euft  etlê  abfolumcnc  impolfibie. 
Dece^diuinscfTi^âsdu  Saind  £lpric ,  S. 
Luc  nul!*:  rcprefcntc  ici  vn  exemple  fort 
inetiKHable  .où  nousauoos  â  coaiiderer 
•  toecraidedccct  Efprit  mefiaed^va  coûc 
la  co  iG'fton  ,  où  I  afleurancc  des  Apc- 
ftres  &  U  prcrcnce  du  boiceux  a  mis  leurs  I 
adiirrfai-  es  ;le  conlcil  qu'ils  eue  pcis  con-  ^ 
tr  eux,  Se  ce  quMs  ont  iatc  en  exécution  de 
ce  con'cil  :  £c  de  r<àucre  la  fccmctè  Sù  la  | 
confîmes  aoec  lavpc>lc  les  Apolhes  Icuc  | 
onrr^rpondu ,  Se  Ce  qui  en  a  rcûfli  à  leur 
honneur  >i  Ucorélclaciocidel  E^hfe,  &à 
la  honte  de  ^cor^  eaucaiis.   La  coaf  ufi ou  , 
dttconfeildes  luiri  nous  cil  proposée  eo 
CCS  m^c^ ,  Eux  *iLors  voUns  la  lut^diejfe  àe^ 
fiefre  &  ii  Um  ,       co.y4oiJ[an  qntls 
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tfûtent hfmmisfMsUtira     idiots  ,  s  tf- 
mernei/loiepit       reconnoijfoinst  bien  quils 
éUÊûient  eflé  auii  Ufus  »  &  VHÂns  cjui  I  hêm^ 
me  quiAUûit  ilîé  gutri  efic$t  frcf/zr  autc 
£ux  >  ils  ne  pûihiûfent  en  rien  ufureiire^  Il 
.  quarquc  deux  luiçcsiie  leur  coniuiî  jn  »  ta 
hardicffcdes  Apoftrcs  i  &c  la  prcfcncc  4)^ 
boiteux.  En  qOi  que  c'euft  e(ic>  ils  euii'cnt 
adaiicé  ce(!le  hardieffe  ,  parce  qu'il  i\y 
auoic  nul  qui  ne  dcuft  trcblcr  deuâ:  ceux 
'  dorîc  il  eft  die  (Peuc.17  )  T u  feras  de  foint 
in  p^int  félon  le  dmli  qu'ils  aurons  déclaré^ 
ne  ten  d  e  tourner  as  à  droiffe  ni  à  gauche  ; 
mais  l'home  qui  Je  fera  forte  fief  rm^m  faut 
ne  fasùheirau  Sacrificateur'  ou  ah  luge  ,  cet 
iwmnit  Ik  mourra^  &  tn  racleras  ce  n.efcbant 
d'ifraéliôc  que  aulne  leur  pouuoic  rciiiUi: 
^  leur  reprocher  leui s pcchés  &  leuu  cri- 
mes fans  eourir  vn^rres  grand  Uangei:  mais 
ils  i^eftonncuc  principaUmenc  de  la  voir 
en  faind  Pierre  &  en  faindlean  ,  paicff^ 
qu'ils  eftoyenc  hommes  £tns.  lettres  ùC, 
idiots  1  S'ils  euflenc  eu  des  E/pr  us  rcicoès  1 
sHIs  eulTent  efté  norris  d^.s  leor  cnf^nic^^jK 
dans  1|^  Loi  &c  dans  tesProph^  tes^aux  pied» 
&C  fous  la  difcipline  des  plus  fameux  Ra*  i 
bins  t  s'ils  enflent  apris  les  langues  &  les  j 
(îences  dans  les  Académies  du  ûedc .  qu   .  J 
s'ils  eulFant  eftc  gens  forç  difcicts^  ce  n  eu 
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pas  eftc  chofe  ii  eftraoge  qu'ils  eufïênt  cfte 
il  hai:dis  que  de  vouloic  duputer  ulïc  à  (o- 
ftc  auec  les  Sacrifîcaccui  s  &ù  aucc  les  Do- 
âcursdelaLoi;  mais  qu  eOraos  de  p^vres 
.  idiûCSi  gtoiTicrs  detpric     de  pacoje  ^  qui. 
n'ontjamais  efté  polis  par  les  arîs  &i  pai  les. 
feienccs  y  iUxDtreprenDeQC  de  craicrer  des 
œyilereslcs  plus  iublimcsde  lareUgioa» 
contre  des  gens  qui  ont  emploie  touce 
leur  vie  à  en  acquérir  la  conaoîllance  ^  â£l 
qui  ne  Tune  acquiCcqu'auec  beaucoup  d  e- 
itodc  &:  de  veilles  ;  c  e(V  vne  haf dieâe 
donc  ils  ne  Te  peuuenc  ailes  eitonaer.»  Se 
quilesconcraincde  rcconnoidtc  en  leurs 
cœurs  ce  qu^ilsnafenc  attoîierde  bouche, 
qu'iiya  vnevercu  plus  qu'humaiQequia-* 
git  en  CCS  hommes  là  &  qui  leur  donne  cet* 
te  grande  aiTeurance.  £(  certes  ce  q uele- 
lus  Chrift  auuicchoifi  pour  les  Apoftres; 
des  gens  de  cette  cftofFe ,  ç  auoit  efté  pour  ' 
cette  fin  »  alin  (  di-ie)  de  faire  voir  caac 
plus  manifeftement  fa  vertu  en  la  foibleflc 
de  (i  vils  6c  de  Ci  chetifs  inftnlmenc$^>  &:  de 
confondre  parla  fes  aduerlairesi  iuiuanc 
ce  que  djt  fApoftrc  (  i.  Cor.  i.  2.y.\^^e 
Pif»  A  choifi  Us  cbof  ?s  faits  de  ce  mondty  f  emf 
rmdrecimfufislfsfages  j  &  les  fiusfoibUs^*^ 
ffinr  confandri  Us  fort  es^  Ce  qui  augmcn- 
^oic  reftonncrpcat^  c  çft  i^u'ils  recoDUoif- 
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Ibienc  fore  bien  que  fiainc  Pierre  &:  faîne 
1  lean  eftoyeoc  de&diiciplcsde  leius  Cbriil 
aucc  lequel  ils  les  auoyenc  vcus  pluUcurs 
\  fois:  ceitoic  làcequi  les fa(choic ,  &  qui 
ieuc  donnoicdudepic  &c  de  1^  hoDce  couc 
énfcmble;  parce  qu'ils  voioyènt  que  ces 
gens  fai(aos  &l  leurs  prefcbes  ^  leurs  mira- 
des  au  Nom  cie  lefusChrili  leur  maiflrc, 
toute  lâ  gloire  en  reuenoici  ce  lefus  que 
leur  Confeilaucic  condamoc  comme  va 
impofieur,  mais  que  Dieu  auoic  glorifie 
&  qu'il  glorifioic  encore  tant  (>ar  la  predt* 
cation  de  Tes  fecuircursquc  par  Toperacioa 
de fes  miracles.  L'autre  fuicct  deleur  con- 
fu(ion  eftok  la  prefence  du  boueux  que 
ces  deux  difciples  de  ChriH:  auoyenc  ii 
prompcement  &  (i  heoreufemeoi;  guéri. 
Car  Dieu  lui  auoû  iolpiré  ce  monuemenc 
de  gratitude  cnuer§  ces  diuins  hommes 
donc  il  s'efèoit  (erui  pour  le  gueriri  de  Te 
cenircouiiours  auprès  d'eux  depuis  le  ma* 
ment  de  fa  gucrifon  ,pouc  leur  rendtc  le 
cefmotgQage  qu'il  leur  deuoic  »  &  pour  fer* 
mer  la  bouche  à  cous  ceux  qui  voudtoient 
reuoqucr  ce  miracle  en  douce.  C  cft  pour- 
quai  faine  Juucdic>^i^^  votons  cet  hmmmê 
âtHmt  iuiç  I  ///  m  puuQ)€nt  tn  tien  cQn^ 
prédire. 

£(i40S        6oj;u^nctts  &  par  çetti 
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grande  aifcaraace  aucc  laquelle  ces  deust 
dilcipics  de  Chrill prcfchoyenc  fa  rcfutrc- 
âion  >  ôc  faifoyenc  éclactct  fa  gloire  f 

Teuideoce  de  ce  miracle  qu'il  venoic 
de  faire  par  leurs  mains  en  la  perfonne  de 
ce  povre  impocenc  j  il  edoic  fans  douce  de 
leur  deuoir  dercconnoidre  leur  erreur  &c 
lear  ccime  en  ce  qu'ils  ^uoyenc  crucifié  le 
Seigneur  de  gloire  %  de  fe  réconcilier  auec 
lui  par  vne  vraie  fui  &  par  vne  rcj^entan.ce 
non  feinte^  &  délai  rendre  félon  Icxhor-* 
MiioQ  des  Apoftres  Tobeiilaoce  Se  la  fou- 
midion  qui  lui  eftoic  deue.  Mais  au  Heu 
de  cela  que  font  ibi  Us  foni  forcir  ces  Apo- 
ftresde  jeur  confcii ,  pour  délibérer  en- 
rr'eux  des  moiens  dcftoufFcr  la  gloire  de 
lelus  Chiift  en  arrcftanc  la  predicacioa  iic 
fcs  (fruiieurs,  ^ue  ferons  nous  k  ces  gens  ici? 
difcnc  ils.  O  gens  fans  confcience^emaa- 
dés  vous  ce  que  vous  leur  ferés  i  (i  vous 
auésranc  foir  peu  d  equiré,de  rcfpedlppuc 
les  merucilles  de  Dieu ,  &  d  amour  pour 
voftre  falur  >  vous  les  craiirercs  félon  que 
vous  reconnoiflci  en  vos  confcienccs 
qu  ils  le  me  rirent:  S'ils  foui  innocencs  vous 
les  abfoudrez:  S'ils  onr  bien  fait  vous.ks 
en  louerez  :  S'ils  font  vrais  Miniîftrcs  de 
Dieu ,  vous  porterez  sefpeâ  à  leurs  pec* 
(oa;ike$i  vous  embrairçcesi  leur  dodcme 

> 


aucc  obciiiaace  de  f  oî ,  vous  exhorterez 
c  ifiacoutle  peuple  à  cd  faire  de  mefoie^ 
Mais  ce  neftoft  pas  iâ  leur  intention  :  cat 
itsoe  difoieni  pas  aux  h^oiit&%  J^uefcrêns 
nopisicoiTïn\^\c%\vnïs  le  difoienc  à  fainât 
lean  Baptilte  >  &  cideuanc  à  faioâ  Pierre 
&  à  Tes  Collègues  pour  les  couluker  fur 
les  moiens  de  leur  reconciliatioQ  auea 
Dieu;  mais  ils  le  difoienc  d'yeux  comàie  les 
Principaux  Sacrificateurs  &  les  Pharifieos 
auoien^c  die  de  lefus  Chrift  lean  lu  J^e [e^ 
nns  n$ui  ;  ut  homme  ici  f^it  btMCouf 
âefignesyfinousUUijlonsfairttêtit  le  mon-^^ 
de  croira  en  lui.  Ils  difoienc  des  Àpoftrcs 
^ue  Icurferetts  meus  i  c'«ft  a  dire  que  £e« 
roas  nous  ou  pour  les  perdre  »  ou  pour  \è 
moins  pour  leut  fermer  la  boiiche^c'éftoit 
à  quoi  ils  fe  crouuoienc  merueiUeufemenî 

cmpe(chcz:  Carilefi  mamfejle  à  tous  les 
htèbitâHîie  Jerufslem  (difoienc ils)  quvm 

fîgne  notoire  a  efié  fait  par  eux  >  &  nom  ne  le 
fouuons  nicré  Ils  eunent  volontiers  nio 
que  ce  miracle  euft  eftè  fait  %  mais  la  choie 

.  elioicmanifeileàtous  leshabitaûsde  Ir- 
rufalem  ^  ou  qu'il  euft  eflé  fait  par  faihâ; 
pierre  &  par  lâinâ;  leâa  »  mais  cet  impo- 
teiH  qu'ils auoient  guéri  elioit  là  pour  lés 
en  conuai ncte.  A  quoi  donc  fe  refoloenc 

\  ils  i  Cequieft  fait  cft  fait»  Uui  A  j^lus 
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moicndelenier  ,  mais  afn  ,  difcnt  ils  i 
^uil  ne  fe  âiuulgtie  Xmêtêtage  fami  le  feu- 
fie  y  défendais  leur  auec  menaces  exfreffes 
^u^}h  naytntflu^  À  farlcr  à  homme  viuftnt 
)  én  ee  Nom.  Âinfî  ceux  que  Oieu  duoir  ap* 
pelez  pour  élire  les  Minières  de  ia  vericér 
&  les  cropccces  de  fa  gloire^emploienc  cou- 
te  leur  induftriê  y  leur  authoricé»  &  leuc 
^uiilauce à  eilouâer â£ Ivae &C lautre j &C  \ 
ceux  qui  dcuoicnc  cftrc  les  c^ndu^Ieurs  des  I 
ÀueiêgUsy  &  U  lumière  de  ceux  qui  font  en 
tenebresM^wàiWctit  de  cour  leur  pouuoir  â  \ 
;  creucr  les  yeux  à  ceux  qui  voiêc  afin  que 
ce  qu'ils  voiëciJsne  le  voiét  potnç.  lisi^eu«» 
Icnrcmpefcherquc  ce  miracle  ne  (ediuuU  - 
gued*auatttagc,-c  cft  à  dire,  empefcher  que 
le  âiQleil  ne  lui(ê>que  le  véc  ne  fouiEe  >  qué 
les  nuces  ne  didillent  leur  pluie  &:  leur  ra- 
sée,   que  les  bonnes  odeurs  n  efpandent 
kur  parfum.  Mais  comment  eft- ce  qu'ils 
'éy  prcnnctjc  ï  D  agir  contre  les  Apoftres 
pafc  larairon ,  ils  ne  peinient  9  car  qu'elle' 
;  raifon  opporeroienr  ils  à  vue  vérité  toute  1 
claire ,  &  qui  fe  dçfcnd  d  elle  mcfme  î  d*en 
veniràdes  ealotnnies  vConsmefi  fcc  n'a- 
uoiceilèquc  quelque  Hluiipn  magique  il 
'cftoir  impo(Iîble>  car  il  n'eftoitpas  quc-\ 
ftion  dVne  aâion  païTée  en  vn  nloment  ^ 
mais  ^  la  guetifou  d'va  malade  de  qua-  : 
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raQioansyquiauoic       ùitc  le  iout  do«  I 
uanc ,  &C  qu'ils  voioieat  là  dcuant  eux chc-     ^  ] 
minaoc  > lauranc  >  louam  Dieu  >  8e  ceftnoH  4 
goaot  à  cduc  le  monde  que  ç'uuoic  cilé  ces     .  J 
deux  Apoftrcs  qui  auoicnc  produit  cet  cf-      \  î 
ici  ea  lut  av  Nom  de  Icfus  Chrid  leur  \ 
niaiflre  :  De  les  cmpcifonncr^  le  peuple  j 
eiill  brisé  les  priions  ,  &  Uis  en  euft  tirez  4 
par  Violence  ;  d'attenter  contre  leurs  pet*  1 
ibnnes  quelque  chofede  pi&  »  c'eufl  cdé  .1 
exciter  vnefedition  dont  ilà  ne foffent  pas  1 
demeurez  les  maiftre&  £nân  il  ne  leltoic 
rien  que  les  dcfenccs  &  les  menaces  ;6li' 
c  eft  à  quoi  ils  ic  reduifent,  Défendons  leur 
4fâtc  menaces  ex^rejfes  qnds  n  aient  flrn  a 
far  1er  à  homme  viuant  en  ce  Nom.  Cela  dit, 

ik  les  fôt  tentrer,  âc  leiu-  fom  defencé  qua 
tocaIemen£  lis  oc  parlent  ni  n  eoieigneni: 
au  nom  de  lefus.  C  eft  ainfi  que  Satan  ii 
tafche  aotcc-fois  par  fes  Emilfaires  &c 

^tellites,de  fermer  la  buuche  aux  Pru« 
phercs  En difant mx  voians ,  ne  voie^ pas^  ■ 
1  &  à  ceux  efiti  voment  des  vifons  ne  voyesi 
\  fa^Jcs  Tjfjîons  de  droiture  >  v^yns  dites  nous 
iieschofesflatfwtes  ,  veiez^des  "vifwm  dé  ^ 
Xfmrqiiefie.    Tirez  amere  du  iheminy  de-^ 
]flournez,vomdujhnier^Ahesc€^ctlefaln^       /  ' 
Vd'iff^nel    de  déuant  mus  ,  tomnie  il 
dic(  Ëia.  5Q«  so.  II» }  Aind  ceux  de  Ha^ 
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nachoth  difoicpc  à  leœmie  (lere.iMi;) 

jrofhctife  fltês  aumm  del* Eternel^  que 
tu  ne  PMuresfarnâS  mMtns.  Aiofi  le  faux 
Prophète  Âœatâadilbic  au  faind  Propbe- 
ce  Amos ,  (  Amos  7. 16.)  Ne  ^ro^hetife  pltés 
€0ntri  ifra'él  ,  ^  nefai  fias  rien'  degouier 
tontte  la  mai  [on  £l fajic.  Axoû  ks  impies  au  ( 
temps  de  Michéc  difoienc  aux  Mmiftrcs 
de  Dieu  »  Ne  iifiilt^^  flus.  Mais  comme 
ilcraignoic  beaucoup  plus  la  predicatioa 
des  Apofttes  qui  cômmançoic  par  la  lu- 
dtcf  mais  qui deuoit  retentir  eofuicepar 
tous  les  climats  de  la  terre  >  &l  conciauer  ' 
jufques  à  la  cbnfommacion  des  (iecles^que  I 
celle  des  Prophètes  qui  a  cftoit  que  pour 
va.tcmps^  pour  vn  païs»  ilafaic  dé  beau- 
eoup  p  us  grands  efFprrs  pour  empefcKer 
qu'ils  ne  prerchafTent  la  dodrine  de  Icfus 
Chrift: ,  &:  qu'ils  ne  diuuîgaffent  fcs  mcr- 
îieilles  par  rout  le  monde  ,  comme  vous  ) 
levoiezici      le  verrez  en  toute  la  fuite  | 
de  cette  hiftoire.   Ceft  par  fon  infpira-  1 
cion  que  les  Sacriâcaceurs^es  Scribes  6C 
lesMagidracsoncdit  ic^^s  deux  Difci' 
pics  de  Icfus  Chrift  Ne  fàMe^  flus  nen- 
feignez  f  Us     ce  Nêm.  C  eftoit  dire  4  le* 
fus  Chrift.  çne (me  ,  dont  fainÛ:  Pierre 
fain^  leâti  o'eftoient  que  la  bouche  & 
lorgaae fOeparlef  &1S  fiCrncofciguc  pltis^^ 

au  ^ 


Digitized  by  Googli 


i 


au  milieu  de  nous ,  Crier  commeles  pro- 
fanes au  lîore  de  lob  (lob  ii.  14.)  lettre  td 
de  Mus%  ew  mus  n^uçni  que  faire  ^eU 
fcience  de  tes  voies  ;  &  vouloir  icnpofcr  fi- 
Jeoce  i  celui  qui  cft  ia  parole ,  la  yerité»  £e 
la  iagciTi^  ecerocile  du  Pcre.  Ici  qu'admi* 
rerons  nous ,  ou  pluftoft ,  que  dcrcftcrons 
nous  d'auancagc  ^  ou  leur  impieté  leur 
imprudeoco  défaire  la  guerre  à  Dieu  d  * 
ouuerremenr ,  ou  leur  tyrannie  d'agir  par 
dc&^nces  â£  par  menaces  »  là  où  les  laiions  . 
leur  dofaillenr  ;  ou  leur  folie  de  vouloir 
cftoufler  laconnoiflancedvnechofe  qui. 
auoic  e(i;è  faite  publiquement ,  dans  le 
Temple  &  en  la  prefence  de  tout  VYi 
pie  qui  leur  en  rendoic  tefmoignage  ,  9c 
.  quico  glorifioirDicu  deuant  eux  i  â£  du  . 
pcnfcr  cmpefcher  la  gloire  de  Icfus  Clitift 
viuant  &L  teignant  daos  le  Ckl  t  eux  qui 
nauoicnc  pas  peu  rculemcnt  lois  qu'il 
eftoitmirt  &enfeucli,  le  retenir  dans  foa  i 
;  fcpttlctCf  quoi  qu  ils  fufTent  armez  de  Tau- 
thoritéduGouuerneurdupau  jS^dcs  for*  <  ! 
ces  de  fa  garnifon  ?  •  i 

Quand  ils  cuiTent  peu  impofer  filence  ^ 
.  aux  Appi^res ,  pour  ne  publier  pas  comme         1 1 
,  ils  faifoiem  la  gloire  de  leur  Maiftre ,  il  eue       >  \ 
ouuert  cent  autres  bouches  pour  la  faire       .  , 
Ciclacter ,  fuiuant  ce  qu'il  difoit  aux  Piiari*  -    \  j 
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iicDS  quand  ils  vouloicac  qu'il  rcprîd  fes  ; 
13 ifcipics ,  de  ce  qu  lis  lui  cnoien;  hent fou 
le  Jtûi^ui  vient  au  Nam  dm  Seigneury  ie  vota 
"  fli  quefi  ceux  ci  fc  îaijtnt  les  f terres  rmf^ 
nies  criero?it.  Mais  les  Apoftrcs  n'auoy^rnt 
garde  de  %  taicc  pour  leuisdtfcnccsi  â£  ^  i 
de  ^'cpipeicher  pour  leurs  niï^naccs  de  î 
sacquiitcf  de  la  commiflion  '  qu'il  kur  1 
aùoic  liôace  i  O  autres  p^ùr  dire  qui  fe  iaf-  ^ 
fci*tcrouuéscn  lturpiace,&  quin  cuflcnc 
e(ré  meiés  quedVn  efpric  humain  eiSs  tes 
dctVut^cs  &  CCS  menaces    fuiienc  ctfraiés  i 

*         •         ■  »  I 

&  r/y  cuflcnc  iienrefpondu  )  ou  euiieiTC  ' 
rêrpondu  en  paroles  de  la(chcté  &  de  corn- 
planance  poui  écbaper  oes  mains  de  ces  ; 
ryri^ns.  Mais  eux  qui  cO-oycnc  rcntftus 
.  de  la  vcKu  d'enhauc ,  au  lieu  de  fe  crou* 
blcrdc  ccia  leur  ont  reipondu  auec  vne  j 
force  &  vrtt  gcnefoftrc  digne  de^  e^ric 
de$  Jvfiniilrcs  de  tioitre  Seigneur  lefqs 
Chrift,      (comiBcdit  S.  Paul  z.Tim^T.y.) 
nejffas  vn  ejprit  de  timidité .  mM  dt  f^^af 
^cé'  d^  f^ns  r/^  fis.  lug^à  v^us  wefmcs  (  leur 
ont  ils  dir  )  s'd  ed  iuUe  dcua^t  Uuu  Je  vous 
cbeirpltijlûlf  quà  Dieu  car  nous  ne  féauùns  ■ 
quenoi^s     dijioaileschofts  (^uenous  amns 
vents  &^cui€s.  tls  rcucroyenr  bien  tfoures 
les  dignités  que  Dieu  auoic  eftablies  foit 
en  rEAar  It^u  en  r£glife>âi'ai|ilsi:cucroycn£ 
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Diéu  iocomparablcmeoc  d'auaDtage.  Ils 
Jeur  obciiToyepc  enunc  qu'ils  ne  leur  coqi» 
maadoyent  riendc  contraire  à  leurcdn- 
fcicûce  &L  au  commaadeaienc  de  Dicu$« 
iBai$  quatu  à  Dieu  ^  ils  lui  obei/fôyenc  fans 
exception  ni  referue  quoi  queraurhonco 
des  hocDmcskur  peult  ou  commander  ou 
défendre  au  contraire:  comme  certes  il  eft 
bien  jufte  que  ies  puKTances  fubalcerncs 
cèdent  à  la  Suprême ,  6l  qu  eo  la  coACur<- 
irçnce  du  commandement  de  Dieu  &  de 
ceux  des  hommes,  celui  de  Dieu  quieftie 
Créateur  &L  le  Souuerain  Gouuecoeur  à\jL 
monde  preuale  fur  tous  ceux  des  hommes, 
qui  M  font  que  Tes  Créatures  &  fes  Mini* 
Ares  :  Et  de  cela  iU  ne  veulent  point  d  au« 
trcs  juges  qu'eux  mefmes.  Jugés  'vousmefr 
p$€s ficeUifiiufie i  parce  que  ce n'eli:  pas  vn 
^cnfeignepEieot  particulier  do  laRdigÎQa 
Chreftienne ,  mais  vne  chofe  au  iugcmeot 
de  iaqueiie  (utfit  la  lumière  de  la  raiion  qui 
eft  commune  à  tous  les  hommes.  Ainû 
Socr«e  qui  n  eftoit  qu'vn  povre  Payen  (a* 
uoît  bien  dire  en  fon  Apologie  à  (es  Iuge% 
le  vous  a^c  cl  tonne  uom  aime ,  mais  tobei^ 
'  k^ifu^fiujlojl  qték  ^4ms:  Remarqués-  eHi- 
c;ore  qu'ils  ne  difent  pas  iîinplement.  lugéf 
vmss  mefmes  fi  cela  efi  iujlc ,  mais  lu^és  fi  ce^ 
UeJliH^€étHmî>m,^^tct  quei)ieniQU35 
j;/  >       ■     Bb  4^ 
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lient  au  îugcmcnt  des  hommes  les  chofcs 
i«^pia^  iniuAes  paâent  pour  judes  >  quand 
plies  s*;ijufl'CDt  à  Icursinteiells  &  qu'elles 
»fau6ri(enc  leurs  padtons ,  mais  de  celui  de 
pieu  il  n  en  efl  pas  demefme  ^  car  comme 
dit  faint  Vàijï.jon  Jugement  e/l  en  vérité  y 

c'cftjoic  d^c  pbut  leur  dire»  (ugcsen  feloti 
Dieu  ^fanspadion  &  fans  intercft  »  pc/és 
la  chnfe  au  poids  du  fanâuaire  (V  non  aux 
balances  ci ompcufes  des  hommes  â£  con« 
ûdcrcs  û  ell|Ccfl>raifonabl,e.  Nous  nepjou-^ 
0pfj s "^^oùtcm  ils ,  que  nous  ne  difons  les 
ihâfes  ^ui  nçus  Auom  veues  é*  ûuïes  ;  les 
ckofes  qu'ils  auoyenc  vcues  edoyem  U 
more  &  la^efiirreâion  de  leur  matftre,  qui 
$iprcs  eftrc  f  eâulcicé  de^  mores  leur  eftoïc 
â^^paru  pludeurs  fois  durant  quarante 
jours  ;  fôn  afcenfiah  au  Cief  qui  s  eftoit 
f<ii  e  eo  learpcerenceila  defceote  du  Saine 
E/prit  qu'ils  auoycot  veu  venir /t  r  eux  en 
forme  de  langues  de  feu  y  Se  les  mit  «des 
qu'ils  auoyenc  fai>  en  fuite  en  (pnNi)m.  Ec 
délies  qu'ils  auoyenr  ouïes  eftoyerjt  1  c^s  en- 
seignements de  fa  venté  qu'il  leur  auoic 
donucs  durant  tbuc  le  temps  qu  il  ^uqic 
' efté auec eux.  Ils  dffent de^  vâs &c àti^m^ 
FresquVi^Uj&pcuucarqgi'iisoe les pu^iiicnr»  . 
ce  qiii  (è  pcijt  prendre  en  deux  ieps.  Le 

premie{«ft  qu'il  n'eft  pasiuilenî  conuena* 
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b*c  qu'ils  s'en  taifcnc  ^  Cvuiune  quand  ii  cft: 
dit  (  Ma: th.  9.)  £>ue  Us gms dun^uuéMfn^^ 
%U  ne  peuui»s  fOA  mener  deuil  fendant  que  U 
nouucau  marié  ejlaucc  eux  ;  cc(i  à  dire  qi  C 
cqU  ne  feroic  pas  coouenablc;5£  (Marc  6.) 
Qiie  h  fus  christ  ne  pouuoû  pas  ftire  des  mi- 
racles en  Nazareth  à  caufe  de  l'incrédulité' 
dt  ceux  de  cette  wUe  iii  c  eft  à  dire  qu'il  o'e^ 
ftiiu  pas  lu lie  qu'il  deploialt  lacouce-puif- 
(ânce  en  faueur  de  ceux  qui  s  en  ïcn- 
doiem  indignes  pat  Icut  incrédulité  &  pac 
leur  malice  gbftince.   Ce  qui  conuicnt 
très,  bien  ici,  car  en  efFeâ:  c  euft  efté  chofa 
très  iniuile  »  &  très  mal  coouenablc  que 
ceux  à  qui  le  Fils  de  Dieu  auoit  fait  cet* 
hotifieur  de  les  choifir  pour;  eftre  Tes  cei^ 
moins,  euilenc  fupprimépar  leur  filence 
(a  gloire  &  Tes  nicrueilles.  L  autre  Icns 
eft  >  Nous  ne  le  pouuons  «  parce  que  nous 
fentons  dans  nos  entrailles  vne  infpitation 
fecrccte  qui  nous  prefle  (i  fort  de  parler 
que  nous  nauonsni  volonté  ni  puiiTance 
po<ury  rcdltcr:  Carcçn'eft  pas  de  noftrc 
propre  mouueraenc  ^ue  nous  fNrefcboQs' 
CCS  cbofes»  ceA:  rEfprit  de  noilteMaiftre 
qui  nous  y  force  &  qui  jj^arle  en  nous 
par  nous  â  bien  que  npos  ne  nous  en  iaiH 
fions  cmpefcbct.  C  cft  cette  force  qua 
ieotoit  Elihu  quand  après  s'eftre  ceu  long 
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i^ps  il  dit  enfin,  Clob.  jz.,}  le  fuùgros  de  far*  ^ 
Ury  l\  fi^tit  de  mi  ventre  mefrejje^mon  ^^n- 
tre,  efi  corne 'un  v4tîJjeAU  de  vin  qui  na  '^otnt 
d^ejfor  y&  fe  creuiroil  comme  dis  vaijjeaux 
'  neufs.   Je  farUrai  .dû0c  &  me  mettrai  m 
$0rge  tctiurir ai  mes  Lentes  &  te  reffondraL 
î  J<an^4tiUirat  (jiic  t  Aie acccfiioh  de  la  j/erfon^: 
.  mâaueu»^  fettvfefaifdé  demots  cûmtrtS  f 
car  Ji  ten  vfoié  tant foit  feu  c^lui  qui  m  a 
fait  ?nenl€ucrcît.     Ainfi  lercmic  nous 
Mi^oigne  au  lo.  de  fa  Propliecie  quo 
Voûiu  uue  iaparolcde  Diçu.lui  tournoie 
â  opprobre  par  rinfolcncc  des  impies  ,  il 
sekoic  larile    aller  d'abord  à  cetce 
iofirmité  de  dire  le  ne  ferai  plus  mtsi^ 
thni  de  Im  ,  &  ne  parlerai  plus  en  ^  fûm 
liant  y  mïiis  ilfcncic  en  ion  couir  comme 
^.vn  feu  ardent  qui  efloic  cnfcirc  ca 
les  os  9  &  qui  contre   fon  inclina* 
tion  le  forçoic  de  parler  &c  de  conr inuer  à 
faire  fa  charf^c    Quand  le  Saioâ:  Efprit 
parle  dans  le  cœur  de  /es  feroicedcs  il^i'eft 
pas  en  leur  pouuoir  de  tenir  lÊur  Uague? 
XfT  Seighieur  a  parle  (  cil  il  die  en  Amos  ) 
fui  ne.  pr&phetifeta?,  c  eft  ce  qui  forçoic  les 
Apoftt  es  à  pubiicj^  ce  q^e  ces  gens  leur  or- 
clonnoienc  de  taire  :  e^ir  comme  vhe  fcm- 
sne  enceinte  iors  que  ion  fruid  eil  venu  à 
Çou  terme  elle  ne  pçut  qu  elle  n  eu£itnte 
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ce  qu'elle  acoaccuquand  coûtes  les  puiA 
iauccs de iâ  KCiielcIui  dcrendiQicnc  auec 
toorcsies  phis  frueres  menaces  do  mon* 
de  :  aulli  eux  ayaos  conceu  lefus  Chiift  en 
fcurcaorparlaveriuduSainclE/prir ,  ne 
pouuoient  qu'ils  tie  1  enfantafTent  par  la 
predicacion  de  fa  vcricé  &  par  la  publica* 
tion  de  Tes  mcrueilIcS.  C'ell  ce  qui  leur 
iic  dirs  à  leurs  aduerfaires  qui  leur  dcfcn- 
duûnc  de  parler^  ce  que  vous  nous  ordon- 
nez nous  eftiaipcfTiblc,  car  nous  ne  fou-- 
Honê'quenousHedifiûns  les  chofes  e^ae  nom  . 
au  on  s  'veucs  ouïes. 

QuVn  auinc  il  i  Ce  far  que  lears  adodr*  ^ 
fairesiesreiafcberenC)  mais  auec  des  me*  - 
mecs  Ils  les  nU^cherent  parce  qu'ils  ne 
potuuoient  nilesrccenirni  ieUr  ineUPaire: 
maisauieJes  menaces  >  parce  quïls  rece^ 
noient  toujours  leur  mauuaiscœur  con-  ' 
tr'eux:  ËD  rvncefinéignans  leur  foîblef^ 
fe  )  en  laurre  leur  malice*   O  gens  ioiu- 
ftcs  & fanscraintedeDieu  1  s'ils  ont  mal 
iaic  pourquoi  ks  relaichez  vouscommQ 
des  gens  de  bien  :  &  s'il  ont  bien  £ait>pour- 
quoi  les  menaces  vous  comme  des  mcA 
chans  i  6  que  ce  que  die  le  Sage  «13;  bien 
vrai  y  (  Prou.  n.  10.  )  ^e  les  comfapo^s 
mefckant  font  crue //es.  C  eftpir  en  appa- 
tence  voe  ^ompaâioa  que  de  ic$  rei^l^ 
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^.     cher,  mais  c'eftoit  en  eftcd  vne  cruauté 
de  le  faire  auec  iilenaces«  Pourquoi 
lis  les  reiarclietçDtfainûlv Luc  le  montre 
quand  il  ajoute  Ne  trouuans  point  comment 
ils  Us  feu(feptt  funù  >  àcau  fe  du  feufle  parct 
r  ^ue  tcusglortfioient  Dieu  de  ce  qui  auoit  efté 
fait  :  Mr  (hmime  fur  lequel  fiucit  e  fié  fait  ce 
miracle  de  ^îécrifo»  mteit  plus  de  quarante  \ 

Ils  cft oient  venus  àdelTein  de  lepc 
Êiîrc  leur  procès  comn^éàdes  meichans^ 
.  ^  de  les  coodaoïner  à  quelque  peine  CQr« 
poieile  j  maisiis  ne  trouuerenc  poi^jc  de 
i  ;  moten  pour  en  vtni r  à  1  efFeâ  i  parce  que 
^.|ouc  le  peuple cftant  rcmpiià:  de  Tadmi-  i 
*       raciou  de  l'œuui  e  de  Dieu  eil  la  guerifon  i 
4Etoboicevuc  »  c:efi:  à  dire  d'vk»  malàde  de 
.  quarantcans,  &: de  la  vénération  de  ces. 
diuins  hommes  donc  il  seiloit  ferùi  poo(  , 
ia faite  ^iUauoient  peur  que  s'jls  en^repre- 
noicntdcleur faire  quelque  violence  »  il 
nclefoufïnr  pas ,  &  qu  il  n  y  euft  quelque  | 
tumuke  i  ccue  ocaiion.  ils  aimèrent 
doncn)ieux  les  rclafcher  pour  1  heure  %  SZ 
S'en  cecotirner  fans  rien  faire  que  de  paflec 
plus  oucrcaueç  danger  &c  pour  !  e  public  &C, 
pour  leurs  peribnnes.    Ainfi  fe  termina 
xces  giorieulcoieiic  cette  attaque  fi  vio* 
lente  quiau^ic  crtc(aireàcesdeuxMmi- 
.  fttesdc  CbriAs  Dieu  ay  ant  tellement  con« 
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duicle loue > ils (uicnc  bien  mis  à  icC- 
prcuue  ,  ayaoscfté^  emprtion(raè^&  puis 
amenez  eniugemenc  dcuanc  les^Gottucc^ 
ocurs  les  ^acriticaceurs  U  les  Àcnbes^auis 
qu'ils  oc  fouâtirene  point  d  aotrc  Riaf^  1 
cftans  remis  en  leur  première  libcicc  Se 
en  e-ftac  de  faire  Icuc  charge  comme  dé- 
fiant» iK^nobftanc  toutes  les  detences  iù 
toutes  les  menaces  de  leurs  eonC(OMÂ»  Car 
Dieu  ne  voulue  pas  que  pour  cç  coup  ils 
fuirent  traitrez  plus  tudcmenC  ,  ci^bèo^ 
.vous  voiez  que  depuis  les  Âpoftresfur.epr 
fouëciés,  lapidez ,  &  à  là  fin  mattyrifez  qui 
d'vne façon  qui  de  lauire ;  tanr  parce quil 
leur  vouloir  apprendre  périt  à  périt 
cette  dtfciphne  de  la  croix  qui  cil  (i 
falcheufc  à  laçhait  &C  H  difficile  à  apprcDi* 
die  >  &  non  les  expofer  tour  à  coup  aux 
plus  violcDtes tentations;  que  parce  qu'il 
.  vouloir  les  conferuer  ea  vie  autao^yii 
,te'mps  qu'il  leur  en  falloic  pour  exercer  te 
diuia  Miniftere  auquel  ûoftre  Seigneuc 
lefus  les  auoic  dcAinez^  &  pour  aller  prel- 
cher  l'Euangile  par  toute  laiudca  »  laGas 
lilée  &  la  SamariC)  6c  de  là  iufqucs  aux  ex- 
crcmirez  de  la  terre  ,  afin  de  gagner  les 
hommesàChrift,    dGftal»lir  Ton  teigne , 
par  tout  le  monde.  r  ^     *  ^ 

De  tout  cela ,  Chtrs  frères  ^  ^  nous  f 

4 

Digitized 


Sermon  '^ingt-nemieme 
voulons  faire  l€S  reflexions  que  nous  dtf- 
uons  nous  pouuons  aprcodc^c  plalieucs 
leçons  de   ucs- grande    imporrance  , 
(btt  que  nous  regardions  à  ce  confetl 
des  iuifs  >  foie  que    nous  coalide- 
;  *\  rions  les  Apoftres  coaibarcans  pour  fa 
glaire  ;Toicqn#  nous  rournn^ns  les  yeuxt 
iur  cepouix  laipocent  qui  eftoic  aueceux; 
)     foie  que  nous  Icsarrcftionsfiir  les  habicans 
de  leiuiàlem  qui  ^loriâoicoi  Dieu  dç  (a 
,  guenfoa  ;  fuie  enùa  que  nous  contem- 
plions la  prouidence^^dmirable  de  Dfeoi 
en  coure  cecce  cenduke.  (^anc  m  Gorv 
.  ieii  des  luifs  ils  auoicnc  faïc  va  horuble 
coniurâicion  contre  ChriO;  duquel  ils  pen- 
ibient  edouâec  la  gloire  >  Se  contre  fes  > 
Pifciples   qu^ils   penfoicnt  confondre 
par  leur  prefenctf  &  accabler  par  feur  - 
auihoricé.    £c    comme  ils  fonc  là  ils. 
•  ,   rrouucnc  en  ces  idiors  qu'ils  mefpri^yenc 
il  fort  des  gens  q[oi  leur  reôfl^enc  en  âce 
.  auec  vue  hardidre  qui  les  cilonne  i  ils 
trouuenc  vn  povrc  impotent  miraculeufe- 
tnenr  gueriquî  leur  ferme  la  bouche  paria 
prdeoce  &c  par  fon  tefmoignagc  ;  Ils  crou- 
uenrrout  vn  peuple  qui  glarifie.Dieu'^ 
s  lairacle  €)u  livenoir  de  faite  par fes  Mini- 
^  ftrcsi  ikcraigncnc  que  ce  peuple  ne  fe  fou-; 

tpae  ooi^cr'eox  &     il  i»  ini  Uecbire  «  Û 
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bien  qu'ils  fuuc  conCiains  de  rclaichec 
comme  des  innocents ,  ceux  qu'ils  pcn* 
r^iem  condamner  &ù  iaiiC  moiuic  comme 
dcsTcdicicux  des  fcdLu:eurs.  Ainfi  fe 
vérifie  en  eux  cè  que  die  Eiipha^  auliora 
de  (  lob.).  1 5. 1 4. 1 5 .  c6.  )  Duu  dtfiifs  les  d$f* 
cotéYs  des  caulcicHXy  i elUmey^t  qtâils  ne  vie^^i» 
nent  fasi  hout  de  leurs  froytÛs.  H  furf  rtnà 
les  Jdges  en  leur  ruje  &  le  cfipfeiL  Jespi  rutrs 
ejlprecipiié ,  de  hur  ils  rencovtrcnt  àestent^ 
wres  &  tafiûmentenpUin  Midi  CûimmeMlm 
puici  y  mais  il  deliure  le  feujfresefix  de  leur  ef- 
fee,  de  leur  gueule  &  delà,  mftm  dupufjfa/2ti 
Ainfi  il  auient  autheiifct  quil  a  ^titndd^ 
mais  l'iniquité  a  la  bouche  fermée:  Ec,çe  que 
chante  le  Pfalmide  Pour-- 
quûife  mutinent  les  nouions  &  les  f enfles 
prû]ette^t  chçfes  vahiesi  Celui  rejldeaux 
deux  s  en  nra  &  le  Seigneur  fe  n^oquera 
£e»x.  V Eternel  dipfeUconfetl  des  nêtims^' 
dr  met  a  néant  U  dejfein  des  ft  uples  ;  n/ai^  le 
ew  fi  il  de  l  Eternel  fe  maintient  n  twfiours^ 
les  ûlejjet»s  de  fon  co^ur  durent  dmgc  en 
nfige.  Queiq^uc  chofe  donc  qus  mauhi- 
ncnç  les  ennemis  de  Dieu  &  les  bn^rés  ne 
craignons  point  rih f rendront  confetl^m^is 
Hfiradippé:  (Efâ,^4,i7.}  Nulks armes for^: 
gées  contre  f-Eternelnéi/iendrowt  Àhien ,  é^' 
il  rendra  cmfufe  toute  Inngtte  ^ut  s'ejleue  eon* 
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tre  lui  tn  yigement. 

Q^tu  aux  Apoftres  nous  les  oions  ici 
parler  auec  \tic  nicrueilleufe  affcurance, 
comme  parlansau  Nom  de  leur  majftic, 
qui  tftoicaflis  &  icjgnant  à  la  dcxtrc  de 
Dieu  >  qui  auoic  receutoute  ^ut{Jance  au 
Ciel  &  en  terrcy  5c  comme  cftans  remplis 
de  Ton  Efpric,  qui  leur  met  fSvi  e  n  refprii  des 
penrées,6^en  !a  bouche  des  paroles  plei- 
nes de  feu  d^MÎicace ,  qui  confond  leurs 
acîuetfaircs  &  leur  ferme  la  bouche  :  C'eft 
aucc  cccte  alfcurance  que  doiucnt  parier 
tous  les  v?ais  feruiceurs  de  Dieu  ,  pour 
obcïr  à  ces  commandements  qu'il  leur 
tait ,  (  Efa.^8.1.  )  Crie  nflcin  go  fer  ,  éUue  ta 
'voix  comme  vne  trompette ^  &  déclare k  mon 
yetifle  leur  forfait  y  ala  maifon  de  lacob 
leurs  pèches.  (Ier.i.17.18.)  Vi  leur  tout  ce 
âjue  ie  te  commanderaiy  ^  ne  fois  point  ejpou^ 
uAr^tepour  ne  te  frouuerp^s  deuant  eus ,  de^' 
feur  que  ie  ne  tefrapt  deuant  eux.  Car  'voi- 
ciietai  enuoié  cortme  vne  colomne  de  fer  ^ 
corn  me  vne  muraille  d'airain  contre  les 
cifaux  du  pais ,  contre  les  Sacrificatturs  dr 
eontre  le  peuple.  .S*ils  fe  fu/Tenc  montrés  ci- 
nudes,  s'ils  euflTent  elle  des  chiens  muets, 
s'ils  euflent  voulu  complaire  aux  hommes 
pour  euiter  la  pcrfecution,  ils euffent  don- 
ne couiage  à  lcur«  ennemis  qui  en  fufTenc 
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deuetius  infolens  comi  eux  »  an  licti  que  (c 

Oiphflrans  hardis    courageux  ils  les  ont 
renuoiés  pleins  de  confudon  &dc  hontCj^ 
Nous  donc  qui  auons  ThonneUc  de  ië|jy[|r 
le  Seigneur  lelus  au  faine  Miailtcre  de  TE* . 
Vangile ,  îofiicoîis  ie&  en  cecr6  faince  har-^ 
dieûTe  ,  &  ne  nous  reUrchons  jamais  pouc 
,  les  dcfences  ni  pour  les  monaces  des  hom-  * 
tnes:  Reueroniles  pùiflaoces  que  Dieu^ 
établies  dans  le  moiidé,  maisiufques 
âucels.  (  Gal.i.io.)  Jlejl^lu^  iu^e  d^ohêïj^ 
Dieu  que  non  fÀsàuic  hommes  i  Si  mus  vàu^ 
lions  camf  hire  aux  hoinrnes  noué  ne  ferions 
fas  ftruUiurs  de  Chrijl.  Il  eft  vrai  que  nous 
né  pouuons  pas  auoic  de  nous  melmes  cet* 
te  grande  aJÛTeuiance^  niais  prions  Dieu 
qu'il  ndiis  M  doniié;  ^  vous  Mes  frères 
priés  Ten  auec  npus>^ân  que  nous  parlions 
(Eph,6. 19.)  À  bouche  ouuerteen  hardiejfej,  . 
ioùrdomerài  tennciûrelp  fecritde,l'Evaii\ 

gsle,  ...    .  v.'.>-^.viV...:-  ^v,  . 

Retenés  bie  auffi  Fidèles  ce  qui  nous  cft 
lei  reprefencê  de  ce  povre  impocenc  qui  ai 
e(lé  guéri  par  les  Apo(lfes>  faine  Lua  nou  ; 
cnraporredenx  chores>rvne  qu'il  a  eftô^ 
uauaillé  de  Ton  mal  plus  de  quarante 
ans,  &  l'autre qu  en  eftanc  guéri  ils'cft  te- 
nu confiammenc  auprès  des  Taincs  Apo;*^ 
ftres  pour  réodrç  celmoignage  de  la  gùe^p 
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tifon  qu'il  aooitreccue  par  kuc  MinifUré 
au  Nom  de  lefus  Chuft  leur  mâiftre.  Cela 
nous  doit  apprendre  deux  chofes  qui  coacc 
deux  soc  cres-oeceflaiies>ia  pacicceen  dos 
vlagueurs,  &:  la  recouoifTâce  en  noftre  gue* 
tifon.  Pour  la  premierevtry  a  des  maladies 
de  quelques  jours  »  il  y  en  a  de  quelques 
moiS)il  y  en  a  de  quelquts  anaéeS/de  S.  cô- 
£ec  Eoée  donc  il  eft  parlé  au  9.  ahap.  de 
ceuehiftoire  ;  de  douze.  >  comme  la  ^me 
rrauailice  du  fi  ux  de  fang  qui  fur  guérie  par 
leAis  Cbrid:  à  rauouchement  de  ùl  rotie; 
dedix-huiâ^  comme  cette  poure  femme 
courbée  contre cerr#r dont  fainâ  Luc  par- 
le au  13.  chapitre  de  Ton  Ëuangile  j  de  cren« 
te  huiâ^  comme  celui  dont  )a  guerifon  eft 
raportée  au  cbap.  5.  de  firind  leab  ;  &  dé 
quarante  »  comme  celui  ci.  Nous  ne 
nous  eftonnonspas  des  premiers  ,  parce, 
que  les  exemples  en  bût  fréquents  ,  Se 
queDieu  n  y  fait  voir  que  ion  ordinaire 
fuportenles  deliurant  bien  toft  de  leurs 
mauxi;  Des  derniers  nous  nous  en  efton^ 
Dons  parce  que  Içs  exemples  en  font,  plus 
rares,  &:  qu'il  nous  feroble  eftrangc  que 
Dieu  qui  jcft  û  bon  1  JeslaiâTeii  long  temps 
fans  fecouis  :  Mais  encore  que  les  caufcs 

il  tieot  quelque»  fois  Tes  enfans  ne  noos 
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;4biencpas  coDoues  %  aous  iie^oflS  ccoico 
qu'elles  n'artiucnc  pàs  fans  vne  Ipeciale 
prouidence  de  Dieu  »  &  que  c  eft  pour  (eu 
mi  à  i illuilraciûQ  de  la  gloicc  i  à  Taugci^a* 
iacion  de  leur  piccc  ,  6»:  à  leur  confolaHoa 
cane  plus  grande  quand  il  viendra  â  les  ea 
dcliurer.  Si  celui  ci  euft  cdé  dcliurè  des 

^  fon enfance,  lapuifTancédeDieun'y  etic 
pas eité remarquée! lui œeimc  en  ce  bas 
aage  n  en  cuft  point  eu  connqii^^jpc ,  pji^ 
terres  n'en  euft  eu  quVn  fort  *  1^^^ 
relfcmimcnc  t  &  le  peuple  n'en  euO;  riea.. 
fccu  i5d  n  cuft  poinc  eu  d'ocafi->n  dca 
glorifier  Dieu  :  au  lieu  qu'aianc  efté 
ainû  incommodé  durant  quarante  ansu  ôC, 
aiant  cfté  enfin  guéri  lors  qu'il  s'y  accen- 
doit  le  moins  »  ce  lui  a  efté  vne  ioie  qiii  oe 

^  fe  faufoii  exprimer  i  vniuiet  de  deuotion 
6c  de  recobnoifTance  extraordinaire  en^^ 
uers  Dieu  &l  vne  ocaiion  d'entrer  en  la 
connolilancQ  dccclcfus  au  Nom  duquel 
ilauoireftégaeri  >  âccnla  ioùïâance  de 
Ton  grmd  falut  >;  ce  qui  lui  a  valu  incompa^ 
rablement  d'auanragq  qu'vne  feinté  de 
îquarante  ans  :  Et  tour  le  peuple  qui  Taiuoic 
veu  gifanc  durant  tant  d  années  àlapér- 
tc  du  Temple,  &  qui  tout  à  coup  le  vît  de* 
bout  fautanc  6c  louatit  Dieu  dans  le  Tem« 
ple>en  a  d  autât  plus  aèpire  6C  pins  haute* 
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mène  eelebrê  la  boncê>  la  fagefle  &  la'tou^ 
te-puifTancc  de  Dieu.  Quand  donc  il  ar- 
riue  que  Dieu  nous  met  nous  ou  les  no- 
ftres  en  ces  longues  efpreuues ,  n'en  mur* 
murons  pas  contre  lui,  mais  attendons  en 
patience  le  temps  de  fon  bon  plaifir.  Il  fait 
combien  de  temps  il  doit  lailTer  fon  or 
danslecreufct ,  il  a  continuellement  Tœil 
dcflus ,  &  ne  manquera  pas  de  Ten  retirer 
en  fon  temps  ,  après  Vauoir  bien  épuré. 
Quelque  tard  qu'il  vienne  à  noftrc  fc- 
cours,  ilnarriueraiamais  trop  tard  pour 
noftrc  deliurance.  S'il  tarde  (dit  le  Pro- 
phète )  atten  le  :  S'il  tarde  à  ton  impatien- 
ce,il  ne  tardera  pas  à  ta  neccilité^  &c  ne  né- 
gligera non  plus  ton  falut  qu.e  fa  propre 
gloire. 

Pour  lautre point ,  cepoure  impotent 
de  naiflance  ayant  eftc  guéri  au  Nom  de 
lefus  Chriftpar  lentremifedes  Apoftres, 
n'a  pas  fait  comme  ces  neuf  Lépreux,  qui 
ayans  efté  nettoiez  par  Icfus  ChriH;  ,  s'rti 
allèrent  &:  ne  retournèrent  point  vers  lui 
pour  lui  en  tefmoigner  leur  reconnoiffan- 
ce;  mais  comme  le  dixiefme  qui  y  reuint 
pourglorifi^r  Dieu,  &  comme  Lazare  ref- 
fufèiré  qui  fe  tenoit  auprès  de  iefus  Chrift 
qu  il  reconnoiflbit  pour  Autheur  de  fâ  fé- 
conde vie  au/fi  bien  que  de  la  première, 

quoi 


-  quoi  qao  les  Sacrificateurs  coo^iraflenc 
contre  ia  vie  au^l  bien  que  cooirc  celle 
de  lefus  Chrift.  11  s'eft  icni^prcs  de  fcs 
4cttx  Apoftres  non  fetikinent  lors  qu'il  J0 
pouupic  fans  dangerj^;  que  tout  le  monde 
leur  applaudinbic,  mais  lors  qu'ils  ont  eft6 
icmpriloiipez  parles  Goauerneui;s,âcame« 
nez  en  lugemeac  deuanc  eux ,  tour  preft 
à  porter  la  croix  auec  eux  >&  à  participée 
àtouslesmauxi  ôc  â  tous  les  opprobres 
qu'on  leur  pourtoit  faire  foufTcic  :  AinG, 
oàusâutil  fiitute  noftre 'Seigneur  lefus, 
■  non  feulement  au  ccmps,do£t  profpericéj^ 
•  mais  au  milieu  des  plus  grandes  perfecu- 
tàota  i  naUffs  fof- hûute  de  U  eaaftjfer  d<» 
f^ant  les  hommes  y  aji»  <^uil  nait  fas.hontf. 
au  ft  de  nous  con  feffer  icMant  fm  Vnê  &  de* 
UMtttfesAttgesi  ôc  nom  tcjpxckatct:  que  fi 
ifùus le  renions ,  // nous  reniera  aufi  j  q^ue  fi 
nous  mourom  suec  lui  noës  .viu^s  au  fit 

.  4uecluii  &  que  fi  nous  fimffreus  Auec  lui  > 
pjus  reianerons  aufii  auec  lui.  Reprefen- 

.  iez  vous  poisapres  la  pieté  >  &  le  zele  de 
ces  h^d^itans  de  lerufalerhjqui  gloiifioic^ 
Dieu  tous  enfcmblc  ,  bien  qu'il  y  en  euft 

'  plufieuts  entt'eux  qui  ne  connoiilbienc 
pas  encore  lefus  Chcift  ,  du  miracle  qui 
aooic  efté  fait  en  foa  Nom  par  la  niai» 
dies  ApoAces.   Excicons  nous  auili  i 
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glorifier ,  non  de  la  gocrifon  d Vri  [nirt«(îii-^ 
lier>  mais  de  ces  grandes  àL  incomparable» 
njctueilles  de  la  rédemption  <Ju  monde 
fàx  le  fangdê  foh  ;  de  la  de(cente  du 
^inâ  Ël^nc  fur  la  pet  Tonne  des  Apoflres  ; 
de  la  vocation  des  Gentils  par  la  prédica- 
tion de  Ton  Euangi  le  >  de  cous  les  miracle» 
cjq'ilafaicspat  citxen  leur  temps  ,  &  do 
tëtït  de  chofcs  admirables  qu'il  a  faices  de« 
piiis  itifqites à  jcnainceaauc  en  la  conterua- 
tioo,cn  !a conduite 3  &:enJa  dcfencc  de 
fon  Egiile  ;  &;  à  lui  en  rendre  auec  de< 
âmes  vraiemcnc  lecunoinantcs  les  louan-* 
gcs  qui  lui  ipot  deues.  Confacrons  à  cela 
^  noslanguei  »  &  routes  les  faculcez  de 
Di^^sapics»  &c  toutes  les  parties  de  nodre 
vie*  Nous  y  femmes  beaucoup  plus  obli* 
gez  que  les  luifs  »  parce  que  (es  bie'ntair» 
ei^ucrs  ncms  font  fans  comparaifon  plus 
èxceflenr^  &  plus'  confiJfrables  que  la 
gueiiioo  dVn  boiteux  ^  &  que  nous  auons 
ync beaucoup  p^u^  grande  connoilFancç 
qu'eux  de  ncftie  Seigneur  lefus  Chrifi>v 
qtrî^ous  I endroit iaexcufables  deuant  ie$ 
hommes  5^  les  Anges»  fi  nous  cftims  fi  in- 
grats &  (i  UQiferabicsque  de  manquer  à  ce 
dcuoir.  é 

V^ais  ar reftons  ^ouç  parriculierement 
fiM^'M  conduite  4e  la  prouidaipe  de  Dieu 
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qui  a  paru  en  cet  cuenccnenc ,  &  qui  la  faic 
il  heuccufemenc  reudic  à  la  gloire  de  Icfus 
Chrift  ,  à  la  confolacion  de  (es  Apoftrcs,i 
la  confusion  de  Tes  ennemis  &:  à  Tedifica^ 
tion  de  coure  fon  Eglife.  A  voir  la  confpi- 
rarion  que  ces  malheureux  auoienr  faite 
Qoncre  ces  deux  Apodres  ;  le  pouuoit 
qu'ils  auoienr  eu  par  la  permillîon  de 
Dieu  de  les  faific  ,  &  de  les  emprifon- 
ner  tout  à  l'heure  ,  &  la  fureur  aueo 
laquelle  ils  rcuenoycnt  pour  leur  faire 
leur  procès ,  il  fembloit  qu'il  eftoit  im^ 
polTiblo  qu'ils  efcbapaHenr  de  leurs  mains 
qu'ils  ne  s'cftonnaflencdeuant  ce  confeil, 
&  qu'ils  ne  fuffenc  condamnés  à  la  more 
comme  des  mutins  &  des  fedicicux  qui 
fouleuoyentlepeuple contre  les  authori-*^ 
tes  legicimcs,  &  le  fcduifoyenc  par  leurs 
impoftures;  &  cependant  vous  voies  com- 
me il  a  rempli  fes  feruiceurs  d*vnc  fi  grande 
hardieflcôd  d'vne  celle  fermeté  de  cœur, 
qu'ils  ne  fe  fonc  en  rien  efpoLiuantés  des 
procédures  qu'on  a  tenu  contr'eux ,  ni  des 
défonces  &  des  menaces  qu'on  leur  a  faites 
comme  au  contraire  il  a  ietcé  Teftonne- 
ment,  la  confufîon  &  lafraieur  dans  le  con- 
feil de  leurs  aducrfaires,  rellcment  qu'ils 
ont  cftc  comme  des  lions  defarmés  qui 
n'ont  que  la  langue  dans  la  bouche  >  &  de 
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^vj^iQScfclàiis  dans  les  yeux>  tiiais  qui  ne 
jbiâuent  mordre  ni  derchirer  ;     qu  après 
/  auoii:  bien  confulfc  cntrcux,  i\%  ont  cfté  , 
ioon traînes  de  rclaicher  honieufenient 
.  ceux  qu  itsâuayenc  iàifis  &  emprirotiné^ 
aucc  tant  de  fureur  5  &  qu^cps  (ainis  Apo- 
Jlres  atn(i  mîraculeiirementdeliurts  (bitc 
rccouriics  faire  leur  charge  tout  de  iDpdxie 
qu'auparauant.  Ccfl*pitlà  yne  merueiltç 
plus  grande  ()ue  la  guerifbn  dVn  bofreux» 
&  qui  (ans  douiea  tres-fenfiblt  mène  tou- 
ché tous  ceux  qui  y  ontaflSfté/  Nous  A4e$, 
Tç^rfifts  y  qui  ia  iitons  dans,  cette  fain^e  hi- 
ftoire  recQnnoiÛons  con^ien  Dieu  eft 
Rentable  aux  promeHes  qu'il  a  faites  à  (es 
iepiceur^  deJcs  fccourir  en  tous  leurs  daQ- 
geis  >  &:  piiiflant  à  deliurer  de  renrarion 
ÉiiUs  aeux  qui  rhôtiorent.   Quatïd  donc 
vuus  voies  les  aducr^nircs  fc  foulcuer  con- 
ttt.  Dieu  &conrrefbn  Chr!ft,&  faire  leurs 
:CQmpîotsconci:cfon  Egliic,  &  que  Dieu 
;|çus:JafLhc  la  bride  iufqucs  à  ccrtaio  puind,  . 
:  ivl^nocis  c^^^^^  roaîs  nouî^rc- 

^^ifans luriaprouidencc  qui  Icsttentà  U 
■cllâifne  ^  &  la  (aura  bien  rctirçi*&:  nous  de- 
^arèr  de  leurs  mains  au  rciDps  &:  par  les 
m  ucnf  conuci'iabîes  //  efi  [Age  de  cœtir  ^ 
m^ujlede  force^  qui  e(î  ce  quisejl  fris  a  lui  & 
fi^efi  bien  trouué  i  Soioos  lui  feulement 
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^dp<es  &  le  feruons  aucc  zc\e'êt  ûncc  cou-  * 
rage  »  â£  nous  aiîeucoat  fa(  fa  p;^le  qu'il 
nou^  proi^çra  contre  cous  fes  çnnemis  ^ 
lessoftresi  qu  ii  dous  aififtera  en  foints 
nos  epteuues;  qu  après  que  nous  am:(|^s 
bien  combattu ,  il  nous  recuillira  en  foii 
faine  repos*  &:qu  en  rapparicion^lofieufè 
es  nodreRcdempceurnous  verrons  cous 
dduerfjiiresabiftnês  au  fonds  des  eiifçrs 

&  fcrQnsreçuUli&^uqçtousfea  eHeus^^ 
fou  Royauoie  celçfte  pour  lui  re^^i^e  auec 

fes  faims  Anges  9  &  auéc  cous  les  Efprits' 

bien  -  heureux  cojar  honneiu;  &  gloisç» 

Aracn.      '    >     '  -, 
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SERMON 

T  R  E  N  T  I  E  s  M  E. 


Actes  Chap.  IV.  Verset  X  XUl 

iVSQVfiS   AV  TRENTE-VNIESME. 

AOczs  chap.  4-  Verf-  XXIII.  Or  afu 

quon  les  eut  UiJ^é  aller  ,  ils  vinrent  ve\ 
leurs  gens  &  leur  racontèrent  tout  ce  qu 
les  VnncifAux  Sacrificateurs  &  les  Ar 
cienî  leur  auoient  dit. 

XXIV.  Ce  qu/fia^s  enteniu  ils  efleuerei 
(eus  d'v^  accord  la  voix  a  Dieu  j  à 
rent  ^Seigntur  taesleVteu  c^ui  as  fait 
€iel  dr  U  terre ,  la  rrur  cr  toutes  les  ch 
ffS  qui  y  fh^t. 

XXV.  ^ui/ts  dit  far  la  bouche  deVau. 
io^  feru/teur,  pourquoi  o^t  frémi  les  n 
îîons  dr  ont  les  fcupU s  projette  choj 
vaines. 

X  X  V  I.  X^j-  Bois  de  la  terre  fe  fo^^t  affu 
bfez,  >  cf  les  Prif7ces  font  conuenus  e^fe7 
ble  contre  le  Seigneur     contre  fon  Chn 

XXV] 
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XXVII.  Car  devrai  contre  ton  Sai^^FUs 
Ufuf  9  que  tu  as  âinU  ^fe  fout  uJfemkU^ 
tfyrodf  &  FoMt  Pd^te ,  au€c  Us  natiMS 
&  le  peu  fie  d'jfra'éL  • 

X  X  V 1 1 1.  r^uf faire  tout  es  les  ehofes  que 
u  main  &  ton  coufeiL  Moitut  astf  ora'» 
u^nt  dît  cr  minée  s  dejlre faites. 

X  X  i  X.  Maiuteuant  donc  Séigmur 

•  garde  à  lettrs  menaces  >  &  da$mc  À  us 
Jerujtcurs  £  annoncer  ta  parole  auec  toute 
^ardiejfe.  .  < 

X  X  Xf  £n  ejiendant  ta  main  à  ce  que  £Mi0^. 
^  rtfons  c^^gnes  3      nfiracles  fe  faccnf^ 
far  le  Nm4^^n^  .  ^ 

X  XXL  ^lyt^doncils eurent frii^e lieu 
^ou^s ejlâient  affemhltz.  trembla  ,  ils 
furent  tous  ten^flu  du  SainSk  EJprit  &  un^^ 

^  '  i^onf oient  la  far  oie  de  Dieu  auec  hardiejfe* 

A  efté  (mt  douce  va  ^ffeOt 
ttcs  itlaute  &  trcs-admirablQ 
de  la  vertu  du-i^  Ëfpcic  quo 
dcpovres  pcTii^ars  idiocsi!^ 
fans  lettres  ;  &  qui  eftoyenc 
les  plus  fôibles  dé  cousi«sll>iDiii«(^  aient 
efté  au0i  co^qu'ij^  ont  eft^l^pr^ircs  du  feu 
cdefte  que  leur  maiftre  leur  auoit  pro|niS| . 
doues  d'vnetie5-pure»âc  très  pacfaicém* 
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lelligence  des  chofes  magnifiques  Je  Dieu,] 
éa  doo  ae  les  pcefcher  en  coûtes  fotcesde 
langues  t  &  de  la  faculté  de  guérir  les  m^'* 
ladies  ics  plus  inuecerêes ,    les  plus  incu- 
nables: mais  c'en  aefté  va  ^iutco qui  n'^il 
pas  aïoins  admirable  que  celui  là  ^  que  des 
gefîs  qui  citayent^*eux  mermeseâctreffle-^ 
.ment  timides  >  ayenc  eftc  en  vn  indanç 
remplis  dVn  courage  héroïque  i  que  de 
frefles  rofeaux  foienc  deuerius^de  ferôies 
inébranlables  colomnesique  des  plantes 
f  res-ir)firmcs  qui  ne  ver^oyetit  qucd'eftre 
.^^ntées  ea  r£g|i&t  yayent  iectèfaudai- 
^^menc  de  il  forces  racines,  que  tous  les 
tl^nrs ,  tausiesoragcs  »  coures  ics  menaçes 
4^si3uxmQies2CvCOji^  Démons 
^jp  ayçnc  pas  eft^  ç|l^ab]^i>  de  les  reai^erfét, 
"^aëi  iau  concraire  Ifés  y  ayenc  die  plus  «n 
plus  aiFcrmi^s.   C  eA  la  merueiiie  qua 
l'hiftoirefacréenouspropofe  àconfiderer 
ces  paroiesque  vous  venés  d'entendre, 

&r  que  nous  allons  expofet  fous r^iSliapçe 
dcCXeui.  Pont  y  procéder  anêc ordre  nous 
réduirons  nolke^mcditatiQn  à  trais  points; 
Je  premier  fc  ra  la  relation  que  les  Apoftres 
faine  i^ierre  Sf  -fainr  lea^h  ont  faîte  à  leurs 
Collègues  &iau^  âdeles  a  ui  eftoycni:  alors 
auec  eux  de  ce  qui  leur  eitoic  arriué ,  de. 
ceq^uf  leur  auoic  eilé  dit  pat  les  Sawifica^ 
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tcurs  &L  par  les  Anciens  :  le  Iccond  U  pt  ie- 
rc  qu'ils  ont  faite  à  Dieu  tousenfcmble  eu 
cette  ocafion  :  &:  le  dernier  ce  qui  en  eft 
arriuéparla  prouidence  de  Dieu  rX:  par  la 
puiffance  de  fon  Efpric. 

Quant  au  premier  fi  ces  faines  hommes 
cuffent  cfté  menés  d'vn  efpric  piiremenc 
humain  il  n'y  a  point  de  doute  qu'aians 
eftcfi  furieufèmenc  affaillis  par  les  enne- 
misdu  Nomdc  Chiift  de  la  vérité  de 
fon  Euangile ,  cmprifonncs  par  leur  com- 
mandement &:  rcnuoiés  auee  de  fi  expref- 
fes  defcnces  dcplusprefcher  au  Nom  de 
Icfus  Chtid ,  &  de  fi  horribles  menaces 
s'ils  concinuoient  à  le  faire  nonobftant 
leur  defcnce  >  ils  n'eufiCcnt  fuccombé  à 
vne  fi  violente  tentation ,  &  qu'abandon- 
nans  lafchement  leur  charge  &  leur  deffcin 
ils  ne  s'en  fuflent  retournes  à  leur  pc(chd 
&  à  leurs  filets,  pour  cuiter  les  pcrfecu- , 
tiuns  aufquelles  ils  fe  voioient  expofes dés 
rentrée  de  leur  Miniftcre:  mais  eftans  ani- 
mez U  fortifiez  par  l  Efprit  de  Dieu  donc 
la  vertu  eftoit  infiniment  plus  grande  que 
n'eftoit  leur  foiblefle,  ils  ont  pourfuiui 
conftammcnt  la  courfe  qu'ils  auoicnt  fi 
glorieurementcommancéc,&  s  en  fontal-^ 
lez  vers  leurs  gens,  c  eft  afauoir  vers  leurs 
I  CoUcgues ,  Si  ycrs  leurs  autres  frères  qu^; 


4î4    "    Strmon  Tremime 
fc  crbuumenc  alors  aucc  eux.  Car  ils  né 

doucoicnc  point  qu  àians  apris  leur  empri- 
fonnemenc  ,  ilshefuflcnt  en  grande  pei- 
ne deux,  &L  ont  voulu  les  confolcr  par 
leur  rctoui:  vers  eux  fi  tofl:  que  Dieu 
leur  en  a  donné  le  moîen^^  Or  ici  , 
reprefencez  vous  ^  ie  vous  priei  qu  elle 
a  cfte  la  ioie  &:  des  vos  &  des  aucres  : 
de  ces  deux  Apolires  de  reuoir  leurs 
fteres»&  de  leurs  freies  de  voir  &  d'ap- 
prendre de  leur  propre  bouche  comme 
Dieu  les  auoic  miraculciarenienc  detiurez 
des  griffes  de  des  tigres  fi£  de  ces  lions ,  &C 
quelles  reconnoiilaoces  &  avions  de  gra« 
ces  ils  en  ont  rendues  à  DieU.  ,Mais  parçe 
qu'ils  auoient  eflçl  rclicment  rcIafclieZ) 
que  ç^auoit  cfté  anee  defences  de  plus  fai- 
re leur  charge  &  aucG  de  grandes  mena- 
'  ces,  il  importoit  que  les  Fidelej  eo  fullent 
/àuercis»  afin  que  voians  les  dangers  def- 
quels  >  iis  edoient  menacez^  ils  le  recom- 
mandaflent  à  Dieu  auec  toucc  forrc  de 
foin  I  &  qu'ils  s  arma/Tent  de  bonne  heure 
de  toute  Ton  armure  fpiritMellc  contre 
tous  les  efforts  de  leur  rage  pour  refiftcr  aù 
Riaauais  iour  &  glorifier  le  Seigneur  par 
leurpcrfeuerance.  Ceft pourquoi  TEuan* 
gelide  nous  dit  qu'ils  leur  racontèrent  ce 
oQQ  Ïeiffincivaux  Sa€riûu$cHrs  %  c  efl;  à 

_       •  du:e> 
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dite,  cane  Icfouucrain  Saciiâctf cur ,  que 
les  Chefs  des  claiTes  Sacerdotales  ;  Us 
iiiro>^i>ce(ià  dire  9  les  Magtftrars  &c  le 
Gouuecneur  ieuc  auoicc  die  en  kuc  coicil; 
&  comme  ils  leur  auoienc  très  -  expre/Tc* 
mcm  défendu  de  plus  parler  ni  enteigner 
en  quelque  façon  que  ce  fuft  au  Nom  de 
iefus  Chrift  f  fous  menaces  de  grieuc;^  pei- 
nes s'ils  ourrepalToient  leur  defence.  Ils 
necraigncnc  poiuc  d'efFraier  cesnouucaux 
.Chceftiens  par  (e  rapporc  de  ces  triftes 
nouueUes9  £cnelesâattcnc  pamrde  vai* 
nés  cfperances  dVn  eftattranqniJle  daas 
le  monde.  Us  ne  leur  difenc  pas^4/x,piicvi 
^uilnyA  f oint  de  faix  ;  Ih  ne  leur  don- 
fieac  point ia  profp^riré  cemporelle  pour 
marque  de  la  vraie  Eglife  :  Ils  ne  leur  cou* 
sec  pas  des  oreillers  ious  les  coudes  pour 
sVndormir  :  mais  comme  eftans  eftablis 
pour  guectesfurla  maifon  d'ifraàl  >  ils  les 
auerciflcc  foigneufemct  des  dangers  qu*ils 
voient  approcher  ,  afin  qu'ils  veillent  &: 
qu'ils  prient  pour  ncpoinc  encrer  en  ten- 
tation ,  &;  quM$  ne  foient  pas  furpris  ni 
troublez  quand  la  petfecucioo  furuiendra. 
Venans  d'eocendreheurUr  cesjoups 
rugirt^s  1ions,ilsvont  àllieureme(meen 
auercir  les  autres  Pafteurs  leurs  compa- 
gnons 9  ôc  poucuoic  â  tout  Ifi  oupeau^Je 
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,  mettons  paf  leurs cxhortacions  en  cftat  do 
n  ereceuoir  point  de  dômage  eo  ce  qui  cft 
de  leur  falat  ;  Mais  vûiûn;s  maincenanc  ce 
qu  oc  fait  là  defius  ceux  à  qui  ils  en  ont  faic 
leur  rapport  Ayans  ennniu  C€iii{à\i  SXuc) 
ils  eleutrent  ions  dvnacûrdU  v'oixÂ  Vied 
^  iifint  )  Seigneur  ta  a  le  Dieu  qm  àsfdtK 
le  Ciel  &  U  terre  ^c.  Des  Chredieas  cif- 
midcs&  délicats  qui  euiTcnt  apprchendie 
de  prendre  la  croix.de  Cbtiil  fur  letir^ 
cpauks  euûenc  die  ayans  entendu  ces  de- 
fenccs  &:€es  menaces.  Ilfaut  céder  à  la 
puiflance  &l  à  lauthotite  de  nos  rupeticurSf 
nous  contenter  de  retenir  lafoy  de  lefus 
Chrifldaris  le  fecrbcde  nos  câburs,  bîeiî 
que  nous  n'en  facionsi^  deiiors  la  profeA 
iion  éc  les  exercices,  &  attendre  en  patien-. 
.  ce  qu'il  platfeà  Dieu  de  noùsdoflnet  voe 
plus  grande  liberté  >  (S^  non  pas  le  tenter 
en  nous  précipitant  dans  les  dangers  fans 
neceilicé  &  fans  aucun  fruiâ  :  car  quancf 
nous  nous  aâPermirons  à  vouloir  faire  en 
éecce  grande  ville  vné  profcflîan  ouùcrte 
de  la  Religion  Chreilisne  que  gngaercns 
nous,  ayans  tous  lés  Ma^iftrats  6c  tous  les 
che&delarengion  cotttas-nôus^  Mais  ces 
^nts  hommes  n'ont  pas  creu»  ni  quils 
deuflcnt  obéir  à  aucuns  Magiftrats  >  Sacri- 

£catetti:s  oud^oâeurs  au  prsiadice  de  la 
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gloircdc-  Dieu ,  de  la  vcricc  de  Ton  Euaa- 
gi Icdc  ia  râiisfaûton  de  leurs  confcicnt es, 
Hk.  du  faluc  de  leurs  propres  ames:  ni  qu'ils 
peuiTcor  croire  de  caur  à  \upce  [ms faire  de 
bouche  confepo»  à  faim  »  m  que  ce  fut  tcn-  i 
Ect  Dieu  de  s'cxpofcr  aux  pcrfccucions 
au^uellesil  les  appcloit comme  ce  ne  fuc 
pas  Je  ceocer  quand  les  liira^liies  enctetent 

par fon  commandement  dans  la  mer  rojt." 
ge  :  oi  qu'ils  euûènc  fuiet  de  cfaindre  les      .  \ 
oppofidons  de  leurs  aducrfaires  contre  ùi  ■  i 

\  Tcritè     contre  fon  Eglifc  j  fachans  que     .  \ 
contre  Dieu  il  n'y  a  oi  coofeil  ai  force ,  &  * 
que  malgré  tous  les  efforts  foie  des  hom- 
mes foie  des  Démons ,  il  faut  que  fon  œu- 
Uf c  fe  làcci  U  qu  c»ûa  toutgenouil fe  fUié 
deuAnt  le  Seigneur  le  fus.  D'autres  qui  cuf- 
fenc  cftc  plus  hardis ,  mais  téméraires  plu- 
ftoft  que  2elcs ,  cftans  le  nombre  qu'il*  . 
cftoyent  dc/ia ,  y  ayant  plus  de  huid  mille 
Ghteftiens  dans  la  vife>euâeBt  parlé  de p-' 
pofer  la  force  â  la  force,  &  d'exciter  vne  ! 
Â:ditioo  contre  oes  Sacrificateurs  &  contre  , 

ces  Anciens  du  peuple:  mais  coinme  no-  ; 
jflre  Seigneur  lefus  Chrift ,  quand  il  fuit 

iàifipar^eseBoemisnevoolotpas  permet-  j 

tre  à  fes  difciples  de  le  défendre  aucc  l'ef-  i 

péc ,  mais  leur  commanda  de  latffer  faire  '  I 

ceux      ve&oyeoc  pouf  rempoigncr  i 

Dd  ' 
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pour  loi  fiMte  fon  ptocésj  aulfî  ne  vouloic  il 
pa$  que  foD  Eglife  quaod  elle  fcroic  oi)  me- 
nacée ou  aâaiUie  par  les  aduerfaires  cou- 
j^uâènc  aux  accues  2c  aux  voies  de  faiâide 
excicaiTeuc  des  Tedicious  dans  les  villes;cac 
ce  n'eft  pas  le  moien  de  planter  ia  Croix 
dans  les  cœucs  &  d'cftablic£>o  ceigne  dans 
le  monde.  Ceft;  pourquoi  les  Apoftres 
ic  les  antres  fidèles  an  lien  de  ces  mannals 
jnuiea^s ,  ont  recours  â  la  prier<^  C'eftoic 
Xç£»uv<t.  de  Dieu  >  c  eftoit  à  lui  qu'il  falloit 
s'adreilèc  pour  eftcc  alfiftcs  de  (a  Terra 
contre  ceux  qui  %y  opppibycnc.  En  ce 
danger  ils  ne  s'adreâènt  pas  â  la  Vierge 
Marie ,  laquelle  ils  auoyenc  auec  eux  «  ils 
ne  recourent  pas  à  Mo/Ce  ni  à  £lie  ;  ils 
n'appellent  pas  à  leur  iîeconis  les  Anges  ni 
ljg^^yi^|)j^.lls  s'adrcfTcnt  cour  droiâ  à  Dieu: 
Aio(i  en  ont  ils  fait  conftaomieoten  tou» 
tes  les  autres  ocafions ,  cérame  nous  le 
voions  ca  toute  cette  hi(ïoire  &  en  tous 

m 

leurs  Efcrics  ;  aicH  l'ont  pradiqué  tous  les 
autres  fidèles  du  Yiel  Aedn  Nouucau  T«- 
ftaœeniiçariloeic  ttouue  aucun  exeni? 
pie  contra^ieh  conte  la  psurole  de  Dieu 
encore  qu'eUepContienne  voc  infinité  de 
prières  :  comme  au(fi  il  ne  s'y  crouue  ia« 
mais  de  eomiDMndeBieQC ,  de  permiffioR'» 
/ Jù  de  cônieil  d'en  vicr  autcemcnt.  Il  n'eft 

pas 
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pA$  dis  fcQlefnéc  qu'ils  Htct  cette  pi'iere  2 
Dieu  ,  mzi^qu  ils  deuerent  leur  vêix  Àltéi  ^ 
t^cA  à  dire  qu'ik  la  lui  firenc  aued  vnè 
efDotion  cxuaordioaite  «  &  auec  beau* 

Coup  d  ardeu£  de deuocion.  C  cfl 
û  que  Uiètt  veucefttepric ,  &:  qu'il  a  tcr^ 
jouis  edè  pacdes  Fidèles  >  coçime  nous 
en  auoas  vue  infinité  d  exemj>les  en  ÏEC- 
triture  i  ceux  qui  le  prient  par  oHntere 
dacquic>&:auec  des  a^câioi^  ciedes  de 
Jaugui/IanteS  »  ne  doiuènc  pas  s'attendre 
de  rien  obtenir  de  fa  grâce  $  laquelle  ils 
jmplor  ce  fi  lafchementiPouiç  le  pçicraucc 
fujccés ,  il  le  faut  prier  auec  zde;  t7e  n'ed: 
pas  quèlecci  de  la  bouche  y  Coit  abfolu-* 
ment  neceiTaite:  Moyfe  nedifoi^tnct  lors 
qu*llfael  (e  trottua  enferré  entre  la  mer  dc 
lesmontagnes,  &:  Tarmée  des  égyptien  sf 
&  Dfcu  ne  laiffa  pas  >  ayant  égard  au  deCc 
jtrdçnc  de  (on  ceetir  dé  lui'^dire  Tèurquùi  ' 
çrUswÀmoi\  ôc  de  rcxauicerei^  grâce, 
tonaseftoirenreuelidansle  ventre  de  la 
baleine  >  &  de  la  il  dit  qu'il  acrié  >  Se  que 
Ùicm  a  exaucé  ton  cri.  Car  il  eft  des  Fi- 
deles  corpme  des  Cieux  ;  (Pféau.19  )  H 
PjdfQmt  en  eux  di  langage  jà"  toutes  fiit 
leur  voix  efioiéie.  Mais  çcft  qti'il  y  faut 
toujours  aporteir  d»te  véhémence  d'afFé*^ 
JÈLoti  dâiaqiielip  (  ipxM  laque»  16.  )  dit! 
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Ji  o  r      Sermon  Trentième 

h4  frfere  du  iufie  e^ant  faite  auec  véhément 

ê^eejl  de  grande  epcacci&C  ce  bramer  de  la- 
me  duquel  le  Prophète  difoit.  (  Pf.4t,T.y 
Comme  le  cerf  hrame  afres  le  decûurt  des 
eaux ,  airsftntori  ame  brame  a^res  toh  o  Dieu^ 
Ceftlà  i  vne  des  principales  condittODS 
que  les  prières  des  Fidèles  doiuenc  auoif 
pour  cflie  exaucées  de  Dieu  :  Ceft  là  le 
cri  qui  pénètre  iufques  aux  oreilles  »  SC 
mermes  iurquc$  aux  eniraïUe^de  la  mireti- 
corde  de  Dieu.   Remarquez  encore  ce 
que  îainâ;  Luc  die  quils  éleuerent  Ifurvùix 
0  Dieu  fous  êHvn  4a^r^iCommeieur  caufe 
cftoit  commune  &  leur  danger  commun , 
jauflicftoiccoitninune^eur  ardeur  àinvplo* 
rtrrlefecoursdepieu  contre  leurs  com- 
muns aduerfairesiaulTi  procedoii  clled'vfl 
commun  principe  qui  eft  ces  Efpric  de 
Chrifl;  a^ui  crie  m  nos  cœunAhhaVire^iZ  qui 
cft  appelé  en  (Zacharie  iu\Q.)Vi^ritdt 
grâce*    £t  ccil  de  ces  priée  es  que  les  Fi- 
dèles font  tousd'vn  acordcn  leurs  afTcm-  • 
hleesque  lefu^  Chrift  difair  (MattliaS.)  Si 
deux  d  entre  vou'  s  accordent  entr^eux  ,  de 
.  tontes  chûfes  quils  demanderont ,  il  leur fera 
fait  far  mo  Père  qui  ejl  aux  Cieuxicar  où  il  y 
a  de^x  ou  trois  ajftr/illés  en     Nom  iefuis  au 

mlicm d'eux  :  Car  il  eftdes  prières  ebnioîn* 
^.c&dcsjFidelesi  comme  de  pluiieufs  feut 

aiïembics 

« 

Digifeed  by  GoogI 


'  ailcmblcs  qui  ieccent  voc  ilamme  bcau^ 
coup  plus  grande.  «'cft  p^is  qu'il 
nexAuceles  pdecesquiluiJouciQùt^s  pac 
ctiaA)U€  Fidelé  en  fou  parcieulier  z  nais 
ccil  pOH^dice  que  celles  qui  iui  font  faices 
en.û  cpairpu  par  pluileucs.  amcs  qui  lont  ' 
vnies  en  mcrmes  fentimeiMiS  depicré  àc  d« 
4euoiioa  s  lui  i(>ncenc;oi:e plus  agréables» 

Cccce  prière  quMs  ont  faire  à  Dieu» 
comme  nous  la  redce.fainâ  Luc  a  deux 
gnacipales parties:  La pce^icre  comicioc 
les  caufes  de  la  canfiancd  qu'ils  ont  èti' 
Dieu  >  du  recaui:s  qu'ils  ont  à  lui  ea 
çcccc qcaHon  :  & lauue  Lu  tueurs  U  ks 
grâces  qXi'iU  iui  denûodei»»  Pe^cao&f 
de  le^r  ÇiOtfkâaoee  ea  DÂfU  i  &  ducecours 

qy'iî^onc  à  lui,  ils  lui  reprefenicnc  premier 
remenc  qu'il  ift  le  Cresfeùr  du  Ciel  & 
4f     terre  drç.  Qui  efl  la  raiibo  auill  ^  i 
qu  £zcchias  aiant  ouï  les  blasfemes  Se  les 
me^acet  ^9  R^iâches  eaia^  par  ^6aiia«  I 
çl^tit}..4;90ti:è  IçiujC^lcm,  lui  allègue  ca 
r^^iimanc  fon  feicours  ^  (bti  aide  ;  Etérmd  ; 
'Qm  tClffiul  (  lui  difoic  il }     es  afis  enirt 
/tf/C^êj^m.   toifmlfsleVieude  î&'ts[es.  '  .1 
Jt9Ïunmf,df    ff'^'^*'       âs fâit  les  Cie$K-*  j 
/4  tenc^  Etemel  .e^elme  ton  QuilU  &  ! 
e [coûte  Les  faroles  de  Seanacherw.     La  ) 

fôtcedecewecftifoaoft  a  en     qu«ùaQc  j 

I 
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4ti  *  '  SemMTrmtieme 
crçetoucc^  chofes ,  i!  les  a  toutes  en  fa 
puiflance  ,  &  diTpofc  de  toutes  abfolu- 
fiient  félon  fa  volonté  ;  que  quand  non^ 
feulement  ces  Sactiâçateurs  &  ces  Anr 
éien$9  mais  tons  les  hontmes  de  la  terre 
enfemblefe  foulcueroieni:  contre  Chrift 
&:conti;e  Ton  Eg^ife  ,  ils  ne  peuuenc  lui 
nuire  9  ni  enrpefcber  Toeuare  de  Dieu  en 
çli«  >  parce  qu'ils  font  (es  Cieatures  qui 
tiennent  leur  vie  ,  Icareftre  ,  leurs  facul* 
te^>  leurs  mouaements  >  é£  toutes  leurs 
opérations  de  lui  feul  >  &  que  fans  l'in-r 
0uehcedefa  vertu  ,  &:  fans  le  concours 
de  fon  aâioo  ils  ne  fauroient  remuer  Ui 
bouc  du  doigt,  bicnjoin  d  empefcher  rouç 
a  fait  ou  de  retarder  en  quelque  façon  Te- 
xecution  de  fes  confeils  éternels  :  Qjie 
çominc  quand  il  a  voulu  il  a  crée  du  rien 
)a  poudre  »  de  la  poudre  vn  homme ,  <iVn 
}iaiiiruc  cous  {es  hommes  j  il  peut  aulfi 
toutes  les  Pois  que  bon  lui  fembleia  >  te- 
(duiretçuscesbonimes àvn  hommé  »  £èc 
homme  tn  poudre  ,  &  cette  poudre  en 
tîen  ;  Et  qu  ainû  aians  Dieu  pôûr  nous 

pas  cr»tDdre  les  bomincs 
,jîi  toutes  leurs  menaces ,  mais  dire  auec 
f«n  Prophece ,  (  Pf.  ii8y6.  )  It  m  ajfeure  en 
l'Mtcrneiqueme  ftral'hûmmel  Et^acc  foa 
Apoftre,  (Rom.  8. 50.  )  §i  Dit»  e*i  poitr  mus 
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qui  fers  cêutrê  méui. 

Us  lai  allèguent  en  fécond  lîcu  ce  que 
letif t  eonemîs  jiuoieiit  filic  bienpeoaupa». 
rauâc  contre c^oftre  Seigneur  lefus ,  &  cô« 
me  en  celaqenn'cftoitarriucquece  que 
Dieu  en  aiioit  prédit  plafieurs  Siècles  a» 
patauaot  t&ce  que  de  tous  les  Siècles  il 
en  auoic  déterminé»  Par  où  ils  lui  cefmoi- 
gnenç  qu  ik  ne  fe  troublent  pas  de  ce  qu* 
les  meûaes  aducriàires  encrcprenncnc 
contr  etix  ,  mais  qu'ils  s'afleurtat  que^ 
comme  oes  mal-  beureuxU  cootmoenc  ca 
leur  fureur  y  il  continuera  au/Ti  à  en  rci«^ 
gler  fie  adfelTer  tellement  les  effed^ ,  nu  il 
n'en  atr tuera  rien  que  ce  qu  iiçn  a  ordon* 
né  en  fonconfeil  fecret  »  &C  qui  fera  vtilc 
au  bien  &:an  (alut  de  (on  Eglife  ;  Se  que  de 
cela  ils  fe  rcpofent  fur  le  foin  de  fa  proui* 
dence  â  laquelle  fls  fe  recommandent. 
C'^/tf/  (di(ent  ils)  quidi  dii  fsrU  bomht 
de  ton  Seruiteur  VMid ,  fmêf quoi  ont  frcmi 
UsuMiâus  9  &  ont  Us  feu  fie  s  projetté  ehofes 
vnines  i  Us  Rois  de  U  terre  fe font  ajjemhlezy 
Us  Princes  font  cenuenm  enfemkle  contrt 
U  Seigneur  &  contre fon  Chrifi  :  Car  de  wsi 
contre  ton  Snincitsls  Jefus  quetudà  oinff  fe 
font affemblezHerode  &  Ponce  Ttlate  auec 
les  nations  &  le  fcuplf  d'ijra'el  four  fnire 
toutes  les  ehofes  que  t^  main  &  tm  con^ 
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42-4  '  '      Semon  Trentième  /  / 

pu  auoiefPt  detifminéi:s  defire  f^itiS^ 

Ea  ces  pfM:Qies  i\%  foqc  c^qI^.Pi:^^ 
miercmcDcilsmettcQC  cnàuanc  la  prçdi- 
£^ioa  que  DieuattaicÊucçdefieiceçoafr  ^  1 
pÂutiûQ  dcî»  princes  6C  4^$  fieupics  foQUa,    !  • 
i)ofl:re  Seigneur  Ipfus^&la  confrontenç 
auec  rçucQeoi^cqHi&en  eâ:  €U^^i^iiâ£^ 
^  puis  ils  en  raporcenc  le/jucccs  à  ia  pfoui- 
*  deace  de  Dieb  qui  a  eMCUcbpar  Cc  inoîeq  ^ 
fes  décrets  Eumels»  quoi,  que  ç^s4}ial-heu- 
i£,ù%  iniliuaieptsn'eulTeutiien  mo^^ 

cela  pouC:  yifee-  Pour  la  prcdi^ioii)  ils  1^ 
t/reut  du  Prc«iij(cue  deuxiccnei; .  D.en  oxa«., 
.  miner  ici  toutes  les  paroles,  ce  n*en  eft  pas 
leheu.  N >4]soousçoorence(omdc  vuusi 
fairç  voir  que  c  eft  le  Seignçm:.  IefuS;&:  U 
'  côxiiuraiion  faite  contre  lurqiîc  çeti^  Pro<:. 

phetierega^dcy  âcqiiercueocoàcnç  a-^P^^ 

pootJn  à  Japrediijioo.   Qiic     foiç  4*  ïe^* 

I       fosChiii);  proprement  j&  des  cpnfpicarioos,. 

faites  çonue  lui  quelie/ç^doit  cmçodie  U 
i  ncn  fjuc  nuilcmcnt  douter  :  car  encote, 
)  que  les  paroles  ici  f  aportces  puiiTcpt  bieo^ 
V  en  que!  .^oe  façon  s'euceodi^çdeDauidqui 
I  cifloit  1  Otnd  de  Dieu  »  comme  ayant  cfté 
I  •  oiiiâ  par  trois  fp;s»premiçrexnent  par  . &ar. 
l  miiel ,  puis  par  la  Tribu  de  iuda,  puis 
I  paccqiitçs  les  Tribus  d'i/raeif^  contre  le*» 
I     quel  fe^  cunemis  Te  font  ailembiésa  diuer. 
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ks  fois ,  comtne  Saul  aucc  fes  courrifans: 
liborechife  Abner  aoec  caiiiëMcÉ^Tnbus 

<  d iica<^»  las  Rois  des  Phihilms  t^kiM^a^  ^ 
biccs,  des  Syiipos  &dcs  Idumeenscnfçui^^ 
blcwec  leurs  peuples.'  NeaDcnioios  tei^! 
(muântes  «  L  Burntl  mn^  dit  >  7u  es  moj^  FiUK 
ie  tay  aH]ourahHi  engendré  ^  ne  pcuuenc 
cooaeoir  qu'à  Cbcift  f  qui  feul  en  toute 
iHcncuteeil  appiti^  le  Fils  de  Dii^5  ^  (i 
elles  pcuuenc  en  quelque  façons'édlii^^ 
de.  Uauid^  iargumeot  querApoftrc  cati-  ^ 
re  au  premier  desHebrcux  pour  la  diuinite^,^ 
de  Chrill ,  &  pour  la  digoîté  emineote  pat  è  ' 
deilus  les  famcs  Anges  quand  il  d^f  A  qui ,  - 
des  A^é^ges  a  ('il  jamai6  dit ,  Tu  es  mon  Fils  ie .  ' .  { 
t'sy  su)wrû^hut  ivgeniré ,  tomberoir  pat  « 
terre*  Er  cènes  iamd  Paul  au  i  j.  cbap.  de 
cette  hiftoirc  interprète  ces  mots  de  no- 
ft^e  Seigneur  icfus  Cbrift  feul  ;  comme 
a  liïi  çe  qui  cfl:  die  au  dernier  vcrfet  de  ce 
Pfcaume  5/fi/#5  It  fUs  de  peur  qêil  ne  fe 
c^rroHce^no  te  peut  prendrequc  de  CbriH; 
qui  fcul  merire  d'eftre  appelé  non  feule-  ^ 
I  roeM  Fils  ^/iDAi»  leFilsiimplemeut  &  ab« 
fulumenr,  comme  edant  f  vnique  du  perct 
engendré  par  lui  de  toute  crernité,&cocf^ 

I  feotiel  auec  hii.   £t  cette  ptediâiou  U 

I  eftoic  rres-nccciTaif e,  car  c  cull  efté  vn  fu- 
jift  de  tres^ grand  fcaodale  aux  iuâooics »  fi 

[         '  .  • 
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Sermn  Trentième 

après  auoir  enceudu  cane  magnifiques 
promefTesciè  la  venue  du  MefTic  pour  1^ 
itdcmpcioadu  monde  on  leuft  veu  eiç-^ 
pose  à  la  haine  &  a  la  perfecucioD  des  peu« 
pies ,  &  les  Priâtes  &  les  Gouuef oeors 
s'afTemblcr  comte  lui,  ceux  là  mefmes  qui 
cuilcnc  deu  cftre  les  pceaiiers  à  lui  faire  , 
homagc ,  &:  iadoire  Itt  autres  à  retonooi*  i 
fire  fa  per foone  »  iL  à  embral&r  (a  dodri*  I 
ne  comme  les  Sacrificateurs  ôi  les  Do- 
âeurs  delà  Loi ;fiûre  des  coa^nracions 
contre  fa  vie  »  le  cotuiamnei:  eu  leur  coq« 
feii,6s  le  faite  à  la  fin  mourit  en  vne  croix, 
fans  que  Dieu  eo  euft  rien  prédit  par  la 
bouche  de  fcs  Prophètes.  Ceft  pourquoi 
comaieilavnmensetUeuxfoindetoliCOt  ! 
qui  regarde  rediâcatioa&  le  falut  de  fes 
riieus^illaptedic  long  temps  auparauanc 
dans  fes  Ëfcrif  ores  >  iQn  que  qiiafMi  iacho» 
ieauiendroit  ils  n'eu  iuiicnt  pas  {urpiis  ni 
fcandaîifcz mais  que  c  cftoient  chofcs 
que  Dieu  auoit  decer minées  %  &  qui 
ciloientainn  addreffees  par  fa^reuideo^ 
ce  ,  pourlagioirede  fon  Nom  ,  poiîr 
Je  falut  de  coûte  lEgUie.  ^  Comtoe  il 
pou prcdit,atnûat il  eftc accompli  com- 
ime  oooste  volons  en  Thiftoire  de  ^« 
fion.   Ses  eo^tnis  fc  font  alTcmblez  en 
Confeilpour  lui  parfaite  (on  procez  ,  ils 
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^Beschdp.^.'Verf.i.i.tufjUâSéUii.  417 
I  onc  condamne  dans  leur  conclaue  com- 
me vn  impie  &vnblasfemaceur  ;  ils  Tonc 
JHiré  à  Piiatc  ;  Pilate  aiantaprisqu^ii  eftoiç 
Gaiileenra  renuoicà  Herode  qui  eftoic 
Teccàrque  de  Galilée  pour  le  iuger; 
Htxode  s  eft  moqué  de  lui  &:  l'aiant  trait-  » 
té  comme  vn  iafensé  larenuoic  à  Pilate, 
vecs  lequel  couc  le  peuple  efi:  couru  crianc 
Crucifie  le  Crucifie  le.  Pilatc  pour  les  con- 
tenter >  la  condamné  à  la  mort  de  la 
Croix  ,  &:  la  liuté  aux  foldats  Romains 
qui  Tonc  exécute.  Où  vous  voicz  vno 
coniuration  furieufe  de  gtands  &  de  petits 
contre  Chrift ,  penfans  en  fa  perfonne fai- 
re mourir  fa  gloire  &  fa  vciité  tout  en-  y 
femble. 

De  cela  qu'eft  il  arriuéîCcs  fainûs  hom- 
mes le  montrent  quand  ils  ajoutent  com- 
me vous  lauez entendu >  Vour faire  toutes 
les  chofes  queUmêi9p&  le  confeil  de  Dieu 
MuorefJt  déterminé  d'efire  faites.  Où  pat 
U  main  de  Dieu  ils  entefident  cette  puif- 
fante  &  efficace  prouidence  par  laquelle  il 
régit  &  adrcflc  toutes  les  adions  des  hom- 
mes &  tous  les  euenements  des  chofes  du 
monde.  Et  par  fon  confeil  ,  les  décrets 
éternels  d#  fa  fagefre&:  de  fa  volonté  tou« 
chant  toutes  les  chofes  qui  doiuent  arrî- 
uer  :  Et  par  ces  chofes  la  mort  de  Chrift  &  la 
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4^8^       •  Simon  Tretisiéme 

lédemption.du  niondic.    Et  difarit  que 
pieu  ic^t^mit  ieietmif^es  »c'cfl;  à  dire  ar- 
ririlées &  reU>l«e^  en.foi  -  wçdnc  ea  ib r ce . 
qii*il  falloic  oeccirairemcnc  qu  ciies  arrU- 
uadent ,  &:  qocces  mal-  heureux  fc  foo| 
aScmb|içz  ppurUs  faire  &;  les  ocecurgr,  fi^ 
gHifianc  par  ccccc  particule  ^        >  naa 
^iir  incervrîon»  car  ils  ne  fQng^oiçm  à  rier». 
moins  qu  4  accomplie  fes  Décrets  Se  les-, 
Ëfcntures ,    iprocurcr  le  Caluc  des  boni-. , 
910$  par  la  mait  4e  foo  Fils  ;  mais  fcule- 
ipeaiiclîedqui  cnarcùfTi,  fcloncequ'il 
«BAucHt  ordonn44£  depermifié en  lui  m^., 
n\Q^(^  bien  qu'Us n'onc  cftcqye  (es  iiiftra- 
loenr î;  en  Tcxecurion  de  fjn  œ^^ticfe»»  Maifr 
comm^îm  eff*cc  qu  a-vae  œuurc  1j  ïain<2tQ» 
û^ciï  voalu  (eruir  de  fi  darouabies  joftru. 
rocnts  ?  n  ell  bien  aisé  à  comprendre;  •  Il 
iaUoiç  que  la  %xi^%i  par  laqui;iie  npllrp^ 
Sauueur  deuoic  fiire^rcxpiation  de.npS, 
fauce^,  fuft  vnc  mort  pnbhq'ire  %  ignorpU 
ni^uie  64mwdice»qu'ily  fià^.  coDdaftwc, 
comme  criipinel  par  ecux  qui  aijoient- 
ladminiftraÉioo  de  la  iuttioe  publique  t 
^.uiiiulttraitcé^W^EC  touçes  tp/ces  d'indi:; 
goitez  commt?vn  homme  ex«crable;qu*il 
ti/li  raifi&  liicouime  vn  mahraûeqr  »  tK 
rafie&  traiiné  dewanc  tonsTt  ibuuauxci- 

uils  U  ËccieliaftiQues de  la  I udécmoquér 

^  foutnctc, 
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fuufflecc  y  foueccé  ,  couioiinc  d  crpiu^i , 
cloué  à  la  croix^  &:  en  ccctc  croix  couucrc 
de  crachacs , chargé  duiiuics,  6c  abrcuuc 

c  vinaigre.  Cela  lic  krpv^uuoit 
faire  par  des  gens  de  bien  ;  Car  taire  touie$ 
forces  de  maux  &  d  oucrai>es  au  Fih  de 
Dieu,  &^  élire  gens  dé  bien  ,  cllaicnccho- 
fcs  incompaciblcs.  Il  a  donc  fallu  qu'il  te 
foie  fait  par  des  merchans ,  aninx^z  par  Ici- 
prit  malin  ,  &:  rianfpoircz  de  fureur  &  de 
rage ,  t^ls  qu'ont  eftc  les  !>ciibes ,  Ic^  Plu- 
rifiens ,  les  Sacrificateurs ,  les  Anticns,  3d 
ce  peuple  brutal  qui  Ciiuit  fans  laut  ir 
pourquoi  j  C>//^^/j?<r,  cructfitle  ^  ou  me(mi 
par dcilnfideles  dcftitucz  de  toute  cnn- 
DoifTance  de  Dieu  &:  de  la  Loi,  rcls  qu  onc 
efté  Police  Piîatc&  les  ioldats  Romaini* 
Vous  me  direz  ,  mais  Dieu  ne  s*clt  il  pas 
par  là  rendu  leur  coniplice,&:  Auiheur  de 
peché  ,  C'«mmeeftant  la  picmicrc  caulc 
par  qui  tout  cela  eft  an  iué  ,  &  qui  a  mis 
telsinftrumcnrsen  œuure  i  Non  ,  parce 
qu'il  eft  bien  TAutticur  de  ce  qui  en  a  reuf 
fî ,  afauoir  de  la  mort  de  Chrilt ,  &  de  no^ 
ftrc  rédemption  ,  mais  non  des  pcchcz 
qui  font  commis ,  Icfquels  on  ne  peut 
imputer  qu'aux  vices  des  caufe^  fécondes* 
Autrcaefté  l'action  des  luifs  &c  dçs  foi- 
dats  Romains  en  laquelle  ils  ne  fc  fonc 
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proposé  que  d'afTouuir  leurs  paUions  ttiàu* 
dites  &  dadwabks  ;  &  aucrc  roâ^ioa  de 
Dieu  »  qui  a  eu  pour  visée  de  fatisfaice  à  fz 
i  uftice  par  la  p  uoiiion  des  péchez  des  hô*  , 
mes  ea  la  per (bnoe  de  fon  Fils  i  &  de  iàu^  ' 
uer  par  fa  mifericordc  cous  ceux  qui  y  au^ 
toieoc  recours  par  le  mérite  de  cette  fiitis^ 
faâion.  Dieu  n'a  pas  inif^ùt  aux  luifs  q| 
aux  Soldats  Romains  ces  mouuemcnr^ 
d'impiecc^dauaricCfd'eouie  >  de  malice 
&  decruaurc  qui  les  ont  porté  â  traictec 
ainfi  noftre  Seigneur  lefus  ;  il  s'en  eft  ferui 
feulement ,  &  les  aadreiFez  par  (a  proui^ 
denceà  Icfifcdqu'en  fon  Confcil  crerpel 
il  s  eftott  proposé  de  produire  eiï  (on  téps; 
.  Ib  peiiloieoc  en  cela  fair  e  leur  propre  v | 
lonré  quieftoit  ioipic  &me/chance  >  6ô 
Dieu  a  fait  par  eux  la  âeiiiie  qui  eftaié 
très- feinte  &c  très  bonne. 
.   Ccqùi  eft  arriuê  alors  pour  la  confii- 
iion  des  ennemisde  Qhxiâ  Sl  pour  le  (aluc 
de  fesentans  »  c  efl  ce  que  les  Fidetes  efpe* 
rent  qui  auloidra  encore  à  rauenir  :  Et 
c  e(lpoarqiuoi  ils  adrefTent  à  Diea  leurs  ^ 
prières  quand  Us  aioutenc.  Mo'intenflmt 
doMC ,  Sngrieur ,  regdrie  À  l€ursmthàces^& 
d^naeÀ  tcs/iruife^rs   annonc.tr  M  féude 
éiuti  t^mc  hardiejft ,  en  eficnd^^nt  t4nM}n  | 

f^S^^  gtîcfifmsié' Jjgfiçs ,    mifupSin fi  J 

fàtent 
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fMtmt  fMf  le  Nom  de  tên  JéimÛ  fds  Ujus. 
Pricrc  dont  vnc  partie  regarde  les  cnac-^ 
mis  de  CbriA;  &  de  fonReignd  ;  &:  r«u« 
ue  Tes  Mmidres*.  Pour  ce  qui  tili^^eiif 
Demis»  ils  ne  s*cmportcnt  pas  en  iniutfrs 
oi  en  impcecaciopft  contre  leucs  pcrfon- 
nés  ,  ils  le  contentent  de  j;epr€lentcr  à 
Dieoleors  menaces  ;  comme  aorres  fois 
£zechias  fe  contenu  de  dcfpyi^i^  deuanc 
lui  celles  de Seanagbierib  en  fou  Xjppplc 
&  lui  dtfem  RegM^Àe  k  Ums  'méimÈlk 
Moi  fidnt  en  foM  US  de  )ufiice  (  dit  1(^9^4 
dans  les  Proucrbcs)  iij^ife  tout  mal  par fon 
ff^nri  ;  aolfî  prient  ils  Dieu  qu'il  ▼euille 
ditfiperparle(ien»ceftàdire»  par  le  foi^ 
de  fa  pr ouidcnce  tous  leurs  mefchans  dcf* 
feins  â£  en  deftoutner  lescBfeâis  d<:  dciTus 
fon  EgliTc  :fuir  en  leur  changeant  le  cteur 
enuers  fes  enfans/utaaoc  ce  qtri  eft  dit  dut 
le  meimc  hure  que  qMtfd  t>utê  fred  fUijir 
yûies  dt  C homme ,  il  apfaife fes  enmmis 
enuers  lui  :  Soit  en  lemr  oftadt  la  puîfCince 
de  les  exécuter  t  comme  il  en  a  mille 
moiens.   Et  pour  cp  qui  eft  de  fes  Mini* 
&xt%  ils  prient  Dieu  qutldMntk  (es  fetup- 
tcm^  de  lu f cher far  oie  en  toute  ha^rfiiejfe. 
Ils  auoient  bien  vn  grand  courage  à  bten 
filire  leur  charge  »  6c  ptefcM^  TEuao** 
I ,  gileauecvnfoxtgtandzclei  ms comme 
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à  ( Ezcchicl  8,  )  fày  tenfcrcé tc^fACê  con^ 
tre  leurs  faceSy  &  ton  front  iontrt  lèurfrbnh 
îairtnàuton  front  coynmc  vh  diament  ^ 
flus  fort  qu*Vn  caillou ,  ne  i^ejfr/iie  fôihi  ^ 
cauft  d^ux  y  combien  quils  foient  vnemii^ 
fon  rebe/lc:Çyt{\,  celui  aujiî  qui  deuôit  rem- 
plir les  Apoftrcs  de  fa  vêftii  pout  faire  Icuf 
charge  auec  courage  &L  à  qui  TAportré 
faine  l^aul  a  defitc  d  eftre  recoiïiioàndé  par 
ces  fidèles  à  <jni  il  difoic ,  (Epk  6. 19.  ) 
Triés  four  mot  afin  que  parole  me  fùit  dpnnêé 
à  huche  ùuuerteen  hardiejft  ^foj^r  dohnètM 
connoijîre  lemyHerè  de  l'Evangile ,  &fàfltf 
fi A?ic bernent  comme  il  me faatfarlef: 

Mais  parce  que  ta  prédication  delà  pa* 
rolc  ne  pouaoit  pas  auoir  fon  cffcâ:  entrer^ 
ceux»  ou  ^ui  ne  la  vouloychc  pas  entendre 
ou  qui  renrenrfoycftt  auec  des  cfprits  prè-"* 
coupes d^rreur  oudévice,  &  qtié  les  mi- 
xacles  auo^cnc  beaucolip  plus  de  poids  en* 
uers  eùxi  oonfloieil  atioit  parù  tout  frefchô^' 
ment  eo  la  conuerfîon  de  tant  dames  ^ 
Focadon  de  là  guerifoii  du  boiteux  >  ils  de-* 
mandent  en  ôûtrc  qtse  Vieu  eftende fê  mdin 
c*eft  adiré,  déploie  fapuifTancC)  à  ce  que 
guerifôns ,  ftgnes  &  merueiUès  fi  facené 
:  far  le  Nonidefgn  fai^t  Fils  le  fus.  11$  appel-" 
lent  celle  cKuure  fïgne ,  parce  qu'elle  figni- 
fïoïc  que  ccUx  qui  Us  faifoyrnc  éftoycntf 


o^cXonOies  eoLUolces  de  lui  »4I  que  la  do-' 
^daç  qu'ils  annonçoycnt  cftoit  vnc  do- 
AKinçviaîcnMiocdtttiBC  »ik  lefr^qualiâanc 
ï|p$î  d^s  ^erueillis  ,  pacce  qu  çUcs  rauif- 
ipyenc  les  efpritsdes  hoitimiss  eh  adminn 

tiioii  i  ^rc  ks.  Awv«s  tnuaclfis»  pat-^ 
]«QC  particjjiierement  desgumfa»s  ,^cce 
<|ue  c'cft^oit  peux  qu'ilsfMièyenc  plu»  foih. 
uçoc^ai^c  piu^  d'vtilt(4^kfi  «haclatuas 
^  les  jQ^ftipens  fojK.bleo  fouuenc  des  , 
cjiotçi  aa;p4c  iUttiloa  eut  pas  «ici&ce  qui  | 
^«l»kl9i&j^,i^duiDii:açl4(,  aMis  qi^aure*. 
fte  oe  {but  bons  ni  pouc-lf  fQviJagetnenc 
descotps,  nipçïjfc  Vio(^fi)âtéQ«i.4(S«^rics; 

Ias  iai^qiç&,/iq$  âi^As  Apo(^cs  n'en 
eftoyeivf  pas  de  mertncs  :  Ils  efltoyenc  mus: 

Les  guec^<>n$;ettoyeQC  ««UK  ibiiC  U$  oc^ 
^  99>^  ilf  ^pri^oyiçnc  Pieu.plu6 

l^i^ulieciç  ngfmioa  Jt  ils  t^rem  q4iei 
tous  ces  mît acle^  fe  (àcent  fdr^  If  Nom  de  ie^ 
fiu ,  o'cft  4  dire  ^.  pas  j^ioat^tiQ»  de  éMi> 
Notqi  >  a^qque  (Â^IoiEQ  Miltaft  j^ac  caoc^  { 
(f,  quê  coottefQt>ndil  terecQnnuft  poiir 
sel  qu>'ilç^9içv;eEii9bl«aMRç  fe  xi^po» 
^  eaof.|^l9s  voloQtiçjrs  à  cji^^çc  la  do^ 
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Voila. qocilc  a  clic  la  prière  des  Taincls 
jÉpoAfCSt&cdcsfideicsqui  eftoyetieattcc 
«ux:  vouleji  vous  voie  n^aincenanc quel  cti 
flefté  re(fb(l  àc  le  fucccs^  oyés  ce  qucTSe 
rtwigdilfce  es  dk ,  ^^mi  ils  eunmt  ftéi^ 
'  UUm  «à  iU  efi<^e»t  ajjiemblés  trmkU%  &  Ui 
i  flirtnt  tous remf  lis  du  Saint  ÈJ^rit^^  annon^ 
çûjent  Ufmdt  de  D(€H  atêic  h0rditfiXàom^ 
^  me.  Us  âreutiCetcc  prière  auep  va  tres« 
grand  zele  ,  aulii  fùr  elie  ttes-agrêable  à 
Dieoyquilekuccermoigaaruc  le  chaoïp 
fVLK  ce  miraculeux  (iemblcmenc  du  iicu 
ils  èft aient;  D'autres  fois  il  a>cefaiot- 
gae  k  plaiûr  qull  preooic  aux  prières  &; 
«ux  Sacrifices  de  Tes  feruiteurs  par  k  feu 
^ilcouôkit  dtt  Ciel  ;  comme  quand iUa 
iaitdefceudrcrur  le  Sacrifice  de  Saloinoii 
6d  fur  celui  d'Elie.  Ici  il  la  nionftrc  par  vrt 
tfèmblfioiencdftterrej  figpeKres  propre  à  J 
kur  faire  voir  &l  feniir  1  e^eâ  de  cette 
pui^ancediiime  dont  ik  tœpkroient  VqX^ 
^mo^immct  n'eft  weo  de  ce  qu'il  fift 
en  laterre ,  Créature  marte  àc  inanimée 
àli  prilt  ck  éé  qli'il  fift  dans  kî  céêms  de  ks 
fidèles  feruiteurs  >  kfqueU  à  lïnftaoc  mc(> 
m^furent  iomrefAfluiuSaintl  T^fit-  Wt 
tn  efi:otem  biéh  pktns  dffi#4iaparauanr 
mais  alors  ib  k  furent  encore  dauaouge  î 
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ta  vccto  de  rEfpric  de  Dieu  faiûÛiiQC 
ces  les  iacukcz  de  leurs  ames,  ô£  leur  don- 
nant vn  cres.nocable'  renoaueUemtiDC  AS 
vigueur.  L'huile  qu'Elisée  multiplia  en 
faueur  de  la  poute  vcfue  s  arrcfta  quand 
cous  les  vaiiTeaux  fotenc  pletos ,  &  ils.  aW 
teceurcntni  plusoi  moins  que  ce  qu'ils  en 
pouuoient  tenir  :  mais  il  n'en  eft  pas  de 
merme  de  ces  vaifleaux  d'eleâioa  i  ils 
eftoieuc  deûa  pleins  &  Dieu  qui  ne  le  laf>'  ■ 
ib ic  pas  de  leur  eftre  libéral  y  veti»  eocaf^ 
fhuile  de  fes  grâces  *  aân  qu'ils  les  peu£ 
fent  communiquer  à  plufieurs,  &  il  vou- 
loir qu'ils  fuflbnt  ou  plus  riches  ou  plu» 
libéraux  quelcsYiergesderEuangile  qui 
refufcnt  de  faire  parc  de  celle  qu'elles;, 
ftuoienc  en  leursiampes  de  peut  d'en  man-» 
quer.  £c  alors  ils  fe  mirent  à  annoncée 
TEuangile  de  Icf'us  Chrift  aoec  vnc  véhé- 
mence vn  ilourage  â&  vn  zele  •adotirable  i  , 
\  fans  auoic  nul  égard  aux  defences  ni  aux 
menacesde  cous  leurs  ttdooiftifres  >  n'aifts 
pas  leur  vie  precieulê  pour^Ét^  qu'auea 
ioie  ils  peuiTencaçheuer  leur  courfe  com- 

nié  il  cKoic  digne  de  vrais  J^iaÀftres  de  Ie« 

^fusGhtift.  '         '  ^ 

* 

Cefont  U ,  Très-  chers  îreres ,  les  confii* 
deracioos  quenous  aurons  à  vous  £uce  ifui 
noftce  cexce»  c  eA  à  nous  maincenanc  de 
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les  appliquer  à nofl;re  v(age»aâo  quelles 
nous  (oient  falucaires.  fhwiÀjèwtnenc  de 
ce  que  ùHùQl  Pierre  &  iaiaâ  icao  auffi  tofk 
qu'ils  oor  efté  relafchcz  par  Icui^Qaemis 
t*en  fontall^  crouuer  leurs  frères  ^  &  Isor 
oot^t  va  âdele  rapport  de  ce  qui  iwi; 
eftoic  ardue,  (S£  des  defences  &  menaces 
que  leurs  aduerâiresvleur  aaoieot  faites; 
Nous  qui  auons  rbooaeuc  de  feruirà 
Dieu  au  faind  miniftere  de  l'Euaa. 
gile  aprenons  quel  eft  aofltal  deuok^^^ 
eftd'auercic  rEglifedeDieuen  laquelle  ..^ 
nousa  eftablis  Euerques>  c  e(l  à  dire.guet- 
tes  &  âirueillans»  des  mauuais  deifeias  de 
fes  ennemis  tempocels&^rpicituels  &  ,de& 
dangers  qui  la  menacent ,  afin  que  les  ts^ 
chant  >  elle  &'>'  prépare  ie.  fe  recommande 
à  la  grâce  proceâion  du  Seigneur  auec 
des  prières  extraordioaltcs.  Car  autre* 
ment  û  elle  venoic  i  eftre  furprife  &  à  pé- 
rir par  noftre  négligence ,  Ton  (âog  qui  eft 
infiniment  précieux  à  celui  qu  i  l'a  rachet- 
cée  par  le  fien  propre  1  fcroic  çedemandâ 
de  nos  mains.* 

£cvo<is>Afi;ifr<r//>quaod;vou$oy^       ,  1 
en  fuite  que  ces  Fidèles  ayans  entendu  la 
relation  que  leur  aooit  Êrice  lâinâ  Pierre 
bL  Tainâlean  ,  ne  l'ont  pas  négligée  eo  { 
me/ptifands  danger  auquel  ils  cftoienci  .  j 

-      Ec  3 
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dVftwbienioft  perfecuicz  :  Aprenez  dc  / 
làleproScquevouscicuez  faire  des  aaer^  ' 
pflcmencs  que  Dieu  vous  tlonnç  p^ir 
bouche  ^  ies  fer uiceurs  ;  &  au  Ifeu^ue  le» 
profan<:&>V.ci  moquetx  &  iiiï<pnc  ,  vi*. 

(/uf  zlfjôurs ,  il  pafhetife  faur  le$  hurs  cjui 
font  encore  Um  :  ou  pomme  (i'auire$  »  Gai 
ne  mm  a^iendrafoim ,  c(  fera  k  ceux  U  meff 
ptes  qui  nomlesfrtiifent  quU  é^uitjgJrétfhi^ 
ûcz  vous  de  preuenii:  les  teoucions»  d« 
vous  préparer  aujc  conibacs  iiuiqueb  Die» 
vous  appt'Iierab  Ce  ticGt  pas  tu%  £{ikflH 
^çns  reuUmi^pumsis  à  vous  cous  auiEquo 
ion  Apofjrc  crfe  (Eph.6.  )  Prenez  tovttex. 
liSÂtmitrfS  de  VÀeu  >  afn  qttt  i;$h6  ffé'fiest 

■  rejljier  ati  w/mu.ii<  tfiur»     ^ya»s  tûttt  [hx-^ 

'  monté  âeméiêrer fermes.  Soyez»  donc  fermes 
dyans  vas  reimxetnts  de  vmté  y  &  e^ems 

,  r^ûe^m  de  h  cuirA(fe  dcjujiicey  &  ahns  liSt  ^  , 
fkds  chaujfe^de  la.  preparafie»de  l'Emmtgè^  1 
le  de  faki  »  trenaf^^  ffér  tûMt  le  boucltet  de  Lsk  \ 

'  fiji  far  It  (^uel  ^usa/^y  p^iftel^  éteindre  lep 
dards  infiamrnez  du  mâlin.  trewez,  âufi  le 
cafyue  de  failli ,  &  l^ej^et  deVe^tit  qui  eït 
l;a  parole  de  DirUt  frians  entantes  fortes  de> 
f  rieres  &  de  requefies  en  teut  temfs  est  ef^ 
p'it ,  &  veillms  a  cela  auec  tpiue  ferfeue^ 

tfoue^  Sur  ce  raport    a  ont  pas  piis  ton-. 
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/eildclacliair &: du  fang  ,  ou  pour  cedet 
par  lafchctc  aux  defcnccs  &  aux  menaces 
des  hommes  &c  abandonner  ta  caufc  de 
Chrift  ,  &c  la  profe(îîon  de  fon  Huangile , 
ou  pour  refifter  par  la  force  à  la  pcrlecu- 
ti  )n  de  leurs  Magiftrats  ;  mais  ont  eu  re- 
cours à  la  prière ,  implorans  le  fecours  de 
Dicu&  Tafliftancc  de  fon  Efprir  pour  le 
fortifier  plus  que  iamais  en  ia  Foi  &:  en  la 
confcflioo  de  Ton  Nom.  Que  ce  foic  là 
auflî  noftre  rcfjge  &  noftre  a(yle  ;  que  ce 
foic  là  noftre  force  &c  nos  armes^ii  n  en  eft 
poinc  au  monde  de  plus  puifTances^  de 
plus  aHeurces.  » 

Apres  cela  méditons  fort  foigncufc- 
ment  cette  piicre  qu'ils  lui  ont  prefentce^  ' 
Seigneur  (  lui  ont  ils  dit  )  tu  es  le  Dieu  qui  oâ 
ftjt  le  Ciel  é*  U  terre  &c.    Nous  auflî, 
quand  les  hommes  pour  nous  détourner 
de  la  Foi  quenousauonsen  Dieu  ,  nous 
menacent  de  leur  puiflancc ,  reprefentons 
nous  à  roppofite  celle  de  noftre  Dieu  qui 
nousparoiftfi  clairement  par  la  création 
de  cette  grande  machine  de  IVniuers  qu'il 
a  faite  de  rien  par  le  feul  F.içjpire  de  fa  vo- 
lontCjqui  a  fait  6^  qui  fouticnt  toutes  cho- 
fes  par  fa  parole  ^puilTante.    Celui  que 
nous  fcruons  eft  vn  Dieu  tout-puiflant  ^g^wi 
f^iitce  quil  veut  au  Ciel  &  en  terre  >  &:  les 
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hommes  qui  nous  menaceoc  ,  &  copies  S 
les  chofes  qu'ils  poorroicnt  emploiet  pour  j 
nous  nutto  (qui  fes  Cfreaiuces  (  il  les  a  1 
pouces  en     maio  &:  en  fa  dirpoGcion  ;  1 
quelque  poiiTiiites  quelles   foient  ou  ' 
qu'elles  puiâeoiL  pftre  éUes  oe  peuuenc  rie 
faos  lui  ,  beaucoup  m  )ins  contre  hii  6c  " 
poacrefcseDfaQs.  11  iesacouces faites  de  ^  | 
i:ien,U  les  peur  coûtes  réduire  à  rif  n  quand'  I 
)K>n  lui  femblera  )  &:  mefme Tans  en  venir  ' 
Jà  »  le$  faire icruir  à  noftre  falot;  Iprs  qu'el- 
les penfoiccctauailler  à  oodre  ruine.  Scus 
irtieii  haute  prorei^ion  nous  nouons  rien 
â  craindre  »  Ç4t  celui  qui  fc  mire  €»  U  cjh 
çhct  te  du  fouler ain  Je  loge  à,  l  obn  du  7 out^  i 
j^f^/j|/4(;;/,comniedic.le  Prophète  au  Pfeao-  i 
iq.e  9û  Remarquez  bien  auiTi  ce  qu'ils 
i^jouteat  yC\(l  toi  qui 06  f  redit  far  U  bm- 
eiki€  de  ian  fepMiteuf  VAuU  fauru^i  pnt 
frémi  Us  natims  &c.  Si\t% hommes  naus 
lialilent  à  caufe  de  Ton  Nom  ;  (î  les  Rois 
^  Us  peuples  a>Q/piren;çontre  (on  Ëgli<*  • 
fecomma  ils  ont  fait  contre  lefus  Chrift 

ineffQe  qu  j  en  eft  le  chef  ic  le  Sd^ttueur  «  il 
&9US  la  prédit  il  y  a  long  temps»  cela ne^ 

oousdoft  pas  furprendrc;  mais  il  nous  a 
prcdic  audi ,  (  ^it.  )  £lue.  eeim  qui  efi  énuf. 
Çieti^x  s'en  rira ,  qtêil  parlera  À  eux  en  fa,  car  \ 
lé^e  f     ^Hil  les  rend/ a  e3er4f^  en  U  fureur 
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dr  fon  ire  ;  ^u^il donnera,  à  fon  Ttls  Vour fort 
htrit4ge  Les  nati^m ,  (  Efa.  ^4.  )  Et  que  nul» 
Us  armi^res  fû^'ç^ccs  contre  l'Eternel  ne  vien- 
dront À  bien  ,  quil  rendra  confufe  toute 
langue  qui  s'cfleue  contre  lui  en  ]ugement^ 
(  Phi.  t.  )  £/  quÀ  la  fin  au  Nom  de  le  fus  tout 
g  no  ail  fe  ploiera  &  que  toute  langue  confef- 
fera  qutl  efle  feigneur  a  la  gloire  de  Vteu  le 
f€xe.  De  ces  paroles  Icsaages  pafTés  ont 
vcu  les  clFcds ,  ne  doutés  pas  que  les  fic- 
elés fuiuans  ne  les  voycnt  dcmermeiuf- 
qucsâleur  parfait  accompliflcment  :  Car 
il  nefi  pas  comme  ï homme  pour  mentir  :  Il  cft 
fidèle  &:  véritable  en  toutes  Tes  promcfTes. 
Les  deux  dr  l^  terrepajferonty  mais  fesfaro» 
les  ne  pajferont  point. 

Mais  louuenons  nous  bien  fur  tout  de 
ce  qui  nous  efl:  ici  enfcignç  que  tout  ce  que 
les  inefchaqs  ont  fait  auet  toutes  leurs  af- 
fcmblées  &  toutes  leurs  confpirations ,  n'a 
abouti  enfin  c^w'z  faire  toutes  les  chofes  que 
la  main  &  le  confeil  de  Dieu  auoyent  ordonné 
d'eflre faites.  Ils  ne  pcnfoyent  qu  a  exécu- 
ter les  deffeins  de  leur  m^ice  contre  hii  &C 
il  a  exécuté  par  eux  Tes  décrets  pour  la 
loire  de  fon  faint  Nom,  &:pourlefaluc 
de  fon  peuple.  Ne  vous  effraies  donc  pas 
JFiir/^i,quoi  que  machinent  &c  facent  con- 
tre nous  la  terre  S^les  enfers.  11  /  a  vnç 
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44^         *  SifmmTtentumt 
pcoanicocc  qu4  goyuctoe  le  monde  ic  qui 
parricuiicremenc  veille  pour  loa  Egiife 
pour  l^uellc  il  a  fait  ic  raondé  ^  &  pour  la^ 
<)/yicUc  ii  leconlecue  :  Ëlie  faura  bien  cm* 
percher  que  fcs  ennemis  &:  les  noftrcsnci 
en  rien  â  noftre  faloc  y  &  mefme 
les  y  ^ra  (çx\}\ï  8^  coniiibuer  contre  kuc 
dcffein:  Quoi  qu'ils  CQroplottenc  conrre 
pièuSf  ils  ne  feront  rien  que  pour  naus« 
•  Tfi^i^s  chûfes  ^idtni  enfcmbLccu  Lien  a  ceux 
^itr^igHiKt  pifMf  Cl  nous  femmes  vraicy 
4a.eoQ  de  ce  nombre  »  Ci  nous  aimons  D&cu4^ 
&  fi  Dieu  nous  aim;;,  leur  malice  merme 
tt  'kMts  fureurs  leur  nuiront  à  noftf  e  ûuaft. 
cage  %  U  Xe  cei mineront  enfin  à  no(tre  cn^« 
jfoîptîon  &:ànoftrcgl.oii'f. 

hlcus  les  Qtrouft  bien  de     à  autre  ru« 
.jgir  comme  des  lions  contre  nouSf  mais 
eftanscn  Ta  bergerie  &  fous  fa  protedion, 
fiausri>mmes  alTeurésque  tous  leurs rugif- 
ferocntsjûc  nous  fiînroycnt  nuire.  Celui 
'<jni  cft  en  nous  efi:  plus  grand  que  celui  qui 
e^l  au  monde  auec  cous  les  raceliices  deûi 
fu  rcur.  Quand  donc  ils  nous  menacer  onc 
ne  nous  en  efpouuantoas  point,mai$noiis 
:  icooceucoas  de  dcrploicrieui^s  menaces  ep^ 
^(à  prcfence ,  &:  iui  difons  comme  ont  fait 
^es  fidèles  Maimenant  ionc^  Seigneur 
gAxdik  UMfs  mtnAcci»  .Quand  aous  le  lui 

dirons. 
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dirons  de  bon  cœur ,  aflcurons  nous  qu'il 
Je  fcra,&qu*il  leur  changera  le  cœur  corn- 
jnc  ij  fie  auucfois  à  Saul ,  qui  comme  il  s'en 
alioir  à  Damas  contre  les  Chreflicns,  tout 
pnflammé  de  menaces  &  de  tueries,  fuc 
conucrti  à  Chnft  en  vn  inftanc ,  &c  deuint 
vn  crcs-gr;ind  Apoftrc  :  ou  qu'il  leur  ofte-  * 
ra  le  moien  d'exécuter  leuts  menaces  & 
leurs  fureurs  &:  les  tournera  contre  eux 
picfmcs,  ictènâr  leur  mahèc  das  leur  cœur, 
&  les  eftoufFant  de  leur  propre  venin,  Ec 
parce  que  les  Miniftics  donc  il  fe  fert  pour 
la  prédication  de  fon  Evangile ,  &L  qui  font 
plus  pacciculicrement  expofés  aux  perfe- 
cutions,  pourroyenc  cftre  intimidés  par 
telles  menaces,  prions  Dieu  comme  ont 
fait  ces  premiers  Chreftiens  qu'il  les  forti* 
fie  par  Ton  £rprit,&  qu'il  leur  donne  do 
prcfchjcr  parole  en  route  hardiefle.C'cft 
l'ofîîte  de  pieté  &  de  charité  tout  enfcm- 
ble  que  nous  auons  à  defîrer  de  vous,  Très, 
çj^fts  frères ,  que  vous  nous  recomman-f. 
dics  à  Dieu  comme  fcs  Miniftres ,  &  com- 
me vos  Pafteurs.  Nou&fommcs  hommes 

• 

comme  vous,  &  fuietsaux  mefmes  infir- 
mirés  que  le  moindre  de  vous ,  &  meime 
c'cft  à  nous  que  le  Diâblc  en  veut  particu*' 
liercraent  à  caufe  de  nos  charges;  car  il 
efperc  en  oftaac  les  pafteurs  qui  font  les 

m 
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gardes  du  troupeau  de  venir  à  bouc  aifd^ 
ment  du  f  cfte ,  6c  mcOninlom  lescobtn^ 
nés  de  remuer  par  mefme  œoiea  tout  le 
baftimcnt  5  côme  fit  Samfoo.  Partanwï/(fj 
IFrertSt  û  vous  nous  rcconnoifTc^^HKinéc 
pour  vos  vrais  &c  iidcks  pafteurs  Ci  vous 
nous  aimes  pour  la  parole  que  nous  vous 
»u)6çonsj&  il  vous  aucs  incerefi;  pour  vo« 
ftre  ediâcaciôi'^pour  voftre  faiuc  leiinoftre 
rub(iftécc»ou  eonodre  chemeipriez  ptmc 
nous  a6o  que  Dieu  nous  dôoe  le  coura^* 
&  la  hardieiTcquiDo-edneccfraire  pour 
bien  faire  nos  charges ,  &:  pour  ttûàet  vs« 
goureufemêc  à  couces  le»  cécaciôs  qui  nous 
pourroieoc  eftreliuiées,  fans  en  eftre  en 
rien  efpomiantés  par  les  aduerfaîres.  .De 
}e  prier  comme  ont  faic  ces  Fidèles  popr 
icis  /Vpoftres ,  que  par  nos  mains  il  face  des . 
miracles  >  c  efl:  et  que  vous  ne  deucz  pas  » 
parce  que  ce  n'en  eft;  p^as  maintenaot  le 
remps.  Au  premier  eftabliflement de  TE** 
gUfe  Chrétienne  1  ils  onc  efté  grande- 
ment vciles  I  &  mefme  neceÛaiies  pour 
difpofer  les  efprits  des  homes  à  Tembra^ 
fer  plus aiiemenc:mais comme  les  ceintcet: 
&:IesefchalEiUtsqui  ont  efte  neceflairc- 
roeocempioiez  à  1  édification  dVoe  moiri; 
fon>  quand  elle  eftactiieuee  ny  fonc  .p|.i)i^ 
aecelfaircs  >  mais  ec)  font  oAez  comme 
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i&iiulcs:au(ri  après  que  ceccediuineReii^ 
gion  que  kfus  Chrilt  a  aporc^f  m 
dc4icquelas  Apoftresyofic  preîchee  ,  a, 
•fté  Ai£(ainmcoc  con^rraée  par  leurs^g^ 
racles  â£  pkiocmenc  edablie  dans  les  Efn,^ 
pcifs ,  ces  mincies  n'y  fonc  plus  necelTat* 
les U leius  CbriH: en  a  ode  i  vfage  &c  le- 
xcrcice.  Ec  ainii  ccd  cres  mal  â  propos 
que  les  adueriâîfcs  nous  en  dcmaodeiic. 

eux  qui  preicfaenc  vne  dq^^^ç^ 
toute  noauelle  &  toute  difFcttuce  détel- 
le des  Âpoftces  à  ia  confirmer  par  mir»< 
cle$,ce  qu'ils  n'ont  jamais  fait,  ni  ne  iàa* 
«oiéc  ÙiÊfh9ù  iké  à  nous  qui  n'aoôças  ancra 
doâcine  que  celle  qui  a  efte  enfdgncey 
par  IcfusChcift,  &  par  Tes  bien-heureux 
Mioîftres  ,<auons  pour  nous  cous  les  mira- 
cles qu'ils  ooc  faits  >  àc  qui  font  plus  que 
fiiffifans  pour  la  confirmer.    C  efl  aiTez 
que  noBsœoïkfirioDS  pat  les  Euaogilpg  y 
par  les  Epifcrcs  de  ces  £}inds  hommes  l'en.  ' 
tiere  de  maoifèfte  conforjokp  de  iieflrà 
doâtinc  auec  la  leur. 

Quand  enfin  nous  oious  comme  Dieu 
a  exaucé  ces  Fidèles  à  l'heure  mefme 
qu'ils  l'ont  prié  >  comme  il  a  fait  trembles 
1  lelieuoùilseftoient)  comme  il  lésa  ex- 
i  traordioaicemenc  remplis  de  la  grâce  de 
j  ion  Efpric  »  &  copimc  iucentinant  après  ils 


ét  ionc  tni^  â  dooooccr  fa  parule  auec  ha^-^ 

uiclTci  nous  voions  clairement  par  là  &C 

reuf s ,  ôc  combien  il  cA  pirompc  a  leur  ^ 

otciôier  rtffcd:.  Cela  ,  Chers  treris ,  nous  j 

<luieeftfeen  grande  conlblaciofi  ,  quifiié 
n€>us  liCMiS  iuuuenons  des  promeiics  de 

À  la  forte  &  il  'vous  fera  ûuucu  ,  &  que 

n«rt  rcprcfcntons  que  nous  j 
àti085  vn  Dieu  6  booy  &  iieocUo  à  ! 
nous  b'icn faire ,  &  à aoiisacordcr  leffcci  j 
èt  prières  q«ie  méfine  il  die  (Ë(a.  65.) 
UUmnt  0[t$ils  crient  it  lesexskiHtYâp^  e^nu  \ 
înttls  farUront  encore  ie  Us  aurai  défia  ouisi 

Car  encore  qu'il  ftc  tioos  te  leflno^ivrpjjfif 
lis  par  le  feu  dcicéndii  des  Cieux ,  comme 
ï\  a  fait  autre  fuis  à  Tes  Scruiteurs ,  ni  par  le 
ncbtenlcnt  d0  l^a  cerrc  ^  tomt  il  a  fait  â  (a 
premiers  Clif t ftieo$;il  îe  faic  e/fedtueméc 
parles  lumières  ccîcft: es  qu'il  elpend  en 
nos  écrits  >  par  les  coififôlacions  ab^ndan^ 
tes  donc  il  remplie  nos  cœurs ,  par  le  cou-  , 
f  âge  qu'il  notn  dôime  «1  le  bièft  frtuir  y  St 
par  Feuenemenc  mefme  des  cbofes.  Ec  s  il  ' 
exauceks  Filleules  en  ce  (qu'ils  lui deman-  1 
dent  po«rfcirr  particulier  y  comme  vsow 
en  aaons  ync  ioânùé  de  ccrm^ign^es  en  j 

rËfcrituro 
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rËkrîciue  lain^te,  &  en  aolirc propre  ex- 
pcricnce  ,  combien  plus  pculons  nous 
quMlefacequandnousIe  prions  poar  ic 
I    Reigncde  lelusCbnffc  (on  Fils  ,  poc:r  U 
propagarion  dcfavcticc,  &pour  le  bien 
delon  Erpoufequi  lui  cft  fi  precieu(c  li 
chcre?  Puis  donc  Fidèles  ,quc  nousauons 
de  fi  douces  promeflcs  ,  &:  qnc  de  crt  pto-^ 
mefles  nous  voions  de  fi  illuftrcs  cJfeds^ 
vaqaons  aucc grande f erucur  ic  aucc  gi5d 
courage  à  ce  faindt  exercice  de  lapiicrc&r 
y  pcrfcucrons  fans  nous  la/Fer  iamais  ;  Mais 
prions  pariiculierement  ce  bon  Dicu*^>>ur 
ce  qui  regarde  les  inrerefts  de  fa  gloire, 
pour  le  libre  cours  de  Ion  Euangil^*.  ,  pouï 
la  paix  de  Icrufalem  ,  &  pour  le  plein  eue- 
ncméc  de  l'Empire  de  Ton  Fils  (ur  la  icrre. 
Q^e  ce  foicnc  là  les  plus  forces  de  nos  paf- 
fiions  ,*  q»ic  ce  foient  là  nos  plus  arjens  de- 
firsiquece  foient  là  lc>  prcmicics  les 
drrmcces  de  nos  rcqucftc  s.  O  qu'il  nous 
exaucera  volontiers  quand  nous  luicn  te- 
rons  de  telles  i  &  combien  en  receurons 
nous  de  confolation  &:  de  ioie ,  quavi  nous 

\    les  verrons  accomplies  de  remps  en  ten^pv! 

:    Pccfeucrons  y  donc  aucc  ioie ,  lufque?  à  ce 

1    grand  iour  auquel  fcs  ennemis  ne  s'afiem- 
Siéront  plus  contre  lui  pour  confpircr 

!   concrcfa  vie  ,  &  contre  fa  gloire ,  mais  fc- 

Google 
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ronc  tonsaflcmblezdcuanc  lui ,  pour  rc- 
ccuoirlauciuAc  condamnation  ,  &  pour 
cïtre  itttés  inl'ejîang  ardent  de  feu  dr  de 
foulfhre  ;  où  au  côtrairc  Tes  feruiceurs  fccc. 
uront  félon  fes  promeires  la  gloiicufe  rc- 
compenfc  de  leur  fidélité ,  &  de  leur  coin^ 
ftancc;&  où  toute  rEglifefeta  lecueillic 
àueceuxau  Palaixde  la  gloire  ,  pour  y 
iouir  des  plaifirs  qui  (ont  en  fa  dexcre  >  éc 
pour  lui  en  rendre  au  milieu  de  fes  Anges 
éout  honneur^gloireôi:  bcnediûion.  Ainfi 
foil-ih 
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SERMON 

TRENTE-VNIESMÉ. 


Actes  C^ap.  ÎV.  Vers.  XXXII. 
IVSQVES  trekte-septiesme. 

Ades  chap.  1 V.  YciC.  X  X  X I  L  Ôr  U 
multitude  de  ceux  qui  crùîoie?7t  ,  »V- 
Jlûit  quvn  ceeur  quvne  ame  :  <^ 
nul  ne  dtfoit  aucune  chofe  ejlre  Jtennp  de 
ce  quil  fojfeiQit ,  ains  toutes  chûfes 

'    i(i oient  communes  entreux  ) 

X  X  X  1 1 1;  Aufi  les  A'fo^res  rendoicni 
tefmoiguage  k grand puijfancé  de  la  reptr^ 
reVvion  du  Seigneur  Ufu^s  :  &  grande  gr^il 
ce  e fi  oit  fur  eux  tous. 

X  X  X  l  V.  Car  Un  y  auott  difetteux  /lu^ 
cun  entreux  :  fource  que  tous  ceux  qui 
fojfed oient  chdmfs  ouinaifons ^  les  ven^ 
dotent  aportûicnt  le  frix  des  chofes  qui 
eftoienfuenduès.  .  . 

XXXV.  Et  le  rneitoteni  aux  pieds  âéi 
Apofires&  ceU  efiêit  dijlribué  kchdcUif 


'f  * 
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X  X  X  V  1.  J^fes  donc  ^ui  far  les  AfoHres^ 
,  •  fut fu^noi^mé Barnaba^s  {ce fia  dire  Vils 

de  €4mfpUtim  )  Uui$e  &  Cyffiin  dt  nor^ 

tion.  ,     ,  . 

XXXVII.  Comme  Mp  fufi  qtêil  tuB 
\  v^efojfe^im  i    vendit  :  &  en  aportd  U 
frix ,  &  le  mit     fieds  des  Apofires^  r 

O  M  M  e  nailTance  de  TEgli- 
fe  CbrellienneeQ  lerufalem  a! 
efté  pleine  dé  metueilles  ^  là 

 fùfée  de  U  yeu^ejfe  de  nofttc 

Sçigneui:  lefusChrift  lui  ayant  eftc  eclûfâ 
tHit  k  vn  coup  de  U  mâtriee  de  l'sube  du]ûufy 
félon  la  prediâioD  des  anciens  oracles,  par 
lacouerfio  foudainede  crois  mille  amcsà 
(on  obeiâance  ihcontinaot  après  la  def^ 
iCenco  du  Saint:  Efput,  &:  peu  après  de  cinq^' 
nulle  autres  )  comme  fi  en  vo  (£01.^6.)^ 
J0ur  0n  eut  vtu  nîiifire  tout  vn  peuple  ;  Âuifi 
ncfauroit  onaUes  admirer  (a  fubiitlance» 
/aiî  affermiflemenc  &  Tes  prodigieux  pro* 
gtés  au  milieu  de  cous  les  obftacles  >  de 
toutes  les  defences ,  &:  de  toutes  les  perfc- 
cuctonsqoi  lui  ont  efté  faites  par  la  fureoc 
de  Satan  6£  du  monde.  Ce  n'efto  j  c  qu  vne 
èompa^uie  tres-petite  â£  tres-foibie  >au 
\  ^  '  \  prix 
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puxJccc  grand  peuple  AU  ir»ihcu  duquel 
elle  cftoic ,  &:  qui  non  feulcmcnc  cftoit  de- 
itûuèc  de  roue  appiii  &c  de  toure  faucur 
humaine;  mais  ciloic  choquécrïes- vio« 
lemmcnt  &c  par  les  Sacrifîcarcurs  &  par  les 
Dodeuts  de  la  Loi  ,  &:  par  les  Anciens 
d'Ifracl,&par lagarnifon  Romaine,  cci\ 
à  dne,Par  rout  ce  qu'il  y  auoit  d  aurhonrc 
&  de  puillauce  dans  la  ville:&:  neancmoins 
elle  s'y  eft  puill-immc  nt  maintenue  conrre 
coures  leurs  conj*irations  &:  rourcs  leurs 
malices,  &: y  a  faicd'incroiables progrès; 
Er  ce  qui  en  accroic  la  mcru^^ille  cft:  qu  el- 
lenc  la  faicnipar  les  arrifices  dcMa  prude- 
ce  humaine,  ni  par  la  fcdirion  &:  par  les 
armes ,  mais  par  (es  prières  à  Dieu  ,  par  la 
prédication  de  (on  Evangile ,  par  les  fignes 
qui  1  ont  confirmée  ,  &:  par  la  patience 
dans  les  foufFrances ,  la  puifTancc  de  Dieu 
agiffanc  fi  vifiblemenc  &:  en  clic  &  pout 
elle,  que  tous  les  efforts  que  fes  ennemis 
ont  peu  faire  contre  elle,  n'ont  ferui  qu  a 
rvnirau  lieu  de  ladi(ïîper,  q  3  a  Taficrmic 
au  lieu  de  Icfbranler ,  &: à  CLflimmcr  Ton 
zcleau  lieu  de  reftcinlrc.  C'eft  ce  que 
rEuangelille  fainûLuc  nous  propofe  ici 
à  confidercr,  quand  après  nous  auoir  réci- 
té les  acccnrats  des  Sacrificateurs,de^  Scrif 
bes&des  Âncions  du  peuple  contre  les 


StmotuTrente-y^niéme 
Apoftresfaind:  Picrre.ô^  faiûdlcan,  com- 
ntoililesmii«nceoprifon,coititne  îislcut 
ÊienidefcDce  cres  exprefle  de  plus  pieC* 
chcrauNom  de  lefusÇhrift  >  &  comme 
ils  les  menacèrent  de  gtieues  peines  ^  s'ils  < 
4c;aQ(inuoient  à  le  faire»  il  nous  reprefence  ^ 
en  ce  texte  Thcureux  cftat ,  &  lafFermifle-  | 
ment  roerueilleuxderEghkCiaf^ftHe^^ 
inconcinanc  après  cela.  Comoi&jous.ea. 
aùez  entendu  le  récit  y  oyez  en  maincc- 
liant  lexpoiitioD  &:  y  aporcez  cqucc  la  prc- 
fcnce  de  vos  efprits  ;  pour  y  admirer  dVni  { 
cofté  i  efficace  de  rÈfprit  de  Dieu ,  en  IV-  ! 
nioaedoicede  ceue  ÈgliiePrimiriue  %  au,  I 
Zcle  ardent  de  Tes  Minières ,  &  en  la  cha-. 
rké  cordiale  de  tous  fes  membres.  Et  pout 
y  contempler  de  l'autre  lafacc  d'vne  Ëgli- 
£b  vraiement  Chreflienne ,  &  vtaicment 
beiireofe,afin  d'exciter  en  vous  fes  ver- 
tus ,  &L  d  auoirparc  à  Tes  fclicicez.  Nous  y 
confidcrerons  moiennant  lalTiftance  du 
Saind  Erprit  ^Premièrement  rvnioir 
intime  qui  eftoit  entre  tpus  Jies  membres 
de  cette  diuine  fo  ci  été  éfe  fécond  lieu  le 
grand  dcuoit  querÊuloient  les  i^p^^^^tt  ^ 
d  y  annoncer  la  refurre^tion  de  leur  Mai*  . 
flrenonobftant  toutes  les  defences  &  les 
joeaaces  q^ue  leur  en  aupient  fait  ceux  qui 
Jfsauoiençmisen  jprifQn.  Êo  Cfoificfme 
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\^Bès  chdp.^.verf^it.tu/jues  au  yj.  45} . 
lieu  labcnediâioadeDieu  fie  des  hoin->* 
mesqui  edoic  lue  eux  &  (ur  cous  ces  Fide^ 
les  qui  les  fuiuoiencjEc  enfin  lagrade  cha- 
rité qui  s'y  exerçoic  enuecs  les  indigcns  \ 
dont  rEuangelide  nous  moaire  vo  crçs« 
illudre  exemple  en  Batnabas. 

Pour  le  premier  »  il  die  >  ^ueU  muititu^ 
de  des  croians  nejloit  qtévn  cœur  v:tc 
ame  5  &  nul  ne  difoit  aucune  chofeeUre  fien^ 
ne ,  PMû  que  toutes  eho  fes  efieient  communes 
entreux.  II  appelle  TEglife  ,  la  multitude 
4es  croiàns.  Il  ne  ladefinit  pas  par  la  pro<- 
fêfiioQexcecieuredVae  n^eime  créance» 
par  la  participation  de  mefmes  Sacre- 
menrs^  ni  par  Tadherence  à  va  cerrain  fic^ 
gequelefus  Chtifl;  aie  eilabli  pour  cara* 
dcre  de  fa  communion,  ce  qu'il  n  a  iamais 
Êiir.  11  la  deâoit  par  la  Foi.  Audi  eft  ce  elle 
^  Veritabicmenc  qui  lui  donne  fa  forme  6C 
fon  cflencc  ;  qui  rend  tous  ceux  qui  Tonc, 
vrais  metiibres  de  lefas  Chtift;qui  les  voie 
cftroitteœenr  auec  leur  Chef,  :ic  cnti  cux 
mcfmcs  ;  &  qui  d'vne  mulrirudc  fait  va 
feul  Gorps,a(rauoir  cecce  faintle  Egiife  vni« 
uerfelle&  cette  communion  des  Sainâs 
que  nous  conférons  tous  les  iours /de  de 
qui  (aind  Pierre  die  »  (  Epha.ij*  )  Sj^eUe 
eJt  le  corps  de  Chrijl^cr  l'accom^l^fement  de 

celui  fui  âceomflit  toutes  ehofes  en  tùus.  Ctfi 
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la  multitude  (  die  i\)dcs  croians^ccd  a  dire, 
.  comme  nous  parlons  d'oidinaire,  la  com* 

;  pagnjedcsFidclcs.  De  cette  muUujadc,il 
àïij^fce  n  ejl oit  quvn  cœur  yvne  ame^ 
c'eila  dire  vqu  cUeviuoiCâdsencrçrenoic. 
vdans  vnc  parfaite  vuion,pai:cç.que  touffes 
membres  cftoient  animez  par  vn  merme 
crpcic  )  pac  l  Efpric  du  Seigneur  leios^  qui 
leutrdonnoàcàcousde  meimes  fentimciSf 

'  deiAe/mes  moiiDements,  de  merniesafFe« 
âions  &de  mefmes  deilcins  >  pour  jagloi- 

'  re  de  Dieu ,  pour  reRablillcment  de  TÉm^ 

f^ire  de  Iclus  Clirift  foaFils,  pour  leur  vti- 
i^c commune, &  pour kut  falur  ecerneL 
C  ciloic  comme plufieurs  pièces  d  et  fon- 
du par  le  Cçu  de  la  chatire  en  voe  mefme 
maflc  »  comme  pluûeurs  grains  de  bled 
moulu  &L  pcftri  en  vnc  mefmc  pâftc  ,  fui- 
uancccquedifoitraind  Paul,(  i.Cor.io-) 
liCfiâ  qtiîfommes  jjlujicun  fummes  vn  feul 
f:iin ,  come  piulzcuirs  mebrcs  fous  vntQefl 
me  ciier,$^  info  mez  par  vae  mefme  amcj 
pour  conipofercccorpi,  myllique  doiic  Iç 
rocrme  Apoftrc difbit ,  ( i.  Cor.  it^  )  Com^ 
coqs.  efi:qn  ^  a  flufieurs  memhns  » 
mau  tousiefi  membres dv  ce coYf s  quiejl  vny 
hden  quils  foiem  f/iujteurs ne  font  c^H'On  fml 
çorfs y  en  telle  man  ière  aujsi  ejl  Çhrijl.  Ils 

J^tuoiembieiidciiaauparauanr  en  bonne* 
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inccUigcnce  mais  Tvnion  de  leurs  aduer- 
faircs  au  mal ,  les  a  vnis  encore  plus  force- 
meneau  bien  :  les  ligues  &:  les  coniura- 
tions  des  ennemis  de  leur  Maidre  leur 
ont  donné  ocaHon  de  fe  ioindre  plus 
cftroictemenc  à  fon  feruice  pour  y  trauail- 
Icr  plus  pui/Tammenc  ,  pour  prier  Dieu 
tous  cnfemble  aucc  plus  d'cfticaccôZ  pour  , 
s'encrcfecouriren  tous  leurs  dangers  5  & 
f  alîîftcr  les  vns  les  autres  de  leurs  confcils, 
de  leurs  confolacions  &:  de  leurs  moicns. 
Pour  les  moiens  vous  oiez  ce  qu'ajoute  la 
Saiode  hiftoirc ,  Nul  ne  difoit  aucune  chofe 
ejlre  fienne  de  ce  qu  il  ^ojfedoit  i  mais  toutes 
chofes  ej} oient  communes  enireux.  Ce  qui 
n'eft  pas  pour  dire  qu'il  y  ait  eu  en  TEglifo 
Chrcfticnne  vne  communauté  de  biens, 
telle  que  i*a  imaginée  Platon  en  la  côpo- 
fîtion  de  fa  Republique .  &  que  les  Ana- 
bapciftes  en  ces  derniers  temps  ont  voulu 
introduire  en  celle  de  noftre  Seigneur  Ic- 
fusChrift.  Chofe  qui  eut  cftc  pleine  de 
confufion  jd'abfurditc  &  d'iniuflicc  tout 
cnfemble  ,  comme  nous  vous  lauons  fait 
voir  amplement  en  lexpofîtion  du  fecon4 
chapitre  de  cette  l\iftoirc:mais  pour  figni- 
fîer  que  Tvnion  de  charirc  qui  eftoit  alors 
entre  cous  les  Sainds,  eftoit  fi  cfficite  &: 
C  grande  ,ÔCmcfloit  tellement  tous  leurs 

Ff  4 


SetmwTrmti-y^mmf 

intereft^que  de  ce  que  chacun  aupft  i  il 

fubuenoûauilî  volontiers  aux  ncceflitcz. 
de  fcs  Frères  qu  aux  ûcnncs  propres  *  &  à 
celi€{^derafami.)e.  Ainli  jadis  parmi  les 
iuifsên  lareptiémc  année  en  laquelle  ils 
laiffoient  repofer  la  terre ,  on  pouuotf  di« 
fequc  leurs  châps&:  leurs  vignes  cftoienc 
..jConununcs, parce  qu'il  n*cltoit  pas  pcr-  . 
mis  aux  Propriétaires  de  faire  leur  récolte 
^eçequclatctrcproduiibit  d  ellemefmcf 
mais  que  leurs  (c  ruitcu^ ,  leurs  mercenai- 
res &  les  étrangers  le  mangedienc  en 
commun  aucp  eux.    U  en  efluic  de  mcf- 
me  des  biens  de  ces  Fidèles.  Dieu  leur  en 
aùoic donne  le  domaine  U  la  propriété  ^ 
mais  rvfatie  en  tftoit  commun  à  cous  leurs 
Frères  aucc  eux.  C  eft  oit  leur  année  Sab- 
jbathique»  ccflàdîre,vn  temps  de  char 
riicjùc  dccommunicr.rion  &  de  bie-  faits, 
&  par  laiismonirroient  qu  ils  eftosent  vc**  » 
riiabkment  membres  dVn  mefœe  corps  » 
que  Ictus  Frères  obferuoient  entr'cux  le 
meripe  ordre  &  la  mefme  ecpnomie  que 
pous  voiô  edre  gardée  en  noftre  corps:!!  . 
eftcôpofcde  pluiîcurs  mëbres  dont  cha- 
cun a  Tes  propres  vertus  &  fes  fonâions 
particulicces  t  mais  il  a  y  en  a  point  qui  tra**- 
Uatlle teulemenc  pour  foi,  ifs  trauaillenc 
f  o^s  pour  roue  le  corps ,  1^  cœur  ne  garde* 
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{{as  pour  foi  leul  coûte  h  chaleur  viuifîamo 
qu*i{  a  »  àc  tous  tes  Efprics  vitaux  qu'il  en*» 
gendre ,  mais  les  dil^ofe  à  cous  les  aucces 
lîicmbrcspar  Tes  artcres  :  le  cerueau  ne  re- 
férue  pas  pour  (bifeulles  efprits  animaux 
qa  îlfoiQiei  mais  les  tranfmei:  à  cous  les 
organes  des  fens  pour  rvtilitc  commune 
delaperfbnmf:  reftomac  ne  cuîc  pas  les 
viandes  pour  s'en  pceuaipir  feui»maispoui: 
la  nourrirure  de  coures  les  autres  parties: 
le  foie  ne  faic  pas  du  iang  pour  foi  feul  i 
mais  pour  roue  le  corps  i  £c  ainficous  les 
autres  membres.  lien  cftoitdcmcfmcdc 
cette  Eglife  primiciue>  Ceux  qui  auoyeivc 
des  biens ,  ne  les  auoyent  pas  pour  eux 
feuls>  mais  pour  toute  la  fraternité;  &  ceux 
qui  crauailloyenc  pour  eo  aquerir i  crauai'U 
loyent  (  Eph.  4. 2.8.  )  four  auoir  dequoifuh^ 
wènir  s  celui  qui  en  augit  befoin  ^  felan^res-  * 
horration  que  faine  Paul  en  a  faic  depuis 
aux  Ephefiens ,  &  en  leur  perfonne  à  cous 
les  Ckreftiens. 

Voila  quelle  a  eftêlVnion  U  la  charice 
de  ces  premiers  difciplcs  de  Chrifl:  en 
pommun  j  mais  voions  en  particulier  quel 
a  eftè  le  zele  de  ces  faints  Apoilres  â  s  ac- 
quicer  de  leur  commiffion  tant  pourU 
coofirmacionde  ceux  qui  eftoyeac  venus 

àlafoii  que  pour  la  conucrûoa  de  ceux 
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45^  ;  SermonTfente-)^nîeme 
4^1  crotipiday  cm  encore  dans  rinfideHcé; 
iLs  rcnioyent  (  dic  faine  Luc  )  kgta,nà  fuif- 
fanée  tefmoîgnuge  de  La  refurre^ion  du  Sei^ 
gneur  lefm.  Il  les  auoic  choifis  p^qr  eftrc 
les  cermoins  ^^;  pour  cela  leur  auoic  don-  * 
né  Ton  Efp  ic ,  félon  ce  qu'il  leur  auoit  dic 
immediaiemenc  deuanc  fon  afceniion  aa 
Ciel ,  Vous  receures  U  vertu  du  Saint  Ej^ri$ 
vefàant  fur  vous  y  &  me  f étés  te f moins  tant 
en  ierufalem  quen  tûuu     iMàée  &  en  Soç 
piAtie  &  iufques  au  bout  de  la  terre.  EcU 
principale  partie  de  leur  cefmoignage 
eilou  la  refurreclion*  La  principalef  diâe  ^ 
tjnc  pour  fa  gloire j  cacanc  quelle  mon- 
troic  par  vnc  preuue  inchibitable  qui! 
ci^ou ymiemcnc  rcl qu'il :>  eftoic qualifie &C  . 
que  les  difciplcs  le  publioyenr,  ç'cft  à  dire, 
leFu%  de  Dieu  &Ie  Sauueur  du  monde; 
que  pour  la  confolarion  ,  U  foi  &lel«4lac. 
dc!> fidèles,  dont faint Pauldit  ^uefilefus 
Chrift  neft  fasrejfufciténojlrefûi  rjî  vaine ^ 
forâmes  encore  en  f2os  pèches  %  mai^ 
(i^nomerûîùns  ennofln^ceeûf  que  Pi>» 
'.rcjfufciteées  morts  ^  nous  ferons faméés^Q'cit 
pourquoi  en  coures  leurs  prediçacions ,  ils  ^ 
prefTiyenc  &  iocqlquoyenc  pàrciculiere^ 
xncnc  ccc  arcicte.   11$  aignoroyenc  pas 
coiabitin  ceirq  vérité  cftoicodieufc  à  leurs 

ennernci;  combien  ils  ^uô^enc  aprehendé, 

r       '  .      «  ^ 

Digitized  by  Googl 


^^cs cif4.^ .)>erp ^i.iuf^ues 4U 37.  459 
&:  que  Chrift  ne  rcflufcicalt,  te  que  le  peu- 
ple ne  le  feufl:  ;  conime^ils  auoycnc  talchc 
delempefcher  en  feclancfon  fcpulcrc  &C 
l'cnuironnanc  de  gardes  armes  i  comme 
ilsauoycnt  tout  frefchemenc  cmprifonnê 
faine  Pierre  &  faine  Ican  â  caufe  de  cette 
prédication  ;  &  comme  ils  leur  auoyenc 
défendu  fous  de  très  grieucs  peines  d'en 
plus  parler  à  lauenir:  maisfi  eftans  enco- 
re entre  leurs  mains ,  ils  ne  5>'efFcayerent  ni 
de  leurs  defences  ni  de  leurs  menaces  > 
mais  leur  dirent  auec  vne  fainûe  &:  genc- 
rcu(e  hardicfîe,  luqés  vous  mefmes  sU  eîi 
]ujle  dcuantVieu  de  vous  ùbcirflu^ojl  qux 
;  beaucoup  moins  s'empefcherentils 
d'en  parler  lorsqu'ils  eftoycnt  en  pleine 
liberté  au  milieu  de  leurs  frères.  Quand 
il  euft  fallu  mille  fois  rentrer  danslaprifon 
&  dans  les  plus  noirs  cachots  de  la  terre 
pour  cette  mcfmc  caufe  >  ils  ncuflcnt  pas 
laiffe  de  parler  auec  le  mefme  zele  le 
mefme  courage.  Car  ils  ne  regardoient 
pas  à  fintereft  de  leur  chair ,  mais  à  la  gloi- 
re de  leur  maiftre.  D'ailleurs  ils  s'affeu- 
roycnt  que  E)ieu  qui  auoit  tire  leurs  deux 
colleguesde  laprifon  ,  les  en  fauroit  bien 
tirer  encore  autant  de  fois  qu'ils  y  entre- 
royent  pour  fon  Nom.  Et  qtKind  il  leur 
çuft  fallu  endurer  non  feulement  la  prifon. 


46o-       Sermon  Trente-Unième 

mais  la  more  pour  ceice  vérité,  &  la  fouf* 
çrire  &  fwclçr  de  Iqir  ùng,  ils  ne  l'y  cuflent 
pas  épargne  y  mais  fe  tuÛcnt  réputés  heu« 
rcuxU'euticr  au  Ciel  par  J^e  martyre, com- 
me par  la  plus  belle  porte  du  Temple.  Ils 
auoyeDcdctiaconquisâ  leur  maiitre  plu« 
ficiirs  milliers  d  amc^:  par  Cv  ttc  prcdicat}on  i 
mais  ils  penfoyencn'auotr  rien  fàfc  au  prix 
de  ce  qui  leur  relloic  à  faire  %  &  conci« 
j)uoyent  plus  forr  que  jamais  à  lui  reijdrc 
Je  véritable  tcfmoignage  qu'ils  lui  do^^ 
.pQyçnr,  aHo  de  lui  caaqucrir  tous  les  iours 
de nouuclics.  C  eftoicnr  deglorieux  con« 
.  qucrans  qui  de  leurs  premières  viâroiicsnc 
tailbycnc  qu  va  Crhemia    vn  paâTage  à  de 
plus  grandes.  Il  ne  dit  pas  fculemeat  q  i*ils 
en  rendoyenr  tefmofgnage ,  mais  qfê  ils  le 
rcnioyent  h  grand  fuijf  n:€  ^  ce  qui  le  peut 
entendre  en  deux  façons  ;  premièrement 
à  l'égard  de  l'ardeur    de  i'adiduité  qu'ils 
y  apo'toycnt ,  cai  ils  lauoy eut  bien  ren- 
du plufiems  fois  depuis  qu'ils  auôycnt  eftô 
reaeCiusde  la  veçcu  d'cahauc^  mais  aior^ils 
éîcuerent  leurs  voixauec  vue     ce  cxcra- 
erdfiiaire  pour  le  pcrfuader  aux  peuples 
^xiyiigre  ti^uces  les  courradiâions  de  leurs 
5acnlîcatcurs ,  de  leurs  Scribes  &  de  leurs 
Gauuerneurs«    En  feeond  lieu  à  l'égard 
4e  reiikçace  admirable  qu  auQic  leur  tef* 
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moignagceoucc&lcucs  audiccuis  aufquvis 
ils  pcrruadciciic  en  ctfccl  la  vcritc  de  ce 
myllere.  Cccce  efficace  procedoic  de 
deux  caufcSylVoe  de  la  venu  ceieilc  qui 
acompagnoïc  leur  prcdicacîon ,  qui  fiifoit 
de  /  EvahgtU  la  fui(fanc€  de  Vau  en  falM  À 
fpui  craUnt ,  h  [ct^ftrc  de  U  f^nt  de  Ie[us 
Chrijl ,  &  le  Minijlere  de  fo^  - 
CfederauthQriccinefragable  de  leur  cef^ 
moignage  %  comme  d  vu  tcfmoignage au- 
quel ils  ne  pouuoycnt  ni  cftre  trompes  eux 
niefmcs  »  ni  aupir  deiicia  de  crômpcr  les 
sucres,  lis  ne  pouuoyenc  edre  trompés 
cnx  mefmes  en  ce  qu'ils  acteftoyent  qu'ils 
auuyeoc  veu  nodcc  Seigneur  viuanc  après 
.famott^  Car  par  qui  rcufrcntilseftc?  Par 
leur  imagination  ;  Cela  ne  fe  peut,  carc'e« 
(ioiwt  douze  perlonnes  toutes  f4iaesde 
corps  &:  d  clpiic^  quiauoycnt  veu  de  leurs 
propres  yeux  les  clrofes  dont  ils  tefmoi- 
gnoyent,&  en  depufpyent  vniformemcnt; 
outre  qu'il  y  auoit  plus  de  cinq  cent  Frè- 
res qui  les  auoicotveues  aulU  bien  queux 
comiiiele  tef^iuigne  faind  Paul  (  x.Cor. 
IV  )  Et  quand  tant  de  gens  euflent  pctf 
eûrectomptzeuvncrcule  vifioQ  >  ils  ne 
Teuflcnt  peuefireen  vn  (i  gi  aud  nombre 
d'apparitions  qu'ils  auoient  eoe$  de  lètir 
,  Maiftre  duiant  quarante  i^ufs^ea  tant  dô 
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ijM:u5C&cn  cane  de  façons.   Par  les  De** 
monsî  CeUeft  improbable  :  Gar  quelle  '  , 
apparcoccqueces  Tyrans  tuiieot  d'incel^^ 
ligencçaucc  ceux  qui  oetrauaillojcc  qu'à  • 
dciiuter  les  humnies  de  leur  tyrannie  ? 
Que  ces  Eiprits  qui  auoicnc  une  de  paf^  *  j 
fion  à  (c  ùirc  adorer  dans  le  monde  ,  coî- 
iudalienc  auec  des  hommes  qui  eftoienc 
expreiTemau  eouoics;  pouc  ruioer  par* 
•    touc  leurs  Idoles ,  leurs  Temples ,  &  leurs 
Aucels  >.  Que  ces  ennemis  implacables  do 
la  fociecé  humaine  infpiralfenc  des  Mini* 
lires  qui  ne  prcfchoient  que  charicé  qui 
edleplusforcliendececceiociecé  là  i  Par  . 
\    dcb  JUS  Anges  ?  Encore  moinsjcar  s'ils  les  i 
eufrenr  trompez ,  ils  n  cuffent  pas  eftédc 
bons  Anges  :  C  e(t  le  fait  des  DemoaSt  &c 
non  de  ces  Efpncs  cclcftes  de  deccuou  les 
hommes,  &ueftre^^  hfprits  demenfoM^^ 
ge  in  U  boHche  des  faux  rKofhetes.  De  di-  * 
lequMs  aient  eu  dcllcin  de  tromper  les.  ! 
auxres  «cela  ne  fe  peut  auec  aucune  vrai-' 
fcmblancc;car  pourquoi  eil  ce  qu'ils  leuf- 
(cm  fait  î  Qu;fl  auanrage,  quel  profit  leur 
en  reuenoit  iii  finon  deVexpoier  à  la  con* 
tiadiciion  ^  à  la  haine  »  à  la  pcrlccucion»â£  , 
au  martyre  comme  ils  ont  fait  >  Ccftoit 

donc  là  vn  teimoignage  très  pmXiànt  >  fie 
horsdc  roubçoQ» 

'     »       *  Mais:  ' 

**       •  ■ 
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Mais  c  eft  aiici  tue  ce  luiet ,  il  cft  rcnips 

dcpadeirau  cioilicmc  mcaib  c  de  noiUa 
difcours ,  Es grj$9f dégrade  (  dic  faiijû  Luc ) 
ejioû  fur  eux  tons.  CeU  ie  pt uc  prendre  m 
pîulicurs  façons  :  car  le  moc  de  ^racc  peut 
lignifier  la  bencdiâion  de  Dieu  qui  eftok 
le  Mioiflcre  des  faio^s  Apolkres  &  iut 
touccr£gli(e9  laquelle  fc  muoccuis  ucs* 
viiib^emenc  par  les  graodes  coDueffions 
qui  le  iaiibienc  de  lour  en  ioui:  Ou  dcii* 
•  gner  labicaveuillancc  du  peuple  cnucrs 
eux,  au mefmc  fens qu'il acÀe  dit  au  chap« 
X.  J^ds  Auoïemgtéiu  tnucYs  tout  U  feufU  t 
laquelle  audi  eftoir  fore  grande  non  feule- 
nieni:  ducoltédes  Fidcic$9  mais  ducotlé 
des  aduerfaires  mcfme.s  ^qui  cdoicnc  coiu 
crainél^  en  voianc  la  grande  vnioo  des 
Chreiiiens  >  les  grandes  cliarucz  qu'ils 
excrçoienc  les  vnscnucrsles  auues  ,  le 
bel  ordre  que  les  Apoftresy  gardoicnc,  de 
les  en  elliaier  coinine  des  gens  ùgcs  &c  de 
Icsenaiaicr  corome  gens  de  b»cu.  Ces 
morsaudi,  SureupftûUff ,  fe  pcuuenr  emen- 
drc  ou  d.  s  Apollies,c6rDc  ciUoc  dic  tout 
d  vpe  fuice  ils  nn  iolr^t  à  grande  fuiffûme 
tefmoignagede  La  ref»rre£iio  de  lefui  Chriji  : 
ou  de  cous  les  Fidèles  en  gcncrul  ,  pom' 
mooflifer  i^fuecen'eftoicpas  fur  les  Apo- 
ftiesTcu^meac  is^c^^iicttH  gtMe  %  mais 
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iur  tous  ceux  qui  les  fuiuoieDC  Ôc  adhe^ 
toienc  à  leur  doclrine.  Touccs  ces  expgfi- 
tioios  ont  de  la  probabilité  »  &  conuicn- 
nenc  fou  bica  au  cexce.  C'cft  pourquoi 
il  me  fembie  qu*au  lieu  de  di/puccr  laquel. 
le  eftia  meilleure  >ileftplu$  à  propos  dé 
Ipsioiadre  coures  deux  ,  pour  du'û  qu'ils- 
cftoient  iimcz  &  bénits  de  Dieu  U  des 
komipes  pouc  les  chariiabies  foins  qa  ils 
auoicnr  de  pouïuoir  au  bien  des  pourcs,ôC 
pour  le  bon  ordre  qu'ils  mèctoient  à  ce . 
qu'il  a  y  eu(l  aucun  des  Fidèles  qui  man* 
quart  de  ce  qui  eft  ncccJÛTaire  à  la  vie,  &C 
qui  (c  vift  réduit  à  la  mendicité.  Pat  ouf 
vousvoiez  reired&:  le  fruit  6l  la  beaefi- 
ccncc  à  rendcoit  des  poures  ^  qui  eft  d  ar- 
liret  furceux  quiTexercent  la  benedi^id 
du  Ciel  &  delà  terre. 

Car  que  ce  foie  là  le  fuicr  pour  lequel 
&inâ:  Luc  dit  granit  grt^u  eft oit  fait 
eux  tous  y  il  le  montre  uianifclicmcnt 
quand  il  aioute  immediaiciiienc  après, C4f 
il  ny  dtéoit  entreu:!:  duci^î^  difeneux  »  p^rci 
que  tous  ceux  qui  auotent  des  fojfefions  od 
dés  mdifms  >  les  niendoimi  d^  en  af  or t  oient 
lefrix  aux  fùdsdrsApûfreSi  dr  ceU  efioié 
Aifir thut  i chacun  ftion  quilenauon  lejoin^ 
Où  nous  auons  pluiîeurs  choies  a  remar^- 
<JU6C  >  ô£  au  fait  dss  f  idoles  riches  ^  &  en 
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^es  laioâs  Apoftf es.  Au  fait  des  Fideics 
riches  >  nous  voipn^  deux  chofes  ;  leur 
grande  libcralHc  eouers  leurs  Frères  po- 
ures»  ^  la  grande  confiance  qu'ils  onc  euo 
ep  rincegricé ,  en  la  charité  »  â£  en  la  pcu« 
dçnccdesIainftsApoilres,  qu'ils  onc  fait 
depofîuîccsftc  difpenfarcursdc  Jcurs  an* 
Qiolhes.  ËQ celui  des  Apoflres  t  le  foia 
qu'ils  ont  pris  de  cette  difpofition  ,  &  la 
pcudcceauec  laquelle  Us  onc  diihibuè  ces 
^ubuentionsçhacicablcs.  Pour  le  premiec 
le  nombre  des  poures  eftoit  fort  grand  en 
cecce  Egli fc  primiciue  »  parce  qu  embra^ 
ijinslaprofcâiondela  Rejigion  Chredic- 
ne  vils encouroienc  à  cette  ocafion  la  mal* 
liieiliançe  de  leurs  Coacitoieus  >  qu  aux 
vas  on  confifquqit  &  rauifToit  leurs  biens, 
ce^qu'ils  ibufFroienc  èo  grande  paciciAce» 
fachMS  quUs  auoimt  vn  wiilieur  thnfor 
au  Ciel  ,  comme  TAportre  les  en  loue  ea 
)'Ëpiftre  quil  leur  adreiTe  :  qu  aux  autres  t 
ceux  qui  aupacauant  leur  donnoient  de« 
qûoi  gagner  leur  vienne  ieùr  vouloiene 
plqs  bailler  de  befogne  »  ni  leur  aider  en 
riçn  a  pat  là  ils  fe  trouuoient  réduits  à  d'ex, 
.^retnes  neceflitez ,  &  fi  la  charité  de  leurs 
Frètes  qui  auoienc  des  commodités  u/ 
cufl:  pourueu  ,  il  leur  eufl:  fallu  mendier 

leur  pain  à  laporte  dc$  inûdelesrat^i^  cette 
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porce  leur  eftoic  fermée  par  la  haiiiè  dé 
leur  proicÛlon  î  oucre  que  c'euft  e(té  vue 
choie  excreaie.mcnt  honceulc  &c  pleine  de 
feandale ,  de  voir  les  membres  de  i*£gii(è 
mendiée  horsde  TEglKe  ce  qui  leur  faiioic 
bcfoin  pour  viure ,  comme  ù  lefus  Chrift 
;ii'euft  pas  efté  aûfez  riche  &  aiTés  libéral 
pournorrir  ceux  qui  fe  meicotccàsô  fer* 
uicc  ;  s'il  y  cuft  eu  en  fon  Eglitc  fi  peu  dV- 
liîon  ôc  de  charité  que  les  membres  qui  la 
corapoloicnc  a'eud'cnc  point  de  (om  les 
vns  des  aurres  ;  &  fi  fon  Eipric  6  euft 
pasaiTesdeiËcacepaur  exciter  la  charité 
des  richcsau  (oulagement  de  leurs  Frerej. 
Pour  remédier  â  cela  »  il  ne  ruffifoir  pas 
que  les  particuhecsdonnadent  laumoinc 
taotoft  à  vn  poure,rantofl:à  vn  autre  ,  à 
luciure  qu  ils  les  récocroient>  ce  qui  fe  fufl: 
fait  contusément  &  (ans  ordre  ,  tantofà 
plus  libéralement)  &  tantoft  plus  cchat- 
lementUeSo  vtis  emportans  plus  d'aumolne 
&  les  autres  moins  qu'ils  ne  leur  en:oit  ne- 
ceOTaire.     Il  fiiUoic  faire  vn  fonds  qui 
fut  diipcnsé  par  perlonnes  fages  i  duquel 
&  les  vns  6c  Içs  aucrcs  fuirent  fecouius.  rei- 
glemenc  félon  U  necellicè  de  chacun  ^  Sc 
que  pour  cet  ctfcd  il  fe  fit  vue  contribua* 
tion  libérale  par  tous  ceux  qui  la  pou- 
Ujftieiu  faite.    Ccft  ce  qac  vous  votés 

qu'ils 
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^Beschap.^^vèrf^tMé/jues  au  37.  467 
qu'ils  onr  fatc  ,  car  ils  ne  donnoicnc  pas 
feulement  ce  qu'ils  pouuoicnc  auoir  en  ar- 
gent ,  mais  vcndoient  mc(mc  leuis  châps 
leurs  mailons  pour  en  emploier  le  prix 
à  ce  laindk  vfage.    En  quui  vous  voies 
Combien  Dieu  a  voulu  que  la  chaiiré  fuit 
plus  grande  fous  le  reignedc  lefus  Chnft, 
qu'elle  n'eftoic  fous  Moyfe  ;  car  (ous  la 
Loi  Dieu  auoic  feulement:  ordonné  que  de  • 
trois  en  trois  aris  ceux  qui  auoiencdei;  pof- 
Ic/îî  )ns  donnallcnc  la  ditme  de  Icujr  rc-  ' 
coltc  pour  la  fubdft  ^ncedes  pourcs,&:quc  ' 
coures  les  Fois  qu'ils  faifoienc  ou  leur  moif- 
ioA  ou  leur  vandangc  ils  leur  la>flafrenc 
toufîours  va  bout  de  leurs  champs  de 
Jcurs  vignes  à  glaner  &  à  grapillcr  ;  mais  1 
Tous  rEuangilcii  a  fait  qu'ils  onc  niefme 
vc du  Icuis  chainpsjV  leurs  vignes  &:  leurs 
propres  maifms  pour  les  adilter  en  leur 
bcfbin.    Et  ce  q  jicft  très- admirable  &C 
quî  fait  voir  combien  l'elpiit  de:  charicç  : 
reignoit  puilîammenc  en  cette  bien  -  heu- 
reulefocietc.cc  na  pas efté feulement  va 
ou  deux  des  plus  accommoder  d'cntr'eux 
qui  en  ont  vsc  de  la  forte  ,  car  fainti  Luc 
dit  cy^tcŒtmcnz        tous  ceux  (jui  poffe^ 
c!oi€77t  champs  oum^tfuns  les  uendoient  , 
a^ort  oient  le  prix  des  chofcs  qui  ejloient  ven- 

duey.  Maisaicinaift vnedi(îiculcô,carfi 
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Qt  ne  p«uc  eftrcqu'aux  infidèles  ;<£c  apre 
cela  uu  logeoient  ils?  Il  falbic  ntccsLZ 
mcm  que  ce  ftift  dans  les  maifons  deç^ 

aprcslesauoutoutes vendues.  Maisp»! 
^^remcntces  inûdelesquiaSûientvSrii 

voulu  les  loger  chez  cax  à  caufe  de  la 
Ijgion  :  Ec  puiV  quand  ils  l'euOènt  btt 
.vo«]u,ilsyeoffenc  eftée.pofezàd«,^^ 

Mtiom.  A  celailnc  epeuuefpowircfi. 
«on  que  faioâ  Luc  parle  Iculement  1, 

retcnaivncpoureux&pour  leur  fami»** 

çelu.  q„.  n'a  Vn=  robe  s'en  depoS^^^ 
^v.d=pourcadô«„le  prix  J.7j^ 

f-  î«i  »  «  4         Aiaos  ai„fi 
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kucs  maifoos  &ù  Icucs  herûages  >  Us  en  fer* 

totem  le  ftix  aux  fitds  des  Afoftres  four  le 
é4jhihmr  fdom  leur  prudence  :  £c  certes  ilf 
ne  le  pouuoieoc  pas  mieux  conligaec 
qu'encre  les  mains  de  ces  fainâs  hommes 
qui  eftoîciic  leis  oooduâeurs  de  l'Egi  i(èi  les 
pères  communs  des  Fidèles  )  àL  coxmne  la^ 
main  de  leAis  Chrifl;  mefme:Ils  ne  le  pou« 
uoieQC  meure  plus  feurecnenc  9  ni  en  don« 
net  la  difpeniaciûn  à  des  gens  qui  la  peuf- 
iencâfitepiosragemeoc,  niatieeplus  d'c* 
quké  ^  de  charité  :  ix  les  Apoftres  la^ 
gréçrenc  parce  que  TEglife  neftanc  alors 
qQ'enyne^ettle.vtlIe  >  n'eftoit  pas  encore 
il  grande  ni  eux  iioaupezquiU  ne  peudcc 
fuffire  à  ce  foin.  Gar  encore  qts'ils  fufl: 
grand  àc  peinible  »  leur  charité  ne  leur 
pcrmeccoirpas  desen  excuicr  »  mais  les 
contraignott  en  cela  comme  en  toiites 
auices  chofes  de  semploier  pour  le  bien 
de  TEgiife  &:  pour  les  poupes  membres  dç 
Chrift  yde tonte leftenduè  de  leur  puif* 
fance.    Depuis  ne  pouuans  pas  vaquer 
à  la  prédication  &  aux  tablesjils  fe  dechar<* 
gèrent  tt«s«>ragemait  de  cette  admmiftra* 
tion  des  déniées  despourcs  fur  les  PiaGres 
qu'ils  firent  élire  pour  cet  efFc6l ,  conime 
vous  lentendezen  la  fuitêdccette  hiftoie 
>  .te.    Mai& quand  ils  y  peurent  vaquerai  ils 
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le  firent  très- volontiers  5  &  en  v  lerent  tel-  » 
Icmcî  que  cesdeni«sc(èoicc  difttitniez  à 
cous  les  poures>lcion  que  chacun  on  «uoic 
befoiû.  Ils  n'en  rctenoicnt  rien  pour  eux, 
iDdts  eftoient  comme  des  canaux  qui  con*»  i 
duifenc  les  eaux  des  fourccs  dans  les  lac-, 
dinSïpoiir  en  arrofee  les  fleurs,  &  les  her- 
bes, fàQStirer  aucun  droiâ  ni  aucun  ti ibuc  < 
dcleurpalLige.   Us  n'en  graciftoienc  pas 
leurs  parents ,  leurs  alliez  ou  leurs  amis ,  1 
mais  les  patxageoient  indiiïcremmenc  a  | 
tous:  les  pourcs  de  l  Eglifc ,  &C  y  gardoient 
cette  différence  qu'ils  en  donnoienc  à  cba« 
cua  félon  Ton  bcîoin.  Ils.  ne  le  faifoicnc 
pas  négligemment  ni  an  hazard  ,  comme 
ées  Empcteurs  Romains  qui  exerçoienc 
leur  L'îrgcireeripets  le  peuple  ,  en  ictcanc 
des  billets  par  vne  feoeftre  eh  la  place 
pour  edrç  pris  par  les  premiers  qui  s'en 
pouuoicnr  faifîr  >  <S4  donc  pluficuts  cftoiéc 
chtiercmefft  frufl"rez,  &  pluiieurs  inefmes.  • 
fepredans  trop  pour  en  auoir  y  eâ;oienc 

^  cftoufivZ:  maisaucc  vnc  foigneufe  &  exa- 
âc  recbep^iedu  befotn  de  chacun ,  pour^ 
ne  n^iTir  pas  à  leur  çfcicnt  des  «aendiçnrs 

.jMrffdes ventres  parcfTeux  ;  mais  pour 
ne  maquer  pas  aulfi  aux  gês  de  bien  6c aux 
vraïspouresqucH'sîagc  ,  les  maladies  ^  le 

tiombred'eafansreduifoiedtâ  yne.  entie- 
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rciropuiflanecdegagoctlcuc  vie  pat  Icuc 
crauail  >  ni  aux  autres  qai  pouuoicoc  bien 
faire  quelque  chofe,  mais  non  qui  pcuft 
iiaffire  à  l'entretien  d'eux  &  de  Icuis  tamil. 
les  fi  on  ne  leur  donnoit  quelque  aide. 
Ainfi  pçaaiquoicnt  ils  ce  qui  cft  dit  an 
Preaume  m,  L'hmme  de  bie»  fait  fat^ 
mofne  &  frefie  &  fait fes affaires  autc  tugc 
ptent.  Et  certes  fi  les  particuliers  doiucnç 
apottet  de  la  prudence  aux  aumofiies 
qu'ils  font  eux  mcfincs  de  leur  propre 
bien, ioiuanc cet  aduertiâemenc  de  iefus. 

fils  de  SiïZchjSi  tu  faù  bie» fâches  à  qui  tu 
Ufaist  à-  on  t  en  f aura  gré  i  iotme  àl'hamr 
me  craignant  Vieu  y&  no»À  celui  qui  ejl 
ahandonni»  feché  :  Tai  bien  à  affligé  & 
non  au  contempteur  âé  Dieu  î  beaucoup  plD$ 
le  doiuenc  faircles  Pafteurs ,  les  Diacres  Si 
les  Anciens  ,  pour  diftribuer  comme  il 
faut  ces  deniers  publics  &  factez,  dont 
tottt&r£glire  leur  a  commis  la  difpenfa- 
tion ,  afin  que  les  aumofncs  qu'elle  a  defti- 
nécs  à  fouUger  la  ncceffiré  des  gens  de 
bien  ne  foient  confumées  par  des  raefchas 
3£  par  de  s  cai  m  and$  volontaires.      •■    ^ . 

Atout  cela  l'Euangelifte  ajoute  vn  exe- 
ple  particulier  de  grande  charité' exercée 
i  l'endroit  des  poures  patJ<»/«  ^«i  f^r  If  f 
MoHwfutfmnommè  Barnaba^  »  çejà^ji 
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re^VilsdéconfoUtton  ,  quieHcit  htuitê  # 
Cyfï  un  déflation  ^lequel  ayant  njne  f^jftf^ 
fi  on  U  vendit  ,  ^  en  a'^orta  le  frix  aux 
fiéds  des  Afâjlres.  Il  nous  marque  trots 
thofesdeluû  Laprcmicrequclcs  Apo- 
ttitsXé  furnoininéreric  Bârnabàs  ,  ou  61s 
de  ConfolatioQ  >  c  ell  à  dire ,  (don  ieilile 
de  cette  langue  là ,  le  confoî^teur ,  àcaufc 
decegraDdioiDcfaii  auoic  de  recréée  les 
cmraillcsdcs  faÎDcls  padarubuention  de. 
£t  ch^tiré*  Cé  qui  mdhcre  combieà  les  ' 
Apofties  (quiparlafacuUéque  Dieu  leur 
auoit  donnée  de  diftinguer  les  Efprits ,  ne 
Voyoienc  &  ne  confideroienc  pas  feuler 
rnent fon  adion  6l  Ton  biec-f^û,  maislaf^  - 
feâJon  àùi\i  il  le  faifoicyetitétie  fon  oblacia 
agréable ,  &  combien  ils  voulurent  que  la 
niechoire  éd  fiift  conferuée  en  TEglifèafia 
d  exciter  les  autres  Chreiliés  à  rimiratioa 
d'vn  fi  noble  exeple.  Et  il  garda  toufiours 
dèpu  is  ce  Nô  lâ  dur  oc  coUc  le  cours  de  TA* 
poftolat  auquel  Dieu  1  appela  en  fuite,  &c  . 
nefl:  connu  par  aucun  autre  en  rEglifew 
L'autre  choie  qu'il  marquée  e(t  qu  ileftoic 
Leuite,  ceft  à  dire,dVne  forte  de  gens 
qui  èftoyenc  excrememeni:  contraires^  â 
noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  &  àfes-difci- 
ples  auffî  bien  que  les  Sacrificateurs  &  au-^  ' 
CH^Minilires  de  la  Religion  ludaïquc  i  ço . 
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qui  rend  d'aucanr  plus  admirable  Ton  zclc 
au  feruice  de  lefus  Chcift  %c  (on  ardenco. 
charicéâ  lendroic  de fes poncs membres» 
Mats  Gommenr  aisoîc  il  vne  polTeffion  veo- 
que  les  Leuites  a  en  auoyenc  point  i  Dieu 
ne  leur  ayant  point  aflîgnc  de  portion  en 
latetre  de  Canaan  comme  aux  autres  cri» 
bus ,  comme  ii  patoic  par  pluficurs  lieux 
derËfcricure?  Certes  andennameoc  cela 
cil  oit  atiifi,  paiGc  que  Dieu  auoic  pouruea^ 
d'ailleurs  à  leur  entretien  par  le  moîen  dea 
diimes  àt.  des  oblations  :  mais  au  cempa 
dont  parle  faint  Luc  »  aufquels  les  Leuites 
Acceuit  des  autres  ctibos  d'Ifrael  eftoyeM 
difpercés  çà  U  là  en  diuers  endroits  de  la 
(crrcYÎlsn'en  eftoyent  pas  en  ces  termest 
&:  talloic  nece^rement  qu'ils  pourueuf* 
fcnt comme  iispouuoycnt  à  leur  propre 
entretien ,  puis  qu  ils  ne  le  pouooyent  plus 
tiret  des  oblations  5^  des  difmes.  Ihemar^ 
que  en  croifîenoie  lieu ,  quil  eflûit  Cyprie;$ 
de  »mm  »  ce  qui  fert  grandement  à  la  re« 
condmendation  de  fa  charité ,  en  ce  qu'c- 
ftantd'vnenaiilance  &  dVne  demeure  û 
ciloignée  il  a  teimoignc  vne  aSeûion  Sc 
vne  tendreâTe  ii  grande  pour  les  povrcs 
mcmbresdeChriftqui  eftoyent  enleru^ 
fàleffl,  que  de  vendre  Ton  propre  héritage 
pour  eaaifeâerleptixaa  ibulagemoïc  de 
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Icar  nece  flitté.  Atfeâion  qoe  l'on  ne  peuc 
aecribuerquà  voeadlon  cres-vehemence 
du  Saioc  Efpric  en  lui.  Car  comme  le  feu 
ne  communique  d  ordindice  ia  chaleur 
qu'à  ce  qui  fe  crouue  autour  dç  lui  >  mais 
quand  il  eft  fouflié  par  vn  vent  fort  impé- 
tueux >  alors  il  ictte  fes  efteincclies  beau- 
coup  plus  loin  :  ainfi  les  hommes  exercent 
ordinairement  leur  charité  cnucrs  ceux 
«qui  font  de  leur  nacion&:  de  leurpaïSo  Se 
qui  demearent  près  d  eux  ;  mais  ce  faine 
.  homme  eftancinfpirc  par  va  mouuemenc 
extraordinaire  du  Saint  Ë^rtr,  a  pouffé  les 
âamcticsde  fa  charité  de  Cypre  iufqucs.ea 
ludéc,  &aconfideré  tous  les  membres  de 
noftre  Seigneur  Ictos  Chrift  comme  fe^ 
concicoyeii^  &  fcs  proches  pour  les  affi- 
fier  liberaleinene  feibu  Teftendue  de  fe$ 
facultés. 

Ce  que  vous  aués  entendu  îu/quesici^ 
M€s  Frères  »  fuf&t  pour  rexppûtîon  de  ce 
texte  ^maisilnefufiicpasde  rauoir  enten- 
du ,  le  principal  eft  d'en  faire  noftte  profic  ^ 
en  prenant  cçs  diuers  exemples  pour  pa- 
trons de  nos  aâions,  &  de  route  noOrre 
conduite.  Reprefantonsnou$  dpnc  pro- 
miercment  combien  cftoit  heureufe  cette 
faiode  (ocieté  qui  eftoit  compofec  de  ranc 
d^pcrronnes  qui  no  faifoy en t  toutes  quV^ 

copue 
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cowi:&:  quVncamc,  fie  combien  nous  le-* 
lions  heureux  fi  nous  en  pouuions  eftre  de 
niefhie.  Mais  helasi  combien  s  en  faut  il 
iju'on  ne^uiffe  dire  cela  de  nous  ^  de  nou9 
que  Ton  voit  cous  les  jours  fe  diuiier  pac 
tant  d'inimitiés,  de  querelles ,  &  de  procès 
pour  des  incerecs  de  néant  i  Nous  Tommes 
çous  Chrcftiens,  tous  frères  en  noftreSei- 
gnew,toos  (commedîtFApoftre)  iKi^M^ 
ères  Us  vas  des  autres:  Nousn'auonsqu'vn 
fcul  Dieu  &  perede  nous  tous ,  quVn  feul 
Seigneur,  qu'vne  feule  Foî^qu  vn  feui  Bap. 
tcfme  ,  qu'vne  feule  table  myflique  ,  où 
lefus  Chrifi:  nous  norrit  de  fa  propre  chatt 
&cdc  (on  propre  ^aqg,  &:  vnc  feule  efpe-  . 
rance de  noftre  vocation.  D  où  vient  que 
pieu  nous  ayant  attachés  les  vns  2)ux  au* 
^rrcspar  tant  de  liens  &  (i  facrés  &  fi  puif- 
fans ,  il  Ce  voit  fi  peu  d  vfiion  Se  de  charité 
parmi  nous  i  Gerces  les  caufcsn'en  font 
pas  fore  inconues  nV  maiaifees  â  deuincr. 
C'eft  l'amour  defieiglê  de  nous  mefmes  Sù 
de  nos  propres  intérêts,  noftre  duarice , 
Doftreacnbirion  &  nos  voluptés^  Ce  font 
là  les  vraies  diflolutions  de  la  concorde 
qutdeuroit  reigner  parmi  nous  *  &E  qui  eft 
fi  rare.  Ce  font  là  les  fourcesCuneftesdc, 
toutes  nos  difcordes  &  de  toows  nos  noi- 
fes.C  eft  pourquoi  le  Cbri&ianiioae  ayant 
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banni  toutes  ces  padionsdes  cœurs  de  ces 
pi:cmiccs  fidèles  9  on  nevoioic  poioc  parmi 
eux  dtcombatsni  de  haines  >  mais  il  fem- 
bloic  qo^en  cette  grande  molutiide  da 
corps  >  il  n'y  en  euftquvn  feul  animé  par 
vne  mefme  amo.  Banniflbnsles  de  méC^ 
me  de  nos  cœurs,     il  n  y  aura  rien  qui 
nousdiuife>  ni  qui  nous  tienne  en  mau« 
uaife intelligence:  Et  alers  reiffsc  de  no*- 
Are Sauueur »  qui  eft  lelpric  de  paix >  dV  , 
Dion  ée  d^moor  prendra  plaifirà  demeo* 
ter  en  nous ,  &Là  y  refpandte  fes  grâces  >  Tes 
conrolacions ,  &  Tes  ioies  comme  il  a  fait' 
en  cette  Eglife  primitiue.  .  Mais  ce  n'eft 
pas  afles»  fidèles  ,  quG^nous  viuions  en  paix 
les  vns  auec  les  ancres  fuians  conte  contén* 
tion  y  querelles  6c  procès  ;  Il  faut  de  plus 
qu'à  Timitationdeces  premiers  Chrcfticns, 
defquels  il  eit  dit  par  faint  Luc»  .Sue  nulnt 
difoit aucune  chof  ?  ejlre Jienne  de  ce  c^uil  fof^ 
fed$it%fMk  que  toutes  chofes  efioyent  tmh 
munis  entr  eux  ,  nous  facions  desincerecs 
dtmos  frères  les  noftres  propres  >  &  queo 
l'emploi  des  grâces  rpirirucliés  &  tempo* 
relies  que  nous  auons  receues  de  Dieu 
nous  procurions  leur  bien  >  leur  foulage- 
ment  >  leur  confoiacion  &C  leur  falut  de 
mefme  que  le  noftre  :  que  pour  ce  cegord* 
nous  aaionsnien  de  pr  opte»  mais  que 
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rvfagcde  nos  biens  leur  loiccoiBniua  aucc 
noo>:  Cm  eftaps  membMs'dVn  mefme 
corps ,  nous  auons  cous  inierefl  au  bien  &C 
aumalles  vns  des  autres,  êc  nous  ferions 
indignes  de  U  conununion  des  (ainâs  1  û 
nous  ne  communiquions  fcancbemenr  i 
touccs  leurs  necefficés.   11  y  en  a  parmi 
nous .  qui  viucnc  bien  paifibiemenr  aucc 
t0us  leurs  prochains  >  qui  n  ont  ni  haine  ni 
cnuic  concre  pcrfonne^qui  ne  voudroyenc 
faire rorc  à  qui  que  ce  loic  x    qui  mefme  (I 
locafich  sen  prerence»  necetuferont  pas  . 
4  affîfter  leurs  frètes  de  leur  recommenda- 
tiotkf  de  leur  confcilt  &  mefme  de  leur  pei* 
oc  j  mais  qui  quand  il  cftqueftion  de  leur 
aider  de  la  moindre  partie  de  leurs  nioiens 
leiic  relferrenc  impicoyablcmeoc  leurs  en- 
irailles>  difans  aucc  Nabal,  VonnerêU-ic 
mm  féUm  à  des  gem  que  ie  ne cûfmeis  foint  l 
Tant  d'innocence  y  de  douceur  >  &:  d'Upn* 
neftcté  que  vousvoudrés,  mais  dés  que 
vous  couchés  à  leur  bourf«>  il  n  y  a  plus 
dVnion>  p]us4e  charité, plus d|e  ChcUlia* 
jiifme*   Ah  1  Mes  frètes  %  ce  aeft  pas  )4 
eftre difcipies  de  ce  diuin  œaillre  qui  noUs 
*  àxi^  Slu  'il  eft  flfêi  htweuxie  daigner  que  de 
receuoir^  &  qui  seft  apouri  foi  mefme 
pour  nous  enrichir:  Ce  n*^ft  pas  là  eftrc 

mébf  eit  d'Vfl  pêCme  corps  veu  que  les  v^t- 
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'  bies  dVii  melmc  corps  ue  doiucnt:  rien 
auoir  de.  propre  t  qu'ils  nempK>iÈnt 
gayccncnc  les  vas  pour  lesaucrcs  :  Ce  n  ed 
pas  là  faire  ce  qu'ont  fair  ces  Anciens  fîde«* 
les  >  donc  nou&auons  ici  i  el^^ge  qui  nous 
en  rend  la  tnctnoirc  fi  vencriLble,  Si  donc 
nous  leur  vouions  rciicmblcr  6c  auoir  parc 
vn  jour  à  leur  louange  6l  à  leur  gloire,  mc- 
dicons  mieuK  à  l'auenir  ce  bel  exemple 
qu'jls  aou^onc  donné  que  nous  n'auons 
fait  par  le  palVé  'montrons  déformais 
que  Icmefnic  elprir  qui  agid[oic  alors  en 
eux ,  &C  qui  les  vnifloïc  11  cdroitccnicnt  les 
Vas  auec  les  autres  par  le  Uendu  pçrftciiân 
qui  qH  la charicé»agic  paicilitmcnc  en  nous; 
&:  q  ue  nous  n^afuons  point  d'interefr  feparé 
deccuKdcnos  frères  ;  mais  que  nous  iom*» 
mes  cous  vn  eu  Chrift  :  Car  à  moins  de  ce- 
la nous  nepouuonselUe  Chieitiens. 

Oucre  cer  en feigncmcnr  geoeial  qui  re- 
garde coure  i  £gii(e  >  nous  en  aiions  enco* 
J  e  deux  particuliers  en cecexce.  L'vuqui 
regarde  les  Mmiftres  denoftrc  Seigneuc 
IçiuvChvid  ^raucreqms  adreUe  aux  fide-^ 
Ici  à  qui  D:ca  adoouc  des  Cammodicésdc 
ce  uunde.  Nous  donc  prcmicrcmcnc 
qu'il  a  honores  du/amd  MiniiterederE-» 
vangile  >  apreno^s  d'îçice  qui  elt  de  noftrc 
dcuoir  ,.qui  cil  de  uou^  avquiacc  aucc  xe-* 
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leô£âuec alTiduice  delà  commiilion  qu'il 
nous  a  donnée  en  prefchaoc  haocemenc  Se 
courageulemcnc  ia  parole  nonobiUnc 
toutes  les  contradidions  y  coures  les  hai- 
nes ,  CQUccs  les  menaces  »  ^  toutes  les  per- 
fccutions  des  aduerfaires-  S  ils  nous  haïf- 
fenc  à  caufe  de  nos  charges,  &  nous  y  don- 
nenc  couc  le  trouble  qu'ils  peuucnr»  ne 
lioQS  en  (candaiifons  point»    Il  ne  nous 
,  auienr  rien  en  cela  qui  ne  ioic  auenu  à  no- 
ftrc  maiftrc ,  &  qu'il  ne  nous  aicprcdic  des 
lors  nous  deuoir.  arrîuer  aufli,  Ledifctple 
f^ejlfMflifs grand  quele  M^^ijl^e^^^i 
bajftdeuY  y  que  celui  qui  l's  emuoié;  silsniwt 
ferfccuté  aufi  vom  ferfecuieront-tls.  Ce 
qu'il  en  a  prédit  a  efté  accompli  en  Tes 
Âpoftres  tes  premictsiOn  leur  a  couru  fus, 
on  les  a  cmprifonné ,  on  leur  a  défendu  de 
plus  taire  leur  charge  >  on  les  a  menacé  de 
torcgrieucs  peiness'ils  la  iailoyenr  ,  mais 
ils  n  ont  pas  ^\Sé  dereiidre  à  grand  puif- 
faucecelmoignagcàlaverirè,^^  danslaf- 
fembléedcs  peuples, &  dcuanr  !es*Gou-  . 
uerneurs  &  les  Magillrats ,  &L  quand  on  a 
voulu  l.cs  intimider  ,  ils  en  ont  d'autanc 
plus  aiFermi  leur  courage.   Nous  ^  faiibns 
en  de  mefme  »  Crions  à  fUfa  gofnr  ne  nous 
éj^argnonsfovit  ;  Eflcuons  nofire'uoïx  Cûm* 
me  vne  srom^etie  y  pomùiïc  recenur  par 
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tout  r£ttangile  de  noftce  Maiftrc  »  qu9fi<l 
couslo  hommes  de  lâ  terre  ,  raus  les 
Démons  de  rEofer  en  deuroienc  enrager 
cent  iuisific  ne  douions  poior  que  nous  ne 
laiousSi^  pour  garant  contre  toutes  leurs 
malices  &  ieurs  fyi;eursi&:  pour  fecours 
boucliei  eu  tous  nos  cuaabats  ;  S>c  pour  re* 
imineraecur  enfin  ét  nos  eraBaux  &  de  no* 
ftre  ctdndaace.  Comme  il  a  terpandu 
vne  grande  grâce  fur  les  Apoftres  ,  il  ne 
manquera  pas  de  la  refpaodre  auifi  fur 
nous  (î  nous  faifonsaoltrc  deuoit  co:iime 
€UX)  &  fur  TOUS  cous  au  (H  >  chers  Frères  ^ 
corne  il  a  laie  fur  rous  les  Fidèles  d  alors.  11 
leut  a  donne  grâce  enuccs  tout  le  pcupie  , 
aufli  vous.la  dôaera-c-il|CÔ)oiocemëc  auec 
nous  quelque  haine  que  le  monde  ait  con- 
tre noftre  profeflion  llnMs  fera  Soleil 
kouclier  &  i^ûus  dennetAgruce  & glûu\€.StiL' 
uons  le  bien  &  foionsbicn  vnis  les  vns  auec 
les  au€res,comme  il  nous  la  recommande 
fie  il  nous  bcaira  de  Tes  plus  prccicufcsbe- 
nedi^ions ,  en  ce  fiecle  &  en  rautre> com- 
me il  nous  la  promis. 

Vous  parcicuMeremcnc  s  Tres^chers  Tre* 
rest  aqui  Dieu  a  donné  des  commodités 
de  ce  monde,  médités  bien  ce  que  vous 
aucz  ijiî  encendu  de  la  libecalité  des  pré* 
jftii«^Cb.reftieasàrcndj[pit  dç.lejirs  po-  - 
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lires  Frères,  &:  y  apccocz  le  fainâ  vfagc 
<]ue  vous  dcuez  taire  de  VO&  ftioicns  pour 
enpouuoir  icndrcbon  conte  à  celui  de 
qui  vous  tes  aoez  rceeùs.  ils  ne  font  pas  a 
vous  mais  à  lui  i  il  ne  vous  ies  a  pasdoa- 
nez  pour  voûsfculs,  mais  pour  en  diftri- 
buer  à  vos  FrereS  )  aucanc  que  leur  befoin 
le  rcqu jctc>  &  que  vottre  puillâce  $  cfteod. 
Vous  n  cftcs  ^ue  (es  aùmofniers  >  né 
pouuezlansiacrilege  fcuilret  iespoùresde 
Ja  paire  qu'il  veut  quifs  y  aièar.  Comme 
aÀcienncmenc  les  Ifraëlices  ne  fe  pouuoiéc 
(ei  uii  des  fruirs  de  leurs  certes  ,  qu  après 
hiienaàoirdoDDé  lespreftiices»  ni  man- 
ger do  ta  chair  de  leurs  Sacrifices,qu'aprcs 
toi  en'  auo^r  offert  lâ  graiâe  fur  fon  àucel  > 
âucremêc  ce  leur  euft  cfté  vue  chair  profa* 
ne,  &  des  fruits  fouillez  &  maudits:  aufli 
ne  pouuez  vous  vous  feruit  pour  vôuis  &: 
pour  vostamillêsde  vos  moiens  qu  après 
fui  en  aùoit  eonfacrê  ée  qui  eft  neCeflaire 
pour  ion  feruice ,  &:  pour  le  roulagemenc 
des  pouf  es.  Aicz  donc  foiti  de  vous  en 
fan^ificr  Tviage  par  vas  aumotnes^â^  exer^ 
cezenuers  vos  Frères  la  mirericordc  que 
vous  voulez  qu'ils  exerocnc  eôuers  voiis. 

Bien. heureux  font  les  mifeficùrdieuic  9  car 
tnifericûfit  leur fera  faite.  Mais  ne  penfei 
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deuoir  quand  vous  aurez  donne  quel* 
que$  fous  aux  povies  félon  qu'ils 
prefencenc  a^  rcnçoncrc  ^  (x^ais  à  oiefure 
que  Dieu  vofis  a  détiné  de  pkis  grands 
moic^s  >  ^que  vous  voiezles  poures  fe  1 
multiplier  &  leurs  neceflicez  s'accroiftro 
«oœme  en  ce  milerable  temps ,  cflai  gi ffez 
vousdauanuge  en  œuureside  noifericor* 
de,  comc  onc  Tâic  ces  premiers  Chreftiens 
qui  ne  laiilbienc  p^s  feulement  quelque 
cfiofe  â  grapiller  &  à  glaner  après  leurs 
vati^aûges  Se  leurs  moiiFoiis  »  mais  vea- 
dpknt  leurs  vignes  &  leurs  champs  meP 
ines  pour  les  fecourii^en  kor  mifere.  Sou<p 
uenez  vous  de  ce  que  dit  TApoftre ,  (  GaK 
é.  )  ^u€  qui  ffWjtréÊ  chichemcp^t  moijjbnnerx 
mjuchHhemet^fk  qut celui  qui  femetA  Itbe-^ 
7aler)^ih motjfomîera aîij^ilîberdcm€?it\  Ecne 
eraign e  z  pas  par  ià^de  vous  apourirje  bteo 
que  vous  aurez  mis  entre  les  mains  de  le- 
fus  Chrift  en  le  mecraoc  entre  celles  des 
poures  s'y  multipliera  &  voius  fera  d'va 
très- grand  reuenu.    Et  outre  les  recom- 
pcoies  qu  il  vous  en  doonera durant  cette  î 
vicpar  lefFulion  libérale  de  fcs  fa.ueurs.  &C  ' 
de  (es  benedtâions  fur  vous  ,  il  vous  eo  ' 
donnera  vn  iour  vne  incomparablecneac 
plus  grande,  quand  en  fon  apparition  glo* 
lieufe  livousdiraenlapreieiiccdcs  hom^ 
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^Ùes  cha^.j^.^îrf'^^.mff^ues au  57. 48^^ 
mes  &des  Anges ,  Vendes  binits  de  mom 
Pire&c.  carentMt  que  vam  Lumiz^fâH  à 
njn  de  ces  petits ,  votirs  l'auezfait  À  rr.oi  mef'- 
me.  Â(>re$quoi  il  vous  eâeuera  daas  le  » 
Ciel  &  vous  prefcntera  à  Ibn  Pcre  ,  qui 
vous  couronnera  luimefme  de  la  gloira 
qu  il  vou&apiomirc  i  &c  vous  rendra  ecer- 
nellemem bien-heureux.  A  lui  comme 
au  Fils  &  aiiSainâEfpriKroic  honneur  66 
gloire* 
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SERMON 

TRENTE-DEVXIEME. 


Actes  C  h  a  p.   V.  Vers,  t 

IVSQV&S  AV  SIXIESME. 

Àâes  chap.  V.  Vccf.  L  Mais  vn  certam 
.  homme  nommé  Ananias  ,  4»^^  Safphii^s 
fa  femme ,  i^mdit  'vnefûpfûv. 

11.  £^ fofisiraya  vnefdrtie  du  frix  %  À  ce 
confefftanisup  fa  femme ,  ^  en  af  farta, 
quelque  farsie ,  &  U  mif  aux  fijeds  des 

Afvstres.'    '  ^ 

i  1  1.  pont  ?ime  dit  tAftantas^  fout  quoi  d 
Satan  rempli  ton  cœur  four  mentir  au 
Sâinfi  SJ^it ,  &fouHrMte  d»  frùc  dt  id 

fûjiepon. 

I  V.  Si tureups gardée,  ne  te  iemeureiÉ 
elle  foé  :  &  ejUnt  vendue  9  nefioit  eUa  fM 
enta  fuijfancei  quy  auûit  il  pourquoi  id 
denses  mettre  cefs  en  tonçœuri  tu  lèM  fo^ 
menti  aux  hommes  >  mais  a  Dieu. 

V.   £t  Anaoias  o^ant  ces  paroles  tpn^tn 

tend^ 
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rendit  Vfj^rit  :  iêm  MUtnt  granie  cféinte 
à  tous  ceux  qui  intendtrenê  ces  chùfes. 
V I.    Et  (Quelques  ieunes  coff^^agnons  fe  /r* 
Uâns  le  ffindrfnt  &  lemforttrint  hors 
&  l'tntirrerefPi. 

O  V  s  lifons  au  it.  de  TE-r 
xodc  &  en  lonzicnic 
chapicre  des  Nombres 
que  lors  que  Dieu  recira 
Ion  peuple  de  la  capctuicè 
d'Egypte  pour  le  cooduû 
rc  en  lafetfe  de  Canaan,  il  y  eue  vne  méf- 
iée de  couceviorcescicgieQ6  »  qui  foie  parce 
qu'ils  auoient  veu  les  miracles  que  Dieu 
auoic  faicspar  Moyfe.â£  par  Aaron  ;  foie 
parce  qu'ils  voioiencfon  ire  pendante  fur 
l'Ëgypte^&lafrapatcous  lesiours  de  nou^ 
uelles  plaies;  fuir  parce  quils  efperoienc 
de  grands  auantages  en  la  communion  des 
Ifraelices  %  pour  qui  le  Ciel  combattoir  Çi 
vifiblemeht  fortirent  auec  eux  de  ce  païs  » 
&  entreprirent  en  leur  compagnie  la 
volage  de  Canaan  )  bien  qu'Us  ne  fuflene 
pas  de  la  pôftei  ité  d' Abraham,&:  n'eulTenc 
point  de  drpiâ:  aux  promeiTes  que  Diea 
îuiauoit  faites  :  mais  que  ces  gens  aians 
topûours        ce  dans  le  cœur  »  muripii^ 
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rerent  par  dcflia-ncc  concrc  la  prouidence 
de  Dieu  ,  &  régrettcrcnt  les  pottécs  de 
chau  jlapoilTonSjlcsauls  &:  les  oignons 
dccepaïs  qu'ilsvenoientdc  laifTcr.  Ilea  • 
eda^fuè  toucde  meimc  lors  que  noftre 
Seigiieur  lefus  par  la  predicaiion  de  Tes 
feruiceurs  a  appelé  lesfiensdescenebtes  à 
la  lumiere^dercrteuràla vcnrcidu  vice 
à  la  vercu ,  2^:  dp  la  tyrannie  de  Satan  à  U 
liberté  des  enfasde  Dieu^  Parmi  les  vrais 
llraelices  aufquels  il  n'y  auoic  point  de 
fcdiide9&:  qui  ^uoiem  vraiemeiitfdim  &: 
foifdefa  vciitc  ,  il  seft  glilie  quaucitc 
d'hypocrites  qui  voians  les  grands  mira« 
(les  qui  fe  fai rotent:  par  les  Apoftres; 
oyans  les  menaces  efpouuantabies  qui 
eftoient  £aicesaux  ioctediiles  &c  aux  impc- 
uitens,  cnrendans  les  grands  auaptages 
qui  oftof  eni  promis  à  tous  ceux  qui  croi-* 
xoieuc  à  rÇuangiie  de  lefus  Cbrifl:  >  en  onç 
embraffc  la  créance  ^  rr>ais  qui  bien  roft 
aptesoncfaic  voir  qu'ils  auoicDt  bien  cha^ 
gédeprofdrion  ,  mais  non  pas  de  cceur  i 
&:quencor  qu'ils  fttfTent  entrez  en  la  fo* 
cietc  virjbledei'EgUfe  »  ils  n'auoient  pas 
qciitté  pourtant  le  monde  &  Tes  affeâ ions. 
Tels  e^oieAt  cet  Ânanias  &  cette 
Sapphira  dont  nous  auons  l'hiftoire  dans 

ce  texte    au  fuiuaati  iPi^ns  celui  ci  qui 

*,       *  •  . 
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fera  auiourd'huy  moienaanc  la  iaucur  do 

Dieu ,  le  iuiccdcnodic  mcJuacion  %  il  fë 
prefente  quatre  chofes  à  confidercr  :  Le 
iaid  de  ces  deux  hypQcnces>ia  icuece  cea- 
fure  que  S.  Pierreenafait  :  Lciugcmcnt 
boriibie  que  Dieu  a  déploie  iur  ce  milera* 
blc ; &: lefF, d  qu'vn  jugemenc  (I  foudaia 
&ii  etfcojuble  a  produit  en  Famé  de  ceux 
qui  en  ont  eu  la  cognoiHaoce.  A  quoi  ed 
ajouté  le  foin  que  quelques  Ftdeies  oqc 
pris  delà  rcpukurede  ce  poure  corps. 

Pour  le  premier  fainâ:  Luc  nous  le  rc* 
prefenre  en  ces  cermes  %  Mais      ceriam  • 
h^mme  nomé  Ananias  auec  Saffhîra f^f^^^ 
mi  veiU  vnefoffefio ,  &  foufifdidvntfar-^ 
tie  dufàxi  À  ce  confmtMt  aup fa ftmme^dr 
en  Avorta  quelquepartic^^  ta  n^it  aux  fieds 
des  /ifûfires.    En  cette  adion  là  d  abord 
il  fciiiblc  qu'il  n'y  auoir  point  de  pèche  > 
mais  feulement  vne  châtitc  moins  ardeiv* 
tequccelledeB  irnaba»»  qui  auoit  doii* 
né  le  pr iic  eni ier  de  fon  champ  pour  le  fou- 
lageaicnt  des  poutes.  Car  qu'ont  ils  faic> 
Ils  ont  vendu  leur  pofleflion.  '  Cela  n  eft 
il  pas  permis  à  chacun  pat  routes  les  Loîx 
diuines  &L  humaines  ,  pourueu  qu'il  n'y 
air  point  de  ftaude  en  la  venre  ^  comme  il 
ne  paroit  pas  qu  il  y  eu  aipeu  en  celle  ci  2 
Ils  oat  retenu  yne  partie  du  prix  pou.r  çu<* 
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4^^       Sermon  Trente-deuxième 
mefQies&  pour  leur  maifon.  Ceta  n'cft  il 
pas  licite  à  qui  que  ce  loic  de  s'aider  d^  Ton 
propre  bien  en  fanecç{Iité&  en  celle  des 
£ens  i  tâiur  Paul  mefme  ne  die  il  pas .  £)Ne 
celui  qui  na^  foin  dts  fie^s  &  de  cii^x  dejd  fa- 
milU^  eji  fin  quvn  infidèle.  Ils  en  ont  ap-  . 
|>orçè  vue  parcie  aux  pieds  des  ÂpoftrtSi 
peut  eftre  la  moicié  peut  cftr^lcs  dcuK 
çiers  :  tieftoic  ce  pas  vne  nocabie  cbaricé» 
&:  vnc  concribocioa  fott  fonfiderablc  au 
fonds  qu'il  failoîc  faire  pour  lefecoursdes 
poyres  ûdcies ,  &  ne  iurpaffe  c-elle  pas  de 
beaucoup  la  tnefute  de  nos  apmofncs  & 
de  nos  iubucncioQs  ordinaires?  Eccepeo^ 
dancrEfprit  de  Dieu  en  parle  non  ieulç* 
xnenc  comme  d  va  pcschc  ,  inais  comme 
dyn  pèche  énorme,  5^  qui  a  tncrité  vne 
|)Unicioii  (çrxèmplairc.    l5*où  vienr  cela  î 
Ceft  q«e  ^le^  ne  i^gç  pas  des  hommes  U 
de  leurs  afflîonscornjpe  nous  qui  auons  des 
yeux  de  chair,  ^  quioçiugeons  desper* 
fonnes  &  de  lcur§  oeuures  c^ue  par  ce  qui 
en  paroic  à  nos  fens  :  car  comme  difoit 
i.S^vnA6.j.]l^Bi€rnel  n(§fasigé$rd  a  ce  À 
i^Uûi  thime  s  ègmri\^home  n  égard  à  ce  qui  efl 
deudS  fesyeuXimMiâ  r Étemel  a  égard  4u  ceeuK 
]Bo  ce  cœur  I.i  qui  eft  le  propre  ûcgc  des 
vertus  6edes  vices  »  nous  ne  pouuos  pas  pe»  . 
actrcficar,  comç  il  eû  die  en  (  lerc.ixg.io.) 

U  ■ 
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1    Lecc^urde  homme  ejl  cauteieux  &  dejcjpe* 
fémtnt  malin  >  t^ui  le  cognoifirm  }  Mats  com« 
me  il  c(i  aioucè  en  fuite  >  iJ  Eternel  fonde  Le 
çeuY  &  efifâuue  les  reins ,  Vâirefour  rendrê 
k      chacun  félon  le  jrun  de  fes  aÛes.  Il  4 
regardé  à  celui  d'Ananias&dc  Sapphira, 
&  y  a  dcicouuert  fous  vnc  feincc  chanté 
des  vicestouca  fait  indignes  de  perfonnes 
Chreftiemies  1  Se  fous  Tapparcnce  dVne 
bonne  œuure  j)luiîeurs  péchés  qui  onc  ex- 
trcmcmenr  dcpleu  à  fcsycuxi&enlavcn- 
ce  qu'ils  ont  faite  de  leur  poiTeflion  »  &  en 
la  (oufIraâiondVne  partie  du  prix  qu'ils 
ontrocenue  pour  eux cnefines 9 &  en  lo- 
blacion  deTaucre  qu'ils  onc  apporcée  aux 
pieds  des  Apoftres.  En  la  vente  de  leur 
poiTcilion ,  parce  qu'ils  ne  Tooc  pas  faite 
par  vn  motif  de  vraie  charité  enuers  les 
povj:e$ membres  de  Chcift>  mais  par  vu 
mouuemenc  charnel  de  vaniié.Car  voians 
pluiieurs  bon$  Cbreftiens  qui  vendoyenc 
leurs  champs  &c  leurs  vignes  pour  en  don** 
I  ner  le  prix  aux  povres ,  6C  qui  en  eftoycnc 
'  beaucoup  eftimes»&  parmi  les  âdelesmef* 
mes,  &c  particulièrement  vn  lofes  qui  ./ 
ayant  vendu  fon  champ  Si  en  ayant  appor* 
i  é  le  prix  aux  pieds  des  Apollres^en  fuc  ho- 
noré par  ces  faînes  hommes  du  glorieux 
liue  oe  Sarnakds  ^  c  eft  à  dise  1  de  de^ 
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49P   .    Sermon  Trente^  deuxième  I 
Cû/ffddtion  y  oa  de  Co'nfdateur  des  fovres  f 
il  icur  prie  ctuiic  d  co  faite  aucaoc  pouc  s'ac* 
quérir  larcpuration  dcpcrfonnes  fore  cha- 
ritables. Ei\  la  fouitradion  qu'ils  oar.  tai-.  ^ 
te  dVnc  partie  du  pi  ix  de  leur  champ, pat- 
ce  qu'ils  ont  retenu  par  auaride  ce  «îu'sis 
^'cllo.ycnt  propord  de  donner  par  ambi-  ■ 
tion  feftans  entrés  en  deffiancede  la  pro«* 
iiidcnc^de  Dieu>&c  en  apprcheniion  de  ' 
n^ourir  de  faim  âpres  auoir  repeu  les  au- 
tres ;  comme  û  Dieu  en  pouruoianc  par 
eux  aux  autres  n'cuftpas  eftécapabicdo 
pouruoif  àèUx  mefmest  démultiplier  leur 
paiu  en  leurs  mains  »  &.d'augrncncçi^le  re-  j 
ucnudc  leurjudicc.    £n  roblatiou  enfin  1 
qvi'ilsonc  faite  d'vne  partie  du  prix  de  leur 
poUclTiqu  ,  parce  qu'en  aidiu  retenu  vnc 
partie  pour  conrencer  leur  ^uaricc  tilsone 
voulu  iéihùiïc  i  leur  vanité  en  apportant  , 
rai:n  eaux  pieds  des  Apoflres  ,•  matsenry 
apportant  auec  vn  cœur  hypocrice  â£  ir6' 
.p::ur.^  comme  fie  cuftcdc  la  fommc  tou- 
te entière  qu^ils  auoienr  teriié  de  leur 
-  champ  ,  pour  emporter  la  gloire  dvne 
charité  eminente»  dvne  «élion  où  ils  ii*ca 
au  oient  pas  mefmc  vnc  médiocre.  ' 

OTftil:  pourquoi  l'Apoilre  faind  Pierre 
à  qui  Dieu  a  reuelé  ces  profondeurs  de  | 
Sauu^  &  cuj^iuiil  a  yoMlumontcef  iejdon 

# 
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qu'il  auûic  confère  a  fcs  %Scruiccurs  du  dif- 
cenicmenc  des  Erprics ,  cipmine  il  auoic 
Ùlxi  paroUtre  ceux  des  langues  des  gue- 
rïfons^les^ti  afprement  ceofurcz  l'yo^ 
iauue,  difancprcmieccmencâ  Ananias» 
comiïic  vous Vcnccndcz  en  ce  texte,  /W- 
quoi  a  Satan  remfU  ta»  cœur  fùur  mentir ^ft 
Sain^Ejprit  y  &  fûujtraire  duprix Ufofm 
fepûni  &c.  Paroles  par  Iclquellcs  il  tfxpri^ 
me  la  principale  efpece  du  pechè  qui 
auoic  dlè  commis  par  ce  mal-hetreux ,  la 
caufedecepeché  ià&  Ton  afrociié>  cii 
égard  au  fuiec  quil  a  eu  de  le  faire  t  &cà 
lobiet contre  lequel  il  Ta  commis.  Son 
principal  pechq  a  elié  d'auoit  menci  au 
ETprit  en  (ouflniant  vne  partie  du  prix  de 
rapoileffion  ,  &;en  apporunc  1  auçre  aux 
Apoftres,  comme  fî  c'eultedé  la  lomme 
(cure  entière.  11  neftpas  récité  ici  qutl 
aie  rien  die  ^mais  U  cft  aise  à  juger  qu'il  n'a 
pas  apporté  cette  fomme  aux  Apoftres 
ians  leur  dire  ,  qu  il  auoic  vendu  fa  poifei^ 
fion  ,  tSc  qu'il  leur  en  appottoit  le  prix 
pour  eftrfc  diftribué  aux  poares  félon  leur 
prudence.  Eciifaucbien  neceflaircmcnt 
quainfifofC  ,  puis quefainft  Pierre  luidil 
J^Ha  mentù  Toute  elpece  de  mence^? 
rieeftodieufeà  Dieu  ,  infâme  eiure  les 

^c^mufCSi  cces-reptoch/abie  à  va  ChK 
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mais  celle  ci  a  eu  (j^uelque  chofe  de  fort 
fingulter  >  &:  qui  la  rendue  beaucoup  plus 
cnmineljc  que  coûtes  les  autres.  Car  ça 
eO:é  vne  tnencerie  contf c  le  Saîaâ:  Ërpric ; 
Ce  a  ed  pas  qu  Âuaoias  proprement  ait 
commis  ce  pechc  que  lefus  Chrift  appelle 
é%l'£uâgi!e  le  peché^ou  leblasfeme  coq- 
itc  le  S.EfpritrCar  il  n'a  pas  renié  l'Euangi- 
le  ,niblasfcmé  malicieufemeDCComre  la 
vericé  connue  :  Maïs  c'eft  que  le  Sain£^ 
EfpricduqueUes  fainâs  Apoftres  venoicc 
d'eftre  baptifczdu  Ciel  parlant  û  magnifî* 
quemeacpar  leur  bouche>  agiiTant  (i  puif- 
fammenc  par  leurs  niains,&  lesconduiiaoe 
lutmermepar  Tes  Taindes  infpirarions  en 
tout  l'exercice  de  leur  Miniftcrc  ,  on  ne 
pouuoit  vfer  de  deguifement  »  de  fraude 
ou  demenfonsre  cnuccs  eux ,  faas  lui  faire 

mi 

vne  grieue  iniure  ;  parce  qu'ils  ne  parloiet 

ni  nagiiToienr  qu'en  Ton  Nom  >  hc  qu'ils 
n*eftoient  que  fes  inftrumencs  &  fcs  orga- 
nes :{i  bien  que  quand  ce  mal  -  heureux  a 
eiraié  de  les  tromper  par  fon  hypocrifie,& 
de  les  furprendre  par  fon  menfonge  ^  ç'a 
cfté  en  effcA  vouloir  tromper  le  Sainâ: 
Efprit ,  &  furprendre  celui  duquel  le  pro* 
^ïc  cHï  de  furf  rendre  Us  fages  leur  riéfe^^ 
&  aux  yeux  duquel /oô/^i  chofes  font  nues 

dr  defcûufàertes  i  coauoeil  le Ittiabîetiiàic 
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Iroii  couc  fur  i  heuce.  A  ce  pèche  il  a 
ioitit  vne  tnanicé  du  eouK  infuportable ,  rn 
ce  que  n'ap(K>aâc  aux  pieds  cks  Àpollres 
quVne  parcie  dciapoileilîon  ^  il  a  voulu 
leur  faire  craire  qu'il  ïy  appotroic  couto 
entière  jpouraqucrir  par  ce  moien  la  re* 
puration  d'bomnfie  fore  charitable,  &  ega^» 
Jer  la  gloire  d  vn  Barnabas:£i  de  cela  S* 
Pierr«  latres-iuftemenc  cenfuic.  Car  Ci 
c'e(i  vaoicé  de  femer  des  aumofues  pour 
en  moiflonner  des  louanges  ;  combien 
plus  en  eft  coupable  celui  qui  a0eâe  dé- 
lire loué  non  ieulemenc  de  ce  qu'il  donne 
aux  autres ,  mais  de  ce  qu'il  retient  pour 
Juimefmecomme&il  le  leur  donnoit  ea 
cffcâkJEcfi  noilre  Seigneur  Icfus  Chrift 
n'a  peu  rouiFrtr  les  aumofnes  afflbirieufes 
&:b(uyanEes  des  Scribes    des  PhariHcnsi 
Comment  euft  i\  agrée  en  tn  Chreftten 
Vïip.  charité  feintei&i  vne  auarice qui  vou- 
Joir  paflcr  pour  libéralité  ?  II  penfois  cftre 
bien  ruse  &  que  fon  crime  fuft  bieqi  fecret > 
Mais  U  nj   rien  de  ft  caché  qui  ne  fe  reuele 
&  qui  ne  ^iem  enfin  en  enidece^  côme  il  eft 
du  en  riiuâgîle.  Celui  qui  fonde  \c%  cœurs 
&  les  reins  a  aj:erccudeloin  fonaÀionÔû 
fa  pensée  melme  &l  la  reuelée  à  foni  ferui- 
Ceur.  Ccftppurquoi  comme  le  Ptipphetc 
Ahija  ^  aianc  apris  par  reuelaiioQ  wliuiné 
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que  la  femme  de  ieroboam  deuoic  venir  à  ! 
kii déguisée  lui  cria  des  quelle  full:  à. la  | 
porte  I  Entre  femme  de  UrobMm  3  Pourquoi 
fais  tu  femhUfit  d'efire  MUtre  que  tu  fies  \ 
Ainii  ce  dîuia  Mioiftcc  de  Chiill  des  ' 
qu'Aoanias  eil  entré    à  dépose  aux  pieds 
des  Âpoftre&ia paix  quii  poccoic  du  pux 
de  fa  pofleir.oa,  lui  a  crié  comme  parfaite* 
ment  bien  informé  de  fon  degmfcnienc  s 
Pourquoia  Satasi  nwfli  totî^  cœur  ^ourmcn^ 
tir  auSainfi  Efprû  ,  &  (ouf  mire  du  frnyf 
de  lit  fo(Ji(?îO'ai  fi tu  l'eujfes  gardée  ne  te  dêf 
mcuroit  eiie^ai  1  &  ejla7it  vendue  n  e^dit 
tUt  fas  en  ta  puijfance^j^j  auâit  il  pourquoi  i 
tu  deujfes  mettre  cela  en  ton  céeurill  laie  pre- 
mieceaienc  Satan  authcur  de  ce  péché 
quand  il  dit  »  Pourqu0i  a  SatAn  rempli  toit 
cccurî  Ec  puis  il  en  aunbue  lacaufeà  Ana-  1 
nias.mefme ,  lui  difanc  ^tilputqu&i 
tu  deujfes  mettre  cette  pcmce  e»  tort  cœuri 
Quant  à  ce  qu'il  raccribue  à  Satan,  encowi 
qu  on  f  >uiire  bien  dire  que  cet  e(prit  aialia 
ell  l  awheur  de  cous  péchez  qui  fe  fonc  1 
par  les  hommes  ;  entant  qiji'it  a  efte  caufe  | 
dupicinicrpcclié  qui  a  cftc  commis  par  ; 
Adam  U  par  Eue  ,  d'où  font  deriuct  to«f  t 
les  autj:esy     emantquïla  fes  EouiTaireiS 
par  to  ut  >  &:  qu'il  tend  fcs  pièges  de  toutes  i 

parts  I  poutenlacer  les  homioMs  au  pecM  | 
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ôtlcsprccipucrcnhUauination  jce  a'clt 
pas  à  dite  pourtant  qu'H  ne  lé  »ace  aucua 
pe<.hé  auquel  il  n'iiueiuienac  pat  vno 
.  aâion  rpeciale  &  immc  Jiaic  :  cai  il  s'ca 
commet  des  inilliaospar  coûte  latcrtc ha« 
bicable  en  vn  mefaîc  momaujic  di  Uc  pé- 
chez diiferents  en  leur  cfpecc  ,  en  Icats 
motifs  Se  en  leuts  citconftanccs ,  vn  e(- 
prie  fini  &  borné  ne  peut  pas  fait  eues  mil- 
lions d'adions-difFetcntçs  tout  à  la  K>is, 
Maisncantmoins  il  efl  ceicjin  ijinl  s'en 
fait  vue  infinité  par  fôn  cxprcffc  infti?;»- 
tion  ,  car  cet  impiacabic  ennemi  du  bieo 
&  du  (ainc  des  homme«  ne  dorr  iauiois, 
maiseft  toufioursactentifaux  ucalions  de 
les  porter  au  mal.  le  di  non  feulcmept,  les 
infidèles, les  cntans  de  rcbclliou  dans 
.  îcs  cœurs  defquels  il  agit  aucc  pleine  clH- 
cace,  mais  les  Fidèles. racfmes  ,  comme 
quand  il  ell  dit  qu'il  incita  Dauid  à  nom- 
brct  le  peuple ,  ^  l'y  incita  fi  puiffanniient 
,  que  loab  i!>L  les  autres  chefs  de  l'armée 
aucc  toutes  leurs  reraonllrances  ne  l'ea 
peureni  iamais  deftourner.  Et  cVft  pour- 
quoi noûre  Sauueur  nous  apprend  de  de- 
mander tous  les  fours  «  Dieu  cii  nofae 

pd^te,  »e nous  induife  f  oint  eit  triP' 
tation  ,  mais  qu'il  nous  diliure  du  malin.  Il 

yapaicicuii«rcincotdcspechez  qui  font 
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49^      iffrw^'^^  Tyènte- deuxième 
{i  noirs  &  ii  deteftabies  ,  où  les  hommes 
le  poctenc  auec  vne  paiTion     vi}c  tuccuc: 
li  CKcraordinaire,  &:  où  Ton  remarque  fî 
cuidetnment  lempreince  &  le  càraâece  . 
de  ce  ccncaccur^qu  un  ne  peuc  douter  quïl 
ny  inceruf  erine>,  &L  qu  il  n'y  emploie  tout 
ce  qu'il  a  de  force  &c  d  uidulhie.   Tel  9 
eftc celui  de ludas, à Tegard duquel  i!  cfl: 
die  I  ^11^  te  VUile  entra  en  Im  :  ôc  de  cette  1 
qualité  à  cftè  celui  d'Anauias  :  Ce  que  -  1 
JL)teuaiancreueléàrApolheS«Pieiire  ,  it 
lui  en  a.parié  aux  termes  que  vous  enrea- 
di:ZyPourquûi  a  S^taH  rewfli  ton  cœur  ?  Il  ne 
dit  pas  tenié  »  tnais rempli.  CcLi  pout  ooits  j 
/aire  voir  la  différence  qu'il  y  a  entre  leffi- 
£ace  qu.  a  lefp  rit  mtlin  dans  les  cœurs  desi 
fidèles  )  &C  celle  qu'il  a  dans  les  cœurs  des  ' 
infidèles  &  des  împenneos.  Pour  les  fide-  | 
les  9  ii  les  attaque  bien  par  Tes  tencatiûAS» 
il  leur  drefTe  (es  pièges ,  il  leur  rire  fcs  traits 
enflammés  9  &:  mefine  quelques  fois  il  le^ 
en  traa(perce  quand  Diculc  Igi  permet; 
j^ais  il  ne  remplit  pas  pourtant  leur  e<)euri 
&:  ne  s  en  rend  pasle  maiitre  abfolu.  Il  le^ 
porte  à  quelque  péché  ,  niais  auilî  toft 
après  ils  s'en  rcrppntenr.   Ainfi  Dauid  à 
fon  iTiftigation  fit  nombref  le  peuple,  mais 
ce  denombremenc  n^eft  pas  pluièoft  faic 
quii  en  eli  touche  en  foa  cœur  ôc  dit ,  ïay 

griénemeni  \ 
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gricucment  feché  en  ce  o^Ui'  l  ayfaif  :  mais  lâ 
te  frieo  Eterne^fai  pajferouirt  L  imquitéde 
ton  fer  tilt  cur ,  c^r  iayfait  très  follement. Do 
ludas,  d'Ananiàs  ôd  de  leurs  femblables, 
il  n  en  ci\  pas  ic  me(me.  Il  oc  les  accaquG 
pas  feuîemcxic ,  mais  reiuplii  leur  cîpru.  Se 

Je  noircit  cour  de  ia  fumée  j  s'empire  de 
leur  volonrc  ,  &  la  rend  loa  cfclaucjfc 
rend  rhaiftre  de  leurs  conuoîtKes  &;  de 
leurs  paiijoDS>  U  les  meut  6c  ^guc  comme 
illiîiphtift.  Onpcutaullj  par  ccrtc  icple- 
cion  de  Ton  cœur  entendre  la  hardicflc  â£ 
la  cotîance  d  impunitc  doc  Ion  cœur  c(l  en- 
pour  encreprendre  dé  rhencir  ainfi  de- 
vant Dieu  &  dcuanc  (ou  EgMe:  comme 
quand  Allucrus  dit  d'Aman(Efth.7.),^i 
efl  celui  là  qui  a  remfii  jon  éceur  ^ourféitc 
^infîi  c'eft  à  dire  qui  a  eilc  fi  hardi  d  cucre- 
pifendre  vne  telle  melchaocecc  \  &:  quand 
le  tagedir(£ccler.  %^Acaufe  que  U  fenttnce 
t  omn  les  œ^%res  tnauuaifes  fie  s'exécute 
foint  incMtinênt^  four  tant  Le  cesur  des  hu-^ 
tn^iyfs  efl  tout  ylem  dedans  eux  d'enme  de 
fiml  faire*  Mais  pourquoi  eft  ce  que  faine 
l^ierre  dcnuode  à  ce  mcrclaanc ,  Fourquoi 
Satan  À  remfli  tel»  ceèur  î  wii  qu*iltî'auoic' 
pas  à  re(pondre  des  actions  daucrui  niais^ 
fculcmeac  des  tiennes  propres ,     qu'il  ne; 

•  depenUoitp'as^dèltti  <^c^  iVuaqtial^ 
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49  8  Sermon  Trente^- deuxième 
ou  ne  lacc^quaft  pas  ?  C'cft  parce'  que 
Diable  pouuoic  bien  l'aciaquec  vouiuft  il 
ou  non,mais  non  remplir  fon  cœur  &  con- 
doiceà  û  voiôcéys'ii  o'y  euft  eu  en  luimeP- 
me  la  dirpoûcion  >  &  s  il  n'y  eu(l  prefté  (on 
confencemefic.  C'eft  cette  dirpofinon 
qu'il  y  a  eu  &  ce  aonfencemeni  qu'il  y  a 
pcefté qui ia  rendu  coupable > &c  à Icgard 
duquel  faint  Pierre  lui  a  demandé  P^arqupi 
Satnn  a  nmfU  ton  caur  ?  Sacan  la  tente 
véritablement  à  faire  ce  péché ,  mais  c'eft 
patce  quilTy  auoir  veu  tout  difporc  pac 
fonauarice  :  Et  de  fa;c  la  tentation  n'a  pas 
pluftoft  heurté  à  la  porte  >  qu'il  l'a  lui  a  on^ 
ucrte;  lou  principal  cencaceur  a  eftc  fa  pro- 
pre conuotti/ê.  C'eft  pourquoi  afin  qu'il 
nes'imagmaft  pas  fous  ombre  que  le  Dia- 
ble l'auGic  foUicicc  à  ce  crime  qu'il  en  euft 
deu  feul  porter  la  coulpe ,  il  l'en  acufe  ex- 
preiTement  lui  mcfme  >  quand  il  aiouce  eu 
fuite»  ^'yauâit  Uféurquûitu  deuffis  mef'- 
tre  cette  fenfée e» ton cœur?hc  maiio  voire» 
ment  Ta  prefenree  â  to  c\  imagination  »  mais 
c'ell'  toi  meime  qui  Tas  mife  dans  ton  ^coeur 
&:ry  as  confirmée  &:  fomentée  influes  à 
foQ  exécution.  Finalênient  pour  lui  £iire 
voir  qu  en  cela  il  eftoir  cncierement  inex* 
euiàble ,  fie  que  ton  péché  eftoit  bien  plus 
grand  qit 'il  acroie  égurbit^llen  cxaggere 
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l'acroGicè*  par  deux  cooiidecacioDs:  l'vne»  - 

quiU  a  commis  par  vadeiTein  forme ,  Se 
par  vne  tnefchanceté  prccMtfitée  ,  fans 
qu'il  y  euft  rien  qui  poniraigniftiquand 
il  lui  die ,  Si  tu  eujfcs  garJc  la  fûjfefion  ,  »c 
te  diihiuroit  elle  fos  i  £/  eftM$  vendlêi4é.^ 
fnx  nefioiî  il  fas  en  puijfance  i  Car  c  eft 
ain(i  qu'il  faur  neccâaircmencle  traduire  i 
eliaocbien  euidcnc  qu  vue  choie  eftacit: 
Vendue  n'ert:  {Mus  eti  la puiflaacc  du  ven- 
deur, mais  ieuledteni:  le  pris  pdur  lequel 
eilcac:flé  vendue.  Cçftoic  lut  dire  >  iioa 
eoft  exigé  de  roi  qud  eu  véndifTes  cd  poP 
fciiioQ ,  que  tu  en  doonalTcs  le  prix  ea* 
tîcrpour  raecccc  eu  labourfcdes  pourès; 
fi  à  moins  que  cela  on  ne  tcuA:  pas  voulu 
fouffaren  la  compagnie  des  Fidèles  i  SC 
que  pour  Aire  reconnu  pour  tnéifibrè  dà 
cercefacréerociecé  cueuifes  vsé  de.ceuo 
feinre  ,  cela  fcro'ir  peur  cftre  excùfableenl 
quelque  façon  $  mais  perfonde  ne  c'obli- 
gcoit  à  cela  ;  Tu  pouuois  retenir  là  poflef- 
fion  de  ton  cfaacnp  Ôù  iàns  crime  &c  fins 
blafine  »  &L  ntierme  encore  après  lauGir 
tendu  ,  eu  en  pouuois  rerenir  le  priit  8c 
ta  vfei:  à  ca diicrecioni jinais  deTauoir  ven- 
du par  oftentation  &c  pat  vanire  coitiriic 
foùlanr  ea  confséter  le  prix  à  Tv^ge  dcsi  ^ 
l^ovtcs  Fidèles  >  ^.j^pisen  aj^aac  ^o^ftiaic 
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vne  parcie  appocccr  le  cefte  à  nos  pîeds> 
.  affiroict  que  c'eft  la  fommc  rouce  entière , 
peur  tromper  i'Ëglilc  de  Dieu  »  ks  Mioi^ 
fi  i  c:$  de  Ici  us  ChriH",  les  organc$  du  Saindt 
Ëfprit ,  &:  pour  pafler  en  Fedime  des  bom» 
mes  pour  vn  gcand  iauiâ  A  pour  vi/e  pcr* 
forme  fou  cbr^ritable  ,  c  cft  vn  pechc  du 
tout inexcu labié.   Laïaue  quieo  penlanc 
Iprompcr  de.  hommes,  ils  eft  prisa  Dieu 
knefme  &c  la  grieuemenc  olfencê.  Tu  nos 
f^ii  metiti  ^  du  li  ^aux  hommes  ^mm  â  Dieu. 
Ildir  Gu'A^fianîasn'apas  menti  aux  hom- 
mes >  non  qu  il  neuii  menti  aux  Àpo(ircs9 
^  que  les  Aj^oftces  ne  fuflfcnc  hommes  y 
inais  jpour  dire  qu'il  n'a  pas  menci  iimple* 
ment  à  des  hommes  t  comme  il  s  imagi- 
ikoitf  mais  qu'il  a^emi  à  Dieo  mefmc 
qui  eil  vu  crime  de  beaucoup  plus  grande 
importance  ,  àcaufede  la  Maieftc  &  de 
la  grandeur  infinie  de  fon  Nom.   Il  zp^ 
j^ç\\c  menùr aVieu  ce  qu'il  a  auparauant 
appelé  mentir  au  SaiuÛ  EJprit ,  parce  que 
le  Sainâ  Efprit  ell  Dieu  coeirentiei  au  Pc* 
re  &au  t  IfiEtdirqwecct  hypocrirea  mê- 
tî  CD  (à  prefence  meime  à  ceux  en  qui  die. 
hsbitoit,  pailojt&:  agi/Toit  tres-manife- 
ftcnienr.  Mentir  aux  Sommes  quels  qu'ils 
foient  o{Fence  bien  lans  doute  le  Dieu  do 
yetîcé)  mais  ctwi  là  fo^t  4its  proprement 
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me;^nr  à  Vieu  qui  mcaicBt  à  les  Oificicrs 
&  à  fesMiniftrcSjfoic  en  i  EftacjCÔme  ceux 
qui  mencenc  aux  Magiltracs  Mmiftres  ; 
ordinaires  de  la  lullice  de  Dieu  fur  la  cer- 
re  ;  foie  en  TEglife  comme  ceux  qui  men» 
cçnc  aux  Paiteurs  &c  aux  Condiloircs 
quand  ils  les  inccrrogenc  fur  leurs  péchez 
pour  leur  en  faire  les  ceniures  neceiTaices 
pour  leur  coircdion.  Mais  comme  de 
tons  les  Mmiiircsde  Dieu  i  il  n'y  en  a 
mais  eu  fur  la  rerre  qui  aieoc  eu  vneplus 
exprefTe  >  plus  ample,  Ac  plus  imporun  te 
commiilion  ,  &  qui  ayènc  portée  de  plus 
vifibles  cai aderes  de  fon  auchoricé  que  les 
fainâs  Apoftres  »  aulft  n  y  en  a  c  il  iamais 
eu  de  qui  oo  aie  peu  dire  aueo  plus  de  fu- 
iet  >  que  leur  mencir  i  c'eftoic  mencit  à 
Dieu, 

Cependant  faind Pierre  n'vfad  aucune 
imprécation  conrre  ce  melchanc»  il  ne  Iflf  , 
liura pasà  Satan  q  3i  auoic  dc{ia  remph fon 
cœur»&sen  eftoic  rendu  le  Maiftre  ;  il 
ne  commanda  pas  aux  adldans  de  le  frap* 
per ,  (  Ad.  ZI.)  comme  le fouùerain Sacri- 
ficateur Ananias commanda  â  (es  geas  de. 
frapper  fainâ:  PauL  II  ne  lui  dénonça  pas 
mefme  la  peine  quil  fouâTrie  incontinaai; 
après  comme  faiud  Paul  à  Ëlymas  ;  £(; 
ounaocc'çil;  à  crcs>grand  corc  que  l'sxe^ 
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prable  Porphyre  dans  Tes  liurcsla  accuse 

4e  cruauté  à  caule  de  la  mort  de  cet  hypo- 
^rite.  Ilipi  xeprefentà  (itnpiemenc  fon 
jcrmie  noir  ^  hideux  comme  il  elloit  pour 
pn  taire  horreur  à  fa  conrcTencc  ,&  clic  en 
fuft  (i  viue^neni;  couchée  fqu'U(^|ï  aioucé 
par  (àinél  L  uc ,  ^j^iltûwl)a>  &  nttdit  /V/^ 
friu  Remarquez  bien  ces  mois  ,  Mant 
OUI  ceschcfti  Jâuç  dit  pas  que  l'Ange  dc 
Dieu  le  frappa,  comme  il  eft  dicd'Hccode 
au  kz^  de  cette  hHÏolte.  JLa  parole  de 
Dieu.  &c  la  confciencc  de  ce  melchant  fuf- 
^loienc  .pour  cela.  La  parole  de  Dieu» 

car  (  fi^bMr  )  ^fi  "^^^^^  &  pleine  d'ejfica- 
tt  plfis  pénétrant 0  q^aueun  glaiue  m  deux 
tranchms  y  Atmign^m  tf^fquesa  diuifiM 
fiel^ame^  desiointures  ^  des  moelles  ,  ^ 
fjlleiugeda  ftnsées  &  des  inuniims  def 
eœurs &c  nci\  amc iî  dure  que  fon  admira- 
ble tranchant  ne  trâtirpercer&  quelle  ne 
reippliiie  d'iqquicrude  Si  de  troublctdef- 
pouuantement  &  d'alarmes  mortelles.  L;^ 
coniçicnce  de  ce  me^chanc  :  car  la  mau- 
wailè  confciencc  n'cft  pas  feulement  le 
tefinoin  du  pécheur  pour  le  conuaincre 
(le  les  crimes,  &  fon  iugc  ppur  le  çondam- 
lïct  3  inais  fon  boOrreau  pour  le  gefner ,  \ç 
tenailler ,  lui  biifer  les  ôs  ôc  Jcftrangten 
Ëç^Cjio^sUfons  dans  les  iuf|:oires  que  di- 
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ucrfcspcrfonnesîont mortes,  lesvncs  de 
honcc  y  les  autres  de  et  àiteiie  »  les  anires  de 
frayeur  ,  ii  ne  faut  pas  ^cuooncr  û  celui 
ci  eft  mort  ainfi  roudainemenr,en  qui  coa*^ 
ces  ces  crois  pallions  ioni  renconuecs 
tout  à  la  fois ,  la  honcede  fe  voir  ain()  pu« 
bliquemenc  conuaincude  f  m  bypv>6ciiief 
&Làc  reccuoirvnrelrcptoi  hc  de  la  bou- 
che de  ceux  là  mefines  de  qui  il  aooic  ef* 
pcré  la  louange  dvnBai:nabas.  Lacriilel^ 
(e  dauoir  commis  vne  fi  grande  faucc 
qu'il  ne  pouuoic  nier  ni  cxculer  :  Ec  la 
frayeur  du  iugcmenc  de  Pieu  qui  lui  pen- 
doit  fur  la  cefte ,  â£  duquel  il  oioic  les  ron^ 
jierres  voyoic  les  éclairs  en  ces  fou- 
droiances  paroles  de  fon  Apoftre.  C  a 
^eftc  là  ce  qui  la  fait  tomber  &  mourir  ain-- 
fi  foudainement  comme  accable  S>c  acra- 
uancé  fous  la  pe(anceur  de  fon  crinne.  Aio^ 
fi  en  penfanc  tromper  les  Apoilres ,  il  s'cd 
trompe  foi  mefme  t  &  au  lieu  de  la  parrîe 
qu  il  a  foudraitre  de  cecce  oblarion  frau* 
dulcufe  qu*il  a  aportéc  aux  pieds  des  Apo^ 
flres>i1  y  efi:  lui  mefme  tombé  comme  vno 
vidime  d'execracion ,  &  comme  vue  clia* 
deUe  efteince  n*a  laifie  après  foi  qu-vne 
puante  abominable  fumée.  O  quecc^: 
chofc  horrible  de  tomber  entrelcs  mâiiU 
^    Dieu  viuanti  S£  que  ceux  là  font  bien 
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infcnfcz  qui  aitaenr  mieux  l'aucir  pour 
vangeurdelettr  perfidie  que  pour  remu* 
neracciicdcleurF  M  Sdde  leur  j)iccéi  Vous 
trouuerez  poiTiblecftrangeU  rjgticur  de 
ceiugccncncqu  îl  adc(pioié  iur  Ananias^ 
parce  ,  direz  v  jus  »  qu'il  y  en  a  vne  infini- 
té qui  ne  Ton r  pas  moms  coupables  que  lui 
lerquels  il  ne  punit  pas  de  la  lorcc,  ou  qu'il 
ne  punie  point  tout  à  faîc  au  moins  en  cet* 
(evie*    Maisil  nefauc  pas  icgaider  ii  ce 
iiigcmcnc  eft  ri^ oaf  cux  il  faut  regarder  s'il 
e(t  iuile*  Or  qu'il  le  ioic  ce  que  pous 
vousauons icptçûntê deia  qualité  de  ce 
çrime  ne  vous  permet  pas  dcn  douter 
^  eftauc  donc  tel  iln  y  a  ciea  à  dire  fur  ce  que 
Dieu  a,  fait  en  cela,  H  y  en  a  pluûeurs  >  di^ 
fes  vous  >  qu'il  ne  punit  pas  cetce.fàçoOt 
bu  mcfa'ie  qu*il  ne  punie  point  en  ce  fieclc 
Il  eft  vrai  »  mais  comme  il  ne  punie  pas 
roubles pecUéscn ce  monde,  depcur  que 
1  on  ne  crôie  qu'il  n  y  ait  point  d  autre  iu- 
gement  à  atr(  ndrc  aprcs  cette  vie ,  auffi  ne 
iTeutil  pai  tes  lailTcr  tous  impunis  depcur 
que  Ton  ne  s  imagine  qu'il. n  y  ait  point  dç 
pr  jui dciice  qui  pienne  garde  à  ce  qui  fe 
lait  ici  bas.  Pourquoi  il  punit  ceux  ci  plu- 
ftoft  que  ceux  là,  ou  ceux  ci  auecpiusdc 
tigueur,  ceux  là  auec  pIus/1 'indulgence,  il 
ii^le  kut  pas  demander  :  (Car  comme  il  eil 
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rouLiCL'aiacaicnc  libre  eu  U  di/pcnracioa 
4e  Tes  glaces ,  aulli  1  cil  il  en  celle  de  Tes  iu- 
gemcuLS,  Mais  eocoie  poi^icoù  ou  icudie 
ici  vne  raifon  particulière  de  cette  diucrlo 
diipcnfacioa  pnle  de  la  circouftance  du 
•  temps  a'jquci  il  a  exerce  ccccc  vengeance 
il  feuere  &l  ii  rude.  C  eft  que  ce  que  les 
Princes  pradiquenc  dedans  leurs  Eltacs,  ou 
ilspunident  dWdinaiie'  plus  exemplaire* 
,  meoc  les  premières  fautes  qui  te  commec- 
tciiC  coacrc  les  loix  qu'ils  ont  nouuelle- 
ment  données  à  leurs  fuiets  pour  en  bien 
eftablir  rauchoacc  en  ces  commence^ 
ments,  &  pour  donner  de  la  terreur  â  ceux 
qui  les  voudroyenc  eofraindre  i  Dieu  la 
.Voulu  pracliqucr  danslefien  pour  la  mef- 
{ne  raifon*  '  Ainiî  ayant  donné  fa  Loi  â  fon 
ancien  peuple, il ^puni  auec  vnefeuericé 
exemplaire  les  premiers  qui  loot  méfpri« 
fée  >  le  premier  blasfemateur  »  le  premier 
violateur  du  Sabbach ,  les  premiers  Idolâ- 
tres t  les  pcemiers  qui  ont  aporté  du 
feu  ellrange  à  foa  autel  ;  pour  eu  bien  im- 
primer lé  refpeâ  &la  reuerence  dans  les 
.eipcits»cnleur  faifant  voir  de  bonne  heu«« 
re>  que  comme  il  eftoiti'autheurde  cette 
Loi  là  ^  auiU  feroit  il  le  vaugcur  de  la  de* 
fobeiiTancc  de  ceux  qui  y  contreuieu'* 

droyent.  Ce  qu  il  a  fait  en  1  cftabliifemenc 
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(de  cette  première  alliaocs  >  il  l'a  pradfquc 

fembiablcmenc  en  celui  de  la  nouuelle. 
Car  pour  en  faire  mieux  reeotinoiftte  la 
faiacccé entoure  U  fuire  des  ûecles ,  il  s  efl; 
tnoncré  rigoureux  &ù  inexorable  enuersles 
prêmiers  qui  lonr  violée» ayant  puni  de 
ïDor:  foudaine  Anauias  &:  Sapphira  à  ca^u- 
fe  de  leur  hypocrifie  &  de  leur  menfonge}  ^ 
Se  flappé  de  maladies  excraordmaires  Se 
de  pUics  mortelles  les  premiers  profana- 
teurs de  Ton  Sacrement  pour  n  auoir  pas 
décerné  ainft  qu'ils  deuoyenc  le  corps  du  .  • 
Seigneur ,  comme  nousTenfeigne  l'Apo-  i 
&KC  en  la  i.Corxh.ii.  ' 

Voila  quelle  a  efté  la  peine  de  ce  niife-'  i 
rable»  voioos  en  mainrenaat  Ic&Q:.  Le  ! 
bruit  en  fut  tout  inconr^nant  êpendu  >  àC 
tous  Ceux  qui  en  entendirent  parler  en  eu» 
reur  vne  grande  crainte  rcconnoiffans 
combien  Dieu  eft  iufte,  non  feulement 
contre  rimpiecé  ôù  Tinfolence  des  profa- 
nes i  mais  contre  les  dcguifements  Se  les 
feintes  des  hypocrites,  ils  nen  murmu- 
rèrent pas ,  ni  contre  Dieu,qui  e^èoic  l'Au« 
theur  decétce  vangeance;  ni  contre  fon 
ApoftreiCQxnmes  il  en  euft  efté  ou  l^cau- 
fe  ou  rorg3ne;inais  ilsy  remar,querent  vi-, 

libiemenc  le  doigt  de  Dieui^  trembléreot 
tbiis  en  leurs  amcs  à  cet  éclat  4c  foudre. 
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Ce  foudre  tomba  fur  vn  feul  >  mais  U 
fraycuc  comba  fur  cous,  ceux  de  dehors  vi- 
renc  pat  là  qu'il  y  a  vn  Dieu  tout  fainâ  & 
couc  iudequireignoïc  vifiblcmenc  parmi 
les  Chtefliens  ;  que  Tes  Apoftrcs  n'cftoiéc 
pas  des  hommes  communs  &  vulgaires  ^ 
ni  des  fourbes  qui  fe  vancailenc  de  gran* 
des  chofes ,  &  qui  ne  peuITenr  rien  j  mais 
qu'ils  auoienc  &L  le  don  de  difcerner  les  ef- 
ffiits,  les  hypocrites  d'auecics  gens  de 
bien  ;  &L  la  vangeance  coure  preftecon-- 
cre  les  defobeiiTans  ^  £d  que  leur  Mini^cre 
eftoicacompagnê  dvne  efficace  exrraor* 
dioaire  ^  îS£  que  TEgliTe  eftoic  vue  Echoie 
nondelibcrcinageoud'hypocrifîe  ,  mais 
de  vraie  faindeces  ce  quileur  en  âc  con- 
ccuoir  vne  coure  aucre  opinion  qu'ils  n'en 
.auoiencaiiparauanc:  &ceux  de  dedans  y 
apprirent  auec  combien  de  puteré  &:  de 
finceritéil  veucedreferui,  &  combien  il 
decefte  rhypocrifiedeceux  quiayanslap* 
pacence  de  Upictc&  de  ia  charité  ,  n'ont 
erk  c&cQç,  ni  Tvne  ni  T^utre  dedans  le  cœur; 
iB^telquiauparauant  eftoit  Chreftien  de 
profçfiip  feulemec,  fut  efmeu  par  la  cratH^ 
ce  d'vn  iugement  il  effroiable  à  penfcr  à 
faconfciencc,&:àrenoneerà  bon  efciet 
â  t  jàtc  bypocriâe  ,  pour  viure  de  lÂ^^a 
guancenlaprefencedeDieu>     le  feruir 

l  .  .  .... 
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ijir  auec  Tincegcicc  qu'il  demande.  C^cfi: 
i  cela  que  Dieu  cendoic^  de  fploiant  cet- 
te êpouuaacablc  varigeance  Air  la  (cfte  de 
cechypocricc>  que  cous  ceux  ou  qui  la 
vcrroient  >  ou  qui  en  encendroiciu  parler 
tLemblailcnr  deuant  lui  ,euffenr  en  reue-- 
reacë  (a  dilcipline  »  Ton  Euangife  «  fes  Mi*-' 
iiidres  &c  (on  Eglife ,  &c  s'humiliaiTenc  (bus 
iz  main  puifTanre.  C'eft  à  cela  que  ten- 
dent généralement  tous  les  iugemeots 
qu'il  exerce  ^nr  'es  impies  en  ce  monde, 
que  la  peine  des  vns  férue  à  donner  de  la 
craince  aux  aucrcs^  que  comme  il  efl:  dit 
en  Efaie,  félon  que  fes  iu^ements  font  en  U 
terre  hakuable }  Les  habit am  de  Ui^rre  ap-^ 
f  retweni  iujlice'y  afin  que  s'ils  ne  font  leur 
ptoât des chaftimencs  d autrui»  ils  foieat 
rendus  inexculables  »  &  taucplusTeucrc;- 
ment  chaftiez  en  leurs  propres  perfonnnes* 
Mais  de  cela  nous  parlerons  plus  ample- 
ment auec  Tuide  de  Dieu  au  texte  fuiuant: 
comme  auifi  de  ce  qui  ed  ici  aioutè  du 
foin  que  prirent  les  Fidèles  d'emporter  de 
la  ce  poure  corps  &S  de  lui  donner  fepQlti]- 
re,  comme  vn,of5ce  d'hutïianité  qui  lu^ 
eftoir  dcu ,  fmdn  comme  à  vn  Chrcftien , 
utre  duquel  tls'ellQitmontcé  indigne  |  au 
moins  certes  comrpeàyn  homjne  çtceii 
^'iinage  de  Pieu, 


I 

I 
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C'eftlà  chers  frères  ,  vn  tableau  def- 
pouuintement  qoinooscfl:  misdcaani  les 
yeux  >  non  fimpkmem  pournoas  eu  don* 
nci  honcu  &  pour  nous  faire  dctcdcr  la 
mémoire dece  mal*  heureux  hypocrite i 
jmaupouc  y  aprcndicplulicurs  Icços  trcs- 
importantes  à  oolire  édification  6c  à  no^ 
ftrefalut.  Premièrement  nous  y  voions 
comme  des  le  commanccment  de  TEghTc 
Chredtennc  il  y  a  eu  la  communion 
exterjcure  qtunricé  d'hypocrites  &  de 
inefcbans  mcflcz  parmi  les  gens  de  bicnv& 
comme  l'ennemi  a  fcmé  d^ns  ce  champ 
quantité  d'yvroic  parmi  le  bon  grain  qu'y 
auoic  femé  le  pere  de  famille.  Souuc- 
nons  nous  bien  de  cela ,  afin  que  qîv.ind  il 
fe  découifre  de  telles  geas  parmi  nousr 
(comme  hclasiilnes'y  eu  decouure  que 
trop  tous  les  joQts)  noQS  n'en  foions  pa% 
futpus  ni  fçandaliiez  ,  mais  que  nous  açV: 
tendions  en  patience  ce  grand  iour  au* 
quel  Dieu  les  (épatera  d'auec  les  vrais  Fi- 
dcles>&  auquel  li  Ftls  de  l'homme  enuoicr^ 
fes  Anges  qui  cueiEiront  toiu  les  fcAndûks 

ceux  qui  font  inic^utté  &  Icsietterà  en^d^ 
fournaife  drfeu  ,  &  au  conir^tte  les  tupes 
reluiront  comme  le  SoU  tl  au  Royaume  de  leur 
Tere.  Le  prirjcipal  çft  que  duran;  le  temps 

de  cie  ixieflangc^^fious  oe  a^os  côrrompiôs 


jiô  SermonTrente^deuxtemé 
pas  auec  les  hypocrices  &:  les  profanes, 
nous  conrentans  comme  eux  de  la  profcC- 
ûon  exceiieure  de  la  vraie  religion  ^  mais 
.  que  nous  regardions  de  viure  en  forte  de- 
.  uanc  lui ,  que  nou$  foions  crouuez  âloci 
des  Nadiaoaels  &L  des  Barnabas  y  Se  noa 
des  Ananias^^desSapphira  :  d(în  que  le 
Seigneur  ieccanc lyuroieau Uu ,  nous  re- 
ferue  comme  fonbon  grain  en  fcs  gre- 
niers îc'efl:  à  dire  que  nous  (oioûi  con- 
tez entre  les  enfans  de  Dieu  ,  &  aioiis 
parc  entte  les  fainâs  en  la  gloire  de  fort 
Royaume. 

Quand  puis  après  nous  entendons  corai- 
me  rhy^pôcf  ifîe  de  cer  Ananiasa  efté.  def-* 
couuerce  publiquement  à  fa  confu(îon  t 
nous  detions  apprendre  de  là,  4  ne  pécher 
iamais  contre  Dieu  fous  efperauce  du  le- 
crct  ;  car  il  n'y  a  rien  de  fi  couUf:rc  qui  en- 
fin ne  s  euancc ,  ni  rien  de  cack!  qin  to& 
ou  tard  n'ccîatte.  Nous  auons  beau  nous 
deguiferatix  hotnmes,  nous  nè  noits  fan*' 
rions  deguifer  a  Dieu,  il  voit  toutes 
ftos feintes  ,  tous  nos  deguifements  ,  &C 
rousnos  artifices  bien  que  pour  voi 
temps  il  les  difïimulc ,  il  faura  bien  les  rele- 
uer  vn  ioof,&  pour  parlerait  ftite  de*  Pro* 
phctes  Rcbr^Jfa  les  pans  de  Is  roU  des  hypo- 
crites ^  far  leur  ^'ip>g? ,  j^our  faire  voir  leof 
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fais  (  die  le  Seigneur  )  louies  ces  chofa  là^é^ 
f(%rct  queie  m  en  fuis  teu ,  tu    pensé  que  ie 
fftjfe  comme  toi  >  mMS  te  ien  redarguerahà' 
te  demanderai  le  tout  far  ordre  en  ta  ftefin^  . 
ée.    £c  qudnd  il  ne  ie  terok  pas  en  ce  mô^ 
de  Vu  iour  vieadta  qu'il.  r.  u^  irra  routes 
chofes,  qu'il  meccra  en  lumicie  les»  cho(e$ 
cachées  des  ceaebres  ,     mauifcUcra  le 
confeilJescoccirs,  6c.  alurii  fera  tcaduc  à 
chacun  des  Fidelesfa  louange  de  Li)ieu 
à  vn  chacun  des  hypocrites  lahoncedc 
laeonfufion  qu'il  aura  méritée*  Nec'a« 
ixiufe  donc  pas  o  homme!  à  cacher  tes 
péchez  aux  hommes  tes  femblables,  &:  ne 
ceâe  pasaux  artifices  de  ion  hypocriiie« 
Quandpeclonaeaete  veiroit  ,&  que  tu 
poqrrois tromper ccuc  le  monde,  to  ne 
pe,ui  tromper  Dieu  quiconnoic  les  lectets 
du, cœur,  &  (çait  non  feulement  tout  ce 
quecu  (çais  mais  tout  ce  que  eu  pcnies  » 
mieux  que  toimcrme.  (  Pf.ij^.i,)  Utecon^ 
meit  quand  tu  tajsieds  &  quand  tu  te  cou^ 
£bts  y  il  afperfon  de  loi»  ta  fensee  :  //  ten-* 
ceint  foit  que  tu  marches  y  foi t  que  tn  tàrrt^ 
Jles  i  Deuant  que  la  paroi (  fuit  (ht  ta  langue  9 
M  connoit  défini  le  tout.   Ou  iras  tu  arrière  le 
fan  Bffrit  î  m  te  cacheras  tu  de  deuant  fa  fa^ 
cci  Taurafil  f  (d^C^I  quelques  cAchefiesi 
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deuatmoi^ne  rempl^-iepxsL  CnL  Cria  tef^ 
rr;  fimdisaumâtns  Les  ténèbres  mi  cxftiafi^ 
ront  y  la  nuiH  fera  vne  lumière  tout  k  l\n^ 
iouY  de  tût ,  &  Us  ténèbres  né  te  CAckerottt 
fas  de  lui ,  autant  lui  font  Us  ténèbres  que  la 
lûny^re.  Apres  cjue  tu  ce  feras  bien  ca- . 
cbê  durant  quelque  temps,  il  reuderacouc 
à  coup  ta  merchancccc  i  &:  ta  pccfidie  , 
fc  te  fera  trouticr  lâ  hoiiCe  &  i'op- 
probcc,  ià  où  ta  vanicè  cherchoic  .;  .i>)tU 
tes  artifices  te  raifoicnce/perer  dé  rencon- 
trer ta  louange  &  ta  gloire.  Tu  fais  fctn- 
b'antd'eflrc  rempli  du  iaind  Efprit  ,  St' , 
fais  vne  grande  montre    de  Foi ,  de 
/cundetè,,dccaaricè&  de  dcuotion  s  6(; 
lors  qucfu y  pen fera:  !e  moins  tu  orras  la 
voix  du  Ciel  te  ciianc  >  Miferabie  hypo-  j 
Çrite  Pour  quoi  d  Satan  j^ef?tpU  ton  cœur  pûuf  | 
mentir  au  Sainci  tffrit  ?  Pren  ons  garde 
il/^i/'r^ri?^,  que  cela  ne  nous  puilFc  iamais 
eftre  dir;&  fermons  fjigncufémcnt  à  l'ef.  ^  < 
prit  malin  toutes  les  auenues  de  noltre 
cœ'jr,de  peiu  quepourpcu  que  qous  lui  j 
dônîi>4is  d  ccrcc  en  nbftrè  aorie»!!  ne  s'y  faV  ^ 
ce  bie  tort:  vne  plus  grande  ouut  rture;qunl 
ner^pâ'de  fcs  tencbtcs  en'nbftre  entende- 
xtient  9  qu'il  n'eftabliiTe  fa  tyrannie  en  no- 
ftre  volonté  y  qu'il  n'mfe£î:e  nos  atîcdiuns 

dcies  poifons  mt)rtelS;|  &  qu'il  ne  lesreoot* 
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^(^ItïTe  de  cous  fes  vices,  &  priruculiercmenè 
de  celui  donc  parle  ici fairic Pierre^  Fêur^ 
quût  À  Satdn  rempli  lon  cœur;^pûUY  thenUrâà 
&àMtBJpmf 

Ce  in<iU  heureux  àuoit  commis  pluficurs 
grands  péchés  èn  cei tè  aâiôn,  mais  i' Apo* 
Itrc  lui  a  reproche  parciculicreihenc  le  | 
ificnrôngc^parccque  Dieu  Ichairplus  que 
cuusaucres  vices  ;  que  les  fauiies  leuces  lui  I 
jfonc  en  abominarion  fpeciale ,  &  qu  il  a  I 
dcnaocè  (<ar  exprés  k  cous  les  meorèurs 
iq[u  ii  les  fexa  périr  &ù  les  iettera  horsdt  fÀ 
JifUnUè  Cité^  &  que  leur  fmion  leur  efl  fre^ 
farée  €nl  efi4Hg  ariet  de  ftié  &  de  foul^hre^ 
Qjje  ce  nous  (oie  vne  leçon  >  Mes  Frères  i 
de  fuir  6l  de  decefter  particjulieremehc  ce 
vice  comme  le  propre  caradcre  des  enfans 
du  Diable  qui  eft  tê  pere  de  ihenfohgc»  AS  [ 
le  iuied  principal  de  la  haine  6c  de  la  van* 
geancc  de  Dieu,   ^niconque  inent  k  fofi 
fracham  %  commet  bien  forfait  a  l'Eternel  i 
comme  il  cft  dit  Leuir.6.  Mais  ceux  qui  | 
Ibêntent  z\\t  perfonnés  publiques  c'oni-^ 
meueoc  vo  péché  beaucoup  plus  grand  &t  i 
plus  accoCe ,  cormme  ceux  qui  com paroif-  ' 
fenc  ou  deuîaoc  les.  Pafteurs  adiftésdeleur 
ConHftoire ,  ou  deuant  IcsMàgiftratsaffis  | 
èn  leur  (iege  iudicial  ,&  ëftaosadiurés  pac  < 
éux  au  Nomâ£  eniauihoritédo  Diéudd  .  ' 
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éitieU.  vérité  »  la  okiit  ou  ladcgui(efiCf#tfé 
cpleurpropce  fait  pour  en  euicct  la  cenfu-* 
rc  &:  la  corrcâîons comme  fi  celicdeDIm 
qu  ils  eDCourenc  n  aftoic  pas  beaucoup  . 
plus  à  craindre  que  celle desf hommes  qu'ils 
fuient  rfost  au  fait  d  autrui  en  porcàttt  Êuix 
tefmoignage  contxe  lui ,  qui  cft  rcfpece  dç 
menfonge  que  Dieu  a  nômemenc  dt^BiH 
du  au  neuvième  Commandemei^  çac  | 
comme  dire  la  vérité  franchement  en 
cftant  adiuré  par  telles  perfonnes  qui  ont 
le  caractère  de  pieu ,  Se  commiflîon  ex- 
prîBfle  de  lui  pour  informer  des  CfM»f 
ccCt  donner  gloire  àJDieu  »  fuiuanc  ce  que 
difoit  lofuc  à  Achan  en  rinierrogcant  fur 
éonfacrilege  »  Mon  fils  difnnegloitiffkféi^  u 
ér  fdi  confeftony  déclare  moi  ce  quem  as  ffit  1 
é$  mi^ktcde  foinf :  auffi  leur  te^bndrip  éfi  ' 
m^ncaxu:  ^  g  cfl  mentir  à  Dieu  mefme  :  £c 
pourtant  faint  Pierte  dit  à  ce  menteur ,  T» 
f$as  f  ds  menti  aux  hommes  mm  à  Vitu^ 
dons  nous  bien  de  ce  pcchc  y  Mes  frères  $ 
mais  quandtiotis  f#mmef  denàm:  cm  paiv 
Ions  leur  en  vérité  &:  (toceQcé  comme  ft  i 
Âom  parlions  à  Dieu,  nnemii*.  Notis  d^ 

teftousttes  iu(i;eraeat4^  doûrine  Diaib^  ' 
liqnc  de  ceux'cfui  ont  introduit  cncreici 
hommes  en  cette  iiç  d«s  iîeclejS  1  vfagc&Éi^  | 
ce  qu  Us  ^pp cllen^£gi^/Vf     &;  reftruationi  ; 
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inemâU  :  Doéïcinc  ia  plus  abominable^qne 
i  enfcc  aie  jacoais  vomi  lur  la  cei:rc  pour  aU« 
thorifcrlc  menlongc  &  le  parjure  parmi 

les  hommes:  cotnmcnoUsdecttfonsleur 

do6lrine  fuyons  en  aulll  la  pratique  :  Baa- 
niirunsdii  milieu  de  nous  non  feulecàenC  • 
cerce  eipece  de  mencerie  >  mais  cornes  ici 
aucccs  quelles  quelles  foyenr ,  (Eph.4.)  . 
hyMsdcftuiiLéLemenfonge  farUm'en  verim 
tfi  chacun  auec  fûn  frûchmn.   Les  Cmtinà 
finitwÇtdufi  menteurs  i  coiotme  dit  fe  pro^ 
àecbc  raporcépai:  rApoûreeo  l'EpiArcà^ 
Ticc,lcsClircfticns  au  eoncfairccioiuenc 
.  àftre  couâpucs  vetuables.  Faiious  VQi2;|^^  > 
chacun  que  nous  fommes  ^vraycn^*  / 
ehfcfticns,  c'eft  a  dire  vrais  membres^  ^# 
Ôalui  qui  encre  Tes  Eloges  de  gloire  preà4 
parncuUttémcnc  ceux  de  fidèle  &  de  njeri- 
tabler  afin  qu  atiiTi  VQ  joui:  oous  {oyons 
focics  à ceî» bien  heureux  deFApocalypfo 
^uiruiuenc  l'agneau  pac  côùc  ou  il  va  »  ic 
dplquels  il  eft  dit  quiln^^  ejlé trouué aucune 
pAudi  en  lent  bamhe     qu  ils  fmtfênês  têr^ 
chedçu4ti^iUÈhroffiede'Dieu.  ^ 

L'aucre  pechc  donc  rApoftrc  faic  rcprolV 
•  éhc à  ce niaUhieuieux:  cft,Quji a  roucraic 
du  prix  de  fa  poflcflîon  qu'il  auoic  deftinéo 
du  Y  povres  &:  qu  il  a  aporce  i  0trq  A\kt 
yS^ttres  auJîic  vnc  dft^         fraudulçtt^  ^ 
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.  le  ^  comme  fî  ceuft  efté  la  fomme  toutd 
entière  i  ce  qu'il  impuce  à  la  fuggeflioii  de 
SauQ.  La  vcaic chance  qui  eft  le  fruid  da 
Saine  Efpric ,  &  la  véritable  fource  de  dos 
-  àumofDes  doit  eftre  uaïue  ûocerej  Et 
pouLcaac  faine  Paul lappelle en  diuers  en- 
droits 9  vne  charité  fsns  feint  i Je ,  ou  vne 
'  chi^ritédvncmrfur.  Vouloo&npusdonG 
fkiredes  aumoTnes  qui  foient  agreabksà 
Dieu  9  â£  donc  nous  ceceuions  va  lour  la 
louange  de  la  boucKe  du  Scigneuc:  faifons 
les  par  le  mouuemenc  de  cecce  chacicé  pu* 
re  &  non  feince»  &  par  vne  compailion  ve- 
{^•ritji^le  de  la  mifere  de  nos  frères  >  fans  y 
^  A  Hcr  iamais  aucune  pcnféedauarice^  ni 
dc^anicé)  ni  aucune  autre  confideration 
charneile.  Car  autrement  jceft  lui  of&ir 
le  faccifice  des  fols,  &c  des  oblations  de 
néant,  qui  n^anront  autre  recompcnfe  que 
celle  des  aumofncs  des  Phaciûens  &:  celle 
«fAnanias. 

Erpour  nous  faire  daucanc  plus  detc» 
fter  Tvnc  &L  Taurrc  partie  de  ion  péché 
afin  de  nous  en  ciloigner  le  plus  qu'il  nous 
retapoflTible  ,  méditons  bien  &ù  nous  ra- 
menteuons  fouuenc  cette  efpouuantabie  . 
vangeance  que  Dieu  a  exercée  fur  lui; 
comine oyanr  la  voix  de  Ton  luge  tonnan^ 
te  fie  foudcoianieiur  iui  parla  bouche  de 
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Ibo  Âpodre  ;  n'ayant  pcUonnc  qui  parlaft  . 
paiir  iuime  pouuanc  pas  dire  loi  meime  va 
ieul  œôc  pour  fe  défendre  ou  pour  s'cxcu* 
1er  i  la  propre^sonfcience  le  condamnant  » 
&  le  Diable  qui  i  auoic  pouITé  au  peeh^ 
Icprecipicancdansle  deferpoir;  &  eftanc 
iàili  roue  enfemble  d'voe  honrc  »  d'vnctri* 
ftefle&d'vnefraycis^  ioimaginâbîc,  ile(( 

'  combe  rotdc  more  fur  laf^laee.  Cela  n  ar* 
riue  pas  en  care  vie  à  cous  ceux  qui  com- 

V  mecrenc  de  tels  pcchcz ,  mais  au  fiecie  â 
venir  il  ne  leur  peuc  manquer.  Ce  luge«^ 
mène  particulier  e(l:  le  type  Timage  da 
iu'gemenr  vniuerfel  «  &  de  ce  qui  arriueta  • 

.  alors  à  cous  ceux  qui  fe  feronc  taifTcz  aller 
à  de  femblables  fautes.  Comme  donc  il 
eft  die  ici  que  cous  ceux  qui  encendirenc 
parlcrdVnc  fi  horrible  vangeance  en  eu* 
renc  voe  grande  crainte  mous  aufli  qui  % 

^  lifons  dans  ce  liure  &C  qui  Toions  prefcher 
c(n  cette  chaire  >  aprenons  de  là  que  c'eft 
delafrayeur  du  Seigneur  ,  &l  penibns  à 
|>oa  efcienc  à  noftro  confcîence  pour  ne 
tomber  iaqiais en  de  pareils  péchez  »  mais 
feruir  Dieu ,  &  exercer  nos  offices  de  cha-  . 
tiré  à  1  endroit  de  nos  poures  Fceres  en  ptt« 
retc  &:  en  intégrité  de  coeur  comme  de 
^r4^  iyr4^/iir5  en  qui  noftre  Seigneur  1er 
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de  ion  apparition  glorieufe  nous  recc-  1 

juions  de  lui  noftrc  louange  en  la  prefcncc  3 

dcî  hommes  &  des  Anges  >  &  cjuc  nous  \ 
^oions  du  nombre  de  ceux  au(que!sil  dira 
â  leur  confolation  éternelle  Ve/tez,  les 

bénits  de  man  Vere  &LC.    A  lui  comme  aU  ^ 

Pcre  &:  au  Saind  Efprit  foie  honneur  &C  j 
gloire.  Amen» 
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SERMON 

TRENTE-TROISIEME. 


Actes   Chap.   V«  Vers.  VIL 

^       IVSQVE&   AV  OJ^ZIESME. 

Aôcs  chap.^  V.  VccC  VIL  Auint  tnuu 
fôH  ït^éLce  de  trois  heures  ^pres  que  fà 
.  femme  auft  ne  fâchant  point  ce  ^ui  eftoit 
dMenu  »  ef^tra. 

V  1 1 L  Et  Pierre  frensnt  U  parêle  Lui  iiu 
pi  mûi  y  4Uf&  vûus  dutsnt  wnekê  le 
champ  i  Et  elle  lui  dit  y  Oui  autant. 

I X.  Adonc  Pierre  lui  dit  Jh/y  a  iil  que 
vous  aiez»fé^  c»mpUt  de  ternit  l  Efprit  d» 
Seigneur  5  voici  à  U  porte  les  pieds  de  ceux 
qui  mt  enterré tM  mari\  <^  Us  iemfvr^ 
termt^ 

X.  Et  M  fnefme  infiant  elle  tomhu  aux 
pieds  £iAelui&  rendit  L'efprit.  Mtiquaii^ 
les  iiunci  cjirmgnons  furent  entrer  ^  ils 
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"  Utfùfêuerent  tnûrte ,  &  ienifortetienf 
hors  y  &  Ç  enterrèrent  autres  de  [on  mari. 
X  ïo   Vont  auwt  grande  CTAinte  aï  otite  V  E-^ 
glife^dr  À  tmê$  ceux  c^ui  oioient  c^s  ckofes. 

^^_^^^^Omme  DicM  cft  Je 
ic':^^^^^^)/  jfairiâ:  des  fainds ,  &: 

^^^^ 

^^^^'^^^jCictc  quand  il  la  voie  rc- 


3^1uire  en  Tes  Crçai^re^ 


il  ne  faut  point  douter 
que  toutes  fortes  de  pèches  par  lefquels  les 
liomme.f  la  fouillent  ^  la  de^liunorcut  ne 
iiuifoyent  extrêmement  odieux  ,  mais  il 
B  y  en  a  piiint  comte  qui  il  tefmoigne  voe 
plus  grande  haine,  ni  qu*il  foudroie  de  plus 
,  de  maledli^tions  que  rhypaeti(ie  ^  qui4ôus 
Vjie  bejleappavence.  de  pièce  &:  de  çhariré 
couùre  vne  ame  impie  â^profane ,  ârC  qui 
ieeoncrefait  le  deguile  de^ant  lui»  corn*  . 
me  s*il  eftoit  audi  aife  de  fe  mocquer  de  lui 
que  de  tromper  les  hommej»  C  eft .  con« 
tre  cette  impiété  qu'il  a  tonne  du  Cicl  plu- 
fieurs  fois  par  la  boocbede  1^es  Prophètes; 
éc  quad  il  dit  à  E{j^iciElk<i%.)Cried  plein  go- 
far  0eiefpargnepoint  y  ejleue  ta  voix  eom^ 
^^^y.^,  ^t^Knet ,  ér  decUre  à  mon  fiUfU  lefêt. 
wf^it  \  ceft  par  rhypocriûe  qu'il  çom- 
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mancexommc  pat  le  plu6  grand  &  ic p]^s 
capital  de  lenrs  ctitnes.  C'eO:  contre  ce 
melme  pcchè  qucicfus  Chrift ,  dailicuts 
'  fî  doux ,  s'cft  montre  il  feucre  durant  qu*il 
a  exercé  fon  Miuiftere  ici  .bas>  comme 
nous  le  voions  dans  Ton  hidoire  &  dans 
les  Sermons  qui  nous  font  raportez  de  lut 
par  les  ËuangcliAes.  Car  de  tous  les  pé- 
cheurs qu'il  a  cenfurcz  de  leurs  vices  ,  il 
nyen  a  point  qu'iè  ait  traitté  plus  rude- 
ment que  les  hypocrites.  II  mangeoit  li- 
brement auecles  peagers  â£  les  gens  de 
xnauuaife  vie ,  coQuerfanc  parmi  eux  com^ 
me  vn  Médecin  parmi  les  malades  il  fou£- 
froit  que  la  pechereiTe  lui  arrofad  les 
pieds  de  Tes  larmes ,  &L  les  elTuy  aft  de  Tes 
theueux:  11  traitta  doucement  la  femme 
aduItcrcfTc  qui  lui  fut  prcfentcc,  &  fe  con. 
tenta  de  lui  dire  >  Va  &  mftchtfîm  :  On  le 
frappoit  &  il  ne  difuit  mot  :  On  l'outra- 
geoir  &  il  ne  menaçoit  point  :  On  le 
cfaargcoitd'iniures&  de  calomnies,  &  il 
cftoit  comme  vn  muet  &  comme  vn  hô* 
me  qui  n'a  point  de  réplique  en  la  bouche. 
Mai$  celui  qui  par  tout  ailleurs  fe  montre 
doux  comme  vn  agneau  ,  quand  il  auoic 
à  faire  aux  hypocrites  >  eftoic  comme  va 
lion  &:  efclattoit  comme  vn  tonnerre ,  re- 

|>e^Q(jEufquesâ  huiâfoiscn  vn  féal  Sec- 


> 


jzt      Sermon  Trente- tmjime 

pion  cetce   tnalcdiction  foudroiantc  » 
(  Macch.  15.  )  Malheur  fut  vous  Scribes 
fh:^rifiens  hypc  crues  :  Et  ce  qui  cft  bign  re- 
4i*tarquab)ç  quand  il  menace  le  maouaîs 
icruiçcurdc  !a  parabole»  de  la  plus  leuere 
vangcance  à  laquelle  il  fe  doit  attendre ,  il 
dàt^£i£ilUmintAsinrang  des  byfocYUes% 
ccii  4  dire  des  plus  mclchans  &:  des  plus 
exécrables  de  coqs  les  hommes.  Depuis 
.  fon  exaltât  it)Q  ea  la^gloire»  il  n  a  pas  mûin$' 
jamonrré  côbien  ce  crime  lui  eftoit  odieux  ' 
paudcilus  to  us  les  autres.    Car  la  premie- 
ic  vangeance  qu'il  a  exercée  fur  les  iniqui- 
tczdçs  hommes  depuis  qu'il  a  efté  a(fis  4 
Ja  dexae  de  Dieu  >  n  a  pas  eftc  contre 
les  meurtriers  &  les  volears  Miicômre 
Icf  rauiâ!eurs  &  les  facrilegesini  contre  les 
p3iliaids&:lesaduîccrcs  5  quoi  qu*il  y  en 
cufè  alors  vn  très  -  grand  nombre  parmi 
ceux  qui  fe  vnncoiêc  dVftfc/^'  p^t^fleaquis 
âeDi(V&  [a  facrificature  Royale  :  ç'a  cftè 
contre  rxmpolluic  de  deux  inaUheureux 
hypocrites  qui  n'ayans  ni  pieté  cnucrs 
îDieu  ,nichanrè  enuers  leurs  Frcres  »  6c 
voulans  ncacmoins  pafTci  en  TEglifc  pour  * 
des  perlbnnesforcreligieu(es  &ù  fort  cha^^ 
ricai;)les»  aupieot  par  vue  impiecê  &c  par 
vne  impudence  extrême  eflaic  de  rrom*  . 
pei  le  3ftin<^  Efpric  4«  Elieu  m  tiompaac 

les 
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}es  ApoAres  en  qui  il  pacloic  &ù  agilloi): 
dVne  façon  la  plus  illuftre ,  êt  la  plus  ma- 
gnifique qu'il  cuft  iaiiUMS  fait  en  aucun  de 
lès  Miniftrcs  fur  la  cerrc.  C  eft  de  ces 
gens  qu'ila^voulu  faire  vn  exemple  noa  à 
kur  fiecle  fculemenc  ,  mais  à  toute  la 
polèâicé,  eo  les  ftapant tousdeux  de  more 
loudaine  à  la  parole  de  T  Apoftce  S.  Pierre. 
11  ne  leur  a  pas  voulu  faire  leur  procès  à 
cous  deux  â  la  fois»  ni  les  fraper  conioia** 
(emencdVn  mefxnc  cclac  de  foudre  >  de 
peur  qu'il  ne  femblaft  que  la  femme  ne 
tuO:  pas  fi  coupable  que  le  mari  »  que  (i 
elle  auoic  mencî  après  sô  mari  &  en  fa  pre« 
lence  »  9  auoic  efté  par  infirmité  plultoft 
que  par  malice ,  comme  n'ofant  pas  deuâc 
jkii  niet  voe  chofe  qu'il  aiHrmoic^&  auouer 
jyn  ctime  <j|u'il  difiimuloit ,  qu  ainfi  elle 
ne  meticoir  pas  vnemefme  peine  que  lui. 
Il  les-a  pris  ieparémenc  Si  en  Tabfence  Tva 
deraucre>  tant  pour  faire  plus  diftin£lc- 
menc  reconnoiftre  le  pèche  de  chacun 
d  eux  en  ce  complot  qu'ils  auoienr  fait  c6* 
tre  le  Sainâ  Efpric  ;  que  pour  mieux  iuftî- 
^er  la  procédure  de  Dieu  conue  tous  les 
deu*j  &  pour  donner  plus  de  terreur  par 
ces  deux  grands  éclats  de  foudre  »  qu'il 
|i<u(l  fait  par  yn  feul.  II  acommancê  pac 

Ao^oiasy  coauiiev€U»  rauez  entendu  en 

*   »  -  . .  »^  •  >.  '  *  * 
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noftre  exhortation  précédente  >  dont  oq 
peut  rendre  deux  raifons.  LVnc  que  ce 
fuft  lui  qui  /(S  pteienta  le  premier  deuaac 
lesSaindh  Apoilresaportanc  à  leurs  pieds, 
ion  oblation  frauduleufeiL  autre  qu  eftane. 
le chei  encure  que  ce  pcchc  full  commua 
cbtr  eux  >  c  eftoft  loi  qui  en  mer itoîc  Je 
premier  ptmcipal  bialme ,  foie  qu'il  ea 
çuft  elle  le  premier  Autheur&  qu'il  yeuft 
îoduic  /a  femme,  foit  que  fa  femme  euit  eu 
la  première  cette  maUheureufepensée  y&C 
que  la  lui  ayant  proposée  iiy  euft  con-' 
ienci  iafchcment  \  au  lieu  de  la 
tancer ,  &  de  luy  dite  couime  lob  difoit  à 
la  (ienne  ^  T u  ferles  comme  njneftmmt  qui 

à:  la  ramener  par  fcs  remon- 
trances à  de  meilleures  6c  pius(àioes  pen^ 
secs  i  &ù  en  roue  cas  de  demeurer  terme 
quant  à  lui  en  la  iincerité  qui  efloit  digne 
dVa  Chreftien.  licil  venueniuice^Sap- 
phira  Jaquellc  aiant  pcché  roue  de  met-- 
me  que  Ton  mari  Ta  auAi  traittée  touK 
de  me  l'aie ,  au  grand  eftonnement  de  tôus 
ceux ,  ou  qui  en  ont  efté  Speââteqrs  »  ou 
qui  ea  ont  entendu  parler.  C  cfl;  ce  que 
FEuangeliftc  nous  reprcfante dans  le  tex- 
te que  nous  vous  auons  leu  >  où  il  nousex- 
pofc  ccoischofcs  que  nous  auons  à  cotofi- 

derer  moyennant  iafaoe^iir  de  Pieu.  Pre* 
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fliiecccDcoc  le  péché  de  ceice  mal-  iieiireu* 
fe  tcmroe.  En  Iccoi^d  iicu  U  cunuitlî on  > 
&  la  peine  qai  lui  a  e(le  à  cette  oeaiion  dé- 
noncée par.rApoftie&  xritiigécà  1  inf^at 
mefme  par  4e  iufte  iugement  de  Dieu  ;  Ht 
enfin  ce  qui  s'en  eft  eniuiui  aiauou  vnc 
grande  crainte,  &  en  toute  TEgî'Kê  , 
meCcne  entre  cous  ceux  qui  en  ont  enten. 
du  patlcr. 

:Son  péché  à  le  peferaux  balances  trô* 

peulcs  des  hon^aics  pouuoic  icmbici:  ieget' 
&  à  elle  mefmc  &  aux  autres.  A  elle  mcf- 
me,  parce  que  rhonunc  c(i;  enclin  oatu^ 
tellenientàfeâaccccc^ronpcche  &:  à  le 
dcguirer&  lextenuer  y  futuanccequi  c(t 
die  en  Ez  chicl ,  Ta  iil  rien  qui  f^/e  mcins 
àls  i fonde  luda  (jue  de  cornet  ire  ce^  ^ha^ 
piia a tior^sî  Aux  SLUit es f  parce  que  lejihonv- 
mesneiugcnt  des  crimes  que  par  ce  qui 
leur  en  paroit  au  dehors  >  &  non  pat  h  di(^ 
poiiuonmcccieuredu  cœur, dans  laquelle 
iis  ne  pcuuent  pas  pénétrer ;Mais  Dieu  qui 
*  en  eft  Je  icrucâieur,  duquei  le  Iugement 
eftcn  vctiié  y  n^d  p/ps  égard  à/juûi  l  homme  à 
égard ^I  hêmnfe  a  égard  À  ce  qm  eït  d(0ant 
Jesytux  -^mais  Duu  a  Jgard  au  cœur,  il  a 
regardé  à  ceiuy  de  cette  miferablc  femme, 
&acrouue  fonxriaie  p;raod,actoce ,  inex- 
cusable cooUQp  véritablement  il  leltiuit  fiC' 
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en  pliificuis  égards.  Premièrement  en  ce 
qu'elle  .auoic  conrpiré  âùec  ion  mari  de 
faire  cecteia^pofture,  &  àTos  facrez 
ftiftrcs  à  coure  l'Eglife  au  milieu  de  lar 
quelle  il  ùqïïoxi  alors^dc  iit  viâbles  f^iiiidK 
gnagesde  fa  prefencc.z.  Encc  qu  elleseft 
venue  prefentér  en  leur  fainâe  afleny>tc9 
auec  vnc  ameitnpenitencc^  va  vilageaf-? 
feurc  pour  metrré  én  exccucion -te  ckm* 
nabiecomploc.  O  femme  liori:)bledrusn& 
aucugicepar  le  Diable  &  par  fa  pairioiil 
Elfe  nécpnfiierô  pasoiï  c  ett  quelle  f  en 
va  pour  dire  auec  lacob  ,  ^^e<è  lieu  eH 
terrible ,  ceBicila  fàaifàfiàe  l'Eternel  :  Elle 

ne  pen(e  pas  â  çe  que  die  le  (a)^6i(Ecclç(.v) 
£lt^ni  tu  entrerai  en  lu  WAi^on  cie  Vieié  ^ 
frensgdrdeUtoàpied  >  pour^epéi  frèfenier 
lèSi^aificedesfols'.  Elienepenfc  pas  â  ce; 
(^ui  arrtuâ  à  la  femme  de  leroboam  qui  s  e 
allpir  déguisée  deuant  le  Pi^ophece  >  &L  a 
laquelle  il  dir  lors  qu'elle  entra  v  0  femmt 
deJérohakm  i  pourquoi  iedegnips  tu  pâur  i€ 
fiire  croire  autre  aue^  tu  nés  ?  Elle  y  va  har-* 
dimenr  conimé  fi  elle  eftoit  ihnocec^CyAi: 
fàiccôinc Salomon  die  de  la  femme  aduL? 
tetcffc  ç[{}i  mafjge     torche  fa  bouche  , 
fuis  dit  *     rt^y  point  commit  d'tni^uàt€ 
^ommes'il  n'y  auoic  poinc  de  Dieu  ijuT 

euft  ouKon  cemploc  auec  foa  naît  > 

,  qui* 
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quiconnuft  aloisJa  mauuaifc  difpoficion 
de  foD  cœur  ,  &  s'ap^^rache  des  Tauias 
Apoitres.uon  pour  rcccuoir  leurs m|}tii. 
.aïons  ,&pour  ic  corriger  de  les  vices, 
majs  pour  ics  Turprcndre  par  fou  impr-rtu- 
re ,  pour  faire  paircr  Ion  vice  pour  vive 
.  emincmcuerru:  Comme  fi  tcc  Efpnc  qui 
leur  auoit  eftc  donc  pour  faire  tant  de  c  ho 

fesmiraculeufes.&pariiculicrcmenc  pour 
diilinguet  les  efprits.deuoit  cftrc  pouriou 
f  égard  fans  efficace  en  eux,&  ne  leur  pou- 
uojcfaircdiicernétles  hypocrijcs  d'auec 
les  vrais  fidèles  î  EUe  n'y  cftoic  pas  venue 
«ucc  (on  mari,  foit  pour  auoir  çfté  arreftéo 
cofamailbo  par  quelques  fiens  domefti.- 
qucs,foitautremér.  Elle  n y  vic'cquctroij- 
heures  après  ,  Dieu  lot  avanc  donné  ce 

.tcmpspourpenfcràfaconrcienceà'pour 
fc  repentir  :  Maii  ce  fuft  inutilement  par- 
ce que  fa  con(cience  endormie  ne  lui  don- 
oaoc  poinc  de  remords  de  fon  mauuais  def- 
fein  ,  elle  ne  Ibngeoic  à:  rièn  moins  q^i 
lui  en  dcmanHci-  pardon  &à  fe  reconcihcf 
aucc  lui.  Ainû  la  piuf<.arc  des  pécheur.^ 
quand  Dicn  leur  donne  du  tcftip^  pour  fe 
rcï«wir,  h'en  f<,nt  pa.  leur  profit.  mais> 
i^epHansUs  fichtlfes  defabemnitc,  &  ie 

jAVmfnce  samaffem  ire  pour  le  jour  de  Cffi 

&  d€  U  dedtrmk»  defo»  t^^fic  )u^mint. 
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qui  les  furprenc  enfin  quand  il  n'y  a  plus  dé 
heu  âlarcpeniancepour  eax.  Durâacces 
trois  heures  là,  iiyauoic  aparcnce  quelle 
pburroic  apprendre  la  more  defon  oiarr^^ 
&  cependant  {aine  Luc  nous  die,  quelle 
n'en  fauoit  rien  ;  foie  qu'elle  n  eu(l  rençon* 
trépcr  Tonne  de  iàcoaaoilTance  qui  la  lui  « 
peuft  dire;  foie  que  ceux  qu'elle  rcncoa- 
craiprefuppofairenc  qu'elle  lafeuft  detia; 
Ipic  parce  qu'on  ne  fe  prcflc  pas  voloc^cicrs 
à  porter  de  mauuaiirâsnouueUes  à  (es amis 
à  qui  il  e(l  arriuc  quelque  gcdûd  mal-  heurt 
parciculierement  quand  il  eft  conioinc 
auec  l'opptobrc  &rinramiedejeut  maf- 
fon;donc  il  attiue  ordinairemenc  que  le 
bruit  en  eft  épandu  par  coûte  vne  ville 
4cuanr  qu'il  paruicnncà  leurs  oreilles, 
c|u'ils  font  lès  derniers  de  tous  à  le  ràuoir* 
Éc  Dieu  le  permit  &  le  diipora  delà  forte;^ 
afin  qu'elle  vinft  hardiment  fc  prcranrct 
aux  (àinâs  Âpoftre&â£  à  Tailemblee  des^^ 
fidèles,  que  fon  impoljurc  y  ellanc  dcf- 
couuerce  pubtiquemcor ,  elle  en  fuil  con^ 
uaaicue  par  ceux  là  mefme  qu'elle  penfe*^ 
rôic  tromper ,  &  que  la  vangeancc  du  Ciel 
quideuoit  élire  deploiée  fur  elle  fufl:  d.'au« 
râc  mieux  connue  ,  &:  d  autant  mieux  ju- 
^fiée.  Le  troifiemc  péché  donc  elle  cômi 
bia  les  deux  auires  xfuil'  qu  cilant  xaccrro  - 
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g^e  par  iaiac  Pierre  û  cecce  iomme  qu  a« 
juok  apporcce  fon  mari  eftoic  la  foimnc  ea« 
cicre  du  prix  quieftak  prouenu  de  la  vcoctf 
dci^i  poflctiion  ,elicluucipguuic impu* 
dcmmem  qn'ou\r,  fuiuanc  ce  qui  enduoic 
({(lécoaccuccncL'eux*  Lebien  hcuieux 
Apoftiv.  îiau  ^omt  fait  de  tciie  dcman^ 
de  ni  aBariiaba"^  ni  ^ux  autres  qui  auoyeiic 
vendu  leuu  pofl'eilions ,  &  qui  en  auoycfiC 
aporré  le  prix  aux  pieds  des  Apofttes:  làait 
il  l'a  demandé  à  ceuc  fcmmçi  par  inipira- 
rion  diuine  ,  fâchant  par  rcueUtion  loti 
hypocritie  &L  la  vouialuc  meure  ea  eutdea* 
ce.  11  lui  die  donc ,  Vi  moi  ^ués  vous  vem^ 
diêMû$MtUchamf^  Penfeàrà  cofifcieoco* 
6  femme ,  C<?Dlidçre  où  tu  es.  Qui  prefi • 
de  en  ccrtc  affemblce ,  Qjii  eft  celui  qui 
parle  à  coi  9  St  au  Nom  de  qui  il  ce  parle; 
Ce  n'cfi:  pa<;  fans  fuict  &:  fans  vn  grand  dcf- 
leia  qu'il  ce  fait  vne  celle  demanda  qu'il  oV^ 
]pas  taïc  aux  autres ,  prens  garde  à  ce  que  ru 
me  diras  s  &  ne  te  hafies  fas  àproferer  fâfù- 
Us  deuMtVseu^car  tl  est  aux  Ctcux  &  toi 
JhrU  îerre^  Il  y  va  de  ta  vie,  &  de  ton  bon- 
^ieur  &  dé  ton  falut  four  enfémblc*  Siel«- 
le  cuit  eu  quelque  eftcincelle  dô  raifoop^ 
^iielqxie  rcftc^dé  confcicnéc  ,  quelque' 
grain  dé  crainte  de  Dieu ,  &  fi  Satan  qui 
Rîi  aiibit  fémpii  le  cœur  abfiTi  bien  qul^ 


Aoanias  ne  l'eui^houiblemeac  aueuglée 
n'eufi;  elle  pas  claitemenc  reconnu  à  cecce 
demande  que  fon  mïmc  eft  ait  décoDoerri 
'  K  en  euft  elle  pas  pour  le  moins  alors  teÀ 
tno  1  g  n  è  q  u  e  I  que  repentance  î  Ne  fe  fuft  et 
le  pas  jeuee  à  genoux  »  imploraoiaii^lar- . 
"mes  la  milcricorde  de  Dieu  &c  fuplianc  les 
Apoftces  de  le  prier  pour  elle  t  afio  que  fa  . 
faute  lui  fuft  pacdonnée  ?  Mais  au  heu  de 
icelaâuee  vn  cœur  obftiné  &  vne  conte* 
liatK:e  eâroprec  elle  a  refpondu ,  Ouy  nous  | 
Vauons  vcnàn  autant ,  c*eft  Jà  la  fommc  en* 
cîere  que  nous  en  attoos  recirée.  NiThotr-  | 
f  cur  de  fon  crime  ;  ni  la  qualité  des  Apo-  , 
ftresquîcftoyenc  la  bouche  de  Dieu&  les 
difpenfateursdefes  grâces  &^  de  fes  iuge* 
Ibtncs;  m  le  refpeâ  des  (aintes  afTembl ées;  I 
Xk\  lapre^ençe  des  fainâs  Anges  qui  y 
ftcnc  i  ni  celle  de  Dieu  mcfmc  qui  y  preû- 
de  >  n'a  peu-  eftre  capable  de  âelchir  co  j 
cœur  endurci  &  de  la  retirer  de  fon  mau*  ' 
Uais  deffein.^  Par  où  i  Chers  Treres .  vous 
toiès  quel  mal  c'cft  que  fJbypocriûe ,  &ù  | 
comme  elle  rend  les  hommes  non  feule- 
âienr  impudens  &;  audacieuic  >  mais  oblii- 
Iiés& incorrigibles.  Ainfi  Gain  ayant  tue  . 
cruellement  fon  frère ,  quand  Dieu  lui  des» 
manda  ♦  Ou  efi  Àbiltonjrere  i  Au  lieu  de  rc- 
connoiftrc  parla  qucDieu  f^uoit  tres-bien 
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ton  crime ,  &  lui  en  demander  pardon  i  lui 
rcrpondic  impudemment  pour  comble' 
d'orgueil  &  d'audace,  (uU  ie  la  garde  de 
9nû/.' fier ei  AinCi  les  luifs  en  E(aic  quand 
Dieu  leur  fai(oic  reproche  de  leurspccliés, 
au  lieu  de  les  rcconnoiftre  &  de  s'en  reti- 
rer ,  s  approchoyenc  hardimenr  de  lui 
comme  vne  nation  qui  cuft  (biui  iufticc,&: 
qui  n  cuft  point  delaiflc  les  iugcments  de- 
jfon  Dieui&  mefme  lui  rcprochoyent leurs 
icufnes&  leurs  mortifications ,  &  fe  piai- 
gnoyent  de  ce  qu'il  n'y  auoit  poi  nt  d'égard.* 
Ainii  le  mal- heureux  ludas  quand  lefus 
Chriftdifoità  fes  Apoftres,  l'vn  de  voii^ 
me  trahira ,  lui  difoit  de  mefmc  que  les  au- 
ixcsfsra.  ce  moi  \  Ôc  mefme  lors  qu'il  vint 
pour  le  liurer  à  fes  ennemis ,  euft  bien  I  cf- 
fronteriede  le  baifer  lui  difant,.  Bien  tefoiu 
5ur  cela  lefus  Chrift  lui  dit  ;  Comfag?fona 
quoi  f^  ire  es- tu  ici^.  T rahis  tu  le  Jrils  de  l'hom^' 
?nefar  vn  haifer  ?  Mais  cela  ne  fuft  pas  ca^ 
pablc  de  rcueillcr  fa  confcience  &  de  le  dc- 
courner  de  fon  exécrable  deflcin. 

Voila  le  péché  de  Sapphira.  Oyons' 
rtiaintenancla  ccnfurcque  faint  Pierre  lui 
en  a  faite ,  &  la  fcntencc  qu*il  a  pronon- 
cée au  Nom  &  en  rauchoricc  de  Dieu.  La 
tcnfurcencft  en  c«smots^  ..^jy  a  nique ^ 
njéH^  aies  fait  complot  four  tenter  l'E[prit^di 
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j)ieu^.  Elle  s'imaginoit  que  t:e  qui  i'eftoïc 
jpaûe  encre  elle  â^foD  mari  elloïc  bien  ca- 
che »  mais  il  lui  a  fait  voir  qu'il  n'y  a  rien  de 
fi  feerec  qui  ne  fe  reude  I  ni  crime  û  cou* 
aecc  que  Dieu  ne  mcrre  en  cuidence  ejd 
fon  temps  à  la  eon(ufion  des  mefciMim ,  û 
non  par  des  moiens  humains  6l  ordinaires 
certes  pat  reuclaiion  diuine  &  extraordi- 
naire. Car  celui  mefme  qui  a  rem^  ^mes 
fois  à  EUréccc  qui  s'eftoir  pafle  enîre  Gicû 
&.Nâaman  >&:  les  eotrcprin^^oi  fe  €»• 
Inoycnc  dans  leconfeildu  Roi  de  Syrie» 
Et  a  Ezechfel  eftanc  en  Babylonc ,  ce  que 
faiioyeat  fecrercemenc  les  Ançi^  deluda 
cnlerulalem,areueleauin  à  Ton  Apoftrc 
ee  qui  auoit  efté  côocerc^  encre  Aiilni  as* 
Sapphira.  Ç'eft  pourquoi  il  Iijii  en  parle  : 
non  oomme  pat  fotibçon  ^parconR^âu^ 
re>  maisauec  vnç  cres*grande  aiTeuraocet 
comme  d'vnechofe  qu'il  fauoir  abfli  ccr- 
tatnemenc  que  s'il  euft  efte  prefenc  aux 
difcours qu'elle  &:  fon  mari  auoienc  eus 
enfemblefiircjs  fuiec ou  s'UeuU  leo  leurs 
penfées  cUns  leur  cœur  me(me«  Remar- 
quez encore  qu'il  ne  die  pas  feulemenc, 
VûHS  guez^faii  complot  »  mais  £l^y  4  iil  que 
ftfoffsaiez  fait  complot  ipo\ir  dïi'c  qu'en  cc 
complotât  elle  éc  fon  ma^j  eftoiénc  fans 

exculjs  9  parce  qu'ils  s  y  oAoienc  portez 
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fui%  que  rien  les  y  pbligiesiit  que  leuc  na£u« 
tel  mondain  &  ambicteux ,  Sl  vn  extrême 
mefpris  qu'ils  faifoienc  de  l'ceil  de  Diea 
qui  leb  vo/oic,  de  Tes  iugementsjjjui  les 
en  pouuoienc  puntr.  CarâuaDC  que  dif- 
polei:  do  leur  champ  »  il  leuc  ed^ic  1  bi  e  de 

fie  vendre  oû  de  ne  le  vendte  pas ,  &  laiac 
vendu  d'en  donner  telle  porciô  qu'ils  votu 
droicnc  pour  le  foulagement  des  poures  ^  ^ 
'  &  quand  par  des  coniiderationsd'aaafiis^»  1 
&  par  appreliepfilon  d'auoir  fauce  eux 
meicnes ,  il  en  eWÈ^t  rerenu  ¥nc  paRie 
^quilsTeuflent  die  ^^ncheœenc  ,  (bies^ 
qu  il  y  euft  eu  en  eux  du  défaut  de  Foi  ,  flç 

i  Vd  acrachemenc  cxccfiif  à  des  biens  donc 
la  necslTitc  des  poures  ,  &c  rex€mj)le  des 
autres  Fidèles  les  euiTcnc  deu  porter  â  fe 
jnontrec  plus  liberaqx  )  neautmoins  les 
Apoftresnelcur  en  enflent  point  fait  de ,  - 
repcoche,  ôc  euiTent  accepté  volonçicçsjÇf 
qu  ils  euflcnc  donné  pour  fubuenir  à  Im-:  \ 
digeace  de  leurs  frères.  Carilsneprercri*^  V 
uoient  rien  à  perfonne  pour  la  quantité 
des  auniofnes ,  chacun  en  yfoic  librement 
felon  lamefure  de  fcsmoiens  t  &c  le  mo4|i^ 
uement  de  fa  charité.  Mais  ces  mal-  hevN 
reux  hypocrites ,  aulîeo  d'exeiçer  enaQÈjjii  ^^j 
lespôures  Yup  chariçp  franche  iinccre^f^^^  !  l 

:  V  «ordiàlo»  on  t  voulu  kur  faire  vneguçiG^  ! 
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tï€  en  laquelle  ils  farisfiiTent  cout  eofem** 
bic  à  leur  auarice  &c  à  leur  vanicé.  C'ell: 
là  ce  que  TApoftre  faind  Pierre  appellié 
vn  complot  de  têcet  rEfpdc  de  Dieu,  par- 
cequecçftoit  commç  5'ils  euflent  vouju 
V  erptottuer  iOl  cet  Efprît  qui  auotc  cfté  tn^j 
àoié  du  Ciel  aux  Apoihes  euil  eflé  vraie-  * 
liient  vn  Dieu  qui  euft  la  connoiflancedei; 
caurs  &c  des  chofes  les  plus  fecrecres  >  ÔC 
qui  fuft  Cûuc  iudç  ôc  couc  j^uilTanc  pour  pu- 
iiic  céuie  qui  té  moqûoien t'de  lui  par  leur  « 
hypocrj(îe&:  par  leur  mcnfonge-  Il  peut 
4>ien  eftre  qu*ils  n*auoienr  pas' ce  defTeio 
propremenr  Ôù  direûCjTxieDC  ,  &c  qu'ils  nù 
fôgcoicnt  qu'à  tromperies  Apoftrcs  &  Içs 

*  iFideles*    Maisr  vouloir  tromper  ces  di- 
uins  hommes  j  qui  n^cftoicnt  que  les  orr 
gaiiès  du  Sainâ  Efprir>.qui  ne  partoieiir  ' 
qu  en  fon  authorité  ,  &  nagiffoicnt  que 

•  par  fa  verra  faire  vne telle  impofture  à 
4  toute  TEglife  au  milieu  delaquelle  il  babt«* 

toit  fi  vihblcment  ,  ceftoit  le  tenter  lui 
hiefm&en  effèci^.  Et  c'e^  pburqooî^^^  ^ 
ii)eiIauoitditauparauantâ.Ananias,r^ivr« 
quoi  à  Satan  rempii  ton  cœur  Skc.Tunas pas 
.  ^  m^^tf  AUX  hommes  mais  À  Vieu  »  ainû  il  dit 
ici  â  Sapbhira ,  ^uy  a  iil  que  vous  aiez» 
1  *      fait  cifffplot  df  tenter  PEjfrk  dn  Seigneur  î 

Ce  qui  eJloit  lui  dire  qu'en  efiayant  de  ^ 
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trotnpei:  les  hommes ,  elle  n'auoic  p4s  Icu- 
lemenc  rencé  d  oifencer  des  hommes^mais 
l'Eipric  de  Dieu  (nefaïc* 

Or  pouc  lui  faire  voie  que  Dieu  ne  peut 
leftre  moqué  1  qu^on  ne  le  peut  tenter  ini« 
puncment ,  &  qu'il  n'y  ^  rien  qu'il  deccAp 
laitteiTceux  quionciacofinoilTance  9  fie 
qui  font  ^rofcilioQ  de  fa  vérité  que  Thy- 
pocrifîc  &  le  mcnfongc ,  en  me(me  tcm*p$ 
qu'il  la  coouaincue  de  Xon  peehe  »  il  lui  ea 
dénonce  la  peine ,  non  en  Ty  condamnanç 
comme  luge  ;  ôula  lui  infligeant  comme 
exécuteur  de  la  iufte  vangeancc  de  Dieu; 
ou  lalui  predifancpar  vne  coniedure  ri^ 
rée  de  ce  qui  eftoitarriué  trois  heures  do^ 
uanc  à  Ananias  ;  mais  comme  fâchant  par 
l'Ëfpcic  de  Dieu  qu  elle  s  en  alloit  fondrer 
iur  eliei'&  e(lancinf|iiiréparlui  âla  lui  de- 
.  clarcr.  Voici  (  die  il  )  les  fieds  de  ceux  quf 
wt  enterré  ton  marH&  iU  Hfotterot^  Toa 
mariaient  de  receuoir  la  iuftc  punition  de 
fou  crime  eftant  mort  de  mort  (oudaine  en 
ce  mefme  lieu  »  on'  TeH:  allé  porter  ei^ 
lerre.  Ceux  qui  Ty  ont  porté  s  en  vbni:  ^ 
el^rc  ici  à  cette  heure  mefme  y  &c  c'y  emr 
porteront  auffi  i  la  iuftice  de  Dieu  voulant 
que  comme  vous  ailés  commis  cous  deqsç  . 
vne  mefme  faute^vous  mourics  aulii  d'vite  ^ 
mefme  more.  O  Dieu  que  deuinc  cette 
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[éimiie  à  1  ouiede  ces  paroles  ^  qoand  ett, 
Voulani  tromper  les  auaes  elleic  crouu^ 
au  fi  trompée  elle  mefme^-'&  couucrtedo 
liooce  lors  qu'elle  croyok  deiioif  eftre 
couronnée 'de  gloire:  quand  elle  âpric  â 
inopioêmëtic  la^cnorc  de  fon  tpari  ;  quaiicl 
elle  fevîC  condamnée^  lui  tenir  cpnipa^ 
jgt^ie  èn  la  peine  comme  eik  auc^t  fait  en  U 
içoulpe^  àL  quand  coac  à  vnçuupies  dç« 
(ieiics  de  la  more  ta  failirenc  >  luiouui  i-^" 
irenr  pat  manieire  de  dire  Fenfer  foûs  Tes 
pieds  i  ('À\udi  Luc  nous  le  montre  en  deujc 
tobis  quand  ii  ajj  >ure  ,  l'inftantmtf* 
fne ,  ijlte  tamba  siux peà$  de  L'Afofirç  &  fiff^ 
htlejprit.  Le  rencoucre  de  plufièuts  cau- 
ses qui  vraifensblableineiii:  agirenc  alors^ 
en  ion  acné  auee  vne  extraordinaire  ef&ea«^ 
ce  luffifoyent  pour  produire  ^  Û  étrange 
eâfwâ.  Çetcc  grande  furprife  qui  lui auinç^  * 
iieli  chofe  dû  monde  à  laquelle  ellcs'ac* 
tendoit  Je  mains  j  Qette  extrême  jbonrq 
qu  elle  rcceuc  eq  la  prefeuçe  de  toute  vnq 
àflembièérCerteTrajèur  horrible  duiuge«  . 
ment  de  Dieu  quiliiicftoicp^paoïicéepai; 
l'Apottire  en  fon  Nom  ;  l'image  ^ouuan- 
table  de  U  nmrc  d- Ananias  ion  oiari ,  ib 
pre(cntant  alors  dcuaDtfes  yeux,  fonpe- 
thé  parbiâant  hoir  &  hideuse  à  fon  erpm» 
confcieuao  la  bourrelanc  furieufemenr  ' 
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fiu  dedans  ,  Saran  qui  l'auoic  poulfcc  au 
pechè  lapoufTanc  alors  dans  le  defcrpoir» 
Dieuappcfanciiranc  fa  main  excraordinai- 
rcmenc  fur  elle   Touc  cela  enfcmble  n'c- 
ftoic  il  pas  bien  capable  d  accabler  rcfprirf 
d'vne  femme ,  &:  de  lui  ferrer  tellement  fc  . 
cœur  que  la  more  s'en  cnfuiuic  à  finftant  ? 
Remaïqués  bien  cesmocS/à  l'injlar)t.  Ce 
fut  vn  coup  de  foudre  qui  ne  lui  donnapas 
vn  momv  nt  pour  fe  reconnoiftre ,  &  pour  ^ 
penfer  à  le  réconcilier  ancc  Dieu:  C'eft 
afin  que  nul  pécheur  ne  fe  flatte  en  fon  pe« 
ché  ,  &  en  (on  cndurcifTement  fur  lefpc- 
rancc  de  fc  conuertir  au  Seigneur  à  l'heure 
de  la  more ,  &l  de  trouuer  alors  grâce  &C 
mifericorde  dcuanc  fes  yeux.  11  efl  miferi- 
cordieux ,  il  efl  vrai ,  mais  il  efl  iufle  aufli  : 
II  a  bien  promis  â  tous  ceux  qui  fe  repenti- 
ront  de  leurs  fautes  de  les  leur  pardonner  ; 
mais  il  n  a  pas  promis  à  ceux  qui  abufenc 
de  fon  fupport ,  &L  qui  font  mcfchans  par- 
ce qu'il  e(l  bon ,  de  leur  donner  de  viure 
longuement ,  &:  de  mourir  de  leur  mort 
natuiellc  fid  d'eftre  alors  en  eftat  &  en  vo- 
lonté de  fc  repentir.  Tel  remet  fa  conuei> 
fi  on  à  longues  années  qui  mourra  dans  viîc  j 
heure ,  &c  qui  çftant  furpris  en  rcxerçicc^, 
a£tuel  du  péché  en  receura  la  peine  à  Wni» 
ftant  melme  ^  comme  vous  voies  au  il  eft 
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arriué  à  cette  mifcrablc  femme.   En  fuite 
;     cela  >  il  eû:  recité  que  les  jeunes  hom--^ 
mes  qui  eftoyenc  allé  cnterter  fon  mati 
eftans  de  retour  «  iL  la  crouuans  tnorto 
reoleuetent  fcmblablement  àc  lentetro- 
rent  auprès  de  lui»  L'Eglifè  ne  lui  ayanc 
voulu  deaier  cet  ofHcc  d'humanitc  qu  ello 
n  auoic  point  dénie  à  Ananias^A:  que  Dieu 
inefme  a  voulu  qu  on  rendit  à  ceux  qu| 
aians  efté  exécutez  à  n^ort  par  iuftice 
eftoienc  pour  comble  d')  gaôminie  &  pour 
vue  plus  grande  deteftaciô  de  leur  crime  % 
pendus  &:expofcz  en  vn  bois  infâme  ;  car  ^ 
il  auoic  ordonne  que  le  iour  mefmc  oo  lcs« 
cnfcuelit,  pout oilcrde  defrusiaterre 
de  deuanc  les  yeux  des  hommes  cet  opro« 
btedeleur nature  ,  â£cecre marque  delà 
malediâiondiuîne ,  comme  nous  lapre* 
nons  du  zi«chap.  du  Deuccr^ 

Refte  le  decnieîr  point  de  ce  trifto  rec« 
de  fafnâLuC)  qui  eft  rimprefiion  quVn 
euenemét  û  notable  fît  dans  les  efptits  des 
furutuans,  Vontauint  {àit  \\)  gr Mie crMfn^ 
te  a  UuuL'EgUfe  &  Àtêiéâ  ceux  qui  oy  ffiem 
parler  Je  ces  chofcs.  II  ne  frapa  quVne  feu*- 
ieperfonne  t  &  il  en  ât  trembler  plofieurs 
milheiSi  comme  feroit  vn  coup  j^cfoudre 
qui  romberbit  fur  vn  feul  homme  en  vne 
gtaude  aûcmblee*  P^r  là  tous  les  {^idele;> 
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bien  qu  ils  cullcuc  dciia  laccaince  de  Dieu 
tegnante  en  leurs  cœurs ,  furent  aucrcis  Je 
le  craindce  plus  que  iamats  >  comme  le 
Sain  61:  des  SaiaclS)  le  fcrucaceur  des  cœurSa 
&  le  fcaere  vaugeiir  du  menfonge  &  de 
rhypocride  de  ceux  qui  riionorêc  de  leurs 
learés ,  &:  qui  ont  leur  cœur  éloigne  de 
lui }  d  examinée  leut$  ConlcicnGes  iufques 
au  fonds i  de  prendre  ioigneufemQnc  gar- 
de â  coures  leurs  voies  »  &  de  cheminer 
toujours  en  (iucerité  &:  en  incegricé  com^ 
me  eti  fa  prefence.  Er  ne  faur  pas  douter, 
que  non  (eulemenc  en  ce  moment  là^mais 
mille  fois  depuis  en  route  leur  vie  y  ils  no 
fe  roiêc  reprefenté  cec  houibJe  iugemenc 
du  Ciel  pour  s'excirer  à  craindre  ce  grand 
Dicaiouc-puifTanc  &  tout  tufte  &  à  reue« 

rer  faprefencc,  fuiai^c  &C  decellaociliypo- 
crîfic  &  la  feintifc  comme  la  porte  des  En- 
fers.  Les  infidèles  mefines  qui  en  emeni^>^^ 
dirent  parler  en  furent  frapez  &c  faifis  d  vn 
eftonnemcint  eft range  »  &  en  conceurenc^^' 
ll^algré  qu  lU  en  cuiTctit  vae  fecretre  reue? 
rencè  &:  enuers  la  perfonne  &  le  Mtnifte-  ;4 
je  des  (ainâs  Apofi:ces»pQur  lefquelsaupav/ 
rauant  ils  n  auoicnt  que  du  me/jpiis  &  de  la'*  , 
haine  :  &c  enuers  la  Religio&&  r£giiAs  d%^ 
Icfuj  Chrift  en  laquelle  ils  voioicnt  paroi- 

"  ftre  cane  d'efifcûs  fenûbjps  de  Taffiftancd 

m.  *^       i  • 

i 
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&:de!avei:ra  deTElpricde  Dieu^poar  (a 
dt^fence  Et  ce  fuc  fans  douce  à  piudeuis 
vn  cces-puiflanc  mbdf  aiouce  à  quaniité 
d'autres  >  à  embralTa  la  Foy  TEuangiio 
qu  ifs  voioient  cftrc  authpriséc  fi  folcn- 
oeliemcniida  CicK  Ec  quaai:  à  ceux  ei|. 
quicçi  jgcmeni  ftcetriblc  &:  cette  grandp  - 
craipre    produific  pas  cet  eifeâ:  là  r  clic 
y  eapcodiiiilc  viiautre^quiruc  de  tccon- 
noiftrelamaiti  de  Dieu  en  cer'^euonemcc  > 
^  de  o'impucer  pas  la  more  de  ce&  deux 
perfpnnesauxfainds  Apoftres:  Car  fans 
ce  grand  edonnement  qui  faific  çb  cecn 
oca(\on  leurs  cfprits  Jls  en  euflent  recher- 
ché (ans  dobte  ces  diuinsMiniftres  de  le- 
fus  Chiilli  comme  des  «ueurtrieri^  &  des 
Miliciens,  qui  deleui  aathorice  priuée , 
&  par  quelque  pperaf  iao  Diabolique  les 
au( oient  f  ait  moiu  ir»8c1eur  en  euflent  fait 
de  la  peine.  Mais  laterreur  extraordiiiai^ 
re  que  Dieuietca  daas  leurs  ames  les  em* 
pefcha  de  ^ôgcr  à  ccla,&:  leur  lia  les  mains , 
ec  qui  Qcivc  pas  vû  petic  miracle.  Enfin  U 
fit  voir  à  tous  par  cette  vaugcance  qu'il  y 
a vraiémenc>n  Dieu  qui  regarde  âf/quî 
voit  CQUJC  ce  qui  fp  pal^e  en  la  terre  j  va 
Dieu  qui  àîme  vericc  au  dedans  ,  &:  qui 
nepeutfouâcir  le  meofonge  ^Thypopri-^ 
fie  i  vn  Dieu  qui  diirirpjujc  t>iiça  pour  yn 
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temps  les  foui  berics  ii:  les  tra  jdcs  des  hy- 
pocrites, mais  qui  toft  ou  tard  lesdc(cou« 
uccàlcur  coofulion  ;  &  copaiBc  parle  !e 
Ptophctc  Rebrêjfe  Us  fans  de  l<ur  robe  fut 
'  Itur  vipge  poui  Uitc  vojc  leur  hoace  à 
toucleaiv  nde  :  afin  qùc  tuus  les  hommes 
(Craignent  &crcmbtcncdeiianc  lui  conii^ 
derans en Icxcmplc  d autrui , pkiîtoit  q"C 
de  te  fencir  au  leur  propre  Cùpti^itn  cefi 
'  chofe  horrible  que  de  tomber  intre fes  mains é 
ÙcHammsTres  chers  Fnres,  à  mcdi- 
tér  tomes  ces  choies  fort  (edeuicmêr  pout 
eo  faire  noftre  profir.  Nousauons  enten- 
du quel  a  eftc  le  pecht*,  rhypocrilie,  la  va- 
nitc^raudace  âdl'impouécc  de  cette  mau-        ;  > 
dite  crcarurc ,  &  TauGns  dereftée  comme 
elle  le  oieritoit  s  mais  prenons  garde  ii  en 
,  la  blafmâc  nous  ne  nous  faifons  le  procès  à 
nousmefmes.  ËlleeftoicChteftiennede 
pcofcflion ,  mais  de  profclfion  Iculcmcnc, 
ayant  le  fus  Chrift  enlabouche  ,  mais  le 
-    mondedanslecceur  ;2^cacequci!elem* 
.  bloïc  faire  pour  Dieu  ,  ne  chcrchoic  nea 
.    que  raphuaiiTcmcnt  des  ^^lommes.  Et 

combien  en  auons  nous  qui  ayans.  Tapa-  *^ 
retîce  de  la  pieté  en  orit  renié  la  vertt|^  ^  Se       '  ; .  . 
qui  en  çe  qu'ils  font  de  meiHeur  ne  r  egai-^ 
dent  qu'au  monde  >  ne  cherchans  pas  d'c*-      V  ;: 

;     .  .  '  *  .    .  '         .  -  . 
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j  4^      if^m^»  Tr ente-trot fiimé   •  /  «  •  ; 
de  ic  paroiftre^Eile  afieâoic  la  reputatibii 
&  la  gloire  d'vne  emioeot^  charice  »  maU  . 
fans  en  auoir  dans  le  cœur  les  vericable$'^ 
/fentimcnsâ£  les  afTcâtons  cordiales  j  coû«  • 
facrantic  prix  de  Ion  champ  à  rvfage  des  ;*  ' 
poures,  niais  en  ioutrâianc  vue  paYtie  poâr.  ^ 
ibnauariçe>&:racrifîaQt  laucre^fa  vaiû-,- 
té,  comme  y  cherchant  non  l'approbation 
de  Dieu ,  mais  Icftime  du  moade:  N  eti< 
-auons  nous  pas  beaucoup  de  tels  parmi 
nous  quiveulent  bien  eftre  creUs  chatkà-  ^ 
blçs ,    font  quelques  auaiofncs  pour  cet 
efFe^ ,  mais  les  rnoindres  qu'ils  peuucnc 
&  (ans  aucun  aucodri^Temenc  de  cœuciur  . 
les  mifercs  &  fur  les  necç(ïîtcs  de  leurs  fre* 
res.  Sapphira  après aûoir  cancercè  >  auec.  - 
ion  nwi  la  fourberie  quelle  vouloir  Ëaûre 
aux  Apo(ïrcs  ^  aux  autrés  âdeles  rcf^  ve-^ 
nue  en  leur  aflembiée  comme  ii  elle  y  euft  , 
cfté  poçrce  par  la  pieré,  quoi  qu'elle  ni 
Vint  en  eâfeâ:  que  pour  leqcecrEfpric  de  t  - 
Dieu,  poury  çftre  regardée  comme  vne. 
fainâe«  &  poiir  y  receuoir  les  louanges  ' 
quelle  sertoic.promis  de  fa  fubuenuon  , 
aux  povres.   Et  combien  en  auons  nous  .( 
aujourd'hui  qui  fienhenca^i  preiche^noa' 
par  pieté  ôc  par  deuorion  >  mais  feulemcu^: 
poury  eftre  i^u$>    y  elfii-e  en  eftime  de 
vrais  âddcs;  qui  erures^c  ça  jiamailon  de  ^ 
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chap.^.'ïfirf.y. tu  fines  éU  ii.  54). 

IDicu  ,  mais  ians  encrer  aQçuQ,emcnc  en 
leur  coofetences  qui  y  viennenc  auec  leurs 

pcchés  &L  couccs  leuis  iouilluces  lans  ca 
'     auoir  aucune  repéntance,  ni  aucun  vcrica- 
I     ble  deiicin  de  mieux  viurcs  qui  ny  vien« 
droyenc  pas  s'ils  iauoycnc  que  leur  auancâ 
leurs  rapines»  leur  iniuftice»  leurmeichan* 
cctè  leurs  malices  &  leurs  cuuies  >  leurs 
adultère^  &  leurs  paillardifès  y  deuifenc 
èftrc  étalées  aux  yeux  de  toute  i  aiicmblc^ 
&L  cependant  d^v-oz  vnc  fccurité  &  vnc  im- 
pudence exctcmc  ofenc  bien  s  y  prefènter 
deuani  Di'xti  >  eocorc  qu'ils  facbcnc  qu& 
Urnes  chiffes  font  mes  ét  k  deftMmtri  Aeu4nt 
fesy€uxi<\\i\i  lie  daus  le  fods  de  leurs  c  oeurs 
leurs  pcnfces  les  plus  fecrcttcs>&:  qu'il  con- 
noic  coures  leurs  avions  &c  tous  leurs  vices 
juicuxqu  eux  mefmcsjCecte  femme  inrci- 
rogée  par  S.Pierre  lui  a  méti  impudémenr  : 
£c  n'en  voie  on  pas  louuenr  pariai  nous . 
qui  en  fbnr  coac  de  mefme ,  &  qui  èftans 
.  apelès  deuanc  nous  pour  receuoir  les  ad-« 
monitions  ncceflaircs  à  leur  falut ,  &  adiu- 
rés  de  donner  glaire  à  DieUi  en  confellant 
^     franchement  les  péchés  Jonc  nous  (auoos 
♦fis^onr  ils  fauenc  tort  bien  eux  mefmes 
dans  leurs  propre}; confciencesqu'ils  lbnc 
coupables  ,  les  nierit-cffrontémcnt ,  ne 
-eoniiderans  pas  qu  en  no«Ni^enianc  ainA' 
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il$nc  tnecKenc  pas  aax  hooimcs»  mais  à 

Dieu  merme  eu  rauchoj:icê  duquel  nous 
padoiis  à  eux  i  hypoGf  ire^  qui  imités  de  là 
iottç  nnipietc&:  raadacedc  çeuefccDmQ 
&  qui  péchés  ainfî  hardiment ,  &  puis  nies 
auec  ei&oncene  vos  Maures»  iaus  orE]^r< 
<jue  les  hpmaies  ne  vousen  peuUcnc  pas 
éonuatncte.pentésici  à  voftre  cdrifcienccii 
&c  voies  ce  qui  lui  eft  arriué  par  le  iufld 
iugcmeot  de  Dieu.   Elle  penfoic  que  fort  ' 

crime  fu(t  bien  fccreF  »  parce  quelie  auaic 
(îbicn  fait  que  les  homoies  n  en  apoyenc 
•point  de  cooooifTance.  Mats  ce  g<raod 
Dieu ,  qui  connoic  toutes  chofes  >  ^  du? 
quel  il  ctt  dit  furfreni  Us  (âges  ifé 

leurs  rnfesy  h  bien  îcu  furpceodcc  co  la 
fienne,  &  la  conuaincre  de  fa  faute  dans 
ra^femblée  mefme  qu^elle  peofoû  furpretu' 
dre  par  les  mcnfonges  j  &  aiufî  ayanr  ptc- 
fcré  lesiouangcs  des  hommes  à  raprobar 
tion  de  Dieu,  elle  cft hampulement  de* 
cheiic  de  l'vnc  &:  de  raucrc, Aprenés  donc 
delà  à  ne  pécher  jamait  (bus TelperaDce 
du  Iccrcf.  De  l'homme  à  Th^mme  il  y  peut 
auoir  du  fecrde ,  itiais  de  rh'oiàihe  à  Dic^t 
iln  y  eu  a  point.  Dcguifés  vous  aux  IiooHn 
*riics  tant  que  vous  voudrés^vous  ne  vous 
iauriés  deguifer  à  lui ,  il  vous  arrachera  ea« 
fin  ce  n)al(jUG  duquel  vous  couurés  voflré 
v  ^    ^  m^ittér 

.  -  r 
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VDpiccé,  â^meccra  en  pleine  lumière  vos 
œuvresdercnebces.  lls'cn  caira  peuceflro 
pour  vn  temps,  mais  à  la  âu  il yousen  con<> 
uaincra,&  vous  couarira  de  honte  S>l  d  op-: 
probre ,  en  la  prefencc  de  ceux  là  mefmes 
à  qui  vous  vous  penfez  cacher,  T u  asfait^ 
dit  il ,  ces  chofes  U  drienen  fuhtite  ,  tu  m 
creù  queteJioisfembUhle  h  toi.  le  decouuri* 
ff^ita  hêntc  aux  nations  &  ta  nudité  aux 
Royaumes.  Ec  quand  il  ne  le  feroit  pas  ca 
çcmonde>quand  durant  toute  voftre  vie 
vous  pourriez  trompértous  les  hommes^ 
qu'ils  vous  rcgarderoiêt  corne  des  fainfls 
parlans  de  vous  auec  louange  &c  auec  ad* 
iniration,&  que  voftre  mort  rhefmc  feroic 
réputée  pareuxcommc  vn  mal  heur  pu- 
blic ,  &:  que  chacû  verferoit  dés  pleurs  fur 
voftre  fepulcre  en  vous  fouhaicac  vne  mé- 
moire éternelle  il  le  fera  finalement  ca* 
cet  epouuancablciour  auquel  les  liurcs  fe- 
ront ouuercs ,  &ç  auquel  il  dccouurica  tout' 
le  fccret  des  coeurs. 

Un  a  pas  feulement  dccouuert  l'hypo- 
ctifie  &  la  mefchanceté  de  çetce  terne  im- 
^ic , mais  il  Ten  a  très  rigoureufement  pu*- 
nie,  cnlafrapant  de  morcfoudaine ,  &  la^ 
faifaht  tomber  aux  pieds  de  fon  Apoftre 
auquel  elle  venoit  de  mécir  auec  tant  d  af-^ 
{e'urahceV  Ce  qui  montre  qu'il  ne  ticric 


iejmme  â  1  ouiedc  ces  paroles,  quand  eti^ 
yaulimt  tromper  1^  aàtres  elle  le  crouii4 
^luii  crompee  elle  mclœe  è>L  couuerce  de 
îiodte  Tors  qu'elle -croyoic  deudir  <?ftre 
couronnée  de  gloire:  quand  elle  dpiir 
înopiîjeinenclamorc  dc  fon  oiaii;  quand  ^ 
elle  feviic  condamnée^  lui  tenir  cpœpa«,  ' 
l^q^t  en  la  peine  comme  çik  au(|i{L  fait  en  ia 
K^oùtpe^  &  quand  toDC  à  vû  çoupiès  de* 
i;ieUcsde)aniorcla{aiiirenc>  lùiouurt-;^^ 
rcnf  pair  manière  de  dire  l'enfer  (ous  fes  * 
pieds  >  raioâ:Luc  nous  le  œoncce  en  deux^ 
xnbts  quand  ii  aj»)ure  Cinjîant  mef' 

IJfif ,  eÉétomha^ffXfieds  de  CAfoJîre  &  ren^ 
diti  ejprit.  Le  rencontre  de  pluGeurs  çau^ 
ies  qui  vraifemblablemenc  agirent  alors 
en  Ion  acné  auec  vne  e^fcraordinaire  effîca* 
ce  futïiloyent  pour  produire  va  fi  ecrangc 
cÔeâ:.  Cette  grande  furprife  qui  luiaumÇ' 
cie  la  choie  dû  monde  â  laquelle  eiles*at;« 
tcndoit  le  moins  ;  Cette  extrême  nonre 
qu ellereceut enlapreieuçe  déroute  vnq  . 
aflcmbléé;  Cette  fraiçuchorribjc  du  iuge- 
Inent  de  Dieu  quiUii  eftoit  prèÀoocée  pa^ 
l'Apodre  en  fou  Nom;  limage  cponuan- 
cable  de  ta  itiort  d'Ananias  fbn  mari  ^Te 
prelenrant  alors  deuancfes  yeux,  (bnpe- 
chè  paroiiTant  noir  &  hideux  à  fon  erpriTi 

%  coafcieacala  bourrelaoc  furieufemeoc 
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^Bes  chaf.yVerfq.  iujques  au  ii.  537 
dcdaos  ,  Saran  qui  Taucic  poulTcc  au 
péché  lapouiTanc  alors  dans  le  dcfcfpoirt 
Dieuappefantiiranc  fa  main  cxcraordinai* 
rcraenc  fur  elle  ;  Touc  cela  enfemble  n*c- 
ftoic  il  pas  bien  capable  d  accabler  rcfprir» 
d'vne  femme ,  Se  de  lui  ferrer  cellement  te 
cœur  que  la  more  s'en  cnfuiuic  à  finftant  ? 
Remaïqurs  bien  cesmocs/i  l'infinnt.  Ce 
fut  vn  coup  de  foudre  qui  ne  lui  donnapas 
vn  mom.  nt  pour  fe  reconnoiftre ,  &  pour 
pcnfer  à  le  réconcilier  ancc  Dieu:  C'cft 
afin  que  nul  pécheur  ne  fe  flatte  en  fon  pc- 
ché  ,  &:  en  (on  cndurciflcment  fur  le/pc- 
xancc  de  fe  conuercir  au  Seigneur  à  l'heure 
de  la  mort,  &L  de  trouuer  alors  graco  bC 
mifcricorde  dcuant  fes  yeux.  11  cft  miferi- 
cordieux ,  il  eft  vrai ,  mais  il  cft  iufte  aufli  : 
II  a  bien  promis  à  tous  ceux  qui  fe  repenti- 
ront de  leurs  fautes  de  les  leur  pardonner  ; 
mais  il  n'a  pas  promis  à  ceux  qui  abufenc 
de  fon  fupport ,  &  qui  font  mcfchans  par- 
ce qu'il  eft  bon ,  de  leur  donner  de  viure 
lorjguement ,  &:  de  moutir  de  leur  mort 
natuielle  d'eftre  alors  en  cftat  &  en  vo- 
lonté de  fe  repentir-  Tel  remet  fa  conuer- 
fi  ^>n  à  longues  années  qui  mourra  dans  vnc 
heure,  &  qui  cftant  furpris  en  l'exercice^ 
adueldupcchéenreceura  la  peine  à  l^in-^ 
ftantmeime^  comme  vous  voies  (^u  il  cft 
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lljrriu&âleécce  miferablfe  femme.  En  Aiite 
décela»  il  cil  cécité  que  ks  jeunes  hom«^ 
mes  qui  eftoyenc  allé  entercer  Ton  mari 
eftans  de  retour  «  iL  la  crouuaos  mouo 
Tenleuerenc  fcmblablement  ôc  rencecre-* 
renc  auprès  de  lui.  L'£gli(e  ne  lui  ayant 
voulu  denier  cer  ofHcc  d'humanùé  qu'elio 
n'auoir  point  dénié  a  Ananias,&  que  Diea 
mefme  a  voulu  qu'on  rendit  à  ceux 
ai^ns  efté  exécutez  à  n^ort  par  iufticè 
eftoient  pour  comble  d')  gnominiejSc  pour 
voc  plus  gtande  deteftaciô  de  leur  crinae  » 
pendus  &:  citpofez  en  v»  bois  infâme  ;  car  ^ 
ilauoic  ordonné  queleiourmefmconles* 
cnfcuelic,  pourofterde  delTusIaterre 
de  deuant  les  yeux  des  hommes  cet  opro* 
bte  de  leur  nature  ,     cecce  marque  de  la 
'ihâlediâiondîuinct  comme  nous  l'apte- 
nons  du  zi.chap.  du  Deuiçr.' 

Reftc  le  dernicîT  point  de  ce  trifto  récit 
deiàinâLuC)  qui  eft  Timpreilion  quVa 
cuenemêc  fî  notable  fie  dans  les  efprits  des 
furuiûanst  VontMint  (dit  il)  gtânAe tr^m^ 
te  A  tûutei'Eglife  &  ktêus  ceux  qui  oyoieti^ 
parler  ii^  ta  chef  es.  Il  ne  frapa  quVne  feu- 
le perfonnet  il  en  âc  trembler  plofieurs 
milliers»  comme  feroit  vn  coup  j^e foudre 
qui  rômberoit  fur  vn  feul  homme  en  vt0: 
oaudc  aHlmblee*  P^r  là  tous  les  {^idek$  . 
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^Beschdp.^.^erf.-^.iufjuesdU  il.  Ç3f 
bieo  qu'ils  cuilcnc  dcùa  la  craince  de  Dieu 
Vcgnantecn  leurs  cœurs,  furent auenKde 
le  craindre  plus  que  iamais  >  comme  lo 
Saind  des  Saiuds,  le  (ci  ucaccur  des  cœurs, 
&  le  feaere  vaugeur  du  menfonge  &  dp 
rhypocrilie  de  ceux  qui  rhotiorcc  de  leurs 
leurcs  ,-&:  qui  ont  leur  cœur  éloigne  de 
lui }  d'examiner  leur»  tonicicnccs  lufques 
aufondsidc  prendre  loigneufemdnc  gar- 
de à  coures  leurs  voies  >  &  de  cheminer 
couûours  en  ilucerité  &:  en  incegrirê  com^ 
me  eii  fa  prefeiice.  Et  ne  faut  p  as  douter, 
que  non  (euiemenc  en  ce  momenr  là>mats 
mille  fois  depuis  en  toute  leur  vie  >  ils  no 
fe  foiét  reprefenie  cet  hoixible  iugemenç 
du  Ciel  pour  s'exciter  à  craindre  ce  grand 
Dieu  tout-puiiTanr  &  tout  iufte  &  à  reue* 
rer  faprefence ,  fuianc  &L  detellanciliypo- 
çrifie  &L  la  feintifc  comme  la  portte  des  En- 
fers. Les  infidèles  mefmes  qui  en  cncenr 
diient  parler  en  furent  frapcz&  faifisd  vn 
èftonnenuînc  eft range  >  &  en  conceurent 
.p^lgré  qu'ils  en  cuffcnt  vnc  fecrctte  reue-^ 
rience  &  enuers  la  perfoone  &  le  Minifter- 
se  desfainâs  Apoitres^ppur  lefquels  aupa« 
rauant  ils  n'auoicnt  que  du  mcfpris  &:  de  la 
haine  :  â£  enuersla  lCeligiQa&  TEglife  do. 
Icfuj  Chrift  en  laquelle  ils  voioicnr  paroi- 
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540  SermonTrente-troifiéme 
&c  de  laveini  de  i'Efpric  de  Dieu ,  pour  fil 
drj^cace  Eccefucfaosdouceà  plulieuis 
vn  ctes-puifTant  motif  aioute  à  quantité 
d'autres»  à  embraÛfer  la  Foy  ide  TEuangilo 
qu'ils  voioieot  cftrc  authpriséc  fi  folcQ- 
nelieménc  du  Ciel.  Et  quant  à  ceux  en  . 
quicç  iugcment  1)  tettible  &L  cetcçgrand^  . 
crainte  n  j  produifît  pas  cet  cfFcâ:  là  ,  clic  ' 
y  enpcodaifit  vtiâdtrCs  qui  fut  de  rccon-» 
noidrelamaiti  de  Dieu  cii  cet  eueoetBct  > 
U  de  n'imputer  pas  la  mort  de  ces  deux 
pcrfonnes  aux  faiaâs  Apoftrcs  :  Car  iaos 
ce  grand  eftonnemenc  qui  faific  en  cette 
oca(ioci  leurs  crprits  >  ils  ca^ufienc  recher- 
che (ans  djute  ces  diuins.Miniftres  de  Ic- 
fusChtift, comme  des  meurtriers  &  des 
Magiciens  »  qui  delcuc  authorite  priuéc  / 
&  par  quelque  operatirta  Diabolique  les  • 
aucoicm;  faitmouii;^>2cieur  en  eu/Tcnt  fait 
de  iap'  inc.  îylais  la  terreur  cxtraordinai-: 
re  que  Dteuietca  dans  leurs  amcs  les  cm*  - 
jpefchadc^ogcr  àccla.&lcurliales  mains , 
ce  qui  ne  Rit  pas  vh  petit  miracle.  Enfin  il 
fit  voiràtousparccice  vaugeance  qu.jl  y 
ayraiemenc  vn  Ûieu  qui  rçgaide  iSi. qui 
voit  tout  ce  qui  fe  pa(|e  en  la  terre  ;  vn  ' 
Dieu  qui  aime  vente  au  dedans  ,  &:  qui 
nepeut(ouffrirle  menfonge  &rhypocri-- 
ûti  vu  Diçu  qui  diilii^lc  bien  jpour  sti:  . 
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cen^ps  les  foui  bccies  6l  les  tra  jdc^  des  hy- 
pocrites ,  tnaisqui  toft  ou  tard  les  clcfcou« 
ureàleut  coofuiion  ;  &c  comme  parie  ie 
Prophète  JRehraJje  les  j^ans  de  Uur  roue  Jur 
leur  "vif  'ge  pour  faire  voir  leur  honte  à 
toutlcoii  ndc;  afin  que  cous  les  h.;mnies 
craignent &trembient  déliant  lui  ,  €on/i« 
derans en Icxcmplc  d'auci ui > pluitoii: que 
de  le  fentir  au  leur  propre  Coïhiicn  cejl 
thofe  horrible  que  de  iemher  entre  fes  mains é 
C'eft  ànuusTm-c'i'fri  Friresy  à  médi- 
ter toutes  CCS  chofes  fort  (crieuicmét  pout 
en  faite  noftrc  profit.  Nousauons  entea-^ 
dti  quel  a  efté  le  pecht-^  rhypocrille,  la  va- 
nite^I'audacc  &c  rimpuuécc  de  cette  mau- 
dite créature      Taucni,  deteflée  comme 
èlle  le  medtoît^  mats  prenons  g  irde  û  ta 
iablafmâc  nous  ne  nous  faifons  k  ptocésà 
nous  mefmcs.  Elle  eftott  Chrefticnne  de 
piofelTion ,  mais  dcprofeffion  IculcmcnCt 
ayanc  lefusChrift  en  la  bouche  ,  mais  Je 
monde  dans  le  cœur  ;  &  en  ce  qu  ci!e  fcm- 
bloit  faire  pour  Dieu  ,  ne  chcrchoit  iiea 
que  laplauaiïTirtncnt  des  ^lommes*  Et 
combien  en  auons  nous  qui  ayans.  Tapa- 
rencedelapiccéen  ont  renie  U  verti^  v<5^ 
-qui  en  ce  qu'ils  font  de  meUleur  ne  regar- 
dent qu'au  monde  ,n.ccherçhans  pas  de- 
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if  4^^  M>Sermon  Trente-tmfimè        •  ; 
dé  le  pWdlftre?Elle  aflfeâoic  la  reputacibii 
.  &lagioircdVneemia6oy;charKc  t  mais  \ 
:  fans  en  auoir  dans  le  cœur  les  vericablçs*^ 
^  ^fentîmehs  &  lesafTcâions  cocdiaiés  «  ^ÉOtry^ 
facunc  le  prix  de  fon  dian)p  à  rvfage  dçS'f*  * 
^     poulies,  criais  en  rontrâîanc  viïe  partie  po^ri 
ion auar ice > &c racriiiaac  laucre  à  la  vaiû^c* 
té,  comme  y  cherchant  n'on  rapprobacion 
de  Dieu, mais  i!cftimedu  mo^de:  Neo,: 
/auons  nous  pas  beaucoup  de  tels  parmi 
nous  qui  veulent  bien  cûtc  creùs  charicF-  ^ 
blcs ,  ôù  font  quelques  aumofncs  pgut  cet 
\    cfFcd  ,  mais  les  moindres  qu'ils  peuuciic 
:  âc  Cans  aucun  attendriÛement  de  coeutior  . 
lçsmi(eres&:furlesneccfllcésd^  leurs  fre- 
^    rés.  Sappbi^  après  aùoir  canocrtê»  ^co.^ 
V;  /on  iiT^rrlafuurbcrisqAjell^  vouloit  faire 
\p-ék:i^k^o%[t%    a^éutf  <0&  fideies  rcft  ve- 
Ây  :n\xc  en  leur  aifembiée  comme  li  elle  y  euft  ,  *. 
;t;\cfté  porcce  par  la  pieté,  qui  i  qu'elle  ni' 

yiot  en  clFed  que  pour  teqtecrEfpric  ddi>^ 
^  Dieu,  poury  eftre  regardée  comme  vne,  ^ 
:  ;  fainftc»  &  pour  y  receuoir  les  h>uahges 
^'.^  qu'elfe  s'eftoî(.ptomis  de  fa  (ubuention 

aux  povres.   Et  combien  en  auons  nous  { 
1/  aujourd'hui  qui  vienDenc  au |>ceiche ,  non 
i,:  :  pat  ||eté  &  par  deuorion  >.iiàais  reulemc^c  ; 
S^<î'p6ui-y  eftre  ^pu$  ^  ôe  y  eàw  en  eftimedc  • 
vraisâddcsi  qui  catregc  <îa  JUmaiionde  ^ 

*  ■■  ^.  ■  •     ^  ■ 
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J/éBes  chaf.^.'Ptrj.y.tufjues  mu  ii.  54). 

Dieu  >  tnai&  laos  encrer  aaçui^emcnc  en 
leur  Cootetence;  qui  y  viennenc  auec  leurs 

pccbés  àL  cuucc!»  Icuts  iouiilures  lan^»  ch  * 
auoir  aucune  icpencancej  ni  aucun  verica^ 
ble  deiiun  de  mieux  viuie»  qui  n'y  vxen* 
droyent  pas  s'ils  lauoyenc  que  leur  auarice 
leurs  rapines,  leur  iniuftice,  leur  mcich<inr*  *  * 
cetè  leurs  malices  àc  leurs  cauies  »  leurs 
adultère^  &  leurs  paillardiles  y  dcuifenc 

'  ^re  écalécs  aux  yeux  de  coure  1  uiicinblG^ 
&  cependant  aiîCû  vncfccuricé  &  vne  im- 
pudence exctçmcorenc  bien  sy  preienrer 
dcuanc  Di'xii ,  encore  qu'ils  fâchent  que 
tomes  thofts  fini  mes  &  k  àeftenm  rt  J^umî 
fe5j€Ux\Q^\\  lit  dans  le  f6d:>  de  leurs  c  o&urs 
leurs  penfccs  les  plus  fecrettesî&:  qu*il  con- 
noie  toutes  leurs  adions  &;  cous  leurs  vices 
•  rnieu  X  qu'eu  3c  niefmesjCetce  feiumc  in  ter- 

'  rogée  par  S.Picrrclui  a  méci  impudéoiefir  : 
£t  n'en  voit  on  pas  iouuent  parmi  npus  . 
qui  en  font  tooc  demefmc ,  &  qui  eftans 

,  apelés  deuant  nous  pour  receuoir  les  ad^  . 
inonitions  ncceffaircs  à  leur  falut ,  &:  adiu- 
r£s  de  donner  gloire  à  Dieu»  en  conleiiant 

.  franchement  les  péchés  dont  nous  iauous 

>  &  dont  ils  fauent  tort  . bien  eux  mermel  { 

dans  leurs  propres conrciençcs qu'ils  font 
•  coupables  j  les  nient  effronrcmènt ,  ne 
Conûderans  pas  qu'en  nous  mentant  ainiÂ' 
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jp^piccc,  fi^meccra  eu  pleine  luimcre  vos^ 
ceuvrêsderèaebces.  Us  en  caira  peuccftro 
pour  vn  cernps»  mais  à  ia  âo  il  vous cq  çoq<« 
uai ncra,&  vous  couorira  de  honte  9i  d  op^ 
probcc  I  en  la  prefcnce  de  ceux  la  metinea 
à  qui  vous  vous  penfezcachen  Tuasfaitf^ 
àiti\^C€s  ehûfes  là  &  kpitn  fuis  titi  y  tu  M 
CHU  (j^ue  teJlops^cmhUble  à  tci.  le  decouuri^ 
é^ifa  hmie  aà)è  nsihds  &  tu^  nudité  diiic 
J^oyuumes.  Ëc  c^uand  il  ne  le  fci:ou  pas  eni  * 
éemondcquand  durant  toute  voÂré  vie 
vouspouccicztrompéçtous  les  homines^ 
qu'ils  vous  rcgarderoiêc  cômc  des  faines 
parlansdèvousauiec  loiïaDge  SI  auec  ad-^. 
mitatipn9&:  que  voftremotc  mefmeieroic 
fcp'oiféepateuxcomnifiB  yn  ibaKheiir  pu- 
blic ,  &c  que  chacii  verferoit  dés  pleurs  fur 
voftrc  (epuicrè  en  vous  fouhaicâc  vné  me*» 
moire  eceroelle  j  il  le  fera  finalemeDC  en* 
çcc  çpouuancableiour  auquel  lesliuièsfe* 
son^t  ouûérts  »  fie  auquel  il  déc^otiutSta'  cour 
le  fecrec  des  cœurs/ 

Il  n'a  pas  feulement  decouuert  l'hypo- 
érifie  &ù  la  mefchançece  de  çeue  téme  .im«  . 
bie  y  mais  il  fen  a  très  rigouteuremenr  p\x^ 
-  iiiey  cnkfrapantdemorciaudatne,  &;ia, 
faifanr  tomber  aux  pieds  de  fon  Apoftre 
sruquel  elle  vendit  dé  mêcir  àûe'crànt  d  af- 
reurauccV.  jCequi  moime  qu'il  na  ùcnc 
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54*       SermonTïente-troifeme  ' 

pas  rhypocnfie  pour  vn  péché  IcgcÉ  % 
quelque  iugcmcjK  qu'en  faccnc  les  honi'» 
mes  >  mai$  pour  vn  des  plus  grands 
&    des  plus   atroces  qu'ils  puifTeoc 
aomœecrre  :  afin  que  le  'connoiiTans 
pour  ce  qu'il  cftdeuanc  celui  qui  en  cH  le 
Yiai  iiugC)  U  duquel  le  iugemenc  eft  en  V€« 
rité,  Dous  le  fuyons  &  le  deccftions  comc  » 
Tvn  des  principaux  obieâs  de  fa  haine  êc 
de/a  nulcdidion  j  fuluant  ce  qu'il  a  die 
tant  de  fois  quilfera^  périr  tom  ceux  qui 
profèrent  mf^fongfy^uf  Le  tromfeurne far* 
uiendra  ^a^s  iuj^ues  à  la^  moitié  de  fes  }ûurs  j 
l'ejperace  de  celui  quife  cotrefÊUt  ferirs^ 
\^ue  quaniUhauffurde  l'hypecr$te  monte^ 
r(fû  iufques  aux  CieuK  y  &  que  fa  tejle  at\ 
têm4mt  iu/ques auxnue^  ^ Ji périrai  il  a  ia* 
mais ,  comme  fa  fente ,  &  que  ceux  qui  L\u* 
rami  vep  diront  ^Oaeftili 

Mais  en  çecce  punition  remarques  fur 
tour>  M9S  FreresyCequc  ^oiqyiauez  enten- 
du que  cette  femme  mourut  à  Tinftanc 
giefme,&:quau  mî^rme  ccmp|  que  Dieu 
mit  foa  crime  en  euidence  •  Il  lui  en  fie 
fende  la  peine  i  ne  lui  donnant  pas  vn  mo* 
nent  de  temp?  pour  ie  repentir.  Que  ce 
nou<  foit  vn  auerciiTement  de  nousrecoa- 
cilierauec  Dieuleplm  tofl:  qu'il  nous  eft 
poâiblc>  ôidc  ne  diâFitçer  iamais  noftra 

'  *  conuerfîoa 

*  Digitized  by  Google 


^Bes  chdp.^yerf-j  iu/qttes au  lu  549 
Couuccfionquandilnoui  y  apcle.  StnQn& 
ùyofàs  ^Hîourdhuy  fi  'njo-x  n  c/^durcfjja/js 
,f  oint  nos  cœurs  :  Viuons  eu  forte  que  «u!ie 
heure  ne  Ovïus  lurprcnne  ,  &  failons  cha- 
que action  de  n>(he  vie  ,  comme  Ç\  nous 
làuionsquccc  doiccllrc  la  dcrnicrc,  <5C 
Celle  (ur  laquelle  nous  dcuons  cftre  iugcz 
à  l'^nftanc  deoâc  le  ficge  iudicial  de  Chuft. 
Ncuiy^pasô  pécheur,  iz  ir.e  repentiui  à 
rhcurjciema  morr.  Tu  ne  fais  pas  (î  Dieu 
teteracerreg-racc.    Il  l'a  bien  faire  à  ce 
brigand  auquel  iefus  Chrift  dir  au  dernier 
moment  de  fa  vie  >  Enverné  ie  te  dis  ane 
tu  fera^  auiourd'hui  ^luec  moi  en  Paradis  x 
Ouy,  mais  par  vne  faneur  route  exttaor- 
dmaire  &:  comme  par  miracle  ;  fiiucur  que 
nous  ne  lifons  pas  qu'il  ait  fait  iamais  à  au- 
cun autre  :  Car  quVne  vie  mefchanre  foie 
fuiuic  dVne  bonne  mort ,  c'eft  chofe  fi  ra- 
M ,  que  rEfcriture  fainde  ne  nous  en  proi' 
^fc  que  ce  feul  exemple.  11  fe  Conuerric 
il  eft  vrai ,  mais  auec  quelle  circonftance^ 
C'eft  qu'en  mourant  il  voioit  mourir  dé- 
liant lui  celui  qui  eft  i'aatheur  &î  le  Prince 
de  vie,  le  Soleil  s'eclipfcr  contre  l'ordre 
de  la  nature ,  la  terre  trembicr  5  les  pierrei 
fefendre,les  monumenrs  s'ouvîrir.  Atren- 
drc  vne  relie  conuerfipn  ,  c'cft  attendre 
iVnd'es'miraclcsquelcfusChtift  fit  en  H 
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padion.  Tu  regarder obomme  ce  qui  e(l 
aueoo  à  ce  brigand  la  eo  ^e  momenc  qui 
lui  fa(i  û  heuc^ux  :  mais  regarde  au  Si  à  ce 
qui àrrtua  en  mefme  ^emps  â  laucre  qui 
eftoic^yuciâéaueclui,  qui  bien  qu'il  euft 
Cfet  ex'm^)^  de  fon  compagnon  ,  qu'il  en- 
teôdift fes  reaionftrances  >  qu  il  euft  icfus 
Çhrill  à  Ton  coflé ,  qu  il  ouid  fcs  paroles , 
&q!i  il  vift  fesfwiacles,  deiMui'a  pcwfiaC' 
CQÙurçi  en  Ton  vice  &  eo  ion  pcdiê  >  â£ 
crain  q^ie  quand  mefme  en  ta  more  tu  tfii- 
foi^coucestesaidesdu  monde  à  ceconuer* 
lir,&  que  eu  aurqis  non  vn  Pafteur  ou  plu- 
'  lfears^allei9csj;  mais  le  (us  Chnft  lui  me£»^ 
me  aifis  cojcf  orellemenc  au  cheuec  de  cou 
liâf ,  parhfic  à  roi  j  ii  nef  e donne  pas  la 
^acâ  de  Je  faire»  po^r  çequc  eu  l'auras  né- 
gligé durant  ta  vie,  Q^e  Teoccmple  de 
cecre  femme  ce  £ice  peiir  %  à  qui  ooftic 
Seigneur' n  a  poinc  donné  de  temps  pom 
forecomkoiftie  l  âe  Texemple  encore  de 
Cant  d  autres  que  nous  voiôs  tous  les  ioucs^ 
>qui  à  cette  heure  là  font  ou  dan^s  vn  (î  pro«- 
fonid  airoupilleaoçor  qui  leur  oftcjCaiit  v(à« 
ge  de  leurs  faculcez  ;  ou  li  fore  tourmentez 
par  leurs  inquiétudes  &  par  leurs  douleurs 
queiics  ocupent  tout  leur  efprit  »  &  oC 
leur  tailTeni  nul  moien  de  s  appliquer  aa 
foin  de  leur  lalut  >  ou  tellement  troublez 
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par  les  rcucries  que  leur  maladie  leur  cau- 
fe  ,  qu'ils  font  incapables  à  ce  raoment  do 
toutes  pensées  railor.ables  ;  ou  fi  impor- 
tunez de  ceux  qui  ne  pealcnr  qu  à  ia  lancé 
de  leurs  corps  &:  3  m-  erre  ordie  à  leurs  af- 
faires ,  qu'ils  n  onr  aucun»e.nps  p<»ur  (oa- 
gcr  à  leur  conscience  :  S:  i\  uis  fommcs  fa- 
ges>  Mes  Frères  ,pen(on:>  àb  >nclcienc  à  la 
noftre  pendant  q  e  nousauons  le  ttmr>s  > 
lafancc  ,  laliberiéd'e'pricqui  nous  tft  nc- 
Ccflaire  pour  vaquer  à  vn  Icrieux  cxamca 
de  nous  mcfmes  &  de  noflre  vie.  S'il  e(| 
poflîble  ne  péchons  iamais ,  mais  s'ilnouç 
cft  arriué  de  pécher  repenr  >ns  nous  incô- 
tinant  après  ,  afin  que  nofire  faute  nouf 
foie  incontmant  pard  jnnér  ,  &:  q-  c  le  pc» 
ché  n'aie pasle  loifir  d'eflablir  (on  Empire 
dans  noftre  cœur.  Il  n'y  a  poinr  de  repen* 
tance  plus  falutaire  )  ni  plus  agréable  au 
Seigneur  que  celle  qui  fuit  de  près  le  pé- 
ché ,  &:eUe  eft  alors  beaucoup  plus  ai  e'ç 
qu'elle  ne  feroit  puis  après car  la  plante 
rcmife  aulfi  toft  qu'elle  eft  arrachée  re- 
prend facilement  ,  ôd  vne  chandelle  qui 
f  me  encore  fe  ralumc  tout  incontinanc. 
Haftonsnous  donc  de  nous  réconcilier 
^ucc  Dieu  y  &  après  cela  pi  enons  garde  à 
ne  Toffcncer  plus  dé  peur  que  pis  ne  nous 
atriue ,  ôc  nous  cftudions  à  lui  plaire  ça 
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^ffUiSlifianr  à  coutebi)nueœuure,  afin  que  . 
fa  b«:ricdiâion  foie  rûr  oou$  en  coucc  no- 
iliC  vie,  qucfaconJolatio»  rcni^^Ufle nos 
ccrtîrs ,  &  que  notîS  puiffions  enfin  parue* 
hïc  a  ia  vie  éternelle 

V'Fi'  aU  aiC'udeceqoînous<^  cflc  dit  par  ' 
laitiâ  Luc  »  Que  cette  fcmtne  eftant  n^^r* 
il  auinc  grandw  craiutc  â  loucc  Tcglile  àC 
à  tous  ceux  qrii  en  ctitcndircnc  parictj 
àprenonsqticl  eft  le  profit  que  nous  dc- 
.  lions  faire  dcSiogcnionts  de  UiëUj&rqnad  ^ 
il  punitiesautresp^afonsà  nous  meimes. 
Ç'eft.  p<^MT<^^î^  qu'il  met  deuauc  nosycuiÉ 
ces  tableaux  d  erpouu|cemenr,|e  veus 
rccesgraud:>exen'>pSesde  fareueiitc  cori- 
jcre  les  pechcws ,  âftn  que  comme  il  eft  die 
i[E(aie  z6*)Sclo?i  que  fès  îagemîts  font  fur 
t:  rre  >  les  habica^^js  c  e  U,  teire  habitable 

,  kprennei^t  Ustùe.  S:il  nous  épargne  pen- 
dant qu'il  bat  les  îïiicies  ^  qud  nous  ne.' 
penfions  pas  à  prciienir  fon  indignâtion 
jpac  noftrc  amande  mène  »  pous  deuoos 
craindre  ce  qui  é'ft  aioute  au  mefnie  paf- 
fage ,  Grâce  efitlU  f$hite  aumefeifant  ?  Une» 
/fpr^y;  ha  pOJ  f^ur  cela.  Ta  main  eii  elle  haut 
ejleuée.  its.neL^^^erçoiuèni  point.  Mais  ils 
r^perccuront  dr  jcront  honteux  ,  &  le  feu 
dont  tn  turh  tes  ennemis  les  deuorcr^i.  Mafs 

de  feu^  ^4  *  heur  nons  acquérons  va, 
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coeur  de  fapiencC)!!  nous  nous  humilions 
dculc  lui  fi  nous  nous  retires  à  bon  cfcicc 
de  nos  vices  ,  il  fe  contenceia  de  nous 
auoir  fait  voir  fa  iuftice  en  lapcine  des  au- 
tres ,  &  n  en  viendra  point  à  la  noftic. 
ComiTie  donc  ceux  qui  virent  &  qui  ouï- 
rent ali>rî>  le  mal  heuiarriuc  à  ccite  raife- 
rablc  femme,  en  curent  vnc  giandc  i:rain- 
te;nous  aulfi  qui  la  voions  envoie  auiour- 
d'huy  en  cette  hiftoirjedc  faincl  Luc  ,  Se 
qui  loions  prelcher  en  cette  chaire  ,  crai- 
gnons &:trcmblonsdeuantDivU,  .a:  pre- 
nons garde  de  ne  pas  tomber  en  pareilles 
fautes , de  peur  d'en  rt-flentir  d  :  ^.v  eilles 
vangeaDccs.  ledi  le  mcfmede  t^^j:»  les  au- 
tres lugemêcs.  Il  en  a  exerce  de  tres-grâds 
&  très- efpouiiautables  fur  diueis  peuples 
prcs&  loin  ,  &:  nousa  fuportésiufqucs  ici 
auec  vne  merueillcufe  douceur  nous  con- 
uiant  à  repcncance ,  &:  nous  attendar  pour 
nous  faire  grâce.  Mes  Frcresy  n'en  abufons 
pas, mais  regardes  auec  les  yeux  que  nous 
deuons  la  feueritc  &:  la  beninite  de  Dieu  ; 
fa  feueritc  fur  ceux  qu'il  a  frappées  de  ces 
grands  coups  5  Sifabeninicc  enuers  nous 
qu'il  a  épargnés  iufques  à  maintenant ,  &c 
nous  conuernfTons  à  lui  fans  délai ,  ai:tre- 
ment  nous  ferons  aurtî  retranchés.  Dieu 
ire:-*bonfi£  tresrgrand  qui  nour  asafTcuie 
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^oe  (U  oc  veus  pomc  ia  tnorc  d.c:^  p^cheur^t 
mais  Icor  coAuct  fioti  &  leur  vie  ;  coniierct 
tîous  aiin  que  nous  luioos  conueicis  ;  &  fai 
pour  cet  dFwft  que  cette  diuine  pat  oie  qui 
vienc'de  nous  eltre  prdcbàe  èn'cbnNom 
pentcri*  fort  pcofondeaienc  en  noscœursi 
fieqiie  ouand  noiis  voiotis  ^  efifeci4ons 
les  vangcaoces  que  eu  defploies  for  les 
mcfch»ins,  nouscn  deuenic^ns  fages  pour 
Jcenoocec  au  péché  %  &ù  aux  vices  qui  pour« 
royent  accirer  fur  nous  u  colère  ^  6c  pour 
ic  leruirdeforfoaiien  piireié  &:en  intégri- 
té de  cœur ,  afio  qu'aptes  auoic  yefcu  eo  u 
fcrainte ,  nous  mourions  vn  iobr  én  ta  gra^ 
ce ,  Se  puis  reposons  en  ca  paix  9  popr  eq^  ^ 
r^^parition  gloricufc  de  noflre  Redem- 
plieor  è^rc  retuillts  en  ca  gloire  >  oà  au  «riK 
lieu  de  ces  Angfis  eâeus»  &ù  4^  cous  les 
^irs  bien  bet»€ux  nous  tVo  rendrons 
lioiincur ,  bei:iediCliou    louange  aux  fi(h 
èlesdes  Cecles.  ^ 
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SE  R  MON 

TRENTE.  QVATRIESME. 


Actes    Chap.   V.   Vers.  XII. 

IVSQVBS   AV  SBI2IESME. 

^lâes  chap.  V.  Vetf.  X  II.  Et  haucouf 
de  ftgnes  &  de  miracles  fefaifoient  entre 
le  feufle  far  les  mains  des  Afojlres  :  Et  ils 
ejloient  tous  dvn  accord  au  Porche  de 
S^lomo^. 

XIII.  Et  nul  des  autres  ne  sojoit  adioin^ 
dre  h  eux ,  mais  lefeufle  les  magnijioit. 

X  I  V.  Et  de  flus  en  plus  s  augmentait  la 
multitude  de  ceux  qui  croioient  au  Sei- 
gneur: tant  à'hon*rr.es  que  de  femmes. 
V.  T^ellemen  t  qu  ils  afo/t oient  les  mala^ 
.  des  aux  rues ,  &  les  mettoient  en  de  pe^ 
tits  iiSfs  couchettes  ,  afin  que  quand 
pierre  vicndroit  au  moin'  fan  ombtd  f^fz 

.  Ja^furc^uelcund'entreux^ 


55^     Sermon  Trente-  (Quatrième 

» 

5C  V  L  Pareillement  le  ffipulaire  des  ^villes 
qui  cjJoicni  voififics  >  s'affemblôit  k  leru- 

•  jfii/m  a  for  tant  lesfnalades  »  ^^^^at  qui 
ejloicnt  tourmentez»  des  efjfriis  immo/^des: 
le fquils  êSUienî  guéris >  ^ 


^;:%^^  ?^^Ucs  ancieoes  £(crkures  de 


Dieu, qu elle  cuft  bica  deu 
fufHrefaiîsaiftrc  appui  ni  autre  confirma-*  ^ 
lion  à  fc  pcriuadcr  elle  mcimc  aux  vefprics 
des  hom:iics,&  p^cciculieieineiic  à  ceux  ■ 
qui  aueryenc  eilé  notris  dâ$  (a  Loi  &  dans 
les  Efcrusuçr,  Prophètes,  toutes  les  choftis 
qui  y  auoycnt  efté  ptcdites  du  MeflVe  fc 
trouuaasjîmagniâc|ucinenc  en  ooftre  le- 
iu'i,  tviaif;  leur irtcrediiîicc  n;^turellc  cft-fi 
grande  régies  prciugès  des  religions  dans  , 
Fefqueilcs  ils  ont  eftc  eflcuCs  dès  fcnfanc^  ' 
i\  puiiïants  /quelle  e^ft  eupdne  à  eO:re 
jamais  receuc  daas^ie  monde  &:  meirueau 
inîlieadc  ce  peuple,  (î  Dieu  ne  leur  en  euft 
conHmiié  la  ptedicatipapar  Topcration  de 
couces  fortes  de  auracles,  bc  s'il  ne  fc  fuft 
accommode  a  eux  en  cela  oa  pourcon- 
Qamçte  leur  rebeliiu^  pat  k^ts  icas  U 
•  amener 
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amener  leurs  pe/^fâs  frifurjuteres  d  jon  ohetf- 
famé  y  ou  pour  rendre  inexcutablcs  en  (on 
jugement  ceux  qui  s  obitineuc  conue  vnc 
fi  claire  îiimicrc.  C'eft  pourquoi  les  Apo- 
ilrcsayanse/jprouucd  vncofté  en  lague- 
riion  du  boueux  (ujuic  afindanc  mciine 
de  la  conuerfion  de  cinq  mille  ames  qu  el-* 
ic  edoic  la  vercu  de  cesœuurcs  niiracuieu- 
rc>  à  amener  les  hommes  à  la  foi,  &  voians 
deraucrelesoppoÊcionsfurieufes  des  Sa«« 
ciihc^tLUfs,  ds;;>  Anciens  2c  des  ScribcsMi'- 
cours  de  leur  dodrine  &  de  leur  Minifteri^i^  * 
pnereni  Dieu  coaimc  vous  i  aués  entendu 

*  ■  •  ♦  V.;, 

6a  prccedenc  chapitre,  qutl  âonnafl  k  jes"  ' 
fi  mit  eut  $  d'auiiffffr^a  parole  ê»4ûuu  har^^' 
aiijfe ,  ifi  cj!cnàan$  f^^^p^^a  ce  quegueri-'-  - 
fons  &  fig^^s     mracteSyfe  fijfent  far  le 
Kom  de fon  faincl  ïils  lefm.   Dieu  encendic 
des  Ciéux  leur  prière  &  le  leur  refmoignîl^ 
•  fur  Fheur  e  par  le  miraculeux  rcemblemenç  r 
fdu  lieu  auquel  ilscn;oyentaircmbIès,&:  par 
Vne  extraordinaire  opération  du  Saint  Ef- 
prit  en  eux  ,.<S^  peu  après  leur  en  fift  vqjr 
1-efFed,  endeploiant  fa  vercuduCiel  par 
vn  grand  nombre  de  miracles^qui  le  ùreni; 
par  eux  en  laviilc  de  lerufalem,  qui  fit-  - 
renc  les  (eaux  de  lenr  Minîfterç  &ies  preu*» 
ues  indubitables  de  la  returrcéliun  de  leur  • 

fpaiftcei  delarQUuerâiaepuifTauceqailitt 
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55^  Sermon  Trente- quatrième 
auott  efté  donnée  au  Ciel  SC  en  la  cerre,  6t 
de  ia  veiicèdiuioe  qu'iU  prcfcboycnt  eo 
fon  Nona.  C'cft  ce  qne  noosauonsà  con-^ 
fiderçr  auecraiiilUncede  Ion  Ë(^riç  en  i'e» 
xamcda  Texte  de  Tuaid  Luc  que  vous  vç- 
nés  pre(entemenc  d'ettcendre«  Pour  vous 
^expûfetauec  orJcc  nou^^ea  ferons  deux 
parties  >  I  vne  générale  du  grand  nombre 
de  lignes  &L  de  miracles  qu  ils  Eaifoyenc^ 
Taucic  particulière  de  la  grande  venu  do 
Dieu  qui  agi/Totc  en  eux  &  par  eux» 

Quant  à  la  première  comme  Dieu  a 
ties*iâgcmencinfticué  1  ordre  de  la  tiarure 
donnant  à  coures  ies  Créatures  certaines 
f  icu Iccs  par  le  moien  defquclles  elles  exer*!. 
cent  leurs  opérations  >  tant  p^ur  la  con* 
Jeruaciondcccc  Yni^ers  que  pour  iebicn 
particulier  des  liommçs;  il  ncim  difpen^e 
jamais  de  ces  loix  liaturelles  que  pour  de 
ires  grandes  raifons,  comme  quand  il  veut . 
eiUbiir  vue  nouuetie  Egiife  voe  oou? 
uellc  forme  de  rcUgion.  Àinû  quand  il 
Voulut  repérer  les  ifraeliix»  d'£gypre  pa^  k| 
main  de  Moyre  &c  les  mener  au  defert  popt 
leur  donner  fa  Los«  &  Tordre  de  Ton  face^ 
dpce ,  &  dt  tout  ion  ieruice ,  âi^lesimror 
duirc  finalement  en  la  terre  de  la  promenTe; 
41  ât  en  leur  faueiic  vne  infinité  deprodi^ 

ges  capal^ies  de  cqnuaincre  nmpieté  1^  . 

plus 


plus  coduccic.  Les liuieres  de  leurs  etioe* 

mis  Ce  changèrent  en  fangi  la  mer  fe  diuifa: 
pour  leur  donnée  paflage  au  trauersde  Tes* 
grands abifmes ;  vne  coloaine  de  nuce  du- 
raoc  le  jour  &  de  feu  durant  la  nuid  leuif 
aparuc  en  1  air  pour  les  conduite  en  Icut^ 
chemin;  les  rochers  fc  fjudircnten  fon- 
taines 6c  en  eftapgs  pour  les  abbreuuer  au' 
défère  ;  le  Ciel  leu(  picuc  (a  manne  qui  les* 

-  y  norrir  (àirant  qùaranceans  ;  tes  fllorailles* 
des  vi  les  quilsalfiegeoyenc  tombèrent  au' 
ion  de  leurs  rrompcrccs;  Icauciu  lordain* 
rebrouûa  vetsfaiource  pour  leur  donner 
cr»trce  dans  It  pais  qui  leur  auoic  eftépro- 
tbis  ;  6c  n'y  euft  partie  de  la  nature  en  ht» 
quelle  Dieu  oe  deploiaft  fa  toute-puiflacé 
peureux.  11  a  fallu  pour  h  gloitede  lefuS 
Chnft  que  parei4ies  chofesioyenc  arriuées 
en  la  fondation  de  TEglifc  Chreftienne 
parla  predicatioâ  de  fon  £vangile;  le  Saine 
EiprK  defcendaucdes  Cieux  en  formes  de 
langues  de  feu  fur  la  perfonne  des  Apo-' 
flres  »  &c  leur  donnant  de  parler  des  cbofes* 
magnifiques  de  Dieu  en  toutes  fortes  de 
langues  »  6c  de  faire  enlune  vne  infinnéde 
merucilles  de  routes  ferres  ,  quf  en  forc^^ 
peu  de  iours  ont  rangé'^lufiifers  rtiilliers* 

^aamesà  leconnoiftre  pour  iç  Prince iÉp  * 
leur  iàluc  celui  que  j^eu  auparauanc  i& 


56o      Sermm  Tunte-jUMnme  ; 

auoient  faic  mourir  en  vnc  croix  ,  StL  dd^ 
quci  iisauQicncieNom  en  eitecracioif.  Il 
clloicvcrirabJernencrcffurcicé  d«  mores 
&  àuoic  clic  eOcué  à  la  dextre  de  Dieu 
maiwis  ccnoicnc  pour  vue  fable  &c  ceuc 
refurrcdiô  &t  cette  afccnfio  au  Ciel ,  parce 
qu'ils  n'auoieoc  vcu  ni  i  voc  nil!amre  y 
que  depuis  la  mort  il  nauoic  point  paru 
parmi cox-  C  cft  pourquoi  i)  cltoicnecef- 
laiiC  qucrvne    l'autre  leur  fuft  fuléocilc- 
ilnenccôârmée  pat  les  grandes  mcrueilJes 
que  les  Âpoilresfairoienc  cqus  les  ioutsea 
fon  Nom,&:  delà  vcriié  dcfqucls'lcurs  pro. 
près  yeux  Jeur  rendoienc  telmcfigx)age. 

I!s  n'en  ont  pas  fait  /culemeac  quelques' 
vns'&  dcloin  a  loin' comme  auoient  faïc 
autrefois  les  Prophètes,  mais  en  ont  fait  en 
très  grand  nombfe  ,  comme  iau^d  Luc 
nous  le  remarque  icr*  Ce  qui  a  efté 
tics  conuerjâbled  lal^GicfTefouueraiaede 
Dieu,  <3j  très  vtile  foit  à  la  Conuetfion  dcS* 
inecreaDS  >  foicâia  coniîrmaciondesiide- 
Ics.  Cut  comme  fi  nous  ne  voions  luire  la' 
Auid  que  deux  OQ  n'ois  eft'oiles  »  elles  Tuf. 
iiroteoc  bien  â  nous  faue  voit  le.  Ciel , 
mais  nous  le  voions  beaucoup  plbs  aifc- 
•tnent  &  a«ec  pldsrdiidmiratioo  pat  ce  nô- 
bre  inombcable  d  alites  donc  il  clt  parlc- 
mc :  Aufli  vne  feuic  de çàs  mcrucUlcs  cwf 
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biçn  peu  faire  voir  aux  hommes  la  \ciué 
&la  gloire  de  Ufus  Chrifl:  tciïuCcnc  &C 
reignanc  dansleCid  ;  mais  i!s  l'ont  vea 
beaucoup    plus  clairement  par  ccicc 
grande    mulricude  de  figues   qui  ont 
cftc  faits  pai  fcs  Apoftrcs  durant  le  coiTS 
de  leur  Minideie.   Peu  de  miracles  ricuf- 
fcnt  efté  connus  que  de  foi  t  pc  j  d^-  J^^  i^^^ 
&eufïent  elle  beaucoup  plubcxp3!.cxs  à  la 
calomnie,  qu'vn  grand  nombre  qui  s'en 
cft  fait  en  vne  grande  diuerficc  de  lieux, do 
fuiecs  &:  d'ocalions.  loind  qu'il  eftoit  de 
ladignicéde  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift 
vrai  Soleil  de  lliftice  ,  qu'il  é.clairaft  par 
grand  nombre  de  (lignes  comme  paraurac 
de  raionsdefapuilTancc&de  fa  Majeflcj 
&  delà  magnificence  dVn  Seigneui;  fi  ri- 
,chc  Se  II  libéra!  qu'il  eftoitjqu'i}  nous  don- 
naftdespreuues  de  fa  vérité  ôc  dcscefmoi- 
gnages  de  sô  amour  non  feulemet  â  (uffisa- 
cc,mai^aucc  abondance.  De  ces  opcranons 
miraculeufcs ,  c'eftoit  Dieu  meime  qui 
eftoirlaurhenr &  le  principe.  Carc'e//  lui 
fad  quffut  l  s  grandes  merutilLs  (mist/om- 
^rc  comme  il  eîtdif  auPfeaume,  5^:  qui  cft 
infiniment  au  diffus  de  tout  Tordre  de  la 
ÏNl2ture:&:  ce  que  les  Apoftresy  iâ^rcriic- 
noycnr  ce  n'tftoit  qu'en  qualité  de  Mi  n- 
fftcs,  d'iuftruments  &  d'organes.  C'eft 


ScfmonTriMe-quatneme     '  ,  • 

ce  qaVntcnd  laimc  Luc  quand  il  dtc  £l^€l^ 

les  ft  faifâj/e^f  far  Us  tnams  des  Afofifes  > 
C'eit  à  duo  pat  lear  Minifttce  >  telon  ia\ 
phr4lc  ordinaux  de  rËfcckure:  mais  CQCO* 
re  qu'il  les  fift  par  eaKvCC  n'clloit  quë  Com- 
me eu  paffanc  qu'ils  vaquoyeiu  àcela,  à 
ttielure  que  fa  ptouidenCe  leur  en  prèfen* 
coii  les  ocanons,  &  qu'il  lesy  pouiToic  par 
fesfecretles  infpiraciuits.  Leur  ptincîpaf 
.  emploi  dont  i'opccaiion  des  miracles  n'e- 
ftoic  quVn  icceifoire ,  eftoit  lïnftcudioii' 
'   &:la  conueifion  des  anies  >  pour  laquelle* 
lis  fe  ttouuoyeat  ordinairemel:)C  dans  lo 
Tcmp!e  comme  au  lieu  le  plus  propre* 
qu'ils  eufl'enc  peu  choiGr  pour  cec  eâTeâ:*' 
CeO:  pourquoi  nollrc  hiftoicc  ajoute,  * 
y    ^Jt^^^  fjtoys^i  tàm dvn  Accêrâ  du  farcke  dé 
SaLomun  >  T ous  â^vn  Accârd ,  'car  s'ils  gar- 
dbycnr  cecre  (ainâre  concorde  encr  eux^ 
désdcuâncquilsciiirentïéccu  le  Saine  Ef-^ 
prie  du  Ciel  >  beaucoup  plus  s'y  feoroycnc 
ils  obligez  après  lauoir  receu  ,  comma 
eftans  poofTca  fi^ahtmèi  d'vo  méfoiéer- 
pcicpac  lequel  ils  faifôyenc  &c  leurs  prçf- 
ehes  &  leurs  miracles.  AéfmrckeieSédompn 
quiedoïc  vu  lieu  grand  U  magoifiquciba- 
fti  par  Salomon  en  là  parcte  extdrièuretltt' 
Temple,  communaux  luifs  U  auxGcn* 

i^s  a  ^  ou  il  y  aooird  ordinaire  yn€  (on 
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grande  mukitude  de  peuple.  Là  lU  ce- 
noycac  leurs  allcmblccs  plus  voionciets 
que  nulle  part  ailleurs ,  àcaufe  dclacom* 
mudicc  qu  ilsauoyeucd'y  prcichcc  Sccon* 
fîrmerfcs  fi  Jeles  qui  auoycnc  defîa  cmbraC- 
lé  la  toi  deidus  Chciltyâ^  uauailleià  U 
éonuerlion  des  autres  qui  sV  crouuoycnc 
pour  taiiclcursdeuocious.  Où  vous  voiez 
&  leur  prudence  à  choifir  les  lieux  plus 
auanrageux  pour  1^ gloire  dele(us  Chrift 
&  puut  rauanceiîijnc  de  fon  rcignc;  &c 
leur  courage  â  (e  produire  ca  vn  lieu  il  cc^ 
leb  ce,  à  la  face  d'vn  fi  grand  peuple  nonob- 
ftanc  les  dcfcnces£^  les  menaces  qui  ve- 
noyencde  leuc  eflre  faites  par  les  Sacrifi- 
cateurs â£  parles  ÀDcieas>dont ilsnjbsejT*, 
frayoyenc  nullement,  comme  fachans  que 
contre  Dieu  il  nyani  coniciimforcc»  6C 
qu'il  eftoic  incomparablement  plus  puif- 
fane  pour  kscooferuer  que  routes  ces  gens 
!à  ca'.emb!e  pour  leur  mcffaire, 

JE/  nul  ^es  autres  (  dit  iaint  Luc  )  ^'ofoit 
feioindre  h  eux  y  mais  le  peuple  les  maf^Htfioii. 

picoles  d  abord  pacoideot  diiHciies» 
parce  qu'il  fcmble  quelles  ne  fe  puiffcnc 
emcndreni  des  fidèles  »  qui  au  contraire 
èftoyenttres-vnisaux  Apofties ;  m  dcsin- 
iSdeles  dont  tous  les  iours  va  grand  nom- 
bre le  raogeoic  à  eux  :  Mais  elles  fe  rioU'^ 
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uetot  bien  aisées  fi  par  les  autres  nous  en- 
tendons les  autres  Dodeurs  &  Mipiftres 
de  la  religion ,  qui  entcndans  leurs  prédi- 
cations ou  voians  leurs  miracles  en  eftoicç 
bien  touches  en  leurs  cœurs  ,  mais  n'o- 
foicnt  fe  ranger  à  leur  communion  :  Etp/ir 
le  Renfle  ,  ceux  du  commun  qui  parloic 
hautement  à  lauanrage  des  Apoftres  & 
de  i'Euangile  de  lefus  Ghrift  qu'ils  voioiéc 
confirme  par  tant  de  miracles.  Les  pre- 
miers eftoicnt  retenus  pat  Tapprehenfion 
qu'ils  auoient  des  anathemes  &  des  exc- 
etations  de  la  Synagogue,  craignans  plus 
ks  hommes  que  Dacu  ,  comme  ceux  def- 
quels  il  eft  dit  au  u.  de  faind  lean ,  Flu- 
Jieurs  desffincifaux  mefmes  cr eurent  en  luiy^ 
niais  il^s  ne  le  confejfoient  fa^  a  caufe  des  Pha- 
fifîens  yde peur  qu  ils  ne  fujfent  iettez  hors 
delà  Synagogue  i  car  ils  mt  mieux  aimé  U 
gloire  des  hommes  que  Ia  gloire  de  Vieu. 
Ainfi  ordinairement  ceux  qui  font  plus 
auancez  au  monde ,  &  qui  y  font  plus  en 
eftime  &c  en  confideration,ont  plusd  em- 
l^efehcment  en  leur  conuerfîon  que  les 
fimples  &  les  petits  ;  Comme  ils  ont  de 
plus  fortes  racines  dans  le  monde ,  ils  s'en 
arrachent  aufliauec  plus  de  peine.  Ils  y 
Viuent  plus  à  leur  aife&:  font  plus  en  hon- 
neur qwe;  le  commun  ;  auffi  appréhendent 

ils 
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ils  plus  ijuc  les  âucL es  les  miicres  &:  les  op- 
f^robrestaufquek  ils  voient  la  profeifiaa 
de  TEuaugile  de  Chcift  cxposce  >  â£  cora- 
die  aoilre  Seîgoeur  klus>  il  Um  êftflm* 
difficile  defitrtr  au  Rêyautne  ie  Dkié  qiid 
fie  ferait  ivnchameaiide  f^ijftrfâr  le  fer^ 
iuis£vnc  AigmUe.   Le  peuple  quiamuiaa 
à  perdre  eft  aufli  moins  ci(nide,âc  a  moins 
dercncacions  à  cgmbacre.   Ëc  de  là  Wenc 
qtie  TEglife  e(l  p  our  la  plus  parc,c(|tnposéo' 
de  pet  Tonnes  luup|cs  iuiuanc  ce  que  l'Ar 
poure  die  (i.  Cor.  i.)  Vêiiz,*Oofirev9€éMnt 
Mes  frens  ,  (![ue  vous  ne  fie  s  fas  fl^fi'urs^ 
fir$s  9  nHeMCûuf  de  nobles  felén  la  chair ^  ni  ; 
beÂucouf  de  Sages.  Ce  fonc  ces  petics  ces^ 
Amples  qéi  donnent  gloire  à  Dieu  ,  quf  ^ 
magniticQC  Tes  Apoftres>  &c  qui  fe  tangcnc  ^ 
àuec  courage  à  la  cammunion  de  i'Ëglife/ 
Aini^  voiez  vous prefque tous  lesDiœan^ 
ches  quantité  d'hommes  U  de  femmes  dur. 
commun  peuple  abiurer  leurs  erreurs  âC/ 
embrafTer  la  vraie  R^elîgioQ  »  pendant  qué/ 
quaacicé  de  perfonnes  de  cpnditioa  &  de 
wàwt  f  6c  qiii  ottt  de  très  bonnes  6onnoi& 
iaoces  de, la  veriré  ctoupiiTçuit  dans  ler^. 
reut  par  dés  confidéracions  du  monde , 
mefmequeplufîeursde  cecce  qualité  qui  . 
eftoient  dMi^lâ  vraie  Religion  i abandon-^ 
neutl  Mars  quoi  qu  il  en  Ibit  l  œuujce  dcT  * 
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Pieu  ne  laifl'e  pas  de  s'accomplir  ,  &  fori 
Ealifc  de  s'actoiftrc, comme  vous  le  voies 
Cttce  que  noftrc  Euangelifte  aiouce  ,  Et 
de  vlm  tn f /«*  sâugmemm  U  muitUu^c  de 
etux  qui  tr&ioieat  a»  Seigneur  tant  d'horrt- 
mes  que  dè  femmes»  CcU  scft  veu  &  au 
temps  des  Apottccs  àieur  tres-gtandé  ioie 
&  à  la  corifolation  incomparable,  des  Fi- 
dèles ,&  aux  liecles  cocorc  qui  les  ont  im- 
médiatement fuiuis      s'il  oe  fe  voie  pas 
«àc  mcfme  .luiourd'hui  ,c'eft  parce  qu'il  ne 
piaiftpasà  Dieu  qui  eft  Ibuuerainemcnc 
libjeen  la  diipenlation  de  les  grâces  de 
donneràfesfetuiicutsvncli  ample  moif- 
fon  en  va  temps  qu'en  vn  autre.  Mais  en- 
core que  nous  né  voions  pas  maincenanE 
de«  çooucr^ioDspar  milliers,  comme  elles 
fe  voioienc  en  cescommaac(Bment9  de  i'£- 
glife,il  i»e  lailfe  pastouliours  de  la  confc- 
Icr  par  radionûion  de  plutieurs  petfonnos 
à  fa  communion  :  en  attendant  que  cet 
heureux  tem  ps  vienne  auquel  la  plénitude 
des  nations  entrera  en  fon  Temple ,  &  au- 
quel tout  Krael  fera  (auué ,  Satan  eftant  lié 
pout  mille  ans ,  en  lotte  qu'il  ne  puifle  plus 
fcduire  les  peuples  par  ifes  illuiions  &  par 

£es<n€nfongcs. 

Voila  pboriapaniegencraledcnoftro 

texte  11  cil  temps  de  paffct  à  la  parricu- 
•    •  Ucre»- 
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liere ,  &  de  confidercr  la  gloire  de  ces  mi- 
raciesfaiâ:sparles  Apoftrcs,  quicfloit  la 
gueiUon  des  malades  &:  la  dcliutancc  des 
Démoniaques  tant  des  habitaiis  de  lerufa- 
Icna  que  de  ceux  des  villes  voifines ,  T elle^ 
ment ,  dit  S.  Luc^quils  afortoient  les  mali9^ 
des  AUX  rues  les  mettou  t  en  de  ftttts  liifs 
en  des  couchettes  ,  a{in  que  quand  Pierre 
If  tendrait ,  4U  moins  fan  ombre  p^^JJ^jl  fur 
quelcan  d^eux  :farei//errjent  le  fofulatre  des 
njilles  voifines  ,  aportoicnt  les  malades 
ceux  qui  eHoie^t  tourmentez  des  ejprits  tm^ 
mondes  le f quels  tou4  ejloient  guéris.  Ou 
vous  voiezprcmiercmert  ia  grande  bon- 
té de  Dieu  àTendroicdes  hommes  au  tcps 
du  Nouueau  Teftament.  Sous  le  Viel  il 
auoit  bien  fait  des  miracles  ,  mais  c'eftoic 
la  plufpart  des  miracles  d'horreur  &:  dcf- 
pouuantement ,  pour  faire  voir  fa  iuftico 
contre  les  pécheurs ,  chofe  conforme  à  la 
nature  de  cette  Loi  donnée  parmi  les  fiâ- 
mes &:  les  tonnerres  ,  où  il  lefaifoit  voir 
comme  vn  feu  deuorant,  &  foudroioit  les 
tranfgreflfeurs  par  des  malcdiûiôs  effroia- 
bles.  On  y  voioit  les  riuiercs  tournées  en 
fangjlairen  gtcfle,-Ia  terre  en  pous&:  au- 
tres infectes  très  dommageables  ;  les  An- 
ges exécuteurs  de  (on  ire  frappons  à  more 
ça  vne  iwxidi  tou^  les  premiers  nés  d  vn 
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Royaume  ;  vn  grand  Roi  auec  fou  armêç 
dans  ia  mer  rooge  ;  ta  tœur  de  Moy  Te  fc^pr 
Ijpèedeleprepoùr  auoir  murmure  contre 
lui  ;  pilleurs  de  PbihfiiiiS  ô^deBecb(à|[)i- 
tesmisâ  morr  à  caufe  deleur  irreueren- 
çeeouers  rarche;IefeuduCiel  combanjc 
fur  çenr  foldat^  enuoiez  pour  prédrc  Elie  i 
deux  ours  décbiraus  quarante  deux  icune^ 
'enfans'  qui  fe  rrloquoienc  du  Prophète 
iLlbce  i  cent  quaue  ving  cinq  n}ilUAiry« 
tien^  mis  a  mort  éoûr  eh  vn  fhftanr,  &ù 
quaauie  d'fViues  chofes  seblabks»  Sous  |e 
Nôiiueau  Tcftament  au  comraire,c  cftoie 
Japluipart  ides  miracles  d  amour  &  de  be- 
iieficence.  Car  comme  lefus  Chrift  n  en 
fii  pomtdaurre&hors^fmsce  qpil  maudit 
Je  figuier ,  '&  ce  qu'il  permit  aux  Démons 
d'entrer  dans  les  çorps  des  Gadarenicns  2e 
ye  les|)Vccipitcr  das  la  mer;  ainfi  Tes  faindç 
Apoftres,  Excepté  ce  qui  auintà  Apaisas 
&  à  Sapphira  qui  tombèrent  morts  à  la  pa- 
io)ed,ç  iainâ  Pierre  i  &  au  Magîcicçi 
piymas  qui  fuft  foudnincmenc  atieuglc  % 
ccJle  de  (aîn(^  Paul  ,  ue  ^rent  que  des  ii^ 
gnes  iiegnerifonsifiddc  deliurances ,  ren* 
dans  ia  veue  aux  auéugles  »  l'ouye  auiç 
fonrdS)  la  parole  anx  muets ,  le  marcher  ! 
aux  im^f^tens  9  nectoians  les.  lépreux  re»  j 
iiu |)4i:aJ> ti<^ues  le Ijbrç  vfage  de  \ 
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leurs  membres  ,  &c  chalians  les  Démons 
des  corps  des  poures  pofTcdcz.  Ce  qui 
efloic  beaucoup  plus  conUenable  à  ces 
bicn-heureuxcempsdu  Me/fic  ,  donc  les 
Prophètes auoicnt die, /7w>;ïir^  lui  mef* 
tne  &  nêus  ielturera.alors  les  yeux  des  /tneu^ 
gles  feront  ouuerts ,  &  les  oreiUes  des  fourds 
dejlûupées:  alors  fautera  le  boiteux  comme 
le  cerf  y      la  lat^gue  du  muet  chaprtera  ei$ 
trionfe  :  Sc  àla  nature  de  cet  Euangile  do 
paix  qui  (/?  la  putjj'ance  de  Dieu  en  falut  À 
tout  cYOîMt.  Vous  y  voicz  en  fécond  lieu 
iafagcfledeDicu  ,  non  feulement  en  ce 
qu'ilachoifi  telle  efpcce  de  miracles  qui 
tout  cnfemble  infttuiioit  leurs  efptits  par 
Icstefmoignages  de  fa  puillance  ,  hi  ga- 
gnoit  leurs affedioris  parle  rcflentimenc 
dcfes  grâces ,  pour  auoir  en  eux  ,  &:  ca 
cous  Icur^  parents  &  amis  autant  de  cef- 
moins  de  fa  grande  vertu ,  &  de  prédica- 
teurs dcfon  infinie  bonté;mais  en  ce  qu'il 
en  a  choifî  qui  cftoicc  de  durée    d'û  per- 
pétuel vfage.   Les  Philofoplics  moraux 
qui  traittcnc  de  la  manière  d'obliger  les 
hommes  par  bien -faits  donnent  cntro 
autres  ce  précepte  >  Si  vous  auex,  CeleêliOT^ 
de  d9n?7er  ce  que  bon  vomfemblera  ,  fteuez, 
garde  de  donner  des  chêfes  de  U  plus  longue 
durée  ^ue  vous  pourrec  choijk.^  Ca$^ 
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îi  nejl  guire  d^hotnnus  fi  nés  à  ia,  re^ 

i^onrjofjfar/ce  quds  ne  perdent  là  mémoire 
i£vn  frefefif  ^    Mvfii  tofi  qdiis  en 
jerdu  la  vcue^  €om?ne  au  contraire  four 
grat  que  foifva  hé^meilfaui  ^u€f^  defii  de 
'lHi(^mrid  d  vunlc  j^xcicni  qu  il  ic  fouiiien- 
ne  de  Taucbeun  It  donnerai  flttflojl  dfj 

l'a*gcnt  e/7  ceunrt  c^/un  monnaye  y  &  desfia" 
tut  s  plféjlo/i  que  des  habits  m.  quelque  autre, 
chofe  c^uifou  i'(c  an  fremur  iour,  Oa  cejfe 
defa'ioirg^r  qtUndotà  cejfe  de pojjeder^  &y, 
en  a  fort  *^€u  (juifacc  autrement.  C^ftfottf^ 
quoi  te  vttufiie fuis  que  me/t prefeiii  Tte  foit 
foi  de  choft  s  qutft  ao'fifuwent  [actlewent.  Jc , 
n^eus  qu'il  dimeurè  j  quilsUuache  té*  quit 
mue  a^i4ec  moa  ami-  Ain(i  en  a  fait  lefus 
ChriiV  U  oapas  feulement  multiplié  les 
pains  comme  eu  la  noutiicure  dts  ctoupes 
au  delète»  ou  change  Teau  en  vin ,  comme  " 
au  banquet  dc^ noces  de  Cana ,  ce  qui  a'c- 
jftoit  4:>on  que  pour  vn  repas  «  qu'il  nV 
faic  ^uc  rarement  ,maisaouuert  les  yeux 
aux  aueugles  >  rendu  louie  aux  feurds  >  re*« 
rnis  fur  Icuis  pie  Js  les  paralytiques ,  U  de- 
liurê  les  pofT  dés  de  la  vexation  des  Dé- 
mons, ce  qui  H;  jit  pour  toijceleut  vie  &L 
qu'il  a  fan  beaucoup  plus]  fouuenr.  Ses 
Apoftf  es  en  ont  fait  de  mcfaie  faifans  voir  y 

gu^  peuples  la  vertu  â£  laboncéde  Dieu  > 

.non. 
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non  par  qU  v^ques faneurs  pafrinres  &  mo* 
OicacaiiccSi  mais  pac  la  guerifon  mitacu- 
Jcufe  de  coures  forces  de  maladies  par  la 
dciiurâcc  dc.ccux  quieitoyenccourmeo- 
tes  par  les  Elpi  irs  immondes.  Ce  qui  eftoic 
dVn  grand  ctfcâ  pour  leur  rendre  le  Nom 
de  Chiid  vénérable  >  pour  leur  faire  aiïTîcc 
&  clUoier  les  Àpoitres  ;  pour  préparer 
leurs cfprics  à  les  cfcoutcr  auec  affeckion 
&â  embraiier  leur  dodrioe  C9a)me  vne 
d<  jlIi  inc  venant  du  Ciel ,  &  enfin  pour  les 
obliger  à  vne  pecpecuelle  reconnoiirancet 
com'Tie  les  grâces  qu'ils  en  auoyenc  re- 
ceucs  leur  eftoyenc  d  vn  vfage  perpétuel. 
Qjiantà  lagucrifon  des  malades ,  l'Evan- 
gcliite  dir  I  quên  Us  af for  tait  couchés  en  dis 
petits  licis  &  couchettes.  Ces  diuins  hom- 
mes qui  eitay^  perpecueilenienc  ocupés 
à  la  prcJicaiion  de  l'Evangile  ne  pon- 
uoyeur  j»as  les  aller  rrouuer  dans  leurs  cazu 
fon.s*  &:  quand  ils  euflent  eu  du  ecmpsalfes 
pour  ceU ,  Un  euit  pas  elle  expédiant,  par- 
ce qu'il  falloir  que  ces  miracles  fe  fllFcnc  en 
public  à  la  veuo  de  cour  le  monde«  Voila 
pourquoi  on  les  leur  apporcoic, cjuc 
quand  Pierre  viendroi$  au  mains Jo»  ombre 
jaffaftfur  cfuelcun  £cux.  Ce  n'eftoit  pas 
que  Tombre  »  qui  n  eli  qu  vne  priuaci^a 
de  lumière  par  rincerpofition  d'vn  corps 
opaque  i  eufi;  aucune  verra  inherance  ea 
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loi  pour  produîjce  4c  tels  c6Feds»  ce  que 
s'ils  (efoQc'rm<iginé,  ça  efte  en  eux^ncin* 
iîrn>icé  fecnblable  à  celle  de  cetce  pouce 
femme  crauaillée  de  flux  de  fang  qai 
croyoicque  û  elle  pouuoic  couchet:  le  bord 
delarobedelefus  ChriftjClle  feroitguc- 

Gamme  û  la  vercu  qun  cii^oïc  en  lui  euft 
paiîc  iufqucs  àfes habits,  &:s'y  fuftatca- 
clrce;  Mais  c  cû;  que  Dieu  leui:  vouloic 
faire  voir  par  Temploi  dVn  moicn  naturel* 
iement  ii  mucile  >  &c  le  plus  impuilTaiu  de 
tous  les  moicns,que  ces  guetifons  mira- 
culeu(es  ne  procçdoieoc  pas  delà  vercu  des 
pioicns  extérieurs  qui  y  interueDoycnc, 
âucant  lui  ellans  les  petits  que  les  gtands^ô^ 
les  fimpics  priuacions  que  les  eftces  réels,  ' 
nuis  de  (ia  Ample  volonté  &;  de  fa  puiifaop  | 
ce  tnfinie.  A  cela  quelques  vns  rapor- 
céc  ce  qui  elt  die  par  leius  Chriil  (lean  14.) 
'  Celui  qtéi  croit  en  mol  [craies  ceuures  queiè 
fM  &  enftfd  encore  de  flus  grandes  que<el^ 

d/,  parce  qu'on  ne  lie  pas  qu'il  ait  gueti  ' 

aucun  par  fon  ombre  comme  ont  fait  les  | 

Apoftres:  Mais  il  ne  regarde  pas  à  cela,cac  * 
quand  à  leur  ombre  les  malades  eftoyeoc  \ 
guéris,  ce  n*cftoit  pas  vne  œuvre  plus  gran- 
de que  quand  ils  lelloyenc à  leur  accour 
chcmenc  ou  à  leur  parole  ;  leur  ombre  n'y 
côD(ribuaû(  non  plus  que  Ioujt  parole  ou  ' 
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jBes  chap.y^erf.iz.îu/ques  au  1 6.  57 j 
leur  aicouchemem.  il  veut  (implemcnt 
duc  qu'au  heu  que  par  (a  prcdicacaon  iSC 
par  (es  miracles  il  n'auoit  conuerci  que  fotr 
peu  de  pccluuiics,  &:  en  la  ludte  ieulemenc» 
les  feruiceurs  en  conuerciro'yenc  par  les 
leurs  des  millions  par  routes  les  nations  de 
la  terre.  II  cft  fait  mention  particulicre- 
inentde  faine  Pierre» parce  quiledoitio 
plus  ancien  des  Apoftres ,  ou  pour  laage, 
ou  pour  Tordre  de  la  réception  en  la  char-* 
^ç,  qu'en  cette  qualité  il  portoit  Icplus 
louuent  la  parole  pour  tout  le  Collège 
dont  il  eftoit  membre ,  que  c  eftoit  lui  qùt; 
auoit  parie  au  boiteux,  &c  qui  en  lui  ten- 
dant la  main  Tattoir  leuè  de  terre  >  &c  qu  à 
^ettc  ocaUon  le  peuple  auoit  les  yeux  pat^ 
f iculiçrement  fur  lui,  encorequ'ils  ne  dou- 
taifcnt  pas  que  ch^pun  des  autres  Apoftres 
peuiil  receu  d  cnhaucla  mcfme  puiflancc 
quelui«  Cesguerifons  miraculeu(es  qui 
fcfiiifoyenr  par  eux  en  la  viilc  Jclerufalcni 
eftansainii  fréquentes  &  publiques  le  bruit 
s*cn  cpandit  aufli  toft  par  le  païs;dontil 
auintquedes  villes  voifines  on  apportoic 
ai^ffi  des  malades  que  l'on  prefencoit  aux 
Apoftres  pour  eftre  guéris  par  leurs  mains: 
Dieu  commîînçant  par  ce  moien  à  faire 
eciatter  la  gloire  U  la  pulifance  de  noftre 
Seigneur  lelus  Chnft  par  couic  la  ludée  Se 
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à  ouudr  te  chemin  à  la  conuetfîan,des 
cfleus  qu'il  auoic  hors  de  ccçce  ville  là  auili 
bien  que  dedans/  Quant  aux  Demoii ia-^ 
qucs  ily  cnauoicalorsbeauc^upen  ludée 
comme  il  paroir  pa^  rauce  rhiftoire  de 
yangilc.    Dieu  le  voulancainii  taocpoui: 
chaftier  les  fuperftitions  &  les  autres  pe» 
chés  de  ce  peuple ,  que  pour  (aire  voir  la 
irertu  de  lefiis  Chrtft  fon  Fils par  la  défera* 
âioQ  des  oeuvres  de  Saïaa  &  par  ladeli- 
urance  de  ceux  qui  edoyenc  ainti  tour- 
inenccs.  On  en  amena  donc  pluficurs  aux 
Apoftres  afin  qu'au  Nôm  de  lefusChrifl: 
ils  lesdeliuraffencde  cette  tyrannie  que-, 
xerçoyenc  fur  eux  les  erprtcs  immofides 
que:  1  Llctiture  appelle  ainti  en  vn  infinité 
de  lieux  9  icaufe  de  leur  extrême  corru^ 
piion ,  &:  des fouillurcs  aurquelksilsprcn*  * 
nent  plaiijr,  &  aufqoelles  ils  portent  les 
hommes  par  leurs  tentations.  Or  de  tous 
ces  povres  aiTemblés^foit  malades  foit  poP 
feues,  faint  Luc  dit  pour  la  fin  >  ^jé^iU 
ejîoyent  tous  guéris ,  Dieu  voulant  ainfi  au* 
thorifer  fes  Apoftres ,  &:  ne  manquant  ja- 
mais de  les  afiifterde  fa  vertu  toute-pui& 
Tante  en  CCS  ocafions.   Auparauant  qju'ils 
eufiTent  edé  baptifés  de  la  vertu  d'enbaut, 
ils  ont  bien  cdaiè  quelques  fois  de  ddiurer 

quelques  Démoniaques  &  n'ea  ont  peu 
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Venir  à  bouc ,  parce  qu'ils  n  apotcoicnc 
pas  la  Foi  qu'il  talloic  ,  comme  vous  le 
yoicz  en  riulfcouc  de  ce  poure  cnfac  luna- 
tique qui  leut  tUcpreiacé&:  qi/ilsncpeu- 
renr  guérir  ,  don»c  demandai  s  la  caufc  à 
leurmaiftrc  ,  il  leur  die  ,  c'a!  a  caufe  de 
'vo^re  incrédulité ,  car  en  njcritc  ie  vci^  di , 
fi  voffs  aupeçù  de      ïoi  ani^wt  gros  quvn 
grjiindejtmertcedt:  mcntarde  ,  *vous  dtru^ 
à  cettenio/jPaiz^c  trau€r(c  d'ici  &  elle  trar 
uerjeroit  ydr  rtenne  'veus  [croit  im^opiblei 
mais  depuis  qu'ils  eurenc  rcceu  le  Sainiî 
Elpric  ,  comme  ilb  eltoicnt  douez  d'vnc 
beaucoup  plus  grande  Foi ,     munià  dV- 
ne  beaucoup  plui.gi  amie  venu  ,  cela  ne 
Icurarriuaplus,&:  ilsne  tentèrent  iamais 
de  faire  miracle  qu'ils  n'en  eullent  le  fuc- 
cez  tel  qu'ils pretendoienc  ,  à  la  giandc 
gloire  du  Maiftrc  au  nom  duquel  ils  le  fai- 
loient  &C  ce  fuccés  (i  certain  &  alleurc 
faifoic  qu'ils  exerçoicQt  leur  charge  auec 
vn  metueillcux  courage  ,  &  que  cei  x 
quiçecouroienc  à  leur  aide  pour  eftre  de- 
luirez  s'y  adrclFoicnt  auec  vne  trcs-grande 
affeurancc. 

Mais  c'cft  aiïez  pour  rincclligen- 
cc  de  noltrc  texte.  C'cft  à  nous  main- 
tenant ,  Mes  frères  ,  de  bien  mé- 
diter  ces  miracles  pour  nous  affermit 


•  f 


Sermon  Trente-^uatriejne 
de  plus  en  plus  en  la  Foi  de  la  vcricé  pour 
la  coniicmaciô  de  laquelle  ils  ont  eilè  faics 
auilî  bien  que  coi/s  les  autres  dont  il  cSt 
parle  en  coûte  cectehiftoirc,  &:endîuer$ 
èndroksdes  Ëpîftres  des  faioâs  Apoftres* 
Car  ils  n'ont  pas  elle  faits  Teuiemenr  pour 
Ceux  qui  lesonc  veus  eux  mefmes  de  leursr 
propres  yeux  »  mais  pour  couc e  ia  postéri- 
té )  &i  pour  nous  niefaies  qui  les  iilons  au- 
iourdiiuy  dedans  les  faindsliures,  Qu'îji 
ayent  vraiemehcefté  faits  éoniifeie  ils  nous'S 
/ont  tcprelancez,  il  n'y  a  qu'yn  aueugle- 
lïient  volontairé ,  &:  vne  incrédulité  ob^ 
Àinée  contre  les  veritez  les  plus  claires»* 
qui  en  puifTe  doutér.  Qiiand  nous  tCtti 
aurions aucceprcuue  que  iliiitoirc  de  ce 
faindhôme  celle  là  nous'deuroit  fufïire/ 
Car  ic  vous  prie  li  laclioren'cuit^as  eilc  » 
lainâ  Luc  qui  a  cfté  coihpagnoti  des 
Apeftres ,  &:  qui  a  efcrit  û  peu  d  années 
âpres  la  chofe  qu'il  recite  commis  arriuée  » 
comment  auroic  U  eu  laileutance  de  ia 
j^eciter  en  irniiure  public  corne  Vne  cho- 
fe arriuée  en  vne  ville  û  célèbre  «n  la 
prefenCe  dVn  (i  graod  peuple.  Gommant 
n'auroii;  il  pas  appréhende  d'cftre  côuaia*- 
do  menfonge  i  &  detéfte  de  tout  le 
monde  corne  vn  mal^-heureuximpoileur». 
Affaire  beaucoup  plus  de  pteiudicê  qoe  de 
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profit  à  la  Religion  Chrelticnne  ;  commo 
à  vne  Religion  qui  fc  vouloic  mcccre  en 
crcdic  pac  acs  faulferés  routes  pures  &  par 
des  mencerîcscces  impudences  e  Mais  01%* 
trc  cela  nous  auons  raathoi  itc  des  fainds' 
Apoilresqut  en  diuers  endroits  de  leurs 
Epiftres  parlent  fort  hautcmétdcs  grands 
figoes  &s  des  fréquents  miracles  par  ief* 
quels  Dieuicur  a  rendu  tclaioignagc  ^ 
en  allèguent  pour  cefmoinv  ceux  là  mcf- 
naes  à  qui  ils  l  efcriuent  î  Comment  Teuf- 
ils  ose  élire  fi  ces  gens  là  euÛenc  feu  le  côl 
craire  >  &l  les  euifcnt  peu  conuaincre 
leor  iflEipollure.  Ilsenleignoiencvne  Re- 
ligion qui  ne  deiTend  rien  tant  que  le  me- 
fonge  ^  le  faux  rermoignage  >  U  cooi'* 
menti  cuflent  ils  voulu  confirmer  par  ces 
mefines  voks  qu'elle  condamne  2  A.  qu'cK 
le  fin  Feu fïcRt  lis  fait  ?  Afin  de  s'acquérir 
de  la  gloire  î  Au  concraire  >  quand  on  leuc 
enajvoulu  donnerai  l'ocaûpn  de  leurs  mi* 
raclest  ils  Tont  conftàmnaenc  refusê6>vou<« 
lans  quelle fuiltoutie rendue  à  Dieu  &  à 
fon  Fils  leUis  au  Nom  duquel ,  &  non  au 
leur  propre  ils  faifoient  leurs  miracles.  Et 
de  fait  (ainâ  Pierre  àc  fainâ  lean  en  la^ 
guetifon  du  boiteux  volant  que  tout  le 
peuple  couroic  a  eux»&^lesregardott  auea 
admirauoQ  comme  autheurs  de  cette  œui*» 
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lire  iniucukule ,  ils  ieuc  divmt  y  pourquoi • 

ài^ez,vous  Coiilfchéfur  ?i0î4^s  ^  comme  f/  p^r 
nojtre  puijfa^ce  o$$  noUre*  fainUtté  nous  ^ 
Oruio^^s  fait  chéminer  celui  ci  ?  C  ejl  Dieu  lai 
mcjme  quiaainji gUnficJû9(^  ïils  ieftis  9  dr 
cell par  la  FûJj^de  fûu  Nom  que  celui  ci  a  cjlé 
raffermi  coinmevûfis  vokz.  l:i(li:oicce  paur 
viui'cplasàleuuaile  c  Auconcraire  par  là 
iU  s  cxporoicnc  à  toutes  ibrcesde  perlccu* 
lions  ÔC  de  mifetes.   Or  qui  croiia  qu'il  Ce 
crouue  des  gens  (î  iikknkz  &c  ennemis  . 
d'eux  nicrmeSjqued  ciDploicr  une  de  f  au- 
;  ,    de  $c  d  arcifice  pour  faire  ccoire  vne^^hofe 
donc  xi  ne  le ur  doicieucuii  ni  protic  ni  ho- 
'    neur»  qui  au  contraire  les  expofoit:  à  tou- 
te ioxic  de  malhcuis  &c  d'opprobres ,  & 
mermes  aux  plus  cruels  &  aux  plus  hon- 
teux Lipp/ices  î  S'ils  n'ont  pas  fait  ces  mi- 
racles qu'ils  dirent  ,  comment  (ans  faire 
aucun  mivaclc  onc  iis  peu  gagner  cane  de 
milliers  d'hommes  à  Chdlt,  &  en  fi  peu 
'  de  temps  ,& leur  faire  rcconnoirtrc  pour 
leur  Dieu  &c  pour  leur  $'auu6ur  celui  qu'ils 
auoyenc  vcuniQUiic  en  vpc  croix  ,ôdqu  ils 
n'  auoy eut  pa^  veu  paroiftre  depuis 
mort  ?  Comment  leur  ont  ils  peq  faire  ep. 
b  itaiTer  vne  religion  fi  peu  piauiible  à  la  rai« 
fcn humaine,  vnç  religion  fi  contraire  à 
.^^us  le>iaccce(]sdè  la  chair  1  vnc  religion; 
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Ibaïe     perlccutée  parcuuccsles  puidan* 
ces  du  fiecle?  Gômenc  la  leur  ont  ils  fi  bieo* 
pCi  (uadce  ^  qu'iiileur  00c  faU  quiuer  pout 
elle  &c  leur  religion  preçedcnié  qu'ilgt 
^uuyeQt  luccée  auecle  laiA  >,  &  cous  leSt. 
auantages  qu'ils  auoyeoc  dans  le  monde,â£ 
épouiec  la  croix,  pour  Ja  4cfendre.  ;  mIs. 
aooyenr  faïc  cela  fans  miracle  t  ne  feroir  ce 
pjis  va  miracle  plus  grand  que  rogs  ceu:^ 
qu'Us  onc  faits  ?  &  ces  miracles  qu  qUe  âunc; 
Cuclçurauribue>  pu  quilss'^UnbucQC  à. 
eux  qiefqies/bnr  f^ux,  d'où  vient  quie  leurs, 
^due.riaireç  fe  fouc  açmfésà  en  d^^putcr  la 
àmféf  aîi  liïu  d'eonîer  fiQi[ilemei)r  ïtSkOt^ 
çfi  qu'ils  a  oqt  j^m^^is  o(ç  faire  \  D  pù  viet^c. 
taèn  |i|0*aii  lieu  que  quâiid  il.  s'efl  crouûS. 
des  foi^rbçs.  qui  opç  vpulu  faire  croire, 
d  eux,dés  choies  .eiOTaordiuaires  qui  ac*, 
iQ;oy«nc,paSj  quoi  que  jeurs  pfccçndi^  nxix 
ifacles àyéQt efte^lçrirs;  p4r  )çs  plus  beaux! 
dpriç^  ,  i  ^lu  ftylg.  lç  p|u>,poli  dç  j^itr, 
temps ,  cor^fimé  .cibi^x  d'vn .  Al^Honiaft 
Thyanxus  par     Philoftrate      pot  cfté^ 
ijfHcsflMiA  feulen^c;nr|iàr^  pofl^érir^^  toois.^ 
gaf ifMrpr^oprefiecle,,  Sc^x  dps^ Ap^A WS. 
ap  çoiKT^ii^,  quoi  qju'efcri^  pV  4«  p«ar-? 
;û)ppesp|e^çs,^ci)>nilyle  fuj^plç  .&;grq% 
uer»  OQC  edè  creusfiç  le  frai;  encore  par. 
taAC  4^  f^euples  dcpuis,pâiré      ceus  aoip 
/  ■   '        •  Oa  ■ 
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&  crcus  fi  conftamment  U,  fi  fermement,- 
qu'il  y  a  eu  vne  infinité  de  martyrs  qui  ont 
foufîirrr  gaiement  la  mon  pour  en  foutenit 
la  vérité  l  Or  s'ils  ont  cfté  vraicmcnt  faits,^ 
comme  cette  diuine  hiftoirc  ,  &  toutes 
ccsTaifonsnenous  permettent  nullement 
d  en  douter  5  il  faut  qu'il  ayent  efté  faits  ^ 
ou  par  les  forces  de  la  nature ,  ou  par  Tai- 
.  de  de  la  Magic ,  ou  par  la  propre  vertu  de 
Dieu.    Par  les  forces  de  la  nacure ,  cela  ne 
fc  peut ,  veu  qu'ils  ont  fait  leurs  guerifons 
non  par  l'application  d'aucun  des  Pgens 
naturels  dont  La  Medecme  fe  (c  rt  ,  mais 
feulement  parleur  parole  ,par  lenrattou- 
^  chemcnt ,  &  mcfme  par  leur  ombre  ;  noa 
peu  à  peu  mais  tout  a  coup  ,  fans  faire  à. 
^Jeurs  malaJci  aucuncpeine  ri  douleur^  & 
^fàns  leur  laiffcr  aucune  langueur  ni  aucu- 
ne marque  de  leur  mal  ;  &  qu'ils  ont  gœri 
également  toutes  fortes  de  maladies.  Par 
la  Magic  non  plus:  Car  comment  euflenc 
cxc!  ce  la  Magie ,  ceux  qui  ont  fait  brulec 
ks  liures  des  Magiciens  par  taut  où  ils  Icf 
ont  trouuez, comme  fir  fainft  Pau!  à 

ttphefe  ?  Comment  fe  fuffent  ils  entendus 
auec  Ic^  Démons,  eux  qui  ne  trauailloienr 
fans  cefle  qu'à  reouerfer  l'Empire  de  ces 
maîinscfpriis  &  à  nfFianchir  leshommec 
d^  leur  tyrannic^Comment  le  Diable  euft 
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il^csnp  QIC  >ce  qu'il  auoti  de  torcc&  d*a:clil^ 

ftric  cuncrc  foi  mc(me,en  fayorifancccux 
^ui  lui  tailoieat  vne  guerre  il  imptocablfi  ï 
Et  pois,  s'ils  ont  eu  commerce  auec  les 
Dcitioas  ôL  tàii  leurs  miracics  par  Magie^ 
d'où  vient  que  tard  ennemi*  cju  ilsauuict,' 
ci^Honciechercbé  um  d  autres  (tiiecs  dcr 
les  diffamer  ,  6L  tant  d  autres  pretextesr 
pour  auair  moien  de  les  perdre  y  ne  le  font 
îama^sauifcz  J.'  les  rechercher  de  ce  cri- 
ne  q\ii  ei^oit  â  fore  dacfkà  &  G  feuerc* 
ment  puni  par  toutès  lès  loix  diuines  Se 
bumaifiese  l^uisdoiicqQece  a'apascftépié 
|)ar  la  Na:ure  ni  par  la  Magie  ,  rcftc  que 
çaiteftéparla  vercu  dçDieD  t  ôù  qipepuii 
^ue  Dieu  eft  le  Dieu  de  vérité ,  &  qui  a  cri 
èjEecnlcionlemeuronge,  bien  loiti  defa^ 
uof  ifcr  ceux  qui  rcnfcignoicnt  ;  &  qu'il  a 
ûf6i&é&  paiifiimtiicée  les  A poftres.  en  mi 
ràiracles  qu'ils  ônt  faits  pour  confiimQr  la 
H&lijgion  Qhrdftiétiâe  c^'ilsenfeigQoi&i' 
êeftoit  donc  la  vraie  Religion  félon  laa 
'  li^ilê  il  veutefttoiècui  ;  &^  que  ce  Ie(us 

2u'ilsprefchoicnti  &au  Nom  duquel  ils 
^ifoieiictouafces  nika^les  là  eiloit  vtaie^ 
ment  tel  qu'il  s  eftpit  dit  cftrc ,    tel  qu'ils 

l^e  quâtifiéilik ,  aifau(^  leFtIs  bcecael  de 

Dieu      IcSauueur  dti  rhonde. 
Vous  iQe;ditt2ti'  Mais  pour<^  oi  ^ 


i|ue  Dieu  qui  a  faU  alors  cane  de  miracle!^ 
fôm  faire  voir  la  verîië  de  la  Religion 
Çiircfticoncy  n en  fait  point  auiourd'hui 
côfi&rœttJbi  m«(me  vérité  à  ccus 
fjuiçnpQurroiont  douter  ?  le  refponi  en 
tll  mot  que  c  eft  parce  qu  ils  ooc  efté  ne* 
éeliaircs  ça  la  naillâce  de  TEglife,  &  qu'ils 
me  le  iont  pas  co  (on  progrcz.  Quaad  on 
batti  on  (clerc  très  vcilemcnt  des  cintres 
des  ècbaf&Ux,  mais  quand  le  bafti^ieni 
td  fait  on  les  ofte  parce  qu  il  n  en  efl; 
plosbelbin*  VnRoi  ne  patoit  pas  cousr 
ks  ioi)E:5  aueç  toutes  les  magnificences  de 
ton  (acre  y  ni  atoee  coure»  les  pompes  de  fea 
entrées  de  villes.  Dieu  diipenfe  bien 
quelque  foisdes  loix  de  la  nature  coXhmc 
il  a  fait  au  premier  cft^^liûpmenc  de 
gliie  Chrétienne  ymaîsil  ne  les  renufïsle 
pas  CQOime  il  ^roix  û  les  miracles  fe  fai- 
jK)ièiii  tous  les  jours  { S'ils  eftoienc  ordinû^ 
res  9  ils  ne  reroicntpàsdes  miracles  j  &  ne 
Â>ucfîerefencplus  nos  £%?ics  ;  la  grande 
ircoùftura^nceàlcs  vqir  ofteroit  ladr 
itMnicion  &  nous  en  feroir  perdre  le  ftuic« 
Ceux  qui  ont  efté  faits  alofsjuffifçnt  pouç 
tbufioun.  £c  ceftce  ^ue  nâusapons.  à 
répondre  à  ceux  de  la  çomqiut^iqp  de 
Konié  quand  ils  nous  demandet  que  ne  M 
^Ifiui  iacioas  voir  des  mùLaçles  pour  leur 
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pfoaoerli  vérité  de  la  Religion  que  nous 
cnfeigQÔns  &  que  no^s  fuiuoos.  Nodro 
Religion eft  colle  lâ  mefoie  qu^ont  enfci* 
gnée les Apodres.  Ils loQt conârmce pac 

'  leurs  mttaeles.  Ces  miracles  lâ  nous  fu/fi- 
iencpouren  prouuer  la  vécue.  Ce  (êroic 
â  nos^aducrlaices  que  nous  aurions  Aiiec 

.  d'eo  demander ,  pour  la  confirmation 
la preuue  de  leur  Religion  ,  parce  qu'ils 
y  eoicignenc  vneioânicéde  chofes  que  les 
Apoftres  n'ont  iamaîs  enfeignées  ni  con*r 
ârmccs  par  aucun  miracle  »  la  cradicion>lo 
fâcrifice  de  la  Mefle,  les  peines  duPurga-* 
foire  après  cccre  vie»  le  fcruice  des  Anges» 
rinaocatioci  des  fainâs  crerpaiTez  >  le  me- 
rire  des  ceuures  chofes  TembUbles  ; 
Quant  à  nous  »  nous  nous  oontehtons  da 
ladodrinc  des  Àpoftres  &C  des  miracles 
fit  lefquels  ils  nous  Font  confi€mc(e.  C'eft 
la  oolbe  duâcine ,  ce  font  là  nos  mira^ 
des. 

Apres  auoir  confiJcré  en  gênerai  les 
merneilles  qui  ont  efté  faites  par  le  Mini* 
Itère  de  ces  iàinâs  hommes,  méditons  bic 
en  particulier  les  efpeces  de  ces  miracles 
qui  nous  sot  ici  proposées ,  a{fauoirlague«r' 
rifon  des  maladês  la  deliurânee  des  De«  , 
moniaques.  C'eftoit  bien  là  fans  doute 

tic  tre$  menorahleseffeâsde  labontedc 


§84  SemonTrente-éjUatrteme 
Dieu  enuers  les  hommes  ,  mais  néant- 
moins  ce  r/eftoic  pas  là  les  principaux 
pour  ItTcjiîeisil  auoit  enuoie  fes  Apo(trcs> 
&  poui  lerqncls  ils  auoient  cfté  baptisés 
de  a  vercuciVrihaur,  Ce  n'.en  e(toic  qua 
des  types  &  des  figures.  Car  parce  que 
Pif'ii  faifoic  au  corps  des  homes  par  ïcn^ 
trcmiî'-dcs  Apofties,il  vouloit  faire  voir 
ce  que  ion  Saird  Erprit  faifoirau  dedans 
de  leurs  ames>  Icfquellesilguenlloir  prp- 
prement  de  leurs  maladies  fpiricuelies ,  de 
]  nacugkMnenc  ,  de  l'ignorance  >  de  la  lè- 
pre, ue  la  luxure,  de  1er  flore  de  Tambi- 
rion,derhydropifjç,dc  lauarice,  &  gé- 
néralement de  tous  leurs  autres  vices  ,  &C 
lefquelies  il  dcliuroit  de  la  tyrannie  du 
Piabic ,  pour  les  meure  en  la  poirtffîon 
de  leur  vrai  Se  légitime  Sei'gneur  &  en  la 
liberté  de  fes  vrais  enfans  :  &:  les  faire  iouir 
de ^a  paix  &:  de  fes  confolations ,  en  atccn* 
'dancdauoir  vn  iour  dans  le  Ciel  laiouif- 
fance  de  fi  gîoire  &  de  fon  imfDortalîrc. 
C'eftoitlà  les  grandes  &  les  principales 
ccuurcs  qu'ii^y  produifoienc  en  vne  infi- 
joitéde  Faieles  qui  le  glorifioienr  par  leur 
vie  au!fi  bi^^n  que  p<ir  leur  doârine  ,  &  qui 
par  la  pierc  ,  p<îr  In  charité,  par  la  faincteCc, 
&par  la  modertie  qu'on  voioic  luire  en 
eux ,  fc  faifoienc  admirer  mcfme  à  ceux 

de 
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de  dehors .  éc  meccoicacpar  tout  en  boa- 
ne  odeur  TEuangilc  de  Iclus  CbriH:.  Maïs 
helas  i  ii  les  mii<^ks  qui  le  tailoieac  aux 
corps  ont  ceifé ,  noospouuons  bien  dire  â 
noitre  hoaiCjÂ:  à  noltre  cres^grande  dou- 
leur  que  ces  mcTueillcs  d«  roperadon  de 
Dkuea  la  tanditicacion  des  Aoies  >  ne 
voient  plus  auiourd'huy  comme  elles  fc 
voyoyenc  alors.  Ce  n'cil  pas  qu  il  n'y  aie 
toufiours  nombre  de  bonnes  ames  en  foti 
£glt(c  9  mais  bêlas  i  combien  ionc  elles  r^ 
res  au  prix  de  tant  d*autrcs  qui  ont  l'appa- 
rence de  la  pièce  6c  qui  en  onr  renie  la  for» 
ce ,  &  qui  au  lieli  de  tafcher  à  rendre  ho- 
nerableladocirine  de  noike  Sanueux  par 
vne  vie  vraiement  Chreftienne  la  dcsho- 
aorenc  par  leurs  mauuaifes  mœucs>d^.la  ré-* 
dent  puante  entant  qu'c  eux  efl;  parmi  les 
aduerrairesi  Déplorons  en  cela  le  n^tf^nr 
de  nos  iours,  aufquels  encore  que  Ion 
.voie  la  parole  de  Dieu  auili  claiccmenc  i 
«ulîi  purement  &  auflî  hautement  prcf- 
chce  qu  elle  Tait  iamais  e(^ç  aux  ijecles 
paflcz ,  on  en  voit  paroiftre  Ci  peu  d  effLcts 
en  ciosaâions&cncopce  la  conduire  d^ 
noftrc  vie  :  Et  plions  Dieu  par  des  vœux 
>Contin  uels  6c  ardents  qu  il  y  veuille  d^n* 
ner  le  remède  qa'ilconnoit  cftreneceflfai-. 
re,  qu  ii^Qploieâ  bon  eibcenc  leâica6çdc 
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^     iaparole  fidla  veriudeibn  ECpti^finUd^Z. 
îftiâcacion  de  tous  ceux  qui  ont  conau  fi 
Vcrite ,  &  qui  en  pnr  cmbialic  ia  profc£. 
^on ,  ôc  qu'il  nous  gueriifecôus  dé  nos  vi- 
ces &  nous  deliute  de  toupes  lestcniations 
«u  malin  )  afin  que  détonnais  nous  noijs 
Montrions  tous  Chreftiens  eu  çffcâ  cooi- 
me  nous  en  pottons  le  ïiltrc  ;  que  ceux 
qui  vcrroûc  reluire  nos  bonnes  œuures  en /- 
glorifienc  noftre  Perecdcfte,  &que  la  ve* 
ttté  de  noftre  Sauucur  cftanc  confirmée 
pat  cçi  beaux  efféds  de  la  vertu  dcfon  Éf- 
.  prit  s'épande  de  plus  en  dIus  par  toute  ia 

Pour  la  fin  apprenons,  il/«i-r<rw,dcjs 
^  autres  particularitez  qûi^nc  efté  propoî, 

*  -«éte  en  ce  tcxrc&  exposées  en  cette  pr«- 
-liicacioq'âeftrefous;  d'vn  bob  accord  lés 
Vn«  auec  les  autres  :  Nous  Pafteuis  pic- 
tnieren)cc  pour  femr  tout  Uiieuift/He  me /i 
méf*ul&,  commeile/lditen  Sophonic, 
û:c©otfibucrtOîit  ce  qu'il  fious  a  donne 

.  aegrace  &:dcveitu  àràuanceinentde  .(a  ' 
gloire  âcaaralut  de  fod  Eglife  ,  comme  ii 
«oosertions  cinq  doigts xoœpofans  vnc  , 
Hicfme  maio  &  fcruanstoius  coûioidtcmec 
à  toutes  Tti  opérations.   Et  vous  auili  . 
iiàers  Frères  pour  encretCDir  encre  Vous 
^^^i  '^nité  à\fpttjAt}i  U^^^^        ,  vi- 
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uansianshatne&fansenuie,  iàns  quereU 
les  iiù  ians  proccx  >  &c  qu'ainli  nou^  aictrios 
hir  nous  Se  fur  tous  les  noftres  coures  les 
bciiedictions  de  la  grâce  :  A  nous  cenir 
luus  au  porche  de  Salomon  >  c'eft  à  dire  « 
en  la  vraie  Egliîe  >  en  ce  paruis  commun 
aux  luifs&aux  Gencils,  m  deUiJfans  im^ 
1  pour  quoi  que  ce  roir,  nos  mutHillcs 
ajfemhlées ,  où  (e  voient  les  grandes  nier« 
ucillcs  de  Dieu  en  la  gueriion  des  mala- 
dies fpiricuelles  par  la  parole  &  par  lado- 
âr ine  de  Tes  Âpoikes.  A  n'imicer  pas 
latcberé  de  ca»  principaux  d'entre  les  luifs' 
quinofoicnr  fe  ioindre  aux  ApoilcesAC 
à  leurs  afTembtées ,  poirr  la  honte  &  pour 
la  crainte  du  monde:  mais  pluftoft  le  gc* 
nereox  exemple  de  ce  peuple  qui  voiant 
les  miracles  faits  par  Ips  Apoilces  les 
reconnoi/Toit  franchèmenr  &  les  magni* 
fîoift>  en  force  que  chacun  de  nous  foie 
comme  vne  colomne  dans  le  Temple  de 
Dieu ,  portant  écrit  fur  foi  le  Nom  de  fon 
pieu  y  &  le  nom  de  la  Cité  de  fon  Dieu  :  A 
recourir  à  la  grâce  de  Dieu  en  toutes  nos;^ 
dffliâions  corporelles  &  rpirituelles  9  &:  à 
nous  adceifec  pour  cet  eifed  à  ies  ferui* 
reursafin  de  receiioirde  leur  bouche  les 
con  fo lacions  de  Ta  fainte  vacole ,  àL  d!auoic 

l'^ififtance^e  Icgrs prières,  &  à pcocater 
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icmanc  qu'en  nous  eft  vn  û  gtdnd  bien  4 
tous  tes  noftres  quand  ilsfonr  en  affliâiont 
les  adrfSlTaac  &c  les  ponanc^pac  maaiecc  dç 
dire  )  nous  mefmes  aux  lieux  &  auxpér- 
fonnes  d'où  ds  peuueoc  tirer  du  recoure  ^ 
de  laconfolddonen  leurs  maux  t  Eccomi^ 
I3UOUS  en  cçs.  faines  deuoKS  iufquesà  ce 
què  nous  paruenions  â  ce  ranc  deficé  eftac 
oùies  maladies  n  auront  plus  de  liea»^^ 
les  Démons  n^auront  plus  de  puiffanceroù 

nous  ne  viuroasplus  parmi  des  miferabies 
gemiffans  nous  mermesfous  nos  propres 
mtteies  i  &participansde  plus  à  cellesdçs 
antres ,  rnaiî»  ferons  recuillis  aucc  fesfàincs 
Angçs  àc  auec cous  les  Esprits  bien-heu- 
reux en  la  béatitude  immortelle  de  fon 
Royaume»  pour  lui  rendre  aueç  eux 
tout  honneur^  gloire  ,  benediâion  fit 
|o\iaiige&:ct 

t 
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•  TRENTE.  ClNQYiESME, 


J^CTEs  Chav.  V.  Vers.  XVII. 

IVSQV&S  AV  VlîjGT-VMl£SME' 

^ûcs  cha^.  V.  VctL  X  V  IL  Alors  U 

Souuirain  Sacnfi^Ateur  fe  leua ,  lui 

t0U$  eeuoc  qui  eftûknt  auec  lui ,  (  qui  efioit 
.   U  fe£îe  des  Sadduçiens  )  dr  Us  jurent 

remplis  £enuie. 
X  V  i  1 1.  £^  ietterent  les  mains  fur  Us  Apo- 

Hres  i  &  Us  mirent  en  U  frifâ»  fubli-^ 

que, 

X 1 X .  Mais  VAnge  du  Seigneur  oauri  f  de 

nuicîles  portes  de  lap  ifon^  &  les  aiant 
mis  dehors  y  leur  dit* 
X  X.  Allez,  C*  vous  ^refantans  4U  Temple^ 
^  unmùneés  uu  peufU  tûutes  tes  faroles  dé 

cette  vie.         .   -  * 

XXI.  j^HX  ipç  0yans  ouï  cela\entrer(n$ 


f^Q       SeYTgion  Trente- cin^uimt  - 


AU  T empk  emiron  le  foin{l  du  iour  dh 
infeignoient. 

Ovs  lifom  au  feetind 

chapirrc  de  TEvangite  fç- 
^  Ion  faînt^Éiftc ,  Que  le  v«. 
^  nerable  viellard  Simeon 
^  ;îprti  auoir  ptîs  tefus 
I  Chrift  encore  pcciç  en- 
fant en  Tes  bras  le  bénit  &:  dit  >  VoieH^tlni 
et  cjl  mis  pour  le  trchuchirtient  >  &  U  rcleui^^ 
ment  de  plu  (leur  s  en  jfrfel  &  fourvn  ftgn^ 
ai^qud  on  cûntredirA  y  afin  que  lesfenfées  de 
flujJeun  cœurs foyertf  décotmertes*  Ce  fui 
vn  oracle  donc  la  veritc  parut  première* 
ment  en  la  pcrfonnc  de  ce  grand Sauueur 
&  en  fa  prédication  :  car  bien  qu'il  fuft  le' 
propre  FilS  de  Dieu,  fa  fageffe  Ete|rmîlle,«é  ' 
h  rcjjfienieur  de  f^gLûire ^,èL  q^'il  ftift  venu 
cxprcsau  monde  pour  I^remplirtooèdc  (a 
lumière  &:  des  cfteds  de  la  bptité  ,  il  eut  à 
footenir  durant  tousies  jours  de.  fa  chair 
vne  continuelle  coniiradidion  dics  pé- 
cheurs ,  qui  le  traitterent  d'impoftcur ,  de 
bhsfcmateur ,  de  Samaritain  fii  de  Decno- 
iliaque.   Mais  rcfFcâr  ne  s  en  arrcfta  pas;^ 
fa  fcuie  perionne  &  a  ce  Miniftere  a  Té- 
gatd duquel  fainiS  Pâuî  dit^iU  ejlé  Mi^ 
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%é4Bes chdf.y'Perf^ij.wJijues  du  zi.^9t 

nijlr^  de  la  cinoncijivn  1  caufe  des  fromcjjis 
f  mus  MX  f€ie$  :  Il  p^iffa  iuic^ues  à  les  Apo- 
flics-  Car  bien  cju'il  ics  ctft  lui  iViC  me 
appelés  au  gioucux  Mioiitctc  de  ion  Lvan- 
gilcpoui  i  anonccraux  hv)njmcs  pùi  coa» 
telacerre  habùable  %  ôc  qu'il  les  cuilpour 
ccc  cffcâ:  bapci  cs  de  la  vcicu  d'enhiue; 
leur  dooaaoc  de  parler  en  couces  lottes  de 
langages  des  choies  magnifiques  de  Dieu,- 

les  reuellaiu  d'vne  Ugclîe  à  laquelle 
Icursadiicrfaues  ne  pouuoyenc  relîllcr  ;  ils' 
furent  dans  le  mpiidc  coœme  vne  buac  do 
aoncradidion  ccincie  laquelle  les  enne- 
mis de  la  gloire  de  lefus  Chiift  décharge** 
renc  couces  leurs  enuies  >  leurs  mahces  >  6t 
kors  fu|^u(s  y  emploiaas  couc  ce  qu'ils 
auoyenc  daucbontc&:  de  puifl'ancc  pour 
feue  femer  la  bouche,  Icsiotimidans  par 
leurs  menaces  &c  les  mal-tcaiccans  en  leurs' 
pecibAnes  par  emptiionnemeocs  St  pat 
coures  foiccs  de  violences.    Vous  lancs 

aupcecedenc  chapitre  eo  laperfonne 
de  deux  de  ces^lainds  hommes,  a^rauoit 
làin&.Pietre  6l  lame  lean ,  lefquels  ilsmi^ 
renc  en  prifon  pour  auoir  prelché  l'Evan- 
gfi^Oi  Se  I  aiè^iic  conâro)c  parla  gucrifon  mi* 
raculcufc  d*vn  boiteux  en  la  piefcncc  de 
(ouc  te  peuple^  6c  les  reftupyerenc  aucc 
dcfence  fous  dictes  gricues  peines  de  pi  us  ' 


j^i  Sermon  Xtente-cinquième 
»  ingérera  cela.  Voos  le  voies  encore  icf 
en  ia  pcrioanede  cou!>  ca  diuias  Minières 
de  Cluift  ,  concrc  lefqucls  le  Souoeraia 
Sacnticaceucaueciouslesûeris  le  loulcua 
&  les  fit  emprilonner ,  fclon  ce  que  nous 
reçue  iahu  Luc  ca  ces  paroles  i^ue  vous 

YciJCS  dVntendrc. 

Ici  le  prefcnccnr  rrois  chofes  âcxami* 
Hlt  diPcind-cment.  Picmictc ment  la  fu- 
reur du  Souucrain  Sacrificaceur  &L  àci 
fiens  en  ccc  emprilonncmcnt  des  Apoflrcs; 
iecoudecnent  la  deiiurance  que  Dieu  eo^ 
tiota  à  fes  feciiitcurs  par  fon  Ange>&  \é 
toinmandemenc  qu  il  leur  fir.  Finale^ 
inenc  robeiflancc  qu'ils  rendirent  à  foa 
commandeiuenc  »  &  k  deuoir  aui|ael  ils  le 
mirent  de  continuer  à  faire  leur  charge. 
Alors  (  dir  noftre  Evatigelide  )  le  Somerdid 
Sacrificateur  fe  leua ,  lui  tows  ceux  qui 
iJîoyeHi  Auéc  tHi  (  quieJioti  U  feÛe  dés  Ssdi 
duciens)  furent  remplu  £tnuie ^  ^  iet^ 
H^entleim'dins  furies  Appeif^iesmifént 
en  [a.  prifon  publique.  Ce  n'e  furent  pas  feu- 
icfhenc  quelques  petits  iniirîns&  ignortoSt 
te  nefurcnc  pas  fculemeur  quelques  vnsdp 
commun  des  Sactifîcatéars ,  ce  t^K  le  Sou* 
ucrain  Sacrificateur  lui  rhelme.  Chofc 
étrajiçeî  Qûe  celui  qur  anoic  cftc  etliblt 
l^rcuucr    piiriCipal  Miûiilrc  de  Dicii  au 
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y^Bes clpap.y\erf\jju/jues au  II.  59*^ 
milieu  de  (011  peo|^lccn  ce  qui  rcgaidoic 
les  chofcs  delà  religion, ait  cltt  le  [)icmicr 
à  fe  (ouleuer  coniic  lui  ?  Q^"  celui  qui 
portoic  fur  lun  iront  !a  lame  d'oi  aucc  cet- 
te înfciipcion  *^\oY\cui\\lafai?iteie  à  l  Et(r^ 
nel  y  équipai  là  cfloïc  obligé  à  cfîre  le 
plusfaind  de  tous,  (e  loit  montré  le  plus 
mcfchanc  &  le  plus  conompu  >  Qjil:  C'Juï 
qui  auoic  cité  appelé  à  vu  Sactrc1.;ce  qui 
n'eftoit  que  lombic  &:  la  figure  de  la  (ou- 
ucraine  i^acrificainre  de  kf.JS  ChriftiuP 
qucsà  cequ'il  vmft  ,  cuft  deucfti  e  le  plus 
prompt  à  le  rcconnoiftie ,  fe  dépouillant 
voloncairemenc  de  fa  charge  pour  faire 
place  a  celle  de  ce  grand  Sauueur ,  fc  loic 
rendu  le  chef  de  la  rébellion  contre  lui?  Ec 
que  celui  qui  cuft  deu  enibrafler  le  prc- 
^micr  la  vérité  propofcepar  fts  Apoftrrs, 
&  introduire  par  Ion  exemple  cous  ceux 
qui  lui  eftoyent  fournis ,  à  en  faire  de  mef- 
me ,  ait  commancé  la  petfecution  contre 
CCS  diuins  organes  du  Sain£t  Efpnt?  La 
choie  fembîe  foi  t  étrange  :  Mais  en  clTcft 
Ja  narure  le  porte  ainfi  :  deç  chofcb  les  meil- 
leures,  la  corruption  efl  la  pire.    Les  An- 
ges quand  ils  ic  conompcnt  deui:nnenc 
des  Diables:  Et  puis  cctrc  founerainela 
crific^ure  qui  n'eftoic  que  type  cftanc 
morte  pat  rcltablillcmenide  iaiaciificaîu- 


^94       Sermon  Trente'cincjuîemé'  ^ 
reredlc  dé  nôftre  Seigneur  leAisChriûV 
PC  pouuoic  que  fc  cotrompre  de  plus  ea 
plus ,  &L    refoudre  en  vers  cooime  vne; 
charogne ,  iufquesà  ce  que  comme  elle 
eftoic  abolie dedroidf  élle  le  tuftaudide 
faîcl ,  comme  clic  Icfud  bien  coft  après. 
Recnarcjuèsèncorévnâ  autre  choie  ,c'eA:^ 
queceSouuerain  Sacri/icateur  eftoucouc 
enuirohné  de  Sadducicos'^  &  conime  ît 
y  a  ttçs grande  apparence ,  eftoic  Saddu-- 
cien  lui  chefme  :  car  la  haine  eftanr  fi  gran«  ' 
de  comme  clleeftoic  entre  les  Phari(ien$  1 
a  les  SadduciehSf  s'il  euft  eftc  Pharifien.. 
uaiaisjaiLcsSadduciens  ne  (e  fufleoc  mis' 
â  fa  fuire^^  ni  lui  ne  fe  fuft  aedompagn^ 
deux.   Or  quelles  genseftoycnr  çesSad-, 
dpcieaslèi  Uesgensqiiinecroyoyenc  ni. 
Ti ni mor calife  de  l'amcinila  refarrçûion, 
de  la  chair*  Car  Sadoc  lautheur  de  leur 
fecîc  ayapcçuï  dire. à  A.ntigonus  fon  mai-^ 
ftre  quil  ne  falloir  pas  (èruir  Dieu  ppuc, 
i'e^oii:  de  ta  recompcnfe  %  ôf.  ipcerprçcaac,. 
ctes-mat  cercé  nuixime  en  auoic  inféré  cec»^ 
ce  coDcludoQ  damnabie  qu'il  n  y  auoic 
point  dei  recompenfe  à  atrendre  après  ceç- . 
ce  vie,  que  les, Ârnes  eftoyenç  morc^liesr 
aulii  bien  que  les  corps  »  &:  que  les  cçrpsj^ 
efloyenr  dcllruic^s  roue  à  faic  par  la  tnorf:/  . 
aocuae  efptraacà  db  rçfurreâiomj 
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I  Doârine  abominable  en  laquelle  il  fufl: 
iuiui  par  lesdifcipies  qui  de  Ion  Nom  fu-» 
reric  nommes Sadducicns.   Or  noflre  hi- 
ftorien  nous  marque  cecce  cuconltance 
pour  deux  raiions  :  la  première  pour  faire 
voie  combien  la  corrupcion  auuir  gagné, 
tour  ce  quïl  y  auoir  de  plus  fàinâ:  &  de  1 
plus  vénérable  en  ce  peuple. .  C  eftoic. 
bien  cérces  vn  grand  mal5£  vne  niarquc 
fore  yiiible  dc  Ion  extrême  deprauarioa 
qu'on  y  fouffrir  vnc  (cOkt  fi  exécrable  pour 
lo»  impiccé  :  maiS  le  notai  eftoir  beaucoup, 
plus  grand  S>L  le  defordre  plus  horrible       ^  ! 
qu' vn  homme  d  vne  feâe  û  deceftable  \ 
exerçait  la  charge  la  plus  fainâ:e  &  la  plus 
teleuée  de  louce^  comm.e  il  arnuoic  quel-  | 
que  fois ,  &  commcil  cftoir  arriué  alorso 
Combien  que  les  Pharifiens  y  fuMenr  ies^ 
^lus  fprrs  bL  cnrrairnaiicnc  aprcs  eux  la  plus  ; 
grande  partie  du  peuple  >  ils  ne  pouuoienc,  j 
quelque  fois  cmpcfcher  que  les  Sadducics 
ne  moncaÛcnc  à.ceccc  hauf e  dignicç  »  pac;«>. 
ce  que  comme  ils  cftoicnr  gens  extrême-, 
mencambi^eux^ruiez  »  il  (l'y  aupirper^^ 
funage  quilsneiouafl'ent  pouryparuenir,, 

&:  que(comqie  nousenleignç  lofephç), 
afin  q^ic  les  dogmes  de  leur  Icde  ne  les  re« 
culalfenc ,  iUfcighoicnt  de  fc  ranger  aux 
I  icmixiiènu  des  Phariiîens ,  quoi  qu'en  ' 

\ 
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fcât  ils  rectnfleoc  cotifioucs  leur^acUticeif' 
tsic.  JLaucre  raiion  cftoic  pojur  montrcc 
le  Tuici  pour  lequel  ce  Sounef  ain  Saccifica- 
.  icur&fe&gcos  eftoknt  parciculieremcnc 
animez  concrÂlapredicaci&desApoftres  i 
aiTattoic  parce  que  le  principal  arcvcle  ce 
^ftoic  la  f eforreaion  de  no0te  Seigcieui! 
IcfiiiS  Chnll.  Article  ducûeiDent  pppofc 
â  ce  qte  ces  mal-  heureux  .eafeigàojFeoti 
aflaupic  que  la  rcCurredion  de  la  chair 
eftoît  Vnc  xhofe  entieremeoc  impoifibie 
^.abfurde*  Ccft  pourquoi  au  zj.chap.dc 
cette  hiftoitefaifit  Paul  s^eftanc  écrié  daii^ 
^n  Gonfeil  mcflcdcPharificns  &  de  Sad- 
ducieh^ ,  le  fuis  Blmifien fils^e  thâ^f^^ 

refurredion  iés  mm$  ^  les  Phari^ens 
lient  fou  parti  di  fan  s  qu'ils  ne  tr^uuoyenc 
point  de  niai  lût  ;  &  les  Saddacioosaul 
caDcr;iir^<re.bàndoy eut  contre  lui  pour  k 
iMéfme  raifQti  pdtir  laquelle  les  PharilîeDS 
le  juftîfioyieac.  Mais  outre  cette  pai&oo 
particulière  qUHIs  aùoycric  comteles  Apo-î 

ilres  9  iainc  Luc  nous.en  lemarque  vne  ai^ 
tre  qui  leur eftoit  commune  aiiec  les  PImp 
rifiens»  fie  mclmeauQç  ^ous  les  luifs  ^Sl^ 
ttoirlcurenuie:  Pa(fibnJîialigne&:  cruel' 
lèqui  a  eftc  la  pre(Dierecau(e^e  toutes  les 
fttCtDcs^cSj^an  CQntseiUioBiSiclequelils 


voyoycQC  que  Dieu auoic  cflabli  domina^ 
ceuc  lûrcouc  louurage  de  fes  mains:  qui 
â.aUuaic couces les^pçrfecucioos  àt^mtU 
chans  contre  les  g'eosdd  bien  dés  Te  coai« 
mancemcnc  du  monde  >  comn>e  de  Caia 
èoncre  Abét  ;  d!£fau  contré  îacob  ;  dés 
frcresde  iofcph  contre  leur  poufcftereia-», 
nocent;  de  O^than  &  Abiram  contre 
Moyle,  &c  de  Saul  contre  Dauid;  qui  à 
aaufépaVticulierement  celles  qui  ont  eflrâ 
fulcicces  &L  contre  noftre  Seigneur  Ipfits 
Chrift  dont  il  éft  dicau  (i^.chapitré  de  faine 
Marc^o.  )  ^ue  Pdasefauoû  que  lesjrineiJ^ 
^amx  SMcrificMtffirs  l'fMoyent  Uurefdf  irntii 
6ù  contre  fes ,  Apoftr es  fi^  fes  fer.uiteur^,^ 
àom  iteft  récite  au  i^.de  cette  hiftoîreque 
les  Iui£$  Vêyansiefrogrés  ÀiU  fndiution 
de  faîÀi  Faut  a  Antioche  de  Piftdie ,  en  fsi^^ 
rtnt  remflu  à  cnme  >  .c^,  l»i  C9ntredifûyent 
àfêecblasfemes  ;  &c  au  chap.  17.  de  cette  bK 
ftoirccesniefmes  luifs  voians  Paul  fie  Silas^ 
^iii  pTeTchoyent  à  Thcffaloniqiic  furenl 
scmi^lis  d  enuie  à  cette  ocaiion ,  &  excicc-^  ^ 
rent  vne  fedition  contr'euxl  Ceft  elle  qui 
rongeoit  ce  fouuerain  Pontiu:  Sc  tous  ceux, 
défa  iaîie:  car  eftans  gens  extrêmement^ 
fuperl>és4$f  ambitieux  >  la  glçiredes  Ap^T< 
fires  lettMaifoit  raal  aux  yeux  ,  &  larcpU" 
tiûîoa  CD  {aqUAlie  ilî^«<id|rcDC.j^auni 


p$  SemùnTrenteranqmhii 

peuple  tant  pour  rexcellcncedclcurdo* 
ârine que  pour  leclac  de  leurs  miracles; 
]cut  donnoïc  telle  inquiétude  que  oe  (6 
pouuaDS  éleuer  iuiques  à  la  hauc  e  u  r  d e  leur 
vertu  &  de  leur  gloire  >  ils  fe  drcâToycn^' 
deiTus  leurs  pieds  pour  les  déchirer  auec 
leurs  griffes.  Comtne  loifs  *U  ne  poiH 
ttoyenc  iouffrir  que  des  Galileens  qu'ils! 
auoy ent  en vn  très  grand  mefpris  y  fuifent 
tenus  pour  hommes  diuius  6l  préférables 
a  eux  :  Comme  Dôiïéurs ,  fb  ne  poii*' 
uaytioc  digérer  que  despefcheurs  &:  des 
gens  fans  lettres  qui  n^aiiôiem  iamais  eftu- 
diédanlleursErcholeS)  ni  poiTedè  aucua' 
degré  pâtmi  eux  ,  fuflcncfuitiis  &  reuerês 
de  coutvn  grand  peuple  comme  des  Do- 
âeurs  ehuoies  du  Ciel  :'  Corhme  S^ddu- 
ci(^nstnfin> itscreuoilenr  dépit  de  voit 
que  la  doélrine  de  la  refurrediôn  fuft  prcH 
chéé  ainû  pubUquemenr  par  des  hon^ncS 
de  cette  forte,  &qûclle  preualuft  paimi 
ce  peuple:  Ceii  ce  qui  les  n^^tcoir  eo  fu* 
rcur  &  qui  leur  fàifoit  faire  toiis  leurs  cf- 
i[or(s  «ou  pour  les  perdre.ou  pour  le  moins 
pour  leur  fei  mer  la  bouchfc,- 

Mais  oious  mainrenanr  que  c  eft  qu'ils 
firent  contre  les fainfts  Apoftre  .  ils  tet^ 
tirent  les  mmns  fureux  (  die  faiod  Luc } 
lis  fnircnt  en  U  jrifffft  ^Mblic^ue-   Us  n'cn- 

trcprirear 
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[  trjeprirenrpasdclcs  conuaincrc  ni  par  U  I 
pac;olc  de  Dieu  %  car  elle  leur  eftoic  re-^ 
^emeac  contraire,  ranr  pour  la  r cfurrcâi^ 
co  gênerai ,  que  popr  celle  du  Seigneur  ] 
lelus  en  particulier ,  ni  pat  Icxpcaence»  ; 
«arff  refnrreâion  eftoit  acceftée  par  vu  | 
grand  nombre  de  celmoins  cres-dignes  da 
Foi  qui  TaiicNéc  veu  yîuanc  depuis  ù  mon:» 
&  Ta  vertu  qui.  paroiiToit  (i  vi^blemenc  ea 
la  prédication  de  Tes  Apoftres  Se  aux  tii^ 
racles  qu  ils  fairoiene  en  Ton  Nom  mon*^* 
Àcoiceotdemment  &  qu  il  eft^ic.viuanttfie 
queceftoitiui  qm  parloir  par  la  bouche  | 
de  Tes  Mmiftres  ôc  qui  agiiroir  par  leuts 
mains  ;  mais  ils  îesenrrcprif  cnc  par  la  for- 
ce 6c  la  violence  le&  faifiUaâs    les  emprïr 
jfoanans.  lisrauQicnc  dcfîa  fait  vue  toi^  ' 
mais  inuritêmenr  »  Dieu  les  ayant  eoor  ' 
craints  de  tes  larchcr&  de  fe  con^epterdq 
leur  Élire  des  defences&:  des  menaces  %  fi^ 
cependant  ils   ne  laifTcrent  'pas.  d*yf 
ccuenit  encore.    Car  le  Diable  nô'  "^ 
(e  rebute  pas ,  &:  ayant  efte  repouilel fl^^  j 
iieurs  fois  reutent  toufiours  à  fou  premiiçtf  i 
delTein  6c  à  Tes  premières  fureurs ,  non  ta^jç .  ! 
pour  efperance  qu'il  ait  ^auacer  quelque,'  | 
chofe  »  que  pour  facisiaire  â  fa  malice  &c  ^ 
('inquietudctL^uiietrîÉi^   Ces  gens  q^n 
ç^oienc  Tes  org^^ôt  les  fj^çwcu        '  j 
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pèsf^tls  deûeins  en  firenccouc  de  mero) 
jtïs  auoienc  faiiî  en  vain  les  Apôftrcs ,  ayai, 
effècomraÎDtsdçlcs laiffcr  aller ,  & 
laiffcrcnt  pa^  pour  cela  de  les  ifaifir  vue  fe* 
*dû(fcfoi«;Diculepcr(pcctaDtain(i  d'vn 
cofté  pour  leur  monftrcrlavanitcdttow 
|iÉ(S4pj(Jeinsqu  ilsfaifoienc  contre  fa  ven- 
te'&:  contre Tes  M  iniftrcs   &:  de  rautrc  , 
pwrcxtrçcr  laFoji  ^  la  patience  de  Ces 
féttîiteupi  * 'TpiU  donc  les  Apoftlrc$1ic-  i 
rtÈhef  en  çrifon  fur  quoi  yous  me  dûc^  \ 
^cut,eftre  Vcft-cc  là  la  prote£Vion  qu  Hs- 1 
âboiéht  deinandc  à  Dieu  contre  leurs  cn^ 
pçtnis,  quand  après  eftrc  échappé  de  leurs 
mîfbs  >  ils  loi  firent  cette  prière  /  Seigneur 
'    regarde  a  leurs  menaça  &  denpje  s  tes  jer ut- 

i^^^i^fi  dUnnance^  jA  farûle  auec  toute  hi^f^ 

Jiejfè  en  eHenda^t  ta  mmn  k  ce  que gtierifons 
&pg^€5&mfriicl'esfe  facent  f/^r  le  Ifm 
detvnJahÛïilsJefué  ,  £t  qu'il  leur  auoiç 
i&it  efpêTer  q^aiiif  inàhàcdfatcndent  après 

feur pncrepoutleufmorjilrer quirraucic  i 

fôtéibicnc^^  lieu 

eu  ils  eftoienc&  lés  remplie  de  fon  tCpûtl  , 
^  !ApreèccIàils  çrpcfôient  que  Dieu  rcpri-  i 
ïDeroic  rinfolencp  de  leurs  ennemis  qii'ils 
i6'ofero îêc  pl  us  foufflcr  çotttr'eux.&s  cjitf ils  j 
pQUrroien  traite  leur  charge  en  cotice  fcu- 

feiS':£ck$  V0il4  pcnpYifoaoesif  auili  bien  | 
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^Bes  chdf.^.^erf.i'jM/tjues  au  t  î.  éojf 

ijuedeuant,  ou  pour  croupir  dans  vn  ca- 
chot, ou  pour  eftre  produiâs  peu  de  ioars 
après  aufuppliee ,  comme Iduoic efte'Ieur 
maiftre.  Mais  donnez  vous  va  peu  de  pt^ 
ticnce  ,  &c  vous  verrez  bien  clairement 
qu'il  n'a  pas  manqué  i  fefFeâ  donc  ils  l'a- 
uoicnc  prié  &c  donc  il  leur  auoic  done  Vi^(^ 
pcrance  >  mais  au  contraire  Ta  rres-glo- 
rieufcmenc  accompli.   Car  eicoucez  ce' 
que fainâ  Luc  aiouce  incominant  après: 
MaU  l  Ange  di^  Seigneur  ouurit  de  nuit  les' 
fortes  de  It^  f  ri fon^  &  lesdtdnf  mie  dehûr$' 
leur  dit  %  Allez  &  vêus  prefatftez  au  T  emple,  \ 
annoncez  au  feu  fie  toutes  les  fardes  de  cette 
Or  n  eftoic  ce  pas  aflcz  regarder  aur 
menaces  de  leurs  ennemispour  les  tepri- 
mer  &  pour  les  confondre  que  de  leur  at- 
tacher ain(i  la  proie  d'entre  les  mains  ea 
deliuranr  la  nuiâ  ceux  qu'ils  auoienr  cm- 
prifjnnez  le  iour  >  N'eftoic  ce  pas  aflcz 
donner  hardiefle  à  fes  feruftcurs  que  de 
ïçur  enuoier  fon  Ange  pour  leur  ouurir  les* 
poires  de  la  prifon  &  les  raetrrc  dehors 
auec  exprès  conîfnandcmenc  de  s'ea  ^ller 
fâirelcur  charge  ,  &  annoncer  au  peuple 
Icsparoles  de  vie  qui  IdUr  auoicnt  efté  c6- 
mifcs?  Il  eufi:  bien  peu  s'il  cuft  voulu ,  re- 
tenir les  mains  de  ces  impies  ,  comme  au 
^S.decectehifloircilpromicà  fainâ  Pai^l  , 

PP  4 

J  j        ,  Google 


^(l^nc.àCocinche  que  perfoone  ne  mçt-. 
^oùlamainfpjrjui  poprluîmesfaire';  ou.  ' 
meûne  Icsi  faire  lécher  loi»  qu'ils  les  iec^: 
cecoïent  iitrks  Api^ftrcs  ,  coitme  celles 
île lejrpjbpaim lorsqu'il  les  étcndic  contre 
Ip  Prèpîiece      l^teuft  efté  bieftaisé  d'e->  | 
pçfqhçr  que  les  faipi^s  Âpo(lres  n  entraA  j 
lenc  dedans  la  prifoÂ  :  iDaisilAftoie  beai^  I 
Cftup  plus  glorieux  à  la  tourp-puiflancc  dç. 
If  s  en  rérireramii  <|<fUi  de.lefèmperclMr 
4  y  enri^er:car  pgrJà^M  4  f^>ç  vi^âc  beaucoup^ 
plu$mànifcfteitireiic  à  Tes  epnêiiikqàe  o'e*»j^ 
ftpit  ,CB  vain  qu'ils  Te  rpucinoicWs que  c4?  j 

Fui  fi  nV^  ni  çôDfeil  pi  forée  »  que  rieiit .  | 
ne  peut  refiftet  à  fpyolonté  ,  &,qu  on  at;  \ 
réitérait  pluliofVIe^olei!  eh  fa  côircfe  que .  I 
fcsrerui(eur$  eo  ja  leur  quand  il  les  cm-  ' 
plpiç  pour  faire  foti  dçàqre ôt  i  6f$  Cidé*- 

i4jg^re§  i^q>i  bon  mai- 

ûm-^^n'  at^andonnpiç  iamaji  fjps  fcrut  ' 
içyrs,  quayans  jPiCiçlpqpr  eux  ,  ifs  n a-r 
àofeiitHeoâcrâihdce4ttcoQé.del9K4^^^  I 

que  j^cs  hpït^eslcvaipiwi^ 
il.ç1^oirprompt  pb(ïr Idç     rcrtrêr  par  la 
main  de  (es  Angpi .toutes  les^bi^  que  bon  | 
hA  fémblecoit ,  qu'ils  h'aB^ià>€!qu;à  le  i^iê 
ieri}ir  j.iiç  qp^pOHC.  pè.  qgi  eftoit  dç  leu?? 
if^i|r4(fl  ic^uc  lès  ^achiriÀ^ 

*•       '  £'    'j^'^^"^ *  ^  ♦  deuaîent 

^  te.  —  -  •      «      .  V 
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cjduoiqnt  re^ofcr  lur  (a  prouidcnce  qui 

ï^uroK  bien  y  pourooir  fans  qu'ils  s  eii 

Oicflafleqt.  CoSadducicnsici  (oucenojcc 

*  '  •   

qu'il  n'y  auoic  ni  Anges  ni  Efprics  ,  mais 
Dieu  Icuta  tUçn  fait  parojftre  par  les  cf- 
feâs  &:  qu'il  y  en  auoic  •  &  qu'il  en  pou* 
Mioicdirporei'Couteïiles  fois  qu'il  lui  piai- 
/oit  pour  l'exécution  de  (es  volontez^ayac 
dcipefclié  versfcs  Apoftres  yndcfcs  An- 
ges pour  les  tirer  de  leur  prifon,  pat  qui  il 
îgs  en liraen  eftcd.  Ces  mal  heureux  ççj 
auoient  bien  fermé  les  portes  fur  les  Apo<» 
lires )&:mefmes  co.miinc  nous  le  vectons 
puis  après ,  ils  auoîenr  mis  des  gardes  à  Té^ 
tour pQ^ir  plus  grandg(eurecé>n>ais  ni  1^ 
portes  ni  les  gardes  ne  peurenc  empefchér 
ni  lençrôcdefon  Angc,Dila  fortie  de  fcs 
Mioiftres  »  car  çomme  die  fainâ:  Luc  % 
K Ange  du  Seigneur  *vmt  de  nuit  ouurir  les 
fortes  i€  la  ftifon  &  n\it  les  Apojlres  deborr. 
jpieu  çuft  bien  peu  les. dcliurer  ia)mediar 
jBément  par  foi  mefme  >  mais  il  a  vouluem*^ 
ploicTipo  AngCj  comme  il  a.  fait  cn  djucfr 
£cs  aui!res:oca6ons  pouf  entretenir  le  com^ 
^ipai&i:ce4u  Ciel  auec  la  teire  »  ^  pour  mocr; 
irçr  en  quelle  confiderarion  lui  Çbm  fes 
enfans  auiqueU  il  fait  feruir  les  plus  nobles 
de  fes  Créatures ,  &  combien  eft  grande 
i^oiie  à  laquelle  il  Ips  a  cUc  us ,  vcu  que 


^04     Sermon  Trente-  anjuiemi 
)0&$ glorieux  cfprics  ne  dédaignent  pafide* 
^lemploicr  à  leur  fcruice    de  quitter  leur 
4êmeûrecelcfl'e  pour  les  venir  affifter  Tue 
la  terre  :  Et  pacià  vous  voiez  U  vérité  de 
ce  qu'il  dit  par  roti  Prophète  (  PC  $4»  8.)* 
fAnge  de  L'Eternel  fe  cipe  à  L'tiour  de-  ceux 
gui  le  cr4igntnit^  le  $  gâtant  itx  (  Pf.  91. 5.  ) 
lu  fi  aurais  ^euf  nj  de  ce  qui  efouttstutc  de 
nmffymde  laflfj'che  qui  vûlt  ieiimf  ^  ém- 
cunmd^ferA^éLdrejjéçontretfni  car  il  don--  ' 
fieta^hargé  ditt^i  à  fes  Anges  ^  afin  qn  ils  te' 
gtritnt  en  toutes  tes  vaies.  Et  par  Ton  Apo* 
liteaux  HèbreUK,  (Hcb.1.14.)  ils  font  tetà^ 
c(jfrtts  aimini(ir tueurs  enueiez^  four  fermr%. 
fourC  amour  de  ceux  qui  do  tue  i  reteuoir  l'he^ 
pitiâge  da  falut*    Us.  i^itleoc  pour  cous  \çu 
Fidèles  comme  pour  les  cnfans  de  leur 
luai^c  ytnais  pacriçuUçrcmenr  pour  fes^ 
Miniftiesquienoncplusdcbcfoinque  le$^ 
autres  )  Goiumo  ellans  Içs  pius  expofez  Sc^ 
aux  mauuaisdefleins  des  hommes,  &  aux 
cmbuiches  des  efprics  mali^Sé  Ce  quit 
nous  doit  donner  vn  grand  courage  de 
nous'bten  acquitter  de  ces  fain^^s  char*' 
gw  aufquelles  il  nous  fait  Thonncur  dd 
iiious^mpioier  fatisricn  aprehcndcr  deçà' 
que  les  hommes  &:  les  Démons  peuuenr 
iuacbi net -contre  nous.  Cet  Aiige  vttif 
dt?  wuift^pacce^  quc^icu  qe  vouloit  pas 
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qucfcs  ennemis  viflentla  manière  en  la- 
quelle il  faifoic  ce  miracle,  fe  contentant 
de  leur  en  faire  voir  Tcftcd  puis  après  à 
leur  confufiô,&:  qu'il  vouloir  montrer  à  fes 
feruiteurs  comme  pendant  qu'ils  dor- 
moycnril  veilloit  pour  eux,  afin  qu'ils  ap- 
pnrtcnt  d'autant  mieuxà  fe  repofer  fur  fa 
fainre  conduire.   Venu  qu'il  fut  vers  eux 
il  leur  ouurit  les  portes  de  la  prifon.Çe  qui 
doit  cftrc  fore  foigncufement  remarqué 
contre  plufieurs  Docteurs  de  l'Eglifc  Ko^ 
maine  qui  veulent  qu'ils  foyent  fortisau 
jtrauers  des  portes  fermées  fans  aucune  ou- 
ucrture ,  &  par  vne  pénétration  de  dimen^ 
jfions ,  laquelle  quelques  vns  de  leur  cona- 
imunioti  recognoiflént  ne  fe  pouuoir  faire 
ni  naturellemêt  ni  furnaturellement.  Car 
quanta  ce  que  pour  fonder  leur  opinion 
^euidemment  conçradiâoire  au  récit  de 
Saind  Luc ,  ils  allèguent  ce  qui  cft  dit  puis 
aptes)  que  ceux  que  le  Confcil  des  luifs  y 
auoit  enuoycspoiir  faire  venir  les  Apo- 
iftres,  trouuercnt,  les  portes  fermées ,  cela 
n'cmpefche  pas  qu'elles  n'euffenr  efté  ou- 
pertes  par  l'Ange ,  auquel  il  a  eftc  bien  ai- 
fe  de  les  refermer  à  l'inftant,  Kdelesre- 
mettre  aumefme  eftat  auquel  il  les  auoit 
^rouuées.    Ce  qu'il  a  fait  c-xpreflement 
pour  donner  plusd'cftonnement  &  aux 
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.  gardes  &  au  Coiifcil ,  quand  ils  vestoyent 
que  les  Apoftres  qu'ils  croyoyent  y  cftrc 
(i  bien  entecmcs  n'y  Teroyenc  plus.  Mais 
de  celail  fera crairté  plus  particuhcrcmenc 
m  <0D  lieu.  Leur  ayant  ainfi  ouuerc  les 
portes  j  ii  les  mie  dehors,  &  leur  die ,  Allés 
&  vmis  jwcfe/ttms  au  Temple  aMêJfcés  aiê 
f  eufU  l^s  parûUs  de  cette  vie.  il  ne  veut 
pa^  qu'au  fortir  de  là  ils  s'aillent  cacher 
fiomme  s  crtimans,  affcs  heureux  d  cftrc 
aiq^  échappésdes  mams  de  leurs  perfccu-t 
{curs-  mais  qtî'ils  s'aillent  prefenter  au 
Trçmple  olieiî  oèie  peuple  eftoic  ordinai* 
refirent  a/Temb^c  pour  les  exçrci^es  4e  pie* 
kèydân  que  ce  peuple  qui  auoic  feo.  leur 
Êiftpcifonfiemenç  |lçs  voyant  (i  /ou^ainp* 
B|(^ji|£(î  inopinennent  deliiifé^s»  &.apre« 
R»;^t  .d.V^x  mefmesle  rpoiende  lenr  deli- 
j^puceen  glorifîaft  Dieu«  &  eneuft  leurs 
peffonnes  eu  taqc plus  grande  reuercncc, 
&:ia.:ii  leur  ordonne  au  Nom  &  eni'auçlio* 
dredcDiçujd'ânnQaçer  au  peu  pic  ces  pa- 
foies  de  ¥iç>  qyç  les  ennemis  delà  veriçè 
urçhojenccl'.^iJou^Fui:  en  leur,  bouçhc-  le 
dis  yeâ  pa^njiêi  dtvU  >  au  lieu  .quM  y;  à  dans 
Iç.pirxte  les  piftolç&de  cct.ce  vie  ,  parce 
ç|Viftt.^'eOi  ce«  que  ces  mots  liç  ^iaini^ 
Lnç  Ggaifienr,  par;Ytie  hypa  lagc  aiïcz  oc-p 
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il  cil  dit  (  Dcuc.z.  )  Les  peu  fit  s  qnt  foat  Joué 
ItsÇieux^ccïikdijLC  ^tûus  Us  f  tu  fies  cfui 
Çont  fous  Us  deux  :  (  Nchcm.  4.  )  La  mté- 
tMlU  it  Uurs  fiertés  >  c  elt  à  dùc  ^leur  m§ê^ 
TtnUe  à§ pierre ,  (  &  Rom.i  )  7ûuie  infieté 
des  hommes ,  c'eft  à  dire ,  L'impiété  de  $om 
les  hommes.  (i.Cor.4.)  7cuic  ccnjcithce 
des  hommes^  c'cft  à  dire  la  coniciencc  de 
tous  les  hommes.  Or  l'Ange  appelé  ainii 
TEuangileen  ta  ineûne  façon  qucfainâ: 
Paul  (Phil.i.)  le  nomme  y  U parole  de  ute^ 
&que  fainâ  Pieire  difoit  â  lefûs  Chri(t 
(  Macth.  16.}  lu  ailes  paroles  de  vie  eter- 
neUèy  parce  qu'il  ne  nous  enfetgtie  pas  feu^ 
Icaicnc  le  moien  d'obtenir  vnc  vie  ii  dcû* 
tic  y  mais  qu'il  contient  en  foi  vne  (èmeii^ 
Cefccrccre  decectc  vie  ,  laquelle  cft  ani- 
mée &excicéc^''n  i'Ânoe  des  efleuspar  Isr 
vertu  du  Saii'd  Erprir.  Par  où  vous  pou- 
vez Voit  Coqibien  la  leâ:ur6&  rcilude  en 
eft  vtile  ôc  ncccUaiic  à  tous  ceux  qui  foac 
Vraiemét  amateurs  du  falut  de  leurs  ames  / 
&;  combien  c(}  granjd  le  crime  de  ceux  qtu 
en  détournent  les  Chreftienst  comme  d  vf 
ne  leçon  capab'e  de  leur  donner 
lamorr  pat  les  ambiguitez  pr'ereiiducs 
&  il  dit  notamment  ces  paroles  de  vie  ,  c  clï 
à  dire  ces  meânes  paroles  que  vous  aueif^ 
aunoAcéesâ  ce  pcuj^lecn  vospicdicauuii^' 
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précédentes  ;  ces  paroles  <}ui  onr  moncré 
fi  manifeftcment  leur  vercu  falucaire  ôc 
viuifianceeQ  là  conueriioQ  foudaine  deiac 
de  miliers  dames  qui  fc  foncWangées  à  la 
toi  ;  ces  paroles  q^ui  font  la  (erhence  de 

leur  régénération  ,  le  fcepcre  de  leltiS 
Chrift  en  eux>&  ia  puilfâcè  de  Dieu  en  fa- 
lue  àcouccroianc ,  bien  qu'il  foie  le  fuict 
des  perfeciicions  qu  iis  (ouiïrenc  :  Pat  lez 
hardmichc ,  leui  dit  il  >  ne  craigne^  rien  , 
vous  parlez  de  la  pair  de  Oiéu\  ou  pluiloft 
ceftlon  Efprit  qui  parle  par  vous  ,  dont 
tous  vos  aduer(àires  né  iaurôiénc  eiBpef^ 
cher  le  foufHc  nrccoufter  la  voix.  Us  (buf-^ 
iÉeroDtde  coure  leur  puiflance  contre  ce 
feu  de /a  vérité  pour  taCchcr  de  Icfteindre, 
mais  ils  ne  feroili;  rien  qu  en  âcroiftre  la 
flamme.  ' 

,  Demandés  vous  que  c'ed  que  firent  12^ 
dcflus  les  Apoftres  l  Noftrc biltotien  nous' 
le  montre  quand  i]  aioiice.  AyMS  oui  telsè 
ils  entrèrent  enmron  le  f  oint  du  your  au  T em^ 
fie  &  tnfeignoyent.  S'ils  fc  tuflencadreiTcs' 
à  quelques  fages  mondains  pour  prendre' 
leur  confeiliur  ce  qu'ils  deûoy en t  fairet' 
ils  leur  enflent  dit  (ans  douce ,  Hé  ppvres^ 
gens  que  prétendes  vbus  fiiite?  Pourquoi* 
vousopimaftrés  vousâ  vhechofe  impofli- 

ble  &  que  rçxperience  vaus  mofitcë  ^rç' 
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fi  dangerculc  pour  vous?  Vous  ne  faites 
que  cummancer  &c  vous  aucs  efté  dciîa 
cmprifonnés  deux  fois  :  Vous  en  el^es 
^chapes  maïs  peniiés  vousqmi  en  ardue  ta 
coufioursde  inefmc?  Voftrcmaiftieeftoiil 
bien  échappé  pluûeurs  fois  de  ia  main  de 
fcs  cnnctnis,  mais  à  la  fiti  vous  voies  ce 
qui  lui  en  cû  acriué  i  &  doutés  voiis  qu'il 
PC  vous  en  arriuc  enfin  autant  ?  Vous  aues 
gagne  quelques miliers de  perfonnés,  mais 
<ju*cftrcc  que  cela  dans  vne  grande  ville 
comme  celle  ci?  Ëc  puis  ne  iauês  vous,  pas 
"  que  c  cft  que  d  vn  peuple?  nauês  vouspas 
y«u  ceux  la  mefme  qui  auoyent  crié  Ho- 
sâna  â  voft  t  é  maifi:rc,trois  iours  après  criet 
comme  des  enragés  contre  lui  Crucifie^' 
Crucifie  le  :  Et  pcnlcs  vous-qii'à  la  fin  ceux 
ci  ne  vous  en  facenc  pas  de  mefme  ^.  Ëic 
cela  arriuant  que  deuiendra  cette  le- 
uée  de  bouclier  que  vous  aués  faite }  Que 
deuiendra  &  voftre  Eglire&  voftre  Reli- 
gion après  vous }  Quand  mefint  cela'n'ar 
riueroir  pas  confldci  ez  qu  elle  apparence 
il  y  a  que  vous  veniez  iamats  à  bouc  d*va' 
fi  vafte  defilin  que  le  voftre.  Vous  vous 
icndginez  d  amené  toute  la  ludée,  ic  noa 
la.Iudce  feulca)enr,tnais  toute  la  terre  ha- 

Jbicabic  à  iobeifiancede  voftre  lefus^mai^ 
ùsL  çhaque|>a>  que  yous  penfc^  auar)cçr 
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Vous  cùcs  pris  arrèftez  &  emprifonnez»' 
comme  vous  auez  cùé  dclu  par  deux  fois» 
^ôbiCQ  ferobc  létî^  vos  progtcz  pour  i  cxc- 
CUdon  d'vn  Jcil'cia  auquel  quand  vous  . 
ïi  auciez  nul  obfltacle  à  pcmè  fuffiroîc  tou- 
te voftrc  vie  'i  Et  (i  dans  vne  (cule  ville  I 
Vous  rencôcrel  d  abord  ranc  de  diiHcùUé^  i 
Combien  eu  penses  vous  rencontrer  en 
(hacune  des  âiucres  de  la  ludcé  ^  de  la 
Saniatiw  ,  àddelaGalâtie?Maisque  iera  , 
Éelotsqué  vous  vousadreifeiez  àcesgra*  ' 
des  Villes  payennes de  Koïne,d'Antioche,' 
de  Corinchc  ^  d'Bphde , d'Athènes  î  Ne 
vous  airommcra  t'on  pas  dés  que  vous  ou- 
ûrirés  la  bouche  contre  le  (éruice  de  leursT 
Dieux îjNion  non,ïctire:ivousde  bonne 
^   heure ,  &  né  tentés  pas  lé  fort  plus  aûanc , 
mais  pouruoiés  à  voftre  feurcté  pendant 
'  que  vous  le  pbuuès  faire.   Ceftià  infail«-  | 
.  liblcmc^nc  le  confeii  qu'ils  leur  euiîenc  do-  ! 
né:  Mais  ces  fainâ>  nommés  n'ont'  pas 
creudc^uoicconiuiîciiachair  â^leTang  ea  . 
vne  aifaire  dé  cett^  qualité  ;  toutes  ces'  * 
pensées  là  ne  leur  iont  pas  venues  en  I  ef- 
prie  I  OU  u  elles  leur  y  font  venues  »  ils  les^  \ 
ont  reictcées  auec  vne  rèfolution  digne  ' 
d'eux  »  &auéc  vn  courage  roue  plein  de 
zele  à  l'honneur  de  leur  mai(li  e  &  â  Vauâ- 
ctmecit  de  fôn teigne  >  &:  ont  dit  en  eux 
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fuelmes.  Nous  fàuons  bien  toutes  ces  chi> 
ies  là ,  &  n'ignorons  pas  les  combats ,  les 
iniuccs  6c  les  opprobres  que  nous  auons  a 
êfluf  er  àu  cours  de  noâre  minlftete ,  mais 
Dieu  qui  nous  a  mis  çn  œuure  iera  celui 
qui  nous  protcgeracdâcré  tout  cè  que  là 
terre  &:  1  enfer  pourroit  machiner  contfc 
ûouSf  Si  noùs  nsoorp'ns  pour  Ton  TeFUi-* 
àc  ,  nous  nous  en  cffimérons  bien-heu- 
fcQx  ;  rrizii  cane  qu'il  lui  plaira  fe  fécuir  dè 
nous  en  nos  charges  ,  nous  le  feruirons 
àueé  courage  én  dépit  des  faommes  6c  des 
Démons.  Us  n'ont  point  hefité  là  deflusy 
ni  n'ont  point  pris  de  temps  poUc  Te  re- 
ibudré.i  car  comme  lebièp-heureux  Mar- 
tyr Cyfirian  difoit  aii  P^roconful  qai  le  fo« 
licitoit  à  abandonner  lefus  Chrilt9&  lex- 
horcoitd'y  bien  penfer»  \  Bn  vné^  $kofe  de 
cette  nature  ,  //  ny  a  rien  a  dtUterer  ;  d  es  ce 
^atin  là  nfieTmè  >  H  naeiliie  éonnme.dit  S. 
Luc ,  des  le  point  du  iour  ils  font  allez  au 
Temple  >  &  (e  fom  liàis  à  enfeigner  lé  peu* 
pie  auec  le  ineimé  courage  c^u  auparauât  : 
tint êftoit grandiê la  vertu  de  lefprit  qui 
ks  aoin^oit.  Et  ain(i  Dieu  a  puiflammenc 
âëcbki^^f  en  eux  tout  ce  cpiils  lui  /auoiént 
demandé  difans^  Vonne  i  ttsjeruùeurs  da^ 
Hé^cff  fd  parole  duec  twte  hariieffe. 
NoUsne  aotlsj^rrefkciôspas  d  auàntagc 
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fur  rexpoficion  ^  .cette  hiltoû.e  ^  pvç0 
qu'elle  cft  d'elle  mefaie  a0ez  claire ,  mais 
l^mploiejcons  jCje  qui  bods  tc&ç  de  aoftrtC 
heure  à  méditer  Tvfage  que  Aous  en  de* 
uons  fair#..  &  ici  nojo»  vous  priom  »  Tr//'* 
rferri  Frères  ,  d'exciter  voftre  attemion 
pour  bipp  £Eiit6  vgûrp  profit  de  ce  que 
vous  vcnês  d'entendre.  Premieremcnc 
quand  vous  v.oié^  quç  la  perfeçuiioo  çqh^ 
trelcs  Apôftrcsqui  sébloitcftre  efteinr^e, 
$  ç(t  û  fpudaioeoi^ot  j'^umép  %  «ptenpas^ 
delààquoic'eft  quc  noftre  $eigneur  le- 
fus  t)ou$^pplc  quand ooiiseotcoDS  ^  (o0 
'  feruicco    Ce  n'eft  pas  à  Taife  ni  au  repoSi 

nops  ire  TautÔs  fj/i^^  Ciel  p^k  ooftre  vraie 

félicite  nous  attend;  p'eft  à  la  contradidiç 
despech^tl|fs(8tâlfuryioieQ^^  Noqs 
.  homdcut>ns  pas  attendre  que  no  (Ire  coja- 
<Jicion  (oit  CDcHicur^  qu>  efté  pelle  d(ss 
ApoO;riès  &  de  TEglife  priipif  iufb^:^^  Aows 
aliops  à  ^ire  ^  mei^es^eoioeflws  qui  ne 
font  p^s  içcillcurç  juiourd'hiii  qu'alors, 
Sata:a      y  tel  baiurrjeaa  qpi  a  periçpucç 
alors  les  Cetuiteuis  de  Dieu  ^  n  g  pa5  a^Banr 
dè  depuis  eç  tetQps  ïà  »  au  €0|Mr^irç  U  41 
empiré  ^  empiiç  encore  (çus  ioua^ 
Car  quoi  que  cette  befte  fiirouchiç^  rptit 
:  reliée  par  la  main  de  Diçu.d'vne  chaiQ)0 
'  c(eriidle»  €Uc9>o4iflni9^  ra^ 


§ç ,  mats  cguife  fes  deors  Se  (es  griflTes  con--^ 
ccc  fach^itneiS^raâne^e  ioiir  cp  ipur  fa 
malice  au  féû  de  fe^  courcn^ens.  Lé  mon^ 
4e  auill  q^ui  au  çoctitnançemeQt  de  r^glifo 
||termoighé  yné  Û  grande  haine  contre  les 
vrais;  Fidcics  ,  nous  a  igre  vne  mimicié  irn^ 
placable  :  ce  grand  comblât  qui  a  duré 
oucsici  encre  la  fcmécedw  fe^pcoc.&ccllo 
.^e  la  femme  nece/Terapoint  iniques  à  M 
^ue  celui  i][uj  en  a  ionné  le  premier  iWarr 
fiie  n*en  viéone  fonnér  la  rétraitte.  JÉf- 
nous  fauc  rçfoudre  à  cela  cane  que  nous  (ç* 
tons  fur  la  terre ,  &ùfi  par  fois  Dieu  nous 
donne  quelque^incerualles  de  calme  ,  nd 
nouf  endormon^pasla  déiiiis  ^  lAaisn^cMitf 
préparons  ciuianc  ce  ten^pslaàdenouuel- 
les  réntàrions  U  à  d'e  nouueaux  combats  / 
aân  de  n  eftre  pas  furpris  quand  ih  arrii^e* 
ront*  Ceux  qui  ont  fufci'té  la^peréscmioQ 
contre  T Apoiîre  d  ont  nous  auons  ici  Thi- 
ftoirc,  ont  efte  le  $:ouuerain  Sacrificateut 
pç  ceux  de  fa  fuice«  Ne  nous  rcandaUfons 
dionc  pas  quand  nottsvoionspâteill^enc 
que  celui  qui  prcrend  de  |:enijr  en .  r£glife| 
Cbteftïenne  le  tiiefnîe  rang  cfae  tehoic 
alors iQSouueraipSacnâcaceur  en  la  lu- 
;  dAXquenoQsfaît  conctnudlen^^  gue£^ 
iet  uelançaqt  pas  feulement  fcs  aoa^hç* 
n^s,  dontrejpipftro  doârrine   n^iis  ckAït 
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çanc  fur  nos  pcrfonnes  toucc  iorcc  de  vio- 
lence par  tout  où  ii  a  du  pouuoit  &  parti- 
culicrcnaccauxpaïsoùilpcuc  eftablir  fon 
înquintion  :  &  qu'auec  hii  fe  baodëc  côrre' 
Douscous  cesmagnifiques  Prélats.»  &L  coiis 
CCS  grâds  corps  de  Dpâears  dot  les  tittrest 
les  dignités  &  les  pfeéniinéces  cblouillenc 
{À  fore  tes  efptics  infirmes.  Ils  ont  de  lapuif^ 
iance  &  de  I  auchocicc  dans  le  monde>maiS 
<qqe  cela  ne  voos  effraie  point  :  Dieu  af 
bien  /eu  reprimer  ceux  là  &  les  confondre; 
en  leurs  pernicieux  deffeins  »  il  faurà  biça* 
auJ&  arrêter  ceux  ai  »  U  tenuerfer  leurs 
machinaci.ons  fur  leurs  teftes:  Et  fi'  pour' 
yn  temps  il  s'en  fert  pour  nous  tenter  fi^ 
pour  nous  efprouuer ,  il  empefchera  bien 
qu'ils  ne  auifentni  à  ia  vericè  ni  à  noftre  faf 
lut.  S'ils onc  la  mefmcpaflfon  contre  nous 
qii'auoyent  ce  fouuerain  pQDti.fe  &  les 
fiens  contre  les  (aints  Apoftres  ;  s'ils  font 
.remplis  d'enuie  &  de  dépit  contre  noftre 
profelîion  parce  quMs  voyent  que  Dieu  a 
rallumé  j^ar  nous  le  dambeau  de  fon  £uan« 
gile  âu  milieu  de  la  Chrfftienrércequia- 
eftccaufe  que  pluGeurs  grands.  Royaumes 
PriûCipaurcs  &:  Republiques  ont  renoni 
çt' à  leurs  abus  &  fecoué  le  ioug  dejeur^y^ 
jaunie  pour  feruir  Dieu  purement  félon  fà 
patoUikiQÛïcde^alib^euéq^  a.cfte  acs- 

;  quife 
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quifc  par  Icfus  Chrift  :  Et  (i  à  caufc  de  cela 
ils  nous  font  tout  lè  mal  qu'ils  peuuenc, 
pousneiedcuonspas  trouuer  eftrangc  ni 
nous  troubler  à  cecco  ocafion,  mais  nou$ 
refoudre  à  fouffrir  patiemment  cetto 
cnuie,comme  noftre  Seigneur  Icfus  &c  fe$ 
Apoftres  après  lui  ont  loufFett  celle  des 
çnnemis  cotre  qui  ils  ont  eu  à  luicer.  Nous 
fommes  bien-heureux  d*eftrc  eiuiiez  pour 
vne  telle  caufe,&  eux  très  maUheureux  dç 
nous  enuier  pour  ce  fuiet.  Car  cette  paf. 
lion  a  cela  de  iuftc  quelle  fert  detourméc 
a  ceux  qui  en  font  entaches ,  les  puniflTant 
de  leur  malignité  par  eux  mefmes ,  &:  ne 
nuit  point  à  ceux  qu'elle  regarde  de  fon 
ccil  malin, &:  contre  qui  elle  vomit  fon  fielj 
ou  que  fi  elle  leur  nuit  »  cen'eft  que  pour 
les  chofcs  externes  où  ils  ne  mettent  pas 
leur  félicité. 

Quant  àcequicflarriuéaux  Apoftres 
qui  onteftc  cmprifonncs  à  caufedeleur 
maiftre,cela  nous  doit  fournir  vne  grande 
confolation  quand  pareilles  chofes  arri- 
vent ou  à  nous  mefmes  ou  à  nos  frères 
pour  cette  mefmc caufe.Car  il  ne  nous  af- 
riue  rien  en  cela  qui  ne  foit  arriué  aux  plus 
excellens  fetuiteurs  de  Dieu,  &:  nous  nous 
deuons  afleuret  que  comme  il  les  a  confo- 
lés  en  cette  efpteuue,  il  nous  confolera 
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jtoucdeftiermë  quand  il  lot  plaida  de  ntmi 
meure.  Si  poijr  fa  venic  nou^ 
cocrbns  daos  lés  piffoti^  il  y  cntff car 
i^uccnousôc  ne  nous  ;abandonnçrapoinc; 
Si  nou5  y  auonsde  l'en  nui  il  no  tis  feiâ  go  li- 
er dans  ceccc  acncrtutnc  la  doucc-ur  indi 
Tiabljp  de Ton  âmoWf  :  Si  nous  y  ibniinei  à 
feltroii;  ji|y  iiouucra  alFcz  de  place  pouif 
liùi  6l  pour  (pures  tes  grâces  8^  \t%  c6tË(<$\k^ 
tionsderonSainclEipnc  qui  nous  (eron^ 
liéceiiaires  en  cet  eflac  :  Si  nous  y  (ommçt 
ïcqueft  rczdcla  compagnie  des  hommes, 
iàousy  9uron$  vhe  tanr  jplus  pàifibïé  éom^ 
mnnicarion  auec  fuy  :  Si  nousyrommes 
ifansl*obicuriré,ily  éclairera  nosàmcs  dé 
ia  iumierc  :  y  fepjt  mauuais  nous  y  por- 
tttèM  la  bonne  odeur  de  rtuafrgile  :  Sî 
t)oftrc  c|iair  y  cft  aux  Tcts.,  noilrp  clprit  f 
fera  en  pleine  liberté  ;  Si  nous  y  àtrcndônè 
Je  i  ijgçmcr:  r  des  hommes,  y  n  ;our  viendra 
^uénousi ;;gei-ptTSn6  nos  luge* 

comme  affcfl'eurs  du  (butieraîD  luge  dt| 
iHnonde,  quand  il  fera  temps  il  nous  en 
jfduia  bien  tiier,comme  il  ca  a  bicniôu  fi* 

ferfes  Apoftrcs»  *      ^  ' 

Vous  me  dirc:^,  pi;eii.n'enuoie  pas  rous 
Jes  iours  fe*  Anges  pour  vv^x  de  pnfon 
Tçux  qui  y  encrcui:  pour  ion  Nom.  Il  eft 
Vf     Attui       ce  pas  mou  intention  de 
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cet  exemple  fingulicr  de  tirer  vnc  confc- 
qiience  générale  pour  tous  les  Fidèles 
quanta  la  manière  de  leur  deliurance  ;  ic 
prétends  feulement  de  dire  ^ue  comme  il 
a  dcliuré  fcs  Apoftrcs  de  leur  afftidion, 
cous  ceux  qui  te  feruent  fidèlement  fe  doi- 
uent  auÏÏi  aiTeorer  qu'il  les  deliurera  des 
leurs  :  car  pour  la  deliurace  il  l'a  leur  a  pro* 
mife  à  cous  en  mille  endroits  de  faf  parole  ; 
mais  quant  à  la  manière ,  il  s'eft  referué  d'e 
vfer  fclon  fa  liberté  &  félon  fa  fageflc  :  Et 
de  fait  vous  yoiez&  par  Thiftoire  faindo 
&  par  lexfjcrience  qu'il  dcliure  bien  tou- 
jours fesenfans,  mais  les  vns  d'vnc  faÇoti 
les  autres  d'vne  autre  ,  &  qu'vn  meimç 
Fidclc  cftaot    affligé   pluficurs  fois  » 
il  le  deliure  tancoft   par  vn  moicn  > 
tàntoft  par  vn    aurrc  tout  différent. 
jSombien  de  fois  Dauid  s'eft  il  veu  fur  le 
poind  de  tomber  enrre  les  mains  cruelles 
deSaul  îDieu  ne  l'en  a  t'il  paîs  toufiours 
deliure  >  &:  toutesfois     ce    na  ia- 
mais  cfté  par  vne  mefme  voie; tancoft  il 
lui  a  donné  radre/Ted'cnitcr  Iccoup  de  fa 
halcbatdc  ;  tancoft  il  l'a  fauuécnlc  dci^a- 
lant  par  vne  fcncftre  ;  lancoft  comme  il 
fcmbloir  accule  tout  a  fait  fjîis  cfperancc 
depouuoircchaper ,  ilaenuoic  à  fon  en- 
nemi vne  nQuuclle  qui  Ta  oblige  à  U  quîc- 
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peuple  tant  pour  rcxccllcnccdclcurda:* 
âcine  que  pour  Tcclac  de  leurs  miracles» 
leur  donnoïc  telle  inquiétude  que  oe  (6 
pouùans  éteuer  iuiques  à  U  baureur  de  leur 
vertu  &  de  leur  gloire, ils  fodrcflbyen< 
deiTus  leurs  pieds  pour  les  déchirer  auea 
leurs  griffes.  Comme  luifs  i\i  oc  pou-^ 
Aoyenc  (oufirir  que  des  Galilcens  qu'ils 
auoyent  en  vn  très  grand  mefpris  y  fulFent 
tenus  pour  hommes  diuins  preferableiS 
à  eux  :  Comme  Do£$éufs ,  Us  ne  poù-? 
ûoytni;  digérer  que  des  pefcheurs  &  des 
gens  fans  lettres  qui  n  aUôienr  ianiaiseftu* 
diêdanlleurs  ËlchoieStni  poiiedé  aucuo' 
degré  parmi  eux  ,  fufTent  fuiUis  &  reuercs 
de  coutvh  grand  peuple  coname  des  Do- 
reurs enuoics  du  Ciel  :  Corhme  Saddu- 
cii^ôs enfin  «ils creuoient  cie  dépit  de  voir 
que  la  dodrinc  de  la  refurredion  fuft  prêt 
chée  aibfi  publiquement  par  des  hon^ncS 
de  cette  forte,  &qâclle  preualuft  paimi 
ce  peuple.  C'eii  ce  qui  les  ni^tcoit  en  fa« 
reut&  quileiir  faifoit  faire  tous  leiirs  cl^ 
|btrs  f  ou  pour  les  perdre,ou  pour  le  œoins 

pour  lenr  fcimiîr  labouchfe. 

Mais  oions  maintenant  que  c  eft  qu'ils 
firent  contre  les  fainôs  Apoftre  .  ils  tet-^ 
tirent  les  méûnsf»riuxidiiÙLiQâLQC)  dr^ 

Us  mirtnt  €n  U  irifo»  f  ubliç^ue.   Us  n'en- 
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triepriccnc  pas  de  les  conuaincre  ni  par  la 
parole  de  Dieu  >  car  elle  leur  e(loic  dire- 
âemenr  concraire,  cane  pour  la  rcfurreâîc^ 
en  gênerai,  que  pour  celle  du  Seigneur 
lefus  en  particulier  ;  ni  pat  Icxperienee» 
car  fa  refurre<flion  eftoit  atceftée  par  va 
grand  nombre  de  cefmoins  tres-dignes  da 
Foi  qui  rauoict  veu  viuant  depuis  fa  mort» 
&  fa  vertu  qui  paroiiToit  Ci  viûblemenc  ea 
la  prédication  de  fcsApoftres  &  aux  mir 
racles  qu  ils  faifoienc  en  fon  Nom  mon-r' 
ftroiccuidemmenc&  qu'il  cft  ^ic  viuant,&: 
que  c  eftoit  lui  qui  parloir  par  la  bouche 
de  fes  Miniftres  Se  qui  agifToir  par  leucs 
mains  ;  maisils  les enrrepnrenr  par  la  for- 
ce &  la  violence  lej»  faiGllj.  is  &C  les  enripri- 
fonnans.   Usrauoienr  dcfia  fait  vne  fois  ' 
mais  inucilement  ,  Dieu  les  ayant  con- 
traints de  les  larcher&  de  fe  contenter  de 
leur  faire  des  dcfences  &  des  menaces ,  & 
cependant  ils   ne  laiflerent  pas  d'y 
ccuenit  encore.     Car  le   Diable  ne 
fe  rebute  pas  )  &  ayant  eftc  rcpoufle  ptu- 
(îcurs  fois  renient  roufiours  à  fon  premier 
defl'ein  &c  à  fes  premières  fureurs ,  non  C4C 
pour  efperance  qu'il  ait  d  auacer  quelque 
chofe  j  que  pour  facisfaite  à  fa  malice  &c 
J'inquietude  qui  letrauailie.  Ces  gens  qui 
cftoient  fes  organes  &:  les  exécuteurs  de 
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jbs0cuels  defTeinscn  ârenccouc  de  mefiiiçj 
jffs  auoicnt  faifi  en  vain  les  Àpôftres ,  ayas 
cftécomraiocsdpies  laiiTer  aiiec ,  &  ils  ne 
laiflcrcnt  pa^  pour  cela  de  les  iaifir  vne  fe- 
«i^ondefoUi  Dieuleperoaeccancdinii  d'vn 
cofte  pour  leur  monftrcr  la  vanité  de  tous 

tes4F^^^^^4^^'^^^^^^^^^?!^  contre  fa  veri<^ 

te  &  contre Tes  Minières    &:  de  l'autre  , 

pio^urexierccfla  poi  ^  la  patience  de  Tes 
/iruiteorsl  Vpila  donc  les  Apoftt^s  de- 
rechef en  prifon  i  fur  quoi  vous  jrne  direi^^ 
Çeut  eftre  Vcft-ce  là  la  prote£lion  qu'ils 
auoienc  decnandc  a  Dieu  contre  leurs  coj^  \ 
lîcmis,  quand  après  eftre  cchappéddeurs 
mains»  iisiui6rcnf  cette  prière  i  Seigneur, 
»  t^garde  à  leurs  rpenaces  &  i^nne  x  tes  ferui^ 
ièufs  Hannancèt  fa  f drôle  auec  toute  hur^ 
aieJJ:t  en  estencia»t  ta  mnin  k  ce  que  guéri fons: 
i^f^g^es  &  mir actes fe  facent  far  le  Nam 
'àetonfainCiVilsUfiu^  £t  qu'il  leur  auoiÇ 

fkitefpçtcr  q^and  iinmëdfatenient  après! 
fc'ur  pnere  pour  leufmonflrer  qu  ilTauoiC 
fore  bien  entendiie  \  il  ânrefnblier  \t  liea 
où  ils  eftoieTît& lés  retnpiiç de  fbn  Èfptii! 
.  Aprcs'celails  efpetûicnr  que  Diw  reprri- 
ïneroic  rinfolericc  dé  leurs  ennemis  qi/ils 
Q'oreroiêcplusroufflerçotttr'êuX)â^  êlMiià^ 
pourroien  t  faire  leur  charge  en  coûte  TCu- 
Ui^x  £t  les  V0lliçirîprifotinc2$  auâi  bicti 
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ijuedeuanc,  oupourcfoupir  dans  vn  ca* 
chot,  oa  pour  cftre  produids  peu  de  ionrs^ 
après  aufuppliee ,  comme  TauGic  e(^e'leiit 
maiftrc.  Mais  donnez  vous  yn  peu  dcpa* 
ticncc  ,  U  vous  verrez  bien  clairement 
qu'il  n'a  pas  manque  à  TefFed  dont  ils  l'a- 
uoicnt  prie  &  dont  il  leur  auoit  donc  Ifif- 
pctancc  y  mais  au  contraire  Ta  tres-glo- 
ticofement  accompli.  Car  eicoutez  ce 
que fainft  Luc  aiouce  incontinanc  après: 
M^i^  l'^^^      Seigneur  ouurit  de  nuit  les' 
fortes  de  la  prifonj  &  les  étant  mié  dehors 
leur  dit t  Allez»  &  vous  frefsntez  au  Temfle, 
annoncez  au  feu  fie  toutes  les  farcit  $  de  cette 
\ie.  Or  n  eftoit  ce  pas  affcz  regarder  aut 
menaces  de  leurs  ennemis  pour  les  répri- 
mer &  pour  les  confondre  que  de  leur  at- 
tacher ainG  la  proie  d'entre  les  mains  ea' 
deliurantlanuidceux  qu'ils  auoienr  cm- 
prifjnnez  le  iour  >  N'cftoit  ce  pas  aflcz 
donner  hardiefle  à  fes  ferutteurs  que  de* 
leur  enuoier  fon  Ange  pour  leur  ouurir  lc%' 
portes  de  la  prifon  &  les  mettre  dehors 
auec  exprès  coni\nandcment  de  s  en  aller 
faire  leur  charge  ,  &:annoncerau  peuple 
lesparoles  de  vie  qui  IdUr  auoicnt  efté  co- 
mifes?  Il  euft  bien  peu  s'il  euft  voulu ,  re- 
tenir les  mains  de  ces  impies  ,  comme  au 
f8.  de  cette  hiftoirc  il  promit  à  faind  Paul 
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ç(t$inc.à  CocîQche  que  perfoonc  ne  mçr-  t 
troic  la  main  fur  lui  poorlui  rocsfaire  ;  ou 

mcimc  le$  tairç  jti^chec  ior^  qu'U&ies  iec«  \ 

teroient  fur  les  Ap'^ftrcs  ,  conlkme  celles  \ï 

JieIe|rpj>pâiailor^q.u  il  les  écend^  poutre  *!| 
le  Prophète  ;  Si  lui  cuft  cfté  bien  abc  d'c- 

pçfqhçf  quele$  (aip^s  Âpo(^rcs     mra(^  j 

îpnt  dedans  la  prifon  :  maisi)  cftnic  bcauL-  ^ 
^up  p(us  glorjçipc  à  (a  toui^lùfiance  de .  | 
lescn  rétirer ainifi  que  de  les  crnpcfcber 
4  y  6nrrer:ca(  piar  Jà^  }\  4  fait  vpit  beaucou|>^ 
plus manif(*ften>cur  à  Tes  ennemis  que  c  ' 
llpic  en  vam  qpils  (e  tpucinoieiiCrque  cq?  \ 
trc  liîi  il  n Va  ni  confeil  pi  forçc ,  que  rieti 
ne  peut  re(i(^er  4  ^Ai^pionce  ,  &jqu  on  ac* 
rcfteroïcpIuRoft  le  foleil  eh  fa  coucfe  que 

fcs(ecui(e>|rs.  eo  .U  leur  quand  il  les  em- 
ploie pour  faire  fpndçuure;&É  à  fes  Fidè- 
les ^4wftres  qu  j|sferiioiepç.y,n.  huf^msAr 
ftre  qui  ri'r*l?andontîpic  iamais  fcs  feiui- 
q4>yan$  j:^QelpQMr  eui;;»  ils  n'a- 
ùoientricn  âcràltidrcdu  col^é  delar<^rre)  :\ 

que  ûj^s  koq^ei  les.mptwiepii^  I 
il  eftojr  prompt  pour  les  retirer  par  la 
main  de  (es  Angfi$jtOiH;çs  les  (00  que  bon 
hjtfémblcroic, qu'ils n*aUoicatqu*à le  bic 
ieruir , qa^ponic  de.  qui  eftoit  de  leuç 
^tiret^  cômrc  lès  machinations  &  les  ac- 
^m^iÂ^^^k  «ftfteaiis&des  lç4iw>,  ijs  s  en 
'  '^^       i     i  '  -  d^uoient 
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déuoienc  rcpofer  fur  fa  prouidcnce  qui 
f^uroïc  bien  y  poutuoir  fao»  qu  ils  sea 
mcflafTcnc  CcsSadducicnsici  foutenoiêc 
qu  il  n'y  auoû  ni  Anges  ni  Ëfprics  ,  tnais. 
Dieulcura  bien  fait  paroiftrc  par  les  cf» 
fi^ds  fi£  qu  il  y  en  auoic  i  &  qu'il  en  pou-, 
•iioitdifpofertoureîj  les  fois  qu'il  lui  plai- 
/uicpouc  l'execucion  de  (es  volonté i^iayuc 
defpefchc  vers  fcs  Apoftres  vn  de  fes  An- 
ges pouc  les  cirer  de  leur  pcifon  »  par  qui  il 
les  en  tiraen  effcd.  Ces  mal-  heureux  en 
aMoient  bien  fermé  les  portes  fur  les  Âpo« 
lires, &  mefmes  comme  nous  le  venons 
puis  aptes  >  ils  avtoient  mis  des  gardes  à  l'é^^ 
tourpour  plus  grande  feureté  5  mais  ni  les; 
portes  ai  Içs  gardes  ne  peutent  empefchei:. 
ni  rençréedefon  Ange,  ni  la  fortie  de  fes 
Miûiftres  >  car  çoinme  dit  faind  Luc  » 

t  Ange  (iu  Seigneur  ^vint  de  nuit  ouurir  les 
fortes  dt€  la  frifo»  &  mi^  les  Apûjlres  deborr. 
Dieu  euft  bien  peu  les  deliurer  immedia- 
l^ipeQt  pac  foi  mefme  >  mais  il  a  voulu  em? 
ploiex  fon  Ange,  comme  il  a  fait  en  diuer- 
ies  aujêres^ocufions  pouç  entretenir  le  com^ 
rnerce  du  Ciel  auec  la  teire ,  &  pour  mon- 
tra ^n  quelle  confîderation  lui  fonc  fe$ 
çnfans  aufquels  il  fait  fernir  les  plus  nobles 
de  fes  Qr^^i^iii^ ,  &  çqKipybîçui,  cft  grando, 
|a  dignité  à  iaqijeile  il  l^s  ^^Hcus ,  veu  que 
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^Qe«glofijpux  efprirsne  dedaignonr  fiai^e' 
j&lempioicr  à  leur  (eruice  6ù  de  quitter  leur 
4cmeûrecelcftc  pour  les  venir  affifter  fur 

la  terre  :  Et  par  là  vous  voiez  la  vericè  de 
-ce  qvtil  dir  par  loti  Prophète  (  Pf.  54*8.) 
fAngeàtCEtertHl  fe  cipe  à  I  tsour  de  ceux 
(jii^  le  crAÎgnfnt  dt  les  garantit  :  { Pf.  91.  ^.  ) 
"lu  niHêrA^  peur  ny  de  ce  qui  efoséU0»ic  de 
fHiicfymdelaflfj'ehe  qui  vole  deiouf  %  mu^ 
cu^malne Jit4^ÂdreJJé contre  M  i  car  il  don-^  ^ 
fiera^chargé  deteia  fes  Anges  ,  afi»  quils  te 
gardent  en  toutes  tes  voies.  Et  par  fon  Apo- 
Itreaux  HëbreuK,  (Hcb.i.i4.)  ils  font  totit 
tlpnts  adminifirt^furs  ettstoiez  four  f^rtêift 
fotéfPamour  de  ceux  qui  dotuei  Yeteuoir  Che^ 
piuge  du  f dut.   Us.  ii^eilleD.c  pour  cous  Içi 
Fideîes  comme  pour  les  cnfans  de  leur 
maUbrc  y  mais  pactipuUçremenr  pour  (et 
Ivliniftresquien  ontplus  de  befoin  que  les\ 
autres  )  comme  eil;ans  Içsplus  expofez  âc 
auK mauuaisdenTeins des jiommes»  & auK 
.cmburche$>  des  erprics  maliM.  qui 
nous  doic  donner  vn  grand  courage  do 
nous'bien  acquitter  de  ces  faindses  char^ 
gc©  aufqucries  il  nous  fait  l'honneur  dd 
lU)  u$  em  p  lo  i  er  fan  s  rien  a  pr  ehender  de  cé 
'  quelds  hommes  ^  les  Démons  peuuenr 
iuaobinër  comte  nous.  Cec  Ange  vinff 
fie, wuift.  parce  que  Dieu  r^e  wuloit  pas 

-    ^       .  que 
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qucfcs  ennemis  viflencla  manière  en  la- 
quelle il  faifoic  ce  miracle ,  fe  contentant 
de  leur  en  faire  voir  reflcd  puis  après  à 
leur  confufiô,&:  qu'il  vouloir  montrer  à  fes 
/eruiteurs  comme  pendant  qu'ils  dor- 
moyenril  vcilloit  pour  eux,  afin  quilsap- 
ptjrtcnt  d'autant  mieux  à  le  repofer  furfa 
lainre  conduire.  Venu  qu'il  fut  vers  eux 
il  leur  ouurit  les  portes  de  la  prifon.Ce  qui 
doit  cftre  fort  foigneufcment  remarqué 
contre  plufieurs  Docteurs  de  l'Eglifc  Ro* 
maine  qui  veulent  qu'ils  foycnt  fortisau 
jtrauers  des  portes  fermées  fans  aucune  ou- 
uerture ,  &  par  vne  pénétration  de  dimen^ 
fion%  y  laquelle  quelques  vns  de  leur  corn^ 
rnunioo  recognoiflént  ne  fe  pouuoir  faire 
ni  naturellemêt  ni  furnaturellemenc.  Car 
quanta  ce  que  pour  fonder  leur  opinion 
^euidemment  contradiâoire  au  récit  de 
Saind  Luc ,  ils  allèguent  ce  qui  eA  dit  puis 
aptes,  que  ceux  que  le  Confeil  des  luifs  y 
auoit  enuoycs  pour  faire  venir  les  Apo- 
ftres,  rrouuerent,  les  portes  fermées ,  celât 
n'cmpefche  pas  qu'elles  n'cuflent  eftéou- 
ucrres  par  l'Ange ,  auquel  il  a  cftc  bien  ai- 
fe  de  les  refermer  à  l'inftant,  &  de  les  re- 
mettre aumefme  eftat  auquel  il  les  auoit 
trouuées.  Ce  qu'il  a  fait  cxpreflement 
pour  donner  plusd'eftonnement  Ôc  aux 


j^o^      Semon  Trme-cmjuieme 

gardes  &  au  Coiifeil ,  quand  ils  vcif  oycnt 
que  les  Apodrcs  qu'ils  croyoyeat  y  ellcG 
fi  bien  cnFermcf;  n'y  reroyci)c  plus.  Mais 
de  ceUii  rcxatrauiè  plus  particulieremeac 
cnfbniieu.  Leur  ayant  ainfi  ouucrt  les 
porces ,  il  ics  oiic  dehors ,  &L  leur  die  s  Allés 
vous  ftejemuns  au  T empU  anno/ices  au 
feufU  l^s  p^réiUs  d0  cette  vïe^  11  ne  veuc 
pas  qu'au  forcir  de  là  ils  s'aillent  cacher 
^oipme  s  eftiman&  adés  heureux  dcftrp 
ainfi  échappés  des  mains  de  leurs  perfecu-^ 
leurs  ;  mais  qu'ils  s  aillent  prefenccr  au 
Tçmple ,  dieu  où  le  peuple  cfloit  ordinai- 
rement  afTembic  pour  les  ex9rcipes4c  pic- 
lc,a(in  que  ce  peuple  qui  auoitfcu  leur 
çi^prironnenitfnc  >  les  voyanc  {i  fou4fMD(i» 
ment  &:  fi  inopinément  dciiurts,  3^  aprc- 
l>;^i^c  dcux  mefmesie  nioiende  ieur,delir 
urance en  glorifîaft  Dieu ,  &  en  euft  leurs 

perronnes  en  canrplus  grande  reuereoce» 

&  iiil  leur  ordonne  au  Nom  &r  en  l'autho- 

ciré  de.Diou  d'annoncer  au  peuplpc^s  pa- 
roles de  vie  que  les  ennemis  delà  vérité 
tatçhoienc  d  eftuu^Fdr  en  leur  bouchiC-  lo 

dis  y  ces  par$(es  dé  vie  >  au  lieu  qu'il  y  a  dans 

le  texte  les  p^rolïi^Srde  ccece  vie.^  parcç 
que  c'eft  ce  que  ces  mots  de  (ainâ; 
i;uç  Ctgaiâeotf^ar  Vtie  hypa  iagealfez  oi:^ 
(iinait,ç  en  r£(cruuie/ain(3keî,CQf»cjauand 

il 
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il  cil  dit  (  Dcuc.z.  )  Les peuplt  s  qnt  font  fous 
lis  deux  fCclï  à  dite  >  tûHs  l^s^  pcfpUs  (fui 
Jh?^t  fotfs  Us  deux  :  (  Nchcm.  4.  )  La  mti- 
imlU  de  liufs  fiertés  j  c'eit  à  dire ,  leur  mu^ 
raille  dfi  pierre ,  (  &  Rom.i  )  7ou(e  inpieté 
des  hommes  »  c  eft  à  dire ,  Cèmpieié  de  $om 
les  hommes.  (  i.Cor.4.  )  Tt^/r  conjciet^ce 
des  hommes  y  c  eft  à  dire  la  confciencc  àc 
tous  les  hommes.  Or  l'Ange  appelé  ainlî 
rEuangileen  \z  mcime  laçon  qnefatnâ: 
Paul  (  Phil.i,)  \c  nomme  ,U parole  de  viey 
&qoc  Tainâ  Pieire  difoit  à  lefùs  Chri(t 
(  Macch,  16.)  Tu  04  les  paroles  de  vie  éter- 
nelle y^KZt  qu'il  ne  nousenreigne  pasTeu<* 
Icmcnc  le  moicn  d'obcenir  vnc  vie  li  dc(î* 
ree ,  mais  qu'il  coorienc  en  foi  vne  femeiu 
Cefccrcuedecéctc  vie  ,  laquelle  clt  ani- 
mée &exctcécc'n  i'Acne  des  efleuspar  M 
vercu  du  Saii>ci  Erprir.  Par  où  vous  pou- . 
tiiezVoit  Combien  la  leâ:ucé&  l'efirude  en 
efc  vtile  iicccliauc  a  cous  ceux  qui  fouc 
Vraiemét  amateurs  du  falut  de  leiirs  ames 
&;  combien  eft  granjd  le  crime  de  ceux  qui' 

décourneiit  les  Chreftieos,  comme  a 
ne  leçon   capable   de  leur  dpnncr 
la  mort  par  fes  ambiguitez  pteteodues 
&  il  dit  notamment  ces  paroles  de  vie  >  c'cii 
â  dire  ces  mcfines  paroles  que  vous  abeZ^ 
aûnoaceesà  ce  peujpleen  vospudicacioi»" 
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précédentes  ;  ces  paroles  <}ui  ont  moncrà 
ii  manifeftement  leur  vercu  falutairc  ôc 
viaifiamtceo  laconuerûon  foudaine  de  tac 
de  miliers  dames  qui  fc  foncWangiécs  à  la 
j^oi  ;  ces  paroles  q^ui  font  la  {cûience  de 
Jcur  re^encracion  ,  le  fcepcre  de  lefus* 
ChriÛ:  en  euX)&  là  puiilacé  de  Diêu  er)  ia- 
lucàrouccroianî;,  bien  qu'il  foie  le  fuiec 
des  perfeGUrtoiis  qu'ils  fouifreDC  :  Paiicz 
hcicdimcnc ,  leiu  die  il ,  ne  craignes^  rien  t| 
vous  parlez  de  la  paie  de  Diéu\  ou  pluftoflf 
éedlon  Ëfpric  qui  parle  par  vous  ,  donc' 
tous  vos  aduer(âtres  ne  faurôîént  édàpef^ 
cher  le  fouille  1)1  ccoufl'ei  la  voix.  Us  fouf-* 
jflcroDtde  toute  leur  puifTancé  contK  c& 
feu  de  fa  veille  pour  tafi^hcr  de  Icfteindrc, 

mais  ill  ne  ferodt  ricti  qii  co  accoiiftré  la^ 

Jtîammc. 

,  Dematidés  vous  que  cefl;  que  firent  \^ 
dcflus  les  Apoflres  ?  Noftrc biltoiien  nous' 
ié  montre  qtiand  il  aîoiite.  A^mns  oui  cels 
ilséntrcrfnt  enuiro^lefointdu  jour  au  T  em^ 
fie  &  tnfeignoyent.  S'ils  fc  luflentadreiTés'^ 
à  quelques  (a^es  mondains  pour  prctidrci' 
leur  confeil  lur  ce  qu'ils  detioyefit  fairct* 
ils  leur  euITenc  die  ians  douce  »  He  povres 
gens  que  precetidès  voiis  faite?  Pourquoi^ 
vous  opinia(i:rcs  vous  à  vne  chofe  impodi- 

bk  U  uue  rçxpccieQCiB  vous  moiicte  ^rçJ 

.....  —    ^  *.  ^ 


s^Bes  chdf.y^cr[.iy Ànfijues  au  zi.  60^' 
fi  dangerculc  pour  vous  ?  Vous  ne  faites 
que  cummancer  &c  vous  aués  cité  dciia 
cmprifonnés  deux  fois  :  Vous  en  ei^cs 
échapcs mais  pcni^s  vous qml  en  arriucra 
toufioursde  mcrme?  Voftrcmaiftiecftoii!  ' 
bien  échappé  pluûeucs  fuis  de  la  main  de 
fcs  ennemis,  mais  à  la  fin  vous  voies  ce 
qui  lui  en     aiciué  >  &  douces  vous  qu'il 
rc  YOQS  en  arriuc  enfin  autanc  ?  Vous  aucs 
gagné  quciquesmiliersde  pcrfonnès»  niais 
qn'cft^cc  que  cela  dans  vne  grande  ville 
comaie  celle  ci  i  Ëc  puis  ne  Taués  vous  pas 
queccftquedvn  peuple?  n'aués  vous  pas  . 
V€u  ceux  la  mefme  qui  auoyenc  chè  Ho- 
sânaâvoftté  maifttcjtroisioursaprescrict      '    .  , 
comme  des  enragés  contre  lui  Crucifie^ 
Crucifie  la  Et  pcnlesvous-qn'àlafio  ceux* 
ci  ne  vous  en  facent  pas  de  meftne^.  ËjC 
cela  arriuant  que  deuibndra  cette  le-         '  • 
uéc  de  bouclier  que  vous  aués  faice }  Que         .  * 
'  deuicndra&:  voftre  Eglife&:  voftre  Reli-  i 
gion  après  vous }  Quand mefibé  cela'n ar-; .  i 
riueroir  pa:^  confideiez  qu'elle  apparence        .  '  \ 
il  y  a  que  vous  veniez  iamais  à  bouc  d*va 
iG  valte  dedl'in  que  le  voftre.  Vous  vous        J^/  • 
iniaginez  d  amène  route  la  Iudéei&:  noa        ^  : 
'  la  Judée  reulcment^mais  route  la  terre  hai"  i 

Bicable  à  l'obeillancede  voftre  lefus^mai^  ^ . 

û  à  çhaque|)ai  que  vous  p^nfc^;  auancçr      '  v 
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Vt^us  efl^es  prib  arreiiez  &  emprifonnez^' 
comme  vous  aueZ  cùé  dciia  pac  deux  fois» 
éôbiea  ferooc  IcCî^  vos  progr  ez  pour  i  cxc- 
cucion  d  vn  Jc-iicin  auquel  quand  vous 
il  auriez  nul  obftacle  â  pctnè  fuifiroir  tou- 
te vodre  vie  î  Et  li  dans  vne  leule  ville 
Vous  rencotrei  d'abord  tant  de  diiiieùitéi 
Combien  en  penses  vous  rencontrer  en 
Chacune  (fes  à'utres  de  la  ludcé  >  de  la 
Samaiic  »  Hù  de  la  Galâcie  ^  Mais  que  Icra 
àc  locsqué  vous  vous  adreiïei  ez  à  ces  grâ* 
des  Villes  payehnes  de  Kome,d'Antiochei. 
deCorinthe  ,  d'Epb^c ,  d'Athènes  î  Né 
vousairommf:ra  t'on  pasdésque  vous  ou- 
ùrîrés  la  bouche  coritre  le  (éruice  de  leurs" 

4 

Dieux  î  i\on  non ,  retire:»  vous  de  bonne 
heure ,  &  né  tentés  pas  lé  fort  piuv  aûant  / 
a)ais  pourpoiés  à  voilre  feurcté  pendant 
qiïe  vous  le  poubês  faire.  C'éft  là  infail»^ 
iiblemenç  le  cou  Ici  i  qu'ils  leur  euiieni:  dô* 
né  :  Mais  ces'  faihâ»  nommés  n'ont  pas 

creudcuoirconluUcrlachair.âdieiâng  ea  . 
vne  affaire  dé  cerrc  qualité  ;  toutes  ces' 
pensées  là  ne  leur  (ont  pas  venues  en  lef^ 
prit ,  ou  fî  elles  leur  y  font  venues ,  ils  les^ 
ont  reictcées  auec  vne  rèfolution  digne  " 
d'eux  »  &auec  vn  courage  tout  plein  de  ^ 
zcle  à  l'honneur  de  leur  maiftre  6c  â  lanâ* 
ëttmentdè  fonreigoe  »  &:  orîc  dit  en  eux 

,  méfaits.- 
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^^èschap.yverf.ij.iu/^ues 4U  ii.  6it 
ixïclmcs.  Nous  fàuons  bien  touccs  ccsch^* 
les  là  ,  &  n'ignorons  pas  les  combats ,  les 
iniurcs    les  opprobres  que  nous  auons  a 
elfuier  au  cours  de  noftrc  minîftcre ,  mais 
Dieu  qui  nous  a  mis  çn  œuure  lera  celui 
qui  nousproregeracontre  tout  ce  que  la 
retre  &:  Tenfér  pourroit  macfiirer  contre 
nous.   Si  nous  mourons  pour  fon  ferui- 
àc  ,  nous  nous  en  çfïimérons  bien-heu- 
fcux  i  mais  cane  qu'il  lui  plaira  fe  féruir  de 
nous  en  nos  charges  ,  nous  le  Tcruironi 
âuec  courage  en  depàt  des  hommes  &  des 
Démons.  Us  n'ont  point  hefitc  là  deflus , 
ni  n'ont  point  pris  de  temps  poUr  fe  re- 
foudre  ;  car  comme  le  bien-  heureux  Mar- 
tyr Cypriandifoif  au  ProconfuI  qui  le  fo- 
liciroit  à  abandonner  lefus  Chrilt,&  l'ex- 
hoccoitd'y  bien  pcnfen    En  vne  chofe  de 
cette  TJhtufe  ,//  ny  a  rien  a  deliierer;  des  ce 
matin  là  mefmc  ,  ôimefme  tomme  dit  SI 
Luc,  des  le  point  du  iour  ils  font  allez  au 
Temple ,  &  (e  font  mis  à  enfeigner  le  peu- 
ple auec  le  mefmé  courage  qu'auparauat  : 
tant  cftoit  grande  la  vertu  de  feiprit  qui 
les  animoif.  Et  ainfi  Dieu  a  pui/îammenc 
accompli  en  eux  tout  ce  qu'ils  lui  auoicnc 
demandé  difanS;>  Donne  k  tes  feruiteurs  d  t^ 
nû7tcer  tafarole  auec  toute  hardiejfe. 

Nous  ne  nous  arrcfterôspas  d  auantagc 
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fur  rexpofuioti  4^  .cette  hiitoû.e  >  parç^' 
qu'elle  eft  d*elle  mefine  a0ez claire ,  mais 
^aipioieronsAc  qui  Aoqs  retip  de  nofti» 
heure  à  méditer  Tvfage  que  ûous  en  de* 
uons f^ine*.  ]Ef  ici  nojyt$  vous  priom  » r r/^^ 
thers  frcrcs  ,  d'exciter  voftre  attention 
peut  bipp  &Ù6  vpûrp  profit  de  ce  qup 
vous  ycnês  d  entendre.  Premierèmenc 
quaiifl  vous  v.oic^  qup  la  perfeçutioo  çg^ 
trc  les  Apôftres  qui  sêbloit  cftre  eftcintc  » 
^çii  6  foudainçoieoç jr'^iuoiéç  »  ^pteopost 
delàâquoic'eft  que  noftre  Seigneur  Ic- 
f|]SQpu^7ippplçquand)ioiisemcoo$  ^  fo|i^ 
feruice.    Cen  eft  pasàTaifeni  aorepos, 
noju«niprAtitd$  qAi'fi»Ciel  01^  ooftre  vraie 
fclicitp  nôus  attendi  ç'eft  à  la  contradidiQ 
despecbeil^s<Scàl<iuryîioleoçe;  Navs  np 
fiomdcuons  pas  attendre  que  nortrecon- 
^  diciotî  (oit  iàieiiie.utp  qu  9  efté  p«Ue  d<es 
ApoftVf  6  &:  de  TEglife  priipitiuf  ,.ca^r  qows 
atiops  à  ^itic  ^  mci^es^eoiDe^  qui  ae 
font  pas  çiçieil leurs  auiourd'h^i  alors, 
Sat^      yid  boturrjc^au  qui  a  pcrffspuc^ 
alors  les  (et uitpurs  de  Dieu ,  n  »  pa^  îyi?iai.nr 
dé  depuis  cçtfmps  li  >  au  co^r^ï;ç  il  4 
.empiré  ^  empire  encore  çqUs  iours^ 
Car  quoi  que  cette  b.efte  f9rouchç;%  ^(:p|r 
:  te  liée  par  la  main  de  Diçu  d'vne  cIm^.^s 

.  .  -.  »  • 


»  mais  cguife  Tes  deors  6c  ies  gnâfes  con<-^ 
irc  iach^ilne&raâqe  cie  iouc  ca  ipur  fa 
malice  au  féu  de  Tes  courniens.   Le  mon'* 
4e  auili  v^ui  au  coaimaocement  de  f^glifo 
a  tefmoighé  vnc  fi  grande  haine  contre  Jet 
vrais  Fidèles ,  nous  a  igrç  vnc  inimicié  im* 
placabie  :  ce  grand  combat  qui  a  daréiaT* 
eues  ici  encre  la  (pméce  4ii  icrpenc  U  ccllo 
.Oe  la  femme  nece/rerâ  pomc  iorqaes  à  co 
^uc  celui  qui  en  a  lonné  le  (à^remiec  Talart- 
nie  n*en  vienne  (bnoér  la  récraicce.  É- 
nou$  fauc  rçfoudre  à  éclatant  que  nous  (c^ 
«ons  fur  la  terre ,  &  pivr  (bis  Dieu  nous  y 
donne  quelques  interualles  de  caUne  .  no 
nouf  endormons  pas  la  défuis  »  maisnoui 
préparons  duranc  ce  temp>lààdenpuueU 
fej^  réntations  S&  à  de  nountaux  combats^ 
afinden  efïrepas  furpris  quand  ils  arriue* 
êsmu  Ceux  qui  onérufcité  toperfiscurioii 
Contre  rApoiîre  dont  nous  auonsici  Thr- 
ftoitCf  ont  efte  le  Sonuerain  Sacrificateur 
2(  ceux  de  fa  fuitCa  Ne  nous  (candalifons 
âbnc  pas  qUand  nous  votons  pâteill<^ehc 
-que  celui  qui  prétend  de  ^enir  en  r£gli% 
Çbtefttenne  le  mefme  rang  qiie  tehoiC' 
isi)ors  li^$ouueraiQSacriâcaceut  en  la  I^-, 
dali^ue  nofvtfait  contînuéllement  la  gue^ 
fc»  qe  L^iipi^  pas  feulement  Tes  anathf^: 
tries  9  àonxiémiki^  doârîne  ^  mais  ex^ 
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çanc  fur  nos  pcrfonnes  couce  lorcc  de  vio- 
lence par  tout  où  il  ada  pouuoit  &  parti- 
culicrcnactauxpaïsoùilpeuc  eflabhr  fon 
inquificion  :  &  qu  aucc  lui  fc  Bandëc  côrrtf 
Douscous  ces  magnifiques  Prelac^  ,  &  cous 
CCS  grâds  corps  de  Doreurs  dot  lescilcreSf 
les  dignités  &  les  preéminéces  êblouillenc 
û  fort  les  efprits  infirmes.  Ils  ont  de  la  puiff 
fance  &  de  rautbotitc  dans  le  monde^maiS 
^MC  cela  ne  vous  effraie  point  :  Dieu  a* 
bien  ieu  reprimer  ceux  là  6ù  les  confondrez 
en  leurs  pernicieux  deffcins,  il  faufà  bipn' 
auiB  arrefter  ceux  Qi  »  U  tenuerfer  leurs 
machiuacions  fur  leurs  teftcs:  Et  fi  pour' 
VU  temps  il  ^'eo  fert  pour  oou$  tenter 
pour  nous  efprouuer ,  il  cmpefchera  bica 
qu^iis  ne  auifenc  ni  à  fa  vérité  ni  à  noftre  fa- 
lut.  S'ils  onc  la  mefme  paflfon  conrre  nous 
qu'aupyent  ce  fouuerain  Poatife  &  Ici 
fiens  contre  les  fainrs  Apoftres;  s'ils  font 
.remplis  d'enuie  &  de  dépit  contre  no(^re 
profelfion  parce  qu'ils  voyenr  que  Dieu  z 
rallumé  yar  nous  le  âarpbeaude  fon  £uan« 
gilc  au  milieu  de  la  Chreftienré  :  ce  qui  a 
eftccaufe  que  pluûeursgrands.  Royaumes 
,PriûCipau(C5  &:  Republiques  ont  renon- 
cé' à  leurs  abus  6ù  fecoué  le  ipug  de  leur  iy«  ^ 
xaanie  pour  feruir  Dieu  purement  félon  Gl 
patokit^ioùudelaUb^ertéqui  a.efte  ao 

:  quife: 
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Ijuife  par  le/us  Chcift  ;  £c  li  à  f  aufc  de  cela 
ils  nous  fonc  couc  \t  mal  qu'ils  peuucnc> 
9ous,neledeuoQS  pascrouuer  jcftrangc  njî 
nous  troubler  à  cecjtc  ocafîon,  mais  nous 
Xfiionikù  à  (ouvrir  patiemcnenc  ceap 
cnuiccomme  noftre  Seigneur  Icfus  &:  fes 
Apoûires  aptiBS  lui  ont  ioujïbtc  celle  de& 
çnnemis  côcre  qui  ils  ont  eu  â  luicer.  Nous 
ibmmes  bien-heuceux  d'eftre  eiiuiez^pour' 
vne  celle  caure,&:  eux  très  maUheureux  dQ 
Qous  cQuier  pour  ce  Aûec^  Car  cecce  pa|P 
Con  a  cela  de  iufte  qu'elle  fcrt  decourmcc 
ic^iixqoieo  fQAC  enrachès ,  Jes  puniÛ[anc 
de  leur  malignité  par  eux  mefmes ,  &c  ne 
auic  poioc  à  ceux  qu  cllic^  jregard&de  T^a 
ccil  malin5&:  contre  qui  elle  vomit  Ton  fielj 
ou  que  (i  elle  leur  nuic  »  ceneft  quepoqr 
les  cho fes  externes  014  ils  oe  .o^ptjtçnr  pa,s 
kurfelicicc»  .  •  ç 

»Quancàcequiefi:arriueaux  Apoftrcs - 
qui  Qcu^ilè  emprironnês  à  ^aufedeleuir 
maillrejcelanous  doic  fournir  vne  grande  ' 
confolation  quand  pareilles  chof6S;$ucj:k. 
ysi^ç,94  LnPH^.  f»  ou  à  nos/reçcs  i 
pour  C0itèjii^ecâ^  nous  ar^r  ' 

riue  rien  enj^elaqui^nc  foie  arriué  aux  plus 

cellens  féruiteurs  de  Dieiiï^S^  nous  nous  ^ 
dei^gps  afleurer  que  Çpname  il  les  a  confo- 

)és  çû  jf:çi^ç(preuul^#^ 


t^BfS  chdf.^.yetfi-j.iufjues  au  ii.  6ij 
<fct  exemple  fingulicr  de  cirer  vnc  confc- 
qucoçe  générale  pour  cous  les  Fidelej 
quanc  a  la  maniecedc  leur  deliurance  ;  ic 
prcccnds  feulement  de  dire  que  comme  il 
a  dcliuré  fcs  Apoftrcs  de  leur  affîi£ïion, 
tous  ceux  qui  le  feruenc  fidèlement  fe  doi- 
vent auflî  aflcorer  qu'il  les  deliurerà  des 
leurs  :  car  pour  la  deliuf  ace  il  l'a  leur  a  pro*  ; 
mife  à  cous  en  mille  endroits  de  fa!  parole  ; 
mais  quanc  à  la  manière ,  il  s  eft  referué  d'e 
vferfclonralibercc&felort  fâ  fageflc  :  Et 
de  faic  vous  voiez&  par  Thiftoire  fainfto 
&  par  rexjjcnence  qu'il  dcliure  bien  tou- 
-fioursfesenfàns,  mais  les  vos  d'vnc  façoo 
^&  les  autres  d*vne  autre ,  &  qu'vn  meime 
Fidclc  cftaoc    affligé   plusieurs  foi^  , 
il  le  deliurc  tantoft   par  va   moicn , 
tàncoft  par  vn    autre  tout  dîfFerent. 
^ombien  de  fois  Dauid  s*eft  il  veu  fur  le 
'    poind  de  tomber  entre  les  mains  cruelles 
deSaul?Dieu  ne  l'en  a  t'il  pa^s  roufîours 
deliurc  >  &  coutesfois     ce   na  ia- 
mais  efté  par  vnc  mefine  voie;tantoil:  il 
lui  a  donné  radrc/Te  d'enitcr  le  coup  de  fa 
halcbairde  ;  tantoft  il  ]  a  fauuécnle  dciia- 
lant  par  vne  fcncftre  ;  lancoft  comme  il 
fembloit  acculé  tout  a  fait  fans  cfperancc 
depouuoircchaper  ,ilaeriUQic  à  fôn  cn- 
hemi  vne  nQuuelle  qui  l'a  oblige  à  le  quîc- 

Qil  4 


SimonTriUte-(in/]uiemê 

ter  la  &  à  courir  ailleurs.   Combien  4© 
Fois  aufls  hitiOt  Paul  s  eft  ii  crouaé  en  de 
.  itres  gtands  dangers  i  Dieu  lieTcd  a  ùi  piis 
Coufîours tiré  par  fa,prouidcncc?Et  cepen- 
dant ce  n'a  ianiais  efté  d*vne  mefcpe  façon, 
,  tsinroft  il  l'a  fait  deuater  dans  vne  corbeil- 
le par  la  oiuraille  de  la  ville  ;  r^ncojll  ayanç 
permis  qu'il  fuf^  lapidé ,  il  apourueu  qu'il 
Î3(^  recci)!]:  auçun  çopp  morrcl  ,  &  biei}^ 
€[u'il  fut  laiffé  pour  m^rc  iur  la  place^  la  re- 
leuéinçoqunani:  apr^s;  rantolt  iirareucé 
de  prifon  parle  Mirtiftc«  d'vn  Ange; 
tancof):  il  Ta  fajc  prier  d-ea  iorûr  par  le^. 
^ilagiftrats  tnefmes  qui  l'y  auoienr  mis 
canryagu')!  \\à  ian>ai$  manqué  ni  à  Tyq. 
ni  à  Tautte.  ^  le  di  le  mefme  de  rout  le  rc- 
(te  des 4^eles.  Quand  donc  nous  iaiplo.^ 
rons  fon  âidc  cp  noç  afHiâions ,  gardonç 
nous  bien  de  lui  ri^n  prefçrire  qiianc  au^ 
moyens  preciç  de  nh(^redeliurance,&: 
xious  çonçenconsde  f^uoirquenolUe  de- 
lîurance  eft  aflTeuree  par  cectç  excellente 
promçile  qu  i!  ^  (aii;oa  cour  «  vrai  (îdele. 
(Pr.50.1^.  )  Inuoquê  mot  Mu  [our  de  t  a  deirejf^ 
ic  {V»  tmra,t  hors    tu  tn  mg'ayi^j^tMS^ 

Cependant  Je  ce  qui  nous  eft  dit  ici  de 
V4^S^  4^  Seigneur  veiunt  au  fecours  de$ 
Apoftrc^  a  prenons  qu'en  quelque  lieu , 
â(  en  quelque  eftac  q^c  noqs  ioionjs.aou^; 

^ '  •  i  ■ 
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finales  en  la  gacde  en  iapcocc&ion  de$ 
Anges  de  Dieu  :  Car  ce  q^ue  la  parole  dp 
jPieuaoMsenfeignede  leur  mioUieic  eo* 
uers  les  fiens  s'ellend  gcneralemenc  â  cous 
içsfideles  »  (  Pf.34.S.  )  fAug^  fEtfrmlfe 
campe  à  relieur  de  ceux  qui  le  craignent. 
(  Pi.91.11.  )  U  diunnitM  ck^fge  àe  toi  Àjss  Anr 
^es  >  af»  quHs  te  gardent  en  teutes  tes 
wies.  Si  nous  ne  les  voioos  pas  au* 
jourd'hui  comme  les  Apoft  res  &  les  autreç 
fiddes  de  ces  icmps  là  &L  des  ûeçles  pcec^ 
dcns  lèsent  veusie  vous  en  dirai  la  raif<j(n. 
^ousle  VielTeftaqieac  Dieu  nauoit  pas 
cncoredonnc  cette  illuftrc  preuue  du  foin 
qu'il  a  de  Tes  efleu^  de  ioa  aâ^âion  à  ieuf 
faliit  qu'ila donné  fous  le  Nouueau  en  la 
maQifefUuoû  de  fon  Sili.  Ceft  pour quoyr 
il  cftoit  nccçflairc  qu'il  fouftint  la  foi  de  fcs 

anciens  âdeles  pat  les  apacidops  de  k%  Atni^j 
gcs ,  &parçicsdemonftrationsfcnfibles  dc?^, 
foii  afliliance*  Sur  le  commeocemenc  da^ 
Nouucau^U  foi  de  i'Eglife  nouucHeauoic 
ib^în  encore  d'eftre  appuiee  de  ces  prea^  :|  ; 
1^  viûblcs  6c  Qiiracukufès  de  la  prouidcnf 
ce  qui  craQaillojic  '  à  fa  fondation  •  maiiii^i^ 
tpaincenaoc  que  Dieu  nous  a  montre  fon 
incomparable  amoùr<en  foci  Fils  >  que  co^  !: 
grand  Rçd^q^p.teur  nous  a  acquis  le  faluc 

par  fa  mqrt  M^^^  fqm  Euangite  a  eft  ê  pref-  * 
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cbc  en  cou$  les  climao  de  ta  (eif  e  i  &  CQOr 
ikmc  pat  Vfte  îirtfinitc  de  miratofes  i  ooftrrf 
IcQy  dà  (ujSîrammenc  fondée:  Aptes  lare« « 
uebtic^rfdt:]^  Maiftre  nous  ri'afuorrs^kisbe^ 
ieià  des  appancioD&  de  fcs^scuiceurs  «  oi 
après  rcruencrnent  de  fon  Rcignc  par  cou- 
jce  la  terre  9  damnes  preuves  muaculeofes. 
de  fa  biefï-vcuillance  :  Mais  cependant  les 
Anges  ije  tai/feot  pas  dç  d^ous  concinuej^ 
îeur  procedioiiinuiCble  fuiuânc  la  charge 
que  Dieu  leur  ^donnée  de  nous  afin  qulU 
nous  gardent  en  toutçs  nos  voicb.   11  fait 
Jarïbien  It  befoin  que  nous  en  auoris  ^ 
fdaufedenoftrefoiblefTe,  de  la  malice  des 
llomiiies^^dela  fureiKdes  Démons  ;  fis  v 
.  comme  nos  ennemis  font  puiffaas,  il  nous 
éttiritôi^Àê^^  âiuâî  de  piri^ànces  gardes»  qiij 
iom  fes  armées  ccleftesy  fous  vne  fi  fait><3:e  . 

"  •      •       :  t. 

|iifôteâion  tiou$h*aaon$  ri^^n  â  ci^aindief 
f|uelque  foi  es  que  foi^uc  nus  aduêifaircs , 
it  quelques  Soibies  qoenopsniMis  fencms 
f>vyurleur  refiftct  ,  nous  ne  deuons  pas 
pfké  etr  ^eîne.  V  n  fcul  Ai^ge^de  ï>xtut^ 
vjpîus  puiflain qu'eux  cous,  &c  ilen  ades  le*- 
^M^i^éxÈt  ri^if^  a^tliftei^.  A  y  ods^  foin  ftttf^* 
îemcm  de  le  bien  ferui):,  &:  il  aura  foin  àt 
iâou5  Bien  gardifr ,  &  6^  jl^iHi  ckliucâr  èe 

f^ousîesdaAgersaulquplsûpusûoUs  poui^-  . 
riOi^jsftQttÉôr^, 

'  '  '  •  .      ;  Mais 
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Mais  aptes  qu'il  nous  en  aura  deliureZ 
fouuenons  nous  bien  de  ce  que  TAngd 
commanda  aux  Apoftresen  les  tirant  dcf 
leur  pri fon  ,  de  s'en  aller  au  Temple  ,  Ôi 
d'y  faire  leur  charge  auec  fidélité  &c  auec 
courage ,  &  de  la  prompte  obcïflâce  qu'ils 
rendirent  à  ce  commandement  ;  nous 
reprefentons  que  Dieu  ne  nous  deliurq 
pas  de  nos  dangers  &c  de  nos  maux  pour 
nous  mettre  dans  la  nonchalance  &  dans 
la  lafcheté  ,  mais  pour  nous  obliger  à  l'crj 
glorifier&:  pour  nous  encourager  à  bien 
faire.  Quand  donc  il  nous  a  retirez  de 
quelque  grande  peine,  de  quelque  grieud 
rn^iadie  &  de  quelque  falcheufe  affaire 
dont  nul  ne  nous  pouuoit  tirer  que  lut 
feul  ;  que  noftrc  premier  foin  foie  d'aller 
au  Temple  pour  lui  en  rendre  grsces  lui 
difant  auec  Ion  Prophcrc  ,0  Vteuquifji 
femhlabU  à  toi  qut  après  rnauoir  f^it  voir' 
plujiturs  maux  mas  renàu  la  vie^  ô"  t^^'^s 
fait  remonter  hors  des  sbtfrrf^^  de  la  teyf^; 
■  fiie  te  cciehrer  ai  pour  amour  de  ia  ventée 
Ô'  mfsleures  chaffieroptt  de  ioye  *  enferfibU 
mon  ame  que  tu  auras  rackettée  ^car  tté  vi^s 
enleué  des  portes  de  la  mort ,  af  n  que  i^'anon- 
ce  toute  ta  louage  es  portes  de  la  pie  de  Sion  i 
QueTautre  foie  delcfcruir  chacun  de  nous 
en  la  propre  vocation  :  le  Mmiflre  en  fon 
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Minifl:cre»leMâgi(liaccnfaMagiftraturft  1 
.  k  Marchand  en  fon  trafic ,  i  arcifan  dans 
ion ÀUy  &: cous  cnfcmblc  dans  les  eyecci* 
ces  communs  de  ia  vrayc  pieré  auec  plus 
de  fîdeJitCjde  pureté,  de  diligence  &c  de  zè- 
le qù*auparauanc.  N ous  lui  en  faiToiis  bieo 
le  vœu  tandis  qi  e  nous  fommcs  dans  la  peu 
ncjëcà  nous  ouïr  parier,alors  nousdeuons 
nous  eibc  des  Saindi»    faire  des  merueillcs 
pour  fon  iêcuice  après  qa*ii  nous  aura  de* 
liurcz  ;  mais  ordinairemcoc     vœu  p  cft 
pas  pluftoft  forci  de  ooftre  bouche ,  qu*il 
fore  auûi  de  noftre  mémoire,  Q^uapc  nous  j 
Sommes  bien  à  noftre  aife  nous  tiyConz  ' 
gconspius:mermc  pluHeijirs  ^n  viennent; 
iufques  à  ce  poînâ  d'ingracirudt  qu'ils 
n'oublient  pas  reuieq:xenc  celui  qui  les  a  I 
deliurès>  (Luc.17.17.)  comme  ces  neuf 
Lépreux  que  lefus  Chtin;  apoic  netr 
roiez&dont  pa^  vn  ne  reûioc  à  lui  pour 
len  remercier  ^  glorifier  Di^Uimaisqu  il$ 
emploient  la  fanré  que  Dieu  leur  a  ren* 
due  &c  le  bon  cilat  pu  il  les  a  mis  â  roâcnr, 
cet  partouces  forces  de  vices  &:  dcxcezi  . 
comme  ces  mal- heureux  qui  eûans  allez 
pour  faifir  lefus  Chrift  au  iardin  combe? 
xenc  à  la  rêuerfe  à  ia  première  pacole  qu'il 
licurdtr ,  &qui  ayins  cftc  relcuez  par  fa 
;gtaud$:  bonté  »  4U  mefme  inilanc  fe 

f.      •  •    *  iettcrenc 
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ietccrent  fur  lui  &  remmenèrent  Ijé  &  gar^ 
rotré  en  la  ville  pour  le  faire  mourir.  Gar- 
dons nous  bien  ,  M^sTreres  y  d'en  faire 
ainfi  j  de  peur  que  Dieu  iuftemcnc 
irrité  par  vne  fî  grande  méconnoiflancc 
ne  nous  replonge  en  nos  premiers  mal- 
heurs &  en  d'autres  encore  pires  :  Mais 
profitons  de  nos  maux  pour  nous  humiliée 
fous  fa  main  puilfante,  &:dc  lesdeliuran- 
ces  pour  luy  en  rendre  grâces  auec  dci 
cœurs  couchés  au  vif  du  fentimenc  defes 
bontez,  pour  nous  eftudier  à  luy  plaire 
en  ffudifiant  à  toute  bonne  ccuurc,  & 
pour  nous  employer  auec  courage  &  auec 
zcle  à  rauancemcnt  defonreignei&ain- 
fi  il  mettra  Ton  bon  plaifir  en  nous,  nous 
continuera  (es  faueurs,nous  acompagncra 
de  fafainde  bencdidion  en  toute  noflre 
vie,  nous  rempliradc  plusen  plus  des  con- 
folationsdc  fagrace,&  nous  amènera  en- 
fin à  fon  immortalité  glorieufc  pour  IV 
niour  de  fon  Filsîvniquc ,  auquel  auec  lui' 
&  le  Sainft  Eïprit  foic  honneur  &  gloi' 
re  à:c. 
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XcTES  Chap*  V,  Vers.  XXL' 

IVSQVJ^S  aV  VINGX-SIXIÉSME. 

AÔcsçhapr.  V.  Vérf.  XXI.  MdùlèSM. 

qui  tjiohnt  auéc  lui  ajpfnUenjit  U  Viw»-; 
Jcd^C^tcfié  les  J.naens  des  erif^ns.  ^^f" 
'  rail  i&  inuaietén$  k  U  ^rifon  ftmr  les 
fatre  timeneré  *       -  "  /.  ^ 

XX  i  !•  M^is  qudnd  les  Sergeam  y  fnteni 
ventm^  ils  ne  Us  fromerent  foint  en  Ufri- 
f0^\ainfis[e»ret»iiitterin$^  h  rafori^ 

\    rerït\  ,        ,       ^  .  •  - 

X  X  H  L  Vifâns  f0oifs âtmshe^  tféhué  U 
prsfûn  farntée.  auec  toute  fe'éteté.dr  Iff 
gardes  tfui  efioient  dèhars  detiânt  les  ppr^ 
ses  :  mais,  quand p  eus  L'auons  oHuerPê  ffosâS 
nauonstrouue  fer fonne  dedans. 

XXIV.  Incof^tinami  que  le  Sûimrai»  Ss^. 
jrt^mvxry  &  le  CapiaineJj^  T cmfle,  & 

■     ^  /:  •■         •  les 
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Usffincifaux  Sâcfificdtè9irs  ekrent  êui 
ces  far  oies, ils  epunt  en  (trfU^ncéUpjfi 
qucàtuieniroitcda. 

X  V.  Ma:^  q^elqu  vf^  furuint  qui  Uuf 
ifffit  Vit  rapp  ort ,  difaffi  ,  Voila  lés  hom^ 
tt^es  que  vous  ainezrm  en  frîfon  Jonf  aU 
TCemfie  ,     fg  twims  la  enfeig.  cnt  lâ\ 
peuple. 

X  V I.  /fdûw:  lé  Captesme  du  Temple  ^ 
4uecles  Sergearts  s'en  alU ,  dr  les  amenf 
m/iiê  fani  violence  :  Ci^r  ils  ctaignoicnt 
qti  ils  ne  fH^tnt  lapide ^  } 


mYM^ôitc   de  l'Euatifrile,  V 


noftre  Seigneur*^ 

h  fes  Apoj|rcs  &  prcuo- 
yâm  que  les-perfcc u c i- 

^   ^  oûs  qu'ils  auroycuc  à' 

loulicir  eri  lixcrcice  de  Jeor  charge  les 
pourroyent  fcaodaJiCer  &  décourage  s'ils 
«cil  eftoyenc  aaettis  à  I  auane* ,  leur  dic 
««prcffemcnt.  J^'il  les  eptuêyoït  corniftè 
m  êgntéitsi  é'  des  hrebis  milieu  dcs- 
hup,  e}u  ils  [créant,  nu»is  i  (au/e  de  luiU- 
nam  les  Q*uùermeiéts ,  liurcs  aux  Cmjijhiréf 
&  fmttés  émi  Us  Syxa£agMu  Ptc4^. 


s* 
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âion  qui  ne  regarde  ic  pas  tant  ce  qui  leur 
4euoi(  arriaer  pac  ia  fuceuc  des  intidclès  â 
Rome  3  àEpIicfc,  àPhilippes  &:  aux  au- 
tres villes  Payennes»que  ce  qu  tlsaucoy  cnc 
à  endurer  dans  leiulalem  mcrme  par  fa 
malice  &  par  lenuiedes  Sacriâcaceursjdcg 
Doâ:eurs  &c  des  Gouuerncuis  dlfVacl, 
tc^mmc  il  patoïc  (nanireileiDcuc  par.  ces 
moi^àom  i\v(c  iicCor^ppoires  &:  de  Syna- 
gogues. Comâieii  le  leur  auoic  prédit  ain* 
fi  leur  auint  il.    Car  ils  n'euieur  paspîu- 
ftoft  edc  bapcifcz  de  la  venu  d  çubauc,&S' 
cmencc  à  exécuter  cette  gloricuic  corn-' 
'  lïitffion  qu^tlsaùoyenc  receue  de  ieqr  Mai^ 
ftrcqu  on  les  iai(ÎT  ,  qu*on  les  empnfonna(, 
qu'on  les  âc  refpondre  fur  la  rdlec^e  com^ 
nac  des  criminels,  &  mefaics  qu'on  les 
fouecca  &  lèslapida,  &.  qu'il  n'y  eût  Torté 
de  vioUncc  que  Ton  n'cxerçail  contre 
leurs  perfon nés.  Vous  auez!  veu  ci  deuanç 
lescommancements  des  procédures.  paC- 
iipntttes&dunnablcsquecesiiîip^  ont 

tenues  contre  ces  Sainds  hotnxnés  dé 
ldieus&  i^ouseo  voyez  ici  lesfutcës»â£  en 
verrez  encore  de  plus  grandes  &  de  pluS 
atroces  dans*  les  certes  fiiiUap5»£ii  cçlui  ci 
4onc  vpus  venez  d'cnceod|:c  la  leûurc  S^. 
Lucoodireprerente  promtereoietic  qu'a;- 
ftcs  qiielcs  Aboftrescurçnt  eilé  cirez  de 


lûf« 
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là  prtfon  par  le  Miniftere  de  TAngc  le 
Souuerain  Sactificaceiu  ôc  resgeQ^qui  aé 
rauoiénc  encore  rien  aflcmblerenc  lo 
CooieiiauccleCapicaine  du  i  clnple  â£ 
cous  les  Anciens  d'Ifrael.  Secondement 
que  ceux  de  ce  Conieil  11  coft  qu'ils  furent 
adeniblezcnuoyerenc  desScrgeans  en  là 
prifonoùilscroioieni:  quHs  tuflcnc  pour 
les  faire  amener  deuâc  eux.  Troifiéniicmcc 
que  les  ^ergcâs  eUâs  veaus  leur  raporcerët 
qu'ils  auQÏenc  bien  crouué  les  portes  fer-^^ 
mées  àc  les  gardes  qui  eftoicc  la  pour  eib* 
pefcher  qu'ils  n'echapairenc,  mais  qu'âians 
ouuerc  la  priloa  ils  b  auoient;  croliué  pec« 
funne  dedans  ;  &c  qu'en  mefme  temps  on 
leur  &t  entendre  que  les  Apoftres  eftoiéc 
au  Temple  U  cnfeigooientle  peuple.  Er 
finalemenr  que  le  Capitaine  du  Temple  y 
eftanc  aile  auec  les  Scrgeans  ils  les  ame- 
nèrent «  mais  fan$  violence  »  de  peur  d  e-- 
ftrc  lapidez  par  le  peuple»  Ce  font  les 
quatre  poinds  que  nousauons  ici  â  exa* 
miner  moyennant  l'affiflance  du  mefmci 
Efpric  qui  a  diâé  roue  ce  recir  â  foa  Ëuan« 
gelifte  pour  noftre  édification.  -  ^ 
-  Pgtttrie  prqmiçrilc  Souuerain  Saçtificâo 
<eur  &  fes  gens  aupienc  d'eux  mefmes  ier^ 
te  lesni^tiitiiiji^  hfoâKtt^  &  lesauoieC 
mis  en  prifon  j  compile  vous  i'aucz  oui  ci^ 
l'v.:*  R  r 
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dcuanc  y  mais  aiaD^  à  pdiTer  plus  outre  &C  à  • 
leur  faire  leur  procès». afin  que  leur  pra« 
cedurefucplusiutidique ,  plusauchonfcc, 
&  plus  (olennello  »  &  qu  elle  donnaft  plus 
de  terreur  à  ces  diuins  Mioiilces&  quelle 
cuft  plus  de  poids  enuers  cour  le  peuple,ils^ 
aiTetBblerenc  le  Confcil  &  cous  les  An* 
eieos  d'ifrael ,  &  prirenc  auec  eux  le  Capi*<i 
.  taine  du  Temple  &  fcs  gens  pour  leur  faircf 
main  force  &  pour  execucer  les  chofes  qui 
auroicnc  edc  refolues  en  leur  aiTcrublèe. 
Ce  Co^il'donr  parle  fainâ  Luc  eftoir  le 
grand  Conleil  des  Sanedriûs  qui  eftoic  ea 
l^rufalem  «  &  eftoir  composé  félon  fa  pce- 
miere  inilicucion  do  lepcaoce  perfoones^  1 
i^enerables ,  cant  pour  leur  aage  &  leur  ex-  | 
perience,  que  pour  leurs  ve;cus  itucile- 
âuefles  6l  morales:qui  eftoient  ptifes  par- 
tie des  familles  facerdocaleS)  parciedesau^ 
cres  tathiitès  dlfrael  pour  cognoiftre  des; 
chofes  diuihes  &  humaines  »  nocamo^cf; 
-  ^elâcaufe  des  fai)x  Prophètes  quand  il  s'é* 
eOeuoic  entre  les  luifs.  Confeii  qjue  ce 
Souucrain  Sacrificateur  creut  deuoir  con- 
uoquct  en  couce  diligence  pour  iuger  de 
l*afl^i)edes  fainds  Apoftres  ,  comme  de  I 
gens  qui  crauailloienc  à.  introduire;  vne 
nouucllc  Religion  en  Ifraçl  &  abroger 
Tancienne.  A  iuger  des  chofes  par  Tappa- 
;  rcDce  i 
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^cntccc  Cpnfeîil  là  cftoit  vnc  alTcmbléo 
cm-  Icgicime  »  (oit  pour  fa  première  kifti*. 
CucioniCaril  auoiç  efté  eftabli  de  Dieu» 
cbmmé  nous  le  vpions  Nombr.  ix«  feiQ 
pour  la  conuocation  prç/pnçç  ,  çar  elle 
àuoît  clïé  faire  par  le  Spuoerain  SacrïfiçiH 
leur  qiii.enauoitledroiiïïComçne  le  prc-^ 
cpier  Officier  &  le  principal  Mtntftre  ' 
Dtetiencequiregardoic  {es  chofcs  de  la. 
Religion  /  foir  pour  les  petfonnes  qui  1er 
coroporoienc  ,  cac  ç  cftoient  les  Sacrifioa-^ 
réurs  6c  les  Anciens  dlftael  eftablis  cns 
leurs  charges  félon  les  formes  X)rdinaires^ 
&  eftansadîs  en  la  chaire  de  Moyfe  rani; 
pourenfeigne.r  que  pour  iuger  ,*  foie  pour 
Je  fuiet  &  la  fin  pour  laquelle  ils  eftoienc 
âifemblez  «  car  c'e(loir  pourpouruoir  aux, 
chbfesqui  concernoienr  la' conferuatipa] 
de  la  Religion  que  Pieu  auoic  donnée 
fon  peuple  par  le  Ivfinifterc  de  Moyfe  ^  6C/ 
pour  en  empercher  rajceracioa  2^  l  eilavi^ 

bliiTeménc  d'vne  nouvelle  crçancé  qw 
edoic  prefchée  par  des  gens  qui  n  auoienr»^. 
comme  ils  eftimoienc>  aucune  légitima  ^ 
vocation  en  l  EgUfe  :  Mais  en  effed  ce  n'e^  ^ 
ftoic  qli*vne  a>niuraf  ion  dere(l:abiede  ges , 
impies  rtîefchans  contre  la.vcrirç^.4©^. 
Diéu  V&  4^nu:e  fes  vraiis  ifeiriliMurs  9  <poti^ 
pottuai|i^^  vraiem     ap|)elç^ri»  Ço^^iy 


é%o       Simon  Trentt-fxieme 

le  de  brigands yCotnvnc  fuc  appelé  le  fecoad 
Couciie  d'Ephefc  où  pceûda  Diofcor us  ÔC 
où  les  Fidèles  feiukeurs  de  Dieu  furent  Ci 
Yiolemmçm  oppriincz:Ccftoic  vnc  coin- 
f  agoie  non  de  vrais  Fadeurs  conuoqués 
pour  ualiailler  au  bien  de  VEg)  ife  ^  mais  de 
loups  rauiiTâs  afTemblez  pour  la  déchirer  : 
Q'eftoit  des  gens  ctes«>bien  vnis  enfembie» 
mais  comme  les  renards  de  Samfon  par  la 
queueauec  des  flambeaux  pour  meure  le 
&u  en  la  moifTon  du  Seigneur ,  &  pour  y 
iatrevD  hottibJe  degaft  ;  6c  de  faic  vous 
votez  leur  proceduce  violente  en  ce  qu  en 
Yoe  a&îre  de  Religion  ils  prtrêc  auec  eux 
le  Capitaine  duTemple*  c  eft  à  dire  celui 
qui  commanéoic  la  garnifoo  quo  les  Ro* 
mains  tenoienc  en  la  tour  Ànjionia  près 
du  Temple  ,  pour  empefcher  qu*en  ce 
lieu  là  où  le  peuple  s'aflcmbloit  tous  les 
leurs  »  il  ne  fe  fift  quelque  (ouleuemenc  au 
preiudicedelauthorice  ^buueraine  &  de 
Jatranquilltcé  publique  s  car  ù  leur  inten- 
tion eu(i  efté  d  agir  auec  les  fainds  Apo- 
ilres  par  la  raifon  6l  par  la  parole  de  Dieu»  - 1 
ils  y  tuflcnt  venus  eux  feuls  munis  pour  ' 
toute  armure  de  la  Loi  de  Dieu  &  de  Tes 
Prophètes  >  ou  s'ils  euflcnt  voulu  encore  t 
de&rradtciousde  leurs  Pères  :  inais  parce 
qu  ils  vouloient  en  veixîr  aux  voicsde  fair>  ^ 
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Ils  ont  eu  recours  à  la  garnifon  &  en  onc 
amené  le  (papitaine  auec  eux  >  fuiui  fans 
douce  de  Tes  gens  pour  exécuter  contre  les 
Apoftres  comme  contre  des  feditieux  6C 
des  rebelles  ce  qu'ils  autoienc  refolu  dans 
leur  ConfeiL 

Eftans  ainfi  affemblés  que  font  ils?  Ils 
cnuoyent  aufîî  toft  des  Sergeas  en  la  pri- 
fon  où  ils  s*imaginoyent  que  fuflcnt  ces 
diuins  Miniftres  de  Chrift  pour  fe  les  faire 
amener  &  trauailler  fans  ccfle  à  leur  pro* 
ces.  Voies  ic  vous  prie  la  diligence  & 
l'ardeur  auec  laquelle  ils  fe  portent  en  cet- 
te affaire  hier  IcSouucrain  Sacrificateur  & 
Yes  gens  mirent  les  Apoftres  en  prifon,  au- 
jourd'hui ils  aflcmblent  le  grand  Confeil 
afin  de  leur  faire  &:  parfaire  leur  procès 
fans  délai;  &  ils  ne  font  pas  pluftoft  alTcm- 
blcs  qu'ils  enuoyéc  leurs  fatellites  pour  les 
faire  venir.  Si  c'euft  efté  pour  vne  bonne 
Œuurc ,  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  le  fa- 
lut  des  amcs  pour  le  leur  propre,ilsn  y  cuf- 
fent  pas  efté  fi  ardens  :  Et  de  fait  Dieu  les 
appeloit  hautement  auflî  bien  que  tout  le 
refte  du  peuple  &:  par  la  prédication  &  pat 
les  miracles  de  ces  hommes  diuins,  &ils 
ne  bougeoyenr.  C'eft  le  naturel  de  tout 
homme.  Oùileftqueftion  du  feruicede 
Dieu  &:  des  œuures  depietc.ilsfe  mon- 
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neaç  lencs  &  pcrants.  11  leur  faut  cçne 
machines  pour  les  mouooir  :maisoùil  sa* 
gir  de  leurs  pa/Iions  §c  de  lcui>»  iaccrc^ls,ils 
jn'eft  rien  de  ûprompc.Ils  tky  vônt  pas  feu- 
leoienCsils  y  volent.  C  cft  la  dilivrence 
qoé  voiis  voies  au  mouuemenc  des  corps 
ci)crelcnacuicl&:  le  violcnc.  La  pierre 
que  Ion  iètce  en  haut  plus  elle  montef  plus 
,cile  (c  rallcpcic  en  Ton  mouucmçac  y  &ù  ai  ■ 
moins  de  tien  on  le  voit  cefler ,  parce  que 
cc{k  vn  mouuemenc  qui  lui  vient  d'vne 
miprtfltori  eflrangete  &  auquel  elle  n'a 
point  d'inchnation.  Quand  au  contrai- 
re on  là  icrte  de  haut  en  bas  y  iàm  plus  c^la 
defcend  >rant  plus  Ton  mouuemcnt  cfl:  ra- 
ipide>parce  qu'il  lui  eft  naturel.  Noftre  na*  * 
cure acouccs Tes  propcnfions  auma],elle  y 
;cQurt  auec  promptiiudè  &  auec  allcgrcfl  e; 
.mais  a\i  bien ,  plie  n  en  a  point  d  clic  mer- 
me  s  il  faut  qu'on  ly  poufTe  auec  vio-* 
Icncc.     '  *^ 

^    Mais  qu'en  autntit  à  ces  mal-heureux? 
-  .Vous  le  voies  par  ce  que  rEuangclillc,a- 
îouiic^  Mais  qukfiilf s  S'ergeAns  fièrent  ve^  i 
mes  3  ils  ne  tes  trouuenui  fas  en  U  fùfon  >  ' 
ainft  ils  s  en  retcismerent ,  &  le  rafortetent 
diftns  }  Îi6us  Auons  bien  trouvé  la  frifonfer^' 
inée  en  tmte  femeté&  les  gardes  qui  ejloyem  ' 
'dihûti  4^^ant  Us  uouesi  mais  ^uand  nous 
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surns  ouume  mus  nMons  trouui  ferfonne 

dedans^    Ce  ^ue  le  Souueram  Sacrificateur^ 
fit  le  CafiMM  du  T enffle  &  U$  Pri/fcifdux 
Sacrificateurs  ayons  entendu  ils  fHojMf  en 
ferplexité  d'eux  que  ce  feuuoit  (I0$^  qui 
cela ,  ou  comme  porrc  noftrc  vctfion ,  c^ue  , 
deuiendroit  ceU.    On  aooit  fore  bien  fer^ 
me  les  portes  delà  prifonoij  «on  les  auoic 
mis&;  elle  eftoic  encore  iU'Éiii^ 
TAnge  qui  les  auoic  ouuerces  pour  en  red« 
rer  ces  Saînds  hommes  les  ajrant  refera- 
mecs  couc  à  l'inftâQC.Oa  ne  s'en  eltoicpas 
mcAne  fié  aux  ferrores  ^  aux  verrouils  i  ic 
aux  barres  1  pour  plus  grande  /ça/ecé  on 
"lauoir  mis  encore  des  gardes  àlH  dèhors; 
(oucdemefmequ'aupacauanconen  auoic 
misa  rentottrdufepulcre  delefus  Ghrift» 
&  qu  on  en  mic  encore  depuis  dcuanc  les 
porres  ou  eftoic  gardé  rApoftreSainâ: 
Pierre.lié  de  deux  chaifnes  entre  des  fol- 
dacs  pour  eflre  te  lendel^iè  produit  âtt 
fupplice  ;  Ëc  ces  garder  qui  y  eftoyeoc  en- 
core n'ayans  rfen  apperçeudecequiscC 
ioicÊùi^par  rAnge,iiûù  qu-4^tt^  inttanc  là 
Dieu  les  euft  plongez  dans  "wi  profond 
I  femineil,foic  qu'il  euft  receou  kurS:..^ix, 
:*4nîi^U  leur  cultrerèiftiïï^i^gi  Et 
U  auoic ainli  conduit  cej^^aâ^^ea(i^  que 
la  deliurance  de  fes  feruicbirts  patuâ;  coùc 
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àvncoupauccplusde  tnecueiJIe  cotatné 
elle  fie  lors  que  venant  à  ouarir  les  pot  tes 
on  ne  les  trouuapas  dedans.  C^i  fut  plus 
.eftooné,ou  les  gardes  qui  nauoycnt  bou- 
gé de  là  &qinauoycnt  vcu  toufiours  les 
.  poitestre$«bien fermées,  &  neantmoins 
voyoyent  que  ces  illuftres  ptitonniers  ef- 
toyem  écbappez.bu  les  fergeans  qui  trou- 
uerent  les  chofes  en  cet  eftat  &  qui  voyo- 
yenclegrand  eftoUncmenr  des  gardes  noa 
feulement  par  lcursparolcs,maispar  leur  ., 
vifagc.    Que  pouuoycnt  faire  là  deffus 
CCS  ïërgeaos?  ils  s'en  rerournenc  comme  ils 
Cftoyenc  venus,  &  en  font  leur  rapport  à 
ceux  qui  les  auoyent  eouoiex.  Dieu  fe 
feruantde  leurs  propres  Miniftrcs  pour 
leur  porter  la  nouuellc  la  plus  fafchcufc 
qu'ils  euifcht  peu  entendre  &  la  plus  hon- 
teufe  pour  eux  :  S>c  de  ces  ûtcUitcs  mefmes 
quianoionc  cfté  enuoiés  pour  amener 
auecignominiefcs  Apoftrcs ,  laiiâoc  de 
fidèles  tefmoins  &  de  verirables  pref- 
cheursdç  leur-bon  heur  4c  de  leur  gloire. 
Aiofl  ceux  que  les  Sacrificateurs  &  les 
Pharifiens  auoicot  enuoié  vers  lefbs  . 
.  Chrift  pour  le  prendre,  après  l'auoir  ouï 
reuinrenr  à  eux  les  matins  vuides&  la  bou- 
çhe  pleine  de  fa  louange  leur  difans  fr;»n- 
«ftÇtaeflî  ^  fçlp»  I  c^çaMS  qu'ils  auoiefic 
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rclTcnciccn  eux  mefmes  de  Tes  difcours» 
Jamaù  homme  ne  far  la  comme  celui  là.  Ain  fi 
les  Magiciens  de  Pharao  que  ce  Tyran 
auoic  produits  pour  les  oppofer  à  Moyfe 
&:  à  tous  fcs  miracles  reconurcnr  publi- 
'  quemenr  que  ccftoic  le  doigt  de  Vteu  qui 
operoic  par  lui.  Ainfi  Balaam  loc  par 
Balac  pour  maudire  Ifracl  fut  celui  là  qui 
le  bcnit:Tac  la  fagefle  éternelle  de  ce  grad 
Dieu  efl  merueilleufe  en  routes  fcs  œuurcs 
&  en  toutes  leurs  circonflances  ,  &:  ranc 
elle  ad  adrefleâ  faire  feruir  coures  chofes 
à  niluftracion  de  fa  gloire ,  mefme  celles 
qui  y  fcmblenc  eftre  plus  contraires.  Mais 
examinons  particuliet cmenc  leur  refpon- 
ce  y  Nous  auons  trouué  ,  difcnt  ils  ,  U  pifctt 
fermée  en  toute feareté.  Les  porcins  donc  n'ë 
anoient  eftc  ni  ouucrtes  par  artifice  ,  ni 
brisées  par  violence ,  mais  falloir  ncccflai- 
remenr  que  Dieu  y  euft  agi ,  ou  immedia- 
temenr  par  foi  mefme  ,  ou  par  la  main  de 
quelqu'vn  de  fes  Anges.  Nota  anons ,  aiou^ 
tenc  ils ,  trotéuc  les  (tardes  deuant  les  fortes  : 
fi  donc  les  Apoftresedoienc  fortis  ce  n'a- 
uoirpaseftcà  faute  de  gardes  qui  fuflenc 
là  pour  les  arrcftcr  s'ils  vouloicnr  faire  ef- 
fort &  fc  fauuer  ;  mais  il  y  deuoic  auoir  eu 
j  quelque  vertu  furnaturelle  qui  euft  éludé 
{  Ja  vigilance  des  gardes  &  qui  leur  euft  ren- 


(/;3^       SermonTrenre-fixiéme  ' 
ducoQS  leurs  foios  iouctles.  Métis  quani 
pous  ïâuons  ûuuerte  (difent  ils)  ftous  n  auons 
crouué  perfonm  dedans.  Comeoc  persônci 
Eft  ce  qu'on  cuft  mis  les  Apodrcscnquel. 
qucprifon  priuéeoù  il  n'y  euft  peiicmoc^ 
qu  eux  ^  Non  car  il  a  cdé  die  par  ex  prés 
qu^ik  ont  efté  mis  en  la  prifon  publique. 
It^ft-cc  qu'en  cette  pcifon  publique  il  n'y 
euft  alors  aucun  priibnnieroupour  debre 
ou  pour  crupe  \  Mais  qu  elle  appatence 
qu*il  n'y  en  eull  pas  en  vne  celle  prifon  d'T- 
nefi  grolfe  ville  où  il  y  auoit  taoi  demcf- 
chans  &  tant  de  miferables  ?  £ft-ee  qu'il  f 
l^u  euft  bien  quand  on  y  mit  les  Apoftre^^ 
nais  qu'ils  fuftcnc  cous  échappez  &  (brris 
aucc  eux^non>Car  iàiod  Luc  a  dit  expref- 
femenc  que  l'Ange  en  cira  les  Apoftres  sas 
dire  qu'aucun  autre  foit  forci  auec  eux. 
Comment  donc  difenc  ils  qu'ils  nV  om 
crouuc  perionue  i  Certes  le  fens  eft  clair 
qu'ils  n'y  rrouuerenr  perfbnne  de  ceux 
qu'ils  cherchoient, petioaoe  des  Apoftres 
qu'ils  penfpient  y  crouuen    Et  de  faie  au 
verler  précèdent  où  faind  Luc  lui  mcfme 
en  fait  letedr  ^  il  dit  feulement  quils  ne  tes 
y  irûuuerent  foi.  Q^i  pourroit  dire  ici 
quellefuft  tarorpri(e,Iahbnte  &:îa  cofi- 
iulion  de  tout  ce  Confeil  quand  A  ouïe 
<''cecieûoauelle&  qu'il  vil  que  fa  proie  lui 
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cftoic  ainfi  échappée  des  mains  ?  Voila  co- 
menc  Dieu  fc  rie  de  fcs  ennemis.  Voila 
comment  il  femocqiiede  leurs  cfTorcs  co- 
tre fa  vcritc  &  contre  fes  Miniftrcs.  Voi- 
la comment  il  vérifie  ce  qu'il  a  prédit  au 
Pfcaumc  z.  Pourquoi  fe  mutinent  les  nations 
les  peuples  proiettent  chofes  vaines^Vonr- 
quoi  les  Trinces  co/jfultent  enfemble  contre 
L'Eternel  &  contre  [on  Oinct.    Celui  qui  re- 
fide mx deux s\n  rira  île  Seigneur  fe  mo- 
quera^ £eux.  Ayans  ouï  cela  ils  en  eftoienc 
en  fort  grande  perplexité  ne  fachans  que 
ce  pouuoic  cftreque  tout  cela,  ni  quelles 
en  fcroicnt  les  fuites  ,  ni  quel  confeil  ils 
dcuoicnt  prendre  làdeHus  ,  ni  que  c'eft 
qu'ils  pouuoienc  dire  au  peuple  fur  cet 
euencment  duquel  ils  voioicnt  bien  Tcf- 
fcdj  mais  ne  comprenoient  pas  le  moien. 
Ils  ncpouuoient  dire  que  les  Apoftrcseuf- 
fent  brisé  les  portes,car  elles  eftoicnt  tou- 
tes entières  ;  ni  qu'ils  les  eulfent  ouucrtes , 
par  qijelque  fubcil  artifice, car  elles  eftoicc 
bien  fermées;  ni  qu'ils  cuflcnt  corrompu 
leurs  gardes  par  argent  ,  car  outre  qu'ils 
n'en  auoient pas,  comme  la  protefté  ci- 
deuant  fainâ:  Pierre,vn  prifonnier  ne  cor- 
rompt fes  gardes  que  pour  auoir  moien  do 
s'enfuir,&:  tantscn  faut  qu'ils  s'en  (oienc 
fuis ,  qu'ils  font  allés  au  fortir  de  là  .  droi£l 
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au  Temple  où  ils  prefchoicoc  publique^ 
meitt.  Ec  de  faic  en  mefme  temps  on  vice 
f  apercer  â  leurs  luges  qu'ils  eftoieot  la  qui 
«nfeignoient  le  peuple  :  ce  qui  augmenta 
graodemcnt  leur  croublet  leur  perplexicc 
&Icur  defplaifir.  Si  on  leur  eud  dit  (îra- 
plement  qu'ils  eftoienc  échape  àc  quoa 
o  eoft  feu  où  ils  eftoient,ceIa  les  cuft  beau« 
coup  moins  fafché:  car  s  ils  ocuiTcnc  pas 
eu  le  plaifird  exercer  fur  eux  leur  malice 
&  leur  rage,  comme  ils  eu  auoicat  faic  Ip 

>  deflein^  au  moins  cufTenc  ils  eu  ce  ooncen* 
cêmeoc  de  leur  auoir  fait  lalcher  le  pied  Se 
delesauoir  contraints  de  s'enfuir ,  de  fe 

.  cacher  â£  d  abandonnée  leur  courage  «..âc 
fc  fuflcnt  flattez  de  cette  efpcrancede  rui- 
ner bieo-coft  tout  ce  qu'ils  auoieor  bafti 
iufqucs  alors.  Mais  d'ouïr  dire  qu'au  for- 
tir  mefme  de  la  prifon  ils  euiTenc  lecom^ 
mancé  à  faire  leur  charge  tout  de  mefmp 
qu  auparauanc ,  &:  que  malgré  coures  leur; 
defences  &  leurs  menaces  ♦  ils  en  contir 
nuaiTcnties  fondions  publiqu^mcoc  de^ 
dans  le  Templç,&:  de  voir  que  leur  autho* 
rite  U  leur  puillance  Aift  ainlî  raefprisée 
par  des  perfonnes  qui  leur  fembloient  û 
vile^&iiponrempribles  i  &  que  par  ces 
4o"?c  bouches  qu'ils  ne  pouuoienç  £çr«  | 
mer ,  Jie  Noqn  de  ce  lefas  qu'ils  attoieoc 
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fàic  mourir  auec  ignominie  retencidauec 
gloire  au  milieu  de  ce  peuple c  çft  ce  qui 
coûfondoiccouce  Icuriagcire  ^  qui  les  tai* 
foie  mourir  de  honte  &  creuer  de  depiC)& 
quilesmeccoiccn  eflac  de  ne  fauoir  que 
'  faire  ni  à  quoi  fe  refoudre.    O  inTcnscs  ne 
recognoilfez  vous  pas  au  moins  à  cetce 
heure  que.  c'efc  en  vain  que  vous  vous 
courmëcez&  que  vous  courmécez  les  au- 
tres ;  Vn  miracle  fîmanifcftcnevoub  ou- 
urira  c'il  pas  les  yeux, &:ne  vous  cocraindra 
c'il  pas  d'auouer  que  vous  n  auez  pas  à  fai- 
re à  des  hommes,  mais  à  Dieu  mefme&:  à 
fcs  Anges?  Vousobftinerez  vous  encore 
à  faire  la  guerre  à  des  gens  pour  qui  les 
puifl'ances  du  Ciel  combatcenc  û  vi(i- 
blcmcnt?Si  vous  ne  le  faites  qu'y  gagnerés 
vous, que  de  Icsrcndreplus  illuftrcs,  &:de 
vouscxpofei:  à  tarifée  de  tout  le  monde? 
Et  ne  cramdrcs  vous  pasqu^enfin  la  patien. 
ce  de  celui  à  qui  vous  vous  prenés  en  eftc<ï 
ne  le  tourne  en  fureur  contre  vous,  & 
qu  au  lieu  qu'il  s'eftcorenrciufqucs  ici  de 
deliurer  fcs  feruitcurs  de  vos  mains  fans 
vous  faire  aucun  mal;il  ne  vous  frappe  iu- 
ftement  par  celle  de  cet  Ange  mcîmcqui 
lesafi  glorieufementdeliurcs?Mais  ilfonc 
fourds  à  la  voix  de  Dieu  &:aueugles  à  fcs 
metueilles.   Ils  om  des  cœurs  non  pas  de 
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fer  qui  s'àfnôUic  au  feu  àc  pioic  fous  ie 
marteau  >  mais  de  pierre  qui  ie  rompt  plu- 
ftoflqucde  ploicr.  Quoi  qu'ils  voientf 
&  quïls  entendent  ,  ils  d^^meurent  tou« 
Éiours eux  mcfmes  :  leur  ènuie ,  leur  auari- 
ce ,  Içur  ambition ,  leur  malice  les  tyranni- 
fetclicmcut.  qu  après  cet  illuftrc  miracle  / 
apre^  ce  fidèle  raport  de  leurs  propres  Mi- 
lîiflres,  ils  enuoient  cncorélc  Capitaine 
du  Temple auec  leurs  Sergeaus  pour  faifir 
les  Apoftres  &  pour  les  amener  deuant 
leurConfeil. 

O  û  ceuCt  eâ:ê  pour,  les  amener  auec 
honneiir,p6ur  leur  y  faire  prendre  le  rang' 
qu'ils  nieritoiént,pour  leur  demander  par- 
don des  iniures  qu'ils  venoient  de  leur  fai« 
re  ,  pour  les  prier  de  prier  Dieu  pour  eux,', 
pour  profîférde  leurs  enfeignemens, pour 
leur  dire  corne  ces  lûifs  dot  il  a  efté  parlé  ci 
dcuanr  Hommes fieres  c^aè ferons  mus^^o\xt 
lés  confulter  fur  lés  nioiens  d  au  an  cet  le 
Reigne  de  Cbnrtjôi  pour  y  trauailler  auec 
eux  dVn e  me/mc  afFedion  &:  d'vn  roefmc 
2e!e ,  qu'ils  euflentetté heureux  /que  ces 
'fainds  liomtnesen  euiTenceflérauis ,  que 
cemeime  lefus  qu'ils auoieot  û  ouiragen- 
femcnt  offencé  les;  euft'  receus  volontiers, 
en  fa  grâce ,  &  qu  îMes  eud  bieo-toft  tire:^ 
dié  la  perplc^içé^  laque|le  ils* 
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cftoient  pour  les  remplir  cous  de  (a  paix 
&c  de  fes  confolacions Mais  ils  ne  fon- 
geoiencà  rien  moins.   Ils  ne  penfoicnr* 
qu'à  les  traiccer  encore  pis  q^e  dcuanr. 
En  cette  intention  le  Câpitaine  du  Tem- 
ple &  les  gens  s*en  vont  à  eux  &  les  em- 
mènent , ptx^s  violence  toutefois^  farce  (dic 
lâindLuc)  quiU  craignaient  le  feuflè  & 
quils  atiotent  feur  tCeître  lapdez,.    Si  les 
Apoftres  enflent  fait  feulement  mine  de 
leur  vouloir  rcfifter  ,  &  que  cette  multi- 
tude de  peuple  qui  eft-oit  autour  d'eux  & 
qui  les  écoutoit  iî  fauorablcmct  fc  fuft  dé- 
clarée en  leur  faueur ,  comme  infaillible- 
menf  elle  euft  fait  ,  il  ne  faut  pas  douter 
de  CCS  gens  là  qu'ils  ne  les  euflcnt  laiffc  z  , 
&L  qu'ils  ne  ic  fuffét  eftimc?.  trop  heureux 
de  fe  pouuoir  rerirer  de  là  fans  que  le  peu- 
ple leur  fît  du  dcplaifir  ,  Mais  ces  fainflts 
hommes  qui  auoienraprià  de  l'exemple  Si 
des  enrcigncroentsdeleur  maiftre  le  rcl- 
pc£t  qu'ils  deuoient  aux  puillances  fupe- 
ricurcs ,  mefmes  quand  elles  leur  fetoienc 
iniuftire  ,  n'ont  pas  voulu* leur  faire  la 
moindre  rcfiftance  du  monde  ,  ni  attirer' 
fur  eux  le  blafme  d'cftre  des  (editieux  52 
des  rebelles.    Ils  ont  refpetlc  en  ces  gens 
}à  le  caradere  de  l'Empereur  &:  ceUii  de 
Dieu  mehiic,  U  fe  font  laiûcz  emmener 
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à  eux  comme  des  agneaux ,  le  rcpof  ans  (ùt 
leur  bonne  cau(e  &  (ur  ietir  bonne  cotii* 
icience  9  &  s  alieuraos  que  la  protedioa 
de  Dieu  qui  les  auoic  conferucz  iufqucs 
alors  ne  leur  manqueroic  pas  en  cecce  oca« 
iion  »    qu  il  ne  leuc  arriueroic  rien  que  ce 
qu'il  auoic  oïdpnc  &  pour  fa  propre  gloire 
fie  pour  le  bien  defon  £gli(è  »  &  pour  le 
iàluc  de  leurs  ames.  Ainii  n^ftce  Seigneur 
Ielus2»e(loiclaiilémener  à  la  cuerie  corn** 
me  vn  agneau  fans  faite  aucune  refiftance^ 
&  auoic  repris  afpremenr  (àind  Pierre  de 
ce  qu'il  auoic  mis  la  main  à  lerpeepour  Id 
défendre.    Ainii  iàinâ  Polycarpe  Difci- 
pie  des  Apoftres&:  Eueique  de  ^myrmci 
quand  les  gens  qui  elloicncenuoiez  pour 
le  prendre  furenc  arriuez  au  lieu  où  il 
elloic  >  encore  qu'il  feuii:  furc  bien  que  c  e- 
ftoic  pour  remmener  à  vne  mort  ccr- 
taine>  non  fèttlemenc  ne  leur  reiida  pas  >  ^ 
mais  les  receur  aucc  honneur  >  leur  ût 
apreder  à  manger ,  lesinuitaauec  grande: 
ciuiiîce  à  faire  bonne  chère  ,  comme  s'ils 
euilenc  cfté  (es  meilleurs  amis  >  &c  après 
leur  auoic  demandé  vne  heure  pour  faire 
la  prière  s'en  alla  fore  gaiement  auec^eux»' 
Àinii  faind  Ciiryfoftome  quand  paf  la  fuw 
reur  d'Eudoxia  &  par  la  fadion  de  Théo* 
phile  A  iaià  fiAttoie  ca  exil  f  voyant  qtœ  io 
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peuple  de  Conftantinoplc  Icdiipoloà  à  la 
retenir  par  la  force,  en  mc^me  temps  que 
le  Colonel  Lncius  fe  prcparoit  à  le  faire 
forcir  par  la  violence^îi  ne  le  prcualuft  pas 
de  fatfedion  de  ce  peuple  ,  miis  ^îpres 
auoir  fait  fes  prières  6L  dit  â  Dieu  ?  tous 
lesfiens  il  forcit  à  pied  par  la  porte  Onen- 
talede  la  ville  ayanc  laiffé  (on  cheuai  de- 
uant  rOccideiii  aie  afin  qne  le  peuple  qui 
s'y  arrcJteroic  ne  coiiruft  pas  après  lui ,  &: 
qu  à  Ton  ocafiv)n  il  ne  (efîll  quelque  muci- 
-  »eric  conrre  les  Otficiers  de  ft  rn):>ercur/ 
Ainfi  tout  bon  Palteur  &  généralement 
tout  bon  Chrefticn  qui  elt  perfccuré  pouc 
îuftice  &  qui  humainement  ne  fe  peut  fan- 
uer  que  par  vne  fedinô,  doit  p!uftoft  fe  re- 
fondre a  fouffrir  toutes  fortes  d'outrages 
&  la  mort  melme  que  d'eftrc  caufe  dVa 
fouleuement contre  rauthoriré  publique^ 
du  trouble  de  tout  vn  grand  peuple ,  &c  du 
diffame  de  TEuangiie  parmi  ceux  de  de-- 
hors.  Il  ne  doir  lamais  d'vne  bonne  caufe 
tu  faire  vne  mauuai(e  >ni  emploier  la  for- 
ce &c  le  tumulte  k\\  Dieu  nous  recom- 
mande la  douceur  &  la  patience.. 

Comme  poui:  le  regard  des  Apoftres  il 
ne  fnft  pasbefoin d'aucun^e violence,  auflî 
ce  Capitaine  &:  (es  gens  ne  îui  en  firent 
point.  Ils  les  prirent  bien  &  Icscmmcn^^- 
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seocpac  U  permiflioii  de  Dieu  >  œais  il  tiiô 
permit  pas  que  ce  fuft  auec  vioteace.  Car 
eomme  il  a  posé  des  bornes  à  lamer  &:  lui 
n  àit  hêfques  ici  viehdm  teleusHon  de  tu 
njAgi$t$  )  tuM€f4ffiras  fas  plué  outre  ;  aullî 
cnmerilâlaroalice&à  rinfolence  de  Tes 
«ooeats  9  ^Uemftiic  qu'ils  ne  peuùenc 
pas  faire  couc  le  mal  qu'ils  VQudroienCy 
liiaisne  voncqueiafqtiesau  point  qu'il  a 
ektçrmine  poQC  refpteQiia  de  fes  enfans 
deicsfefuiceuFs.  Ce  font  des  dogues  fu* 
rieuxquilaactachésà  la  ch'aifne  laqueilo 
Hieur  lafçhe  ou  leutrecire  quandA:  coai- 
me  il  lui  plaift.  AinCrpermtc  il  bien  à  Sa-^ 
tan  d  attenter  aux  biens  de  fon  feruileur' 
iobtmaisn'ofi'tffapcffoûoe ,  â£là  déiTus 
€é  cruel  ennemi  eoiploia  tout  enfem&kr 
'  dios troupes  de  Sabeens  qui  enkocrént  fc!? 
beufs  8l  fes  afneiTes^  cucrent  ceui  qui  leis 
gardoienti  trois  bandes  de  Caldeens  qui 
lat  ^c^rent  fes  chameaux>&:  firent  paileir 
fesTetutteursau  fil  de  refpée»  le  feu  dit 
Ciel  qui  confuma&  fes  brebis  &  fes  ber- 
gers    pour  la  fin  vn  vent  impétueux  qui 
renuerfa  fa  maifon  fur  fes  dix  enfans  les- 
quels demeurèrent  .tous  accablçs  deiTous 
les  ruines  ^maisilne  paffa  pas  plus  outre 
pour ae coup:  Âpres  Dieu  lui  permît  do 
main  fut  loi^  meiÏQe,  mais  aueu 

•  .  .  . 


.^jjcjprcflcdefedccde^^OMçij^crà     vie  ,  âç  '  , 
cet  iinpitoydblc  bootreau  Jè  frapà  d  va  »     '  " 
k^s-maUn  vl^f;e  quû  le  (ço^ic  depilis  le$  ^ .  *  ' 
^cdsiufques  âlàceÂje  y.Qiais  iiQjgsâu.ança 
pas  plus  auaiic;  Aioii  eti  cettè  oéafiooMt     .  ' 
Jbien  petmis  au  Capicaipç  ^  aux  Sergeafliè 
.4'çiDjcqcnet  fèsi  Apoftres  ♦  jpljais  non  pas  dç  ^ 
{es  puc,rager:&  ils  (e  fom  téifus  <ri  càs  bor-  : 
.i^e$  jion  pat  aucun  (èocitntent  qu'ils  euiTcq^ 
ii'iitfaiànUè  &  fie  rtfpca  pou|:  ces  pç^o^i-.   .  '^^ 
.i!ijes  iriudcencé) ^ vèciçtables ,  iiiiais  pâtrcd        '  >, 

Gr;iigndiem  le  peuple  *  fi  auoièn^ 
^{^eqr  qv^il  flè  les  I^pida(l;qiii  fufi  la  ttkcdtié 
caufe  pour  laquelle  dut^c  vri4oàg  temps 
^esS^crificaiwtfcsâelcs  Piiatiâenss!aW  . 

../cncdenapoigneclefusChrift  quoi  qu'flis 

!  eii  eurent  vàéendié  enragée  i  &pb^f  là- 
quelle  aulTi  Herode  Antipàs  s'a&ftiac 
quelque  temps  de  mettre  legn  Bapcifie  ;i 
mort ,  quoi  qufil  en  euft.vn  grand  de&.  0 
«focce  crainte  .'  Ils  apprehendoiene  «eux  qui' 

,  ^efeiiiititt  ttéer  qtée  le  èiirp ,  &  ifs  n'appce- 
Jfiendpitnt  pas  ^\xi  c^i  j/oumit  èhuk'tèf 
iewfs  térfi  Cf*  UwfS  Ames  dedans  U  gebetixiii. 

,  Ils  c^aignoient  les  pierres  de  fa  terre,  &  ils 
neeraîgnentpalsféfaïudre  cfuCiel  , 
feu  dé  l'enfer  qui  dXàit  beaucoup  plus  à 
.î raip  drc^   Ceft  le  nàt  ure  l  de  co  u  s  les  imH  , 
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mes  que  Dieu  1 2^  les  dangers  preteqts  qii«t 

JcsfupplîGes  éternels.   Mais  d'où  leur  ye- 
%on  cette  crainte  ?  Eftoit  ce  que  le  peu^fd 

lèimenaçail»  ou  qu  il  leuad  deOa  des  pier* 
'ircscontt  eux?  Non  cctics,  car  rEuangcIi- 
IFè  nè  nous  fecite  rien  de  tel ,  &  les  Apo- 
ïlres  ne  I  euilent  pas  iouttert:Mais  c  elïoic 
^  que  Dieu  merme  leur  icttoic  ce tce  retreur 
Idans  l'àme ,  6c  qu'ils  recognoifToient  BiCR 
'cn  eux  nie(mes  ce  qu'ils  mecitoient.v^ 
qu'ils  voyoient  en  quelle  eftime  cftoicnc 
\t%  faînârs  Apoftrcstar  pour  leur  doâ:tme  ^ 
&:  pour  leur  iainâ:ecé  que  pour  leurs  mira^' 
des  Jadeuocion  auec  laquelle  le  peuple 
les  cfeotttoit ,  raflFedioo  qu'il  auoit  po^er 
eux  1  â£  ce  qu'il  eult  eÛè  capable  de  faire , 
s'il  leur  euît  veu  ù'nc  quelque  violence. 
Voiez  ic  vous  prie;  Mes  Frères meruciK  ' 
iéiie  Dieu  en  Ja  di'pofition  contraire  de 
CCS  gens  là  3,tV  dés  Aooftrcs  de  nofhe  Sei-. 
gheor  Ie(usXZ)hn(L  Ces  fainds  hommes^, 
■qu  >lsemcnenoienc  cornoie  des  criminels 
'deuanr  PalTemblcedc  leurs  luges  n'auoîâc 
point  d'c-^pprehen (ion  entrte  les  griffes  do 
ces  tigres,  non.  plus  que  s'ils  eulicnr  efté* 
'  cnrreleurs brebis  C£  parnii  leurs  îueilleurs 
htîmj  &c  ces  tjgrcs  tr^mbloienc  de  pçtfr- 
Q'i'Urc  maltr^^utcz  parce  peuple*  O  que* 
?feeu.x.14  Iquc  iviiiciablcs  qui  ne  crai-  ^ 

^      •   *  .     .  •  gncnt- 
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^nénc  pas  Dieu  :  ll&ionc  luiccs  à  craiQ-%* 
dre  couces  chofcs ,  mefmes  où  il  n  y  cit 
a  point  de  fitiec.  «  Ainû  le  mal-Heureux:'* 
lierode  OMignoic  le  peuple  >  il  ciaigooic 
l'Empereur  ,  il  cnaiga^ic  Tes  fcruiieurs, 
ii  craîgnoic  fes  femmds  ,  il  craigooie 
fes  propres  eo^ns  »  >toules  chofcs  lui 
€;iirQicni:  peur     fa  maduaife  coûrcienca 
le  cenoic  conctniiellemer  en  alarme.  Poiir« 
<|uoi  >  parce  qu'il  ne  craignoic  pas  Dieuw 
Oque  bien-heureox  au  contraire  eft  ce- 
lui  qlii  craint  Dieu»  car  auec  cela  il  n'a  rieii 
^praindre,  Quelq.ues ennemis  qu'il  piiifH 
feauoîr  foa  cœur  eft  afleurê  comme  voï 
icune  \\ow^?luÇteur$  {  àvi  il  )Jifent  ^  mm  - 
^me  d  ^'y  4  rien  en  Vteu  qui  tcn    à  fa  deli-^i 
ur,a»ce,iM^is  toi  ô  BterneL  es  njn  bouder k. 
rtniourdentêi.   le  ne  craindrai  point  f^.; 
Ji^urs  milliers    peuple  quand  Of-,  fe  mnge^:. 
rçient ^l^entour  demoii  V Etemel  ejl  ma  /^-. 
merei^madeliuMnce  de  qui  aufai  ie  peuÂ  . 
&c.  lem'ajfeure  en  Vieu  que  me  fer  a  L  hetH^  ; 
'  me  J  Ne  pUignez  donc  ^us  Içs  Appftrçs 
*  quand  vou(&  tes  voiez  ainfî  emtncoez  V  car^ 
5^ace  moaicDC  Œcfme  lis  Xo^nt  rres«  hea-!; 
teux ,  mais  p.lcigiiops  ceux  qui  les  cgioieiV- 

iïe|lv  car    cela         iU  J^t.  tires  -  nU': 

^Jsràblcs.  ^y^<    •     ■  ;  ^:  ^ 

.  CcftUilféi^4^rèrt'i:>  çequenousauion^^ 


V 


?  vous  dire  fu|:  cette  partie  d'hiftoir c  qof 

•  iious  vous  4UODS  leue ,  oô  notis'|8d!)  s  pref 
/  "fniçrcoacijt  4  rcœvqiïerfut  çe  ^tf ont 

.  f  cSoquerain  SacnficatCM^  &  Confe^ 

•  qu'il  aiipitcoç^uoqué  ppur  cognoiftte  du 

•  iàic  des  Apoftres  ,  qa'eûcojc  que  tWdré 
,  Sa<icrç)otaI  &  le tTonfeil  d0  Sane<iriD$  ayô« 

•  çfté  ioftituez  de  Dieu  &  ^ue  les  premiers 
gpj  on t  efté  emploie?;  en  ce*  charges  le^ 

.  ayçnt  fort  reîigieu fe^cpt  excrcpcs V  il-  eft 
Henfouueiicfltririucàecox  qui  font  vcûqs 
après  eujf  dps'cp  cftrp  crçs-«hâl  acquitté , 
'  fJauoiirircs  -  (naiheutewfcmenF  abusé  4| 
kut  aMcIiori^ç ,  ^  diS  sVftrc  a/Temblea 
pouf  exercer  leurs  paifions  p^oi^oil  ^iitt 
pour  fetUir  à  Dieu  •  pou|:  aHtÉorifcr  Ieut$v 
«reuts.  leurs  abuç ,  ^  leur  tftiùh\é ,  plo, 
f^ft  q^ïÇpoWf^cfçndrc  la  vcritéipoitt  op- 
primer lçsin?|ocen$ plgl^oft  que  ppur  cof. 
fiaomçr  ips  çpupaWes;  enfin  ils  en  fonç. 
.  yenus  à  pet  çj^cc^,  de  fureur  de  «îpndam- 
n|jirf<:rps  Cbrift  pnimç  yn  blaifcmatcor, 
4«<JcsApo^|^cQmi?fç'desiippies:fi  bien 

;  5'^'^H^^.?"q"Çi^sdccrfcfs&icsàigeihciiw  * 
V  ^« f«în>?r$  '4  «Dt  merit^  .cornç  ci^àm 
mes  aiaLpi  d^  Diçu  &  à  fes  Prophctcs,d'e. 
>  i'^^ï''^'  ^^«î  ÇOUM5  fôf te  de  Tefpe^p: 
^P4»ciflance,les  deteroiinatips  de  ces  dit- 
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îectêesaocc  exeçraciô  &  aoacheme ,  corn* 
ne  eft  ws  procedées  de  1  elpric  d  erreur  * 

de  blâfphenie  >  â£  d'vne  pailion  violea^ 
te  comte  la  vérité  de  Dieu  &  contre  Tes 
vrsisfecuireucs*  La  meime  chofe  ell  arri-* 
uèc  aux  Miniftres  ^  zmx  Conciles  de  TE-  « 
glife  Chreftienne*  Les  premiers  onc  biei» . 
leceauiau  m^ins  ea  ce  qui  çli  de  Teflen^ 
ce  de  la  Religion  Chrétienne  >  la  purecQ 
de  la  doâcine  de»  Apoftres  contre  les  he*" 
|[(efies  qui  y  ont  efté  condamnées  ;  Cc.ft 
pourquoi  npus  approuuons  couces  les  der 
leifionsde  la  Foi  qbi  y  onc  efté  faices ,  com^  ^ 
me  vous  le  ppuue;^^  remarquer  en  la  Coo-    , . 
feillon  de  Foy  des  Eglifes  de  ce  Royaumc> 
mais  les  derniers  s'en  font  merueillepfê^ 
mène  eiloigniçs  >  â£  oiefmes  ont  eftè  ex^^  .  '  a 
pieffemcnt  afferoblez  pour  déprimer  lau^  ^ 
thoricé  de  la  parole  de  Dieu  I  la  foumectas  :  t 
.  à  celledVn  feu!  homme  vAirpateur^es 
<Jrpi(^s  de  Chrift  d^n|^il    dit  le  Yy^^^  v 

pour Icondamhér  par  leurs  Décrets  ic 
fpûi^roier  deleurs  iln^themes  la  do^ripip;  / , 
dçsfaipûs  Apoftres  &;  tous  (^ox  qui  1  eni-^/ 
jjrrs^  cdntre  leurs  C  j 

erreurs/ C'êft  pourquoi  tant  s'en  faurquo 
nous  dçuioos  recevoir  leurs  Canons  SC  .-^  \ 
.;|^ucs  deceofimiacions  comme  des  oraelel^  . 
^uÇ^^l  ^cLue  opusjes  deuons  reiet(çr.^4r 
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lcs4eccftec  Uc  ioiu  q 'Itic  cœur  >  comm^ 
^mautz  de  Cuuucuuculcs  impics,  &L  d'aù 
ifeinblëes  quieftoienf  pluftoft  des  confpi^ 
mionsconccc  ChriA)  concre  ion  EuaiW 
gile5^  çoctre  ics  vrais  Difciplcs  &  ferai- 
,  leurs,  que  de  vrais  &  légitimes  Conciles 
de  i'EgUie  Chrcftienne  ,  quelque  tilcro 
gu'ilspreuuciu,  que](|ae  auihoricc  quils 
S'attribuent ,  &C  quelque  éclat  qu'ils  aient: 
foie  pour  la  digaité»  Lài  pour  la  rcputatiofi 
de  ceux  donc  ils  oac  elle  composes  ; 
nous  ne  deuons  point  auoir  d'égard  à  Cduc 
cela  non  plus  qu  a  cous  les  auaiirage&  donf 
fc  pouuoic  vamcr  ce  grand  Côlèil  des  luifs- 
(}ont  il  cd  ici  parlé.    Comme  nous  le  de- 
Ceftons  mllcmcnt  parc^^quc  les  Apoihes 
y  oiu  cite  ucs  -  inuillcaicat  condamnez , 
bous  deuons  decçfter  pareilicmenc  ceux 
cif  parccqueladoârine  de  le(us  que  ces- 
mv.(n)cs  Api^flies  nous  ont  laifsée  dans 
Icurs  éirits  )  y  a  efté  cvpreflctnénÉ  con- 
.lîami^ce      auatlveuucisd^  comme  be^ 
tc^ie. 

Quand  puis  après  vous  voici  ces  luges^ 
iniques  qui  (e  ronc  t^  xs  accompagner  pac^ 
le  Cajpuaioe  du  Temple  &:par  \p  foldats 
fie  la  garaifon  .  p  >ur  cxecûrer  leurs 
paillons  >  faîres  comparairoA  de  cela  aaec 
U  pratii^ucmaderne  dcbiu^çs  Ecciefiaft 
s  r  ^'    .  V  /  V  •  quea 

r 


« 

qu^s  en  rBg;iileRomaioc  >  emploians  loi4 
dans  les  Conciles  ioïc  hors  des  Conciles 
l'auchoriic  des  Princes  &  le  glaiue  des 
^M^giilracs  à  1  eftabhliemenc  de  leurs  er-^ 
reurs  ÔL  à  ropprciiion  de  la  vericé  &  do  —     ,  « 
ceux  qui  la  luiuent  ;  &  aueè  la  procédure 
ordioair-e  de  leurs  InqUiliceurs  /qui  après 
àuoircpndamrxçiespoures  Fideics  corn-  ' 
ine  hereriques  lesjiurencau  brds  fecuiier 
pour  les f aire  bruÛc:r>  quoi  que  pour  faire 
voir  que  rEglilê  n  aime  pas  le  (àng,&  ppbr;^ 
ncpas-tomberen  irrégularité  en  deman-îv  ^ 
daoc  la  mou  des  hoiX]nies  >  ils  prient  de 
boachelesMagiftraES  de  ne  les  pas  faug^»  ^      \  ' 
tnourirjcequi  eft  manifcftetneiit mti^^  '  , 
qujer  de  Dieu    des  hommes  >  car  ii  les  Iuge%  ;  >  .  ,» 
faifoienc  ce  dequoi  ils  les  prient,  ils  proce-5,^  ^  *  '  v  l 
derôiencctiminellement  contre  ces  lugçi? 

mefmes çomme  contre  dejs  fauteurs  4'^^ V 
retiquçs.   Comparez  >di-ie:>qesproecdu^^'/  .  .  ^  ^ 

réslàehtr'^lies  )â£par  cétre  comparatfoti^  { 

iugcz  û  ce  a  cft  pas  vn  mefnie  elpiiç ,  alla-  #  V  , ,  / 

nok  /'f^m  menteur  &  meurt rier  dis  le [■  'c'. 

cofnmancemtnt  qui  a  «on  d ûit  ôt  ce  GonleilSi'  : 

de*  luifsqui  s'eft  tenu  contre  les  Apoftrcs^v^^ .    \^  ^ 

&  ces  Conciles  de  rEglifç  ifv^iïjaine  ,  cu^^v  ^ .  • 

fcTs  Bi|dcies:^>  rc£uiteur&  dç  Dîèè  q[band  ils 

kurlot^j^qabfi  eotri&les^t^^    ope  eCt^^;*^  7 

lijndumiiczcotîa^çciesheretiq  i 
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fuiceliurez  à  la  puifTance  reculicreicomni^ 
lesm  H^s  ji<;Hiercirme  de  Prague 4511  cçlo) 
ide  Conâ;ancej&:  qui  adioig  encore  aa^ 
iour4'buy  reslnquinceursen  h  procedu^^ 
qu  ils  tieBRenri:  çoiicre  les  poures  meo^ . 
bres  de  Cbrift.  C  eft  ^iod  que  les  eotiemis 
de J;^  vérité  ont  toufiours  procède  concrç 
0CVL%  qui  la  fbiuenc  »  U  qu'ils  pr€>çedenc  | 
encore  auiourd'huy  par  cojJC  où  tU  ea  00c, 
le  mo^en  :  Mais  G  les  feriiijccurs  de  Dieu  | 
Çèûz  f  raitcez  de  la  foccei  ils  fe  doiiieac  coo^ 
foler  p^rmi  leurs  fouffiranccs  reh  ce  que  $ 
pieu  les  fait  pafTerpar  le$  tiïçfmes  corn- 
^  fiais  par  terqoels  il  a  fait  paifec  (0s  Àpp* 
itres ,  il  les  a/Teureauffi  de  lapoeiiDie  verui 
dp  fon  Efprit  ^    qu'il  leut  donnera  vn  iour* 
lians  le  Ciipl  v^e  feaiblabk  remuner^ciaii 
de  leur  foi  ^  de  leur  pap^poic  que  çelk 
qu*illeur  a  donnée  • 

Voiia  çeque  vous  aue^  à  contrer  . ûic 
lanaturede  pe  CoQifeil  des  luifs, &:iiuc  la 
qualité  des  perfonnes  qu'ils  y  ont  iointes.  \ 
Mais  f  ainenreuejii  vousmaincenant  ce  qui  ' 
leur  en  eilarriuè  ^  pour  y  i^itc  les  re^o-  \ 
xiohs  nëccffaires  à  vôftre  confolation.  1 
Voofy  voient  çorome  ils  pas  efté  iruftrez 
de  leur  attente  ^  comoie  Dieu  a  éludé  les 
efforts  qu'ils  faifoiém  pour  imporer  (ilen^ 

(^ei^AeQi|;¥«%9^Poac  sftojii^fii:  la  HCr 

X 
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jrké  désqu^ellc  a  commaiicé  à  paroiftrc , 
comme  il  les  a  couuercs  de  honte  &:  de  co- 
fuûon ,  comme  ils  cft  moque  d'eux  &  les 
a  rendus  ridicules  à  tout  le  monde.  Aflcu- 
prcz  vous ,  Mes  Frères  >     il  en  fera  de  mef- 
meàrauemrà  cous  ceux  qui  feront  de  se- 
jbiablesdcflcins contre fon  Euangile&  co- 
tre fes  Mioiftres.  Car  quoi  que  face  îatcr^ 
re&:  l'enfer,  il  faut  enfin  que  la  vérité  aie 
fon  cours ,  &  que  lefus  Chrift  Seigneurie 
4U  milieu  4^  fes  ennemis  iufques  à  ce  quil  les 
ait  tous  mis  four  le  marchepied  de  fes  pieds. 
Vous  auez  beau  faire  aduerfaircs  vous  n'c- 
percherez  pas  le  foleil  de  fa  vérité  de  luire 
&c  de  remplir  tout  le  monde  de  fes  riions: 
Vous  n'cmpefchcrez  pas  que  le  vent  de  fa 
gtacc  foufHe  014  il  voudra  :  Vous  n'empcf- 
çhcrez  pas  que  Iç  précieux  b^ume  de  fon 
Euangile  ne  parfume  lair  de  fa  bonne 
odeur ,  &c  qail  n'attire  les  cœurs  de  fçs  gP» 
leus  pour  courir  après  lui  en  Todcurde  (es 
douxparfunis.  Faites  t-ouc  ce  que  vous 
voudrez  au  cdtraire  vous  le  ferez  en  vain  i 
ferrez  les  feruitcufs  de  pieu  dedans  vos 
prifons  ;  fermés  bien  les  portes  fur  euic  ; 
donnez  leur  tant  de  gardes  qu'il  vous  plai-» 
ra:  Lors  que  vous  les  croirez  mieux  gar*- 
dez&  ferrez  plus  eftpoittemcnt  ,  comme 
yous  penfcrez  les  ]jr  allée  chercher  vous  qe 
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ics  y  (couuerez  pas  >  &  ierez  eltunacï  que 
ron  voui  viendra  dire  qu'ils  prerdieuc  f4 
Tericé  dans  fan  Tcmplç  plus  librement  &c 
plus  hauccmenc  queiamais.  Ncreâxai^^ 
donc  pas  ô  Egîife  de  lefus  Chcift  quand  eu. 
éacens  parler  de  leurs  complots  &  de  leucs  ' 
confpicacions  contre  toi.  Us  tiendront 
confeiii  mais  il  fer  Jijuj^c  j  Us  diront  la  pa- 

fjUe  ymàù  H  nen  ftm  rien.  (£(154.17.  ) 
l^ié/Ies  armures  forgées  contre  toi  ne  vUn^ 
,  droHt  k  hioi  ô-  tu  rendra  confièfe  toute  Lan^ 
gut  qui  fera  efleuée  contre  toientugement* 
Méditez  bien^aufïi  y  Mes  frères^  ce  quo 
Vousaucz entendu derobilinacion  de  ces 
maK  heureux  qui  auoient  «mprifanno  lei* 
Apoilres  &  qui  encore  qu'ils  fuiient  con« 
uajncus  par  le  rapport  de  leurs  propres  Mi- 
nières de  ia  vecîcê  de  la  deliurance  que- 
Dieu  leur  auoit  enuoic  ne  laiiTerent  . 
tfenuoier  encore  pour  les  faifir:  &c  aprençz 
de  là  que  rincredulicè  des  liommes  qnei. 
Dieuiai/Tcà  eux  mermes  eft  ii  grarjde  6Ci 
leur  endurcifîemenc  fi horribte  qu'il  ny  a 
ni  predicacions  ni  miracles  qui  lotent^ca* 
pabics  de  le  vaincre ,  ôd  en  tirez ccs  ftuits; 
Premietemenc  de  ne  vous  eftonncr  pas? 
quâd  vous  voiez  vne  pareilk  obâ:inaciû!a 
aux  enacmi^  de  la  veiu4>qui  ooaobflanc 
tôute  fôtt  euidcace    tant  de  merueillcs  •  - 
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que  Pieu  a  faices&  qu'il  faïc  encore  cous 
les  iours  pour  fa  manikfl;^^i5)n  &  pour  û 
defencc^ne  laidenc  pas  de  la^q^ioba^^ 
de  coûte  leur  puilian||â  :  Sccon(ieme|E^,4^ 
leprieraocc  des  vœux  continuels 
dens  qu'il* donne  de  plus  en  plus  emcaicé 
ia  parole     à  fcs  recueilles  dedans  vos 
cœurs  &  dedans  ceux  de  cous  vos  frères, 
agiflantpuiflammcnt    en  vous  â£  en  eux' 
cô  Jtoi,  en  elpeiance ,  &:  en  randifieaiioa 
par  la  it^crctte  vertu  de  ion  Efpric ,  qtïi  feu-  ' 
IÇ'eû  capahle  de  âelchic.  tes  cœurs  U  de  1 
les  eapciucc  àiobeiiiancedelelus  Chrift. 

Quand  puis  après  vous  erictndez  que 
le  Capirainedu  Temple  &:  les  SergcanS'^: 
cftans  venus  au  Temple  pour  faifii  les 
A  poftres,  ces  tainfts  hommes  fe  biliercnc 
prendre  &  emmener  à  eux  fans  faire  au-  , 
cune  rcfirtancc,  &:  que  le  peuple  qui  eftoic^ 
là  quoi  qu'il  eneuft  (ans  douce -beaucoup 
de  defpiaific  ne  s  eimeuc  poioc  non  plus- 
contre  ceux  qui  les  emmenoiencique  ce 
ifous  (oie  vne  leçon  de  fouifrir  pacicm- 
mène  coûtes  les  iniures  qui  vous  pour^-. 
soient  eftre  faites  pour  jacaufc  de  rÈuaîi- 
gi!e,&  de  re(pe£i:ercoâ  jours  raiithoricé  da 
finnce      le  carâCtete  du  Magiitrac  ;  de 
ne  vous  rebeller  laioais  U  de  ne  venir' 
jamais  aux  tumultes  U  aux  '  feditioos^ 


SemohTrme-pxiimé 
.pour  voftre  dcii^oce.  Vous  auez  Dieu  m 
pour         pour  maiflrc,  &  les  ontra^e^ 
oa  voùsfatc  on  vous  les  fait  &  si  caîuie 
de  lui  &:  en  fa  prefeqiiei^  11  faura.biea  qû 
.  tirer  la  raifon  fans  que  vous  vous  co  mep 
.  liez ,  &  vods  défendre  pat  les  toies  qu'il 
*  veiraeilrccoDucnables  &  à  fa  gloire  62 

vofticralut.  Laiifczluien Icloin  &:  vous 
.    tenez  quiant  à  vous  d^ns  la  modei^e  AS 
^   dans  la  pacience  comme  ellan^  fes  brebis 
r   ^ui ne  fubôftcnt  pas  pafleuc propre  force 
maH^parfon  foin.  (Efa.^oa^)  Airtfisidii 
l'Burnel  ^  le fdinci\  A\lfraeL ,  en  vûus  ftMni  \ 
\\  éaU  &  atefos  vom  ferez»  ddiutei,  j  &  Vûjire  ' 
force fera^  en  n}0ut  tenant  n  retoi  &  in  efie^ 
rémcti    \X  ne  yeuc  pas  que  vous  vous 
mainteniez  par  voftre  refiftance  ni  que 
vous  firb(iftiea&  (i^ar  des  tûoiens  humains: 
V  II  en  Veut  auoir  rouce  la  gloire.  LtiiTcl  le 
faire  &  p^offedcZ  vosamcs  eiipacicnçc. 
Ilvoma^efté4iten^fin(|ue  ce  Capitaine 
les  Sie^gcans  <|ui  1  accompagnoicnccni^ 
fnértefemléçÀpoftresfansvioIencc  pouf 
Fa  crainte'  u'rfs  anoient  du  peâ{>lev  Celaî 
1    noas^  en  feigne  dj$ux  <;i{ofcs  que  nousdc^  | 
r  i  oonsbien  rcçcnira  La  première  qu'enço- 

chansp<2iiucl^Quuer^^^  ,  UMtt«n£ 
^  >^|ou(iottrs;i^  U  ne  leur  pecmec  pas^ 
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âc  leur  faire  couc  le  ils  voudcoient  > 

&  à  quoi  ils  feroienc  portes:  pat  la  mali- 
gnicé  de  leur  propre  pacute  1 4)il^yÉ^^  per^ 
merroic  d agir  contre  nous  (clotk  |oure 
leur  violence  &  leur  paipon  èc  roote  l-tf^. 
âendiv^  de  leur  puilTance ,  nous  he  poui$ 
rions  pas  fubiîder  vn  momenr  deuanc  eux»  ^ 
tiKris  il  réprime  leur  fureur  par  la  chaifne 
de  fa  ptouidence ,  par  des obilacles  iofuc* 
moncables  qu'il  leur  met  au  deuant ,  par  ,  ; 
des  freins  fecrets  qu'il  leur  iette  en  rcrprit^  * 
6  bien  qu'ils  ne  preùuenc  aller  vn  pasplusi 
auant  que  ce  qu'il  a  déterminé,  II  a  per- 
fàisîci  à  ces  mefcfians  de  prendre  fcs  Apo<  :  ; 
fifes  imaisrlateUemenrrefrené  leur  ma*  .  * 
ïicequeç'a  cfté  (ans  ourrage  St  fans  via-  v  - 
leocc.  Et  s'il  ne  reeenoit  ainfi  la  paffion  de  >\  ;  • 
fcs  ennemis  Ôt  des  Qoltres eftans  haïs  d\xf 
monde  comme  nous  fommcs  ,  nous  au-i? 
rioosdeGaefté  |rerdasmiHefoi$,  Se  nousg  ^ 
poutrons  direcomme  ceux  dl(rael(P/a2.4^^  ^ 

ï.  )  N'euJÎ  ejlé^ue  l'Utcrnel  a  efié  pur  n9iiS  ' 
qudnâles  hommes  fe font  ejivutz  contféf  noûs^c^-  ' 
ils  nous  eujfent  tnglomis  tous  vifs  durant  : 
que  leur  coUre  efiott  ^fLammcç  contrf  no^^^^ 
ieni  foit  l'Eternel  qui  ne  noàiar  ffii^^ime^  ]^ 
m  gratt  a  leurs  àentSn  Nofire  ^^^^fi  ^fch 
fee  comme  Toifeau  des  Isqs  de  (foifilem:s^U .  * 
Ueis^ejierQrnfH&nousfomin^s  eftha^J^c^^^^  , 
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Ccn'cft  pas  quilsnenous  tacenc  quelqu45? 
f^isdu  mal  quant  au  corps  &  aux  chofey 
ëxterîeureStmaîs  ils  ne  nous  en  font  quau^ 
cane  que  Dieu  le  leur  permcc  »  &:  il  oe  ieur 
en  permec  qn\iurauC  qu'il  voicqu'ileft  bc- 
loinpout  noftrc  cfprcuuc  &  pour  noftre 
faiuCf   Rcpofons  nous  donc  lut  fa  proui- 
5lcncc&:  n'appréhendons  ric^n  de  ce  qu'ils 
peuuenc  attenter  contre  nous*   L  autre 
pomdeft  que  ces  pciifecuteurs  des  Apo-. . 
ilicsoiiceftc  arreftczp'U  la  crainte  qu'ils, 
ont  eu  du  peuple  qu'il  ne  les  tapidaih  Les* 
Apodtcs  a'auoient  point  de  peur  *  parce  . 
qucc'cftoienc  desgjas  de  bien  qui  che-  . 
niinoient  en  bonne  confcicnce  en  leur 
vocation  &  qui  mctroicnc  ieur  airciitancff 
en  la  prote6tiort  de  Dieu  qui  les  auoir  gar- 
dbz  iufques  alors  7      qui  efèoit  pcede; 
pour  les  défendre  lufqucs  au^bouc.'&:  des 
îiiommcs&  des  Démons  :  Et  eux  trem- 
bloient  parce  que  c  edoknt  des  mefchans 
qxii.faifoientla  guerre  à  Dieu    à  fesferui- 
tcurs.   Aprcnonsdelà  cette  leçon  Tr^i- 
chm  Vrerts ,  ô£  firaprinions  biensians  no** 
ftrc  e/prir que  qui  fait  mai  ne  (abroic 
iuoîr  daffeurance ,  que  la  frayeur  efi:  ar- 
rachée à  la  mçlchante  vie,  que  Iç  /çul 
moien  de  ne  rien  craindre     d'aooir  toiH 
jours  i  eiprit  eç' repos  eft'dc  craindre' « 
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i)ic  u ,  de  Viui e  e^  gens  bico  ,  ôc  de  nous' 
acquicerauec  fidélité,  de  tou&Jes  deuQirs 
de  la  vocacLon  à  laqucUevDahnous  ap- 
pelle. Eftudions  nous  à  ceia  â£  foions  a<P-. 
fcurcz qu'il  pous  garantira  de  tout  maI,V 
qu'il  nous  cirera  de  tout  danger,qu'il  nous  ; 
enuironnerade  fes  4nges,  qu'il  nous  cdà-^!! 
4uira  en  couccs  nos  voies,  que  Cà  bçpcdi-' 
âioB.nous  accompagnera  par-tour  que 
fa  conlolation  remplira  nps  cœ.uts,&  qu'il 
nous  ameneraenfin.àcec  eftat  tant  defirêk 
où  nous  n'aurons^  plus    nous  garder  des  ^ 
D  cmons  ni  des  hommes  ,  des  SacrificaîtP^- 
tcurs  ni  de  leur  G  onfcil,  des  Capiraincs  ni  • 
desSergeaos ,  de  leurs  rufcs  lii  de  leurs  fu-  • 
reurs }  mais  iouiious  d  vne  paix  ctcrnelloV-^ 
ôid  vne  ioie  inénarrable  dans  le  lein  de; 
noilreSauueur, auquel ^ueciePere  &  le. 
Saind  ^prit  foie  touc honneur  &:g!oitc. 
Amen. 

•  •  •  » 
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Actes  Chap.  V.  Vers.  XXVlïl 

IVSQVES  AV  TRENTE-TKOIÎIESME. 

Aacs  Chap-  V.  Verf-  X  X  V  IL  £/  les 

ayansatHenez,  ils  Us  pefmtennt  au  Co»- 
feil.  %t  US0UU(T(ih  Sacrificauurles 
terroges.     .  , 

X  X  V  1 1 1.  Difant  %  Ne  vous  aums  nesàh 
jas  défendu  far  exfrçs  commandement 
ie  nenfeigner  foint  en^  ce  Nûm  iciï&  voi* 
oiv^m  étiêe\  nmfli  lerufaUm  de  voïire 
doBtine  ^  voulez, faire  venir ftffmm  le 
fmg  deeet  homme.  \ 

XXIX.  Lon  Pierre  &  les  autres  Àpu^ 
JIres  reffandans  ^dirent  y  il  faut  flujo^i 
ohrïra  Dieu  quauxhommés. 

X  XX.  Le  Dieu  de  os  f^rn  a  rejfufcité 
le  fus ,  lequelvou^auez,  mis  amortit  fe^^ 
.  dantauboi^.  -  t 

■  xxxt  . 

é 
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X I.  C'et'i  etUti  que  P^^  m  rèffufeité  ' 
f^r fa  dextre  fàur  frince  &  'Ssmcuryf  om 

,  desfechesi.  .    .  '        "  '  r-Ji, 

X  X  X  l  I.  Et  nous  lui  fommes  tefmoiascdé(  • 
ce  qué  nifus  iifins  i  <f  le  Sain^  ^^rit 
àup  qHeDieététdoMé  àceifx  cfuiUù  ébéif' 

ffnt.  -  •  '    "  . 

X X X I II.  Bux dofk /tya»s ouï céUigrinl 
cttieutles  dents  >  &  tonfultoientfot^iJM 

thHtn  A  mni*  .  , 


N  Idçxpoficion  dq  tcx* 
g  ce   prccedcnc    vou^  j 

admirable  &  de  la  pro-       ,  | 

^"^1  ùidencc  de  Dieu  en  1* 
«fel«wancé-des  faïn^sf 


l^a ^  prifon  par  la  riiaiti  de  fon  Ange ,  (isxi  ;  \ 
que  les  gardes  qui  éftoicntaÉ  dcoibt  des    *  -1 


|ortes  s'en  apcrccuflenc ,  ni  qu'il  paruii;  ' 

Wctmeoienc  qu'elles  éuiTenc  cftc  oBucr-  î 

tcs,âc4o  zeledecés  fàinâs  faommi»  qui  i 

aufocti^  descenebresdeléurs  éaçhxH^  al^  | 

Ictcnt  prcTçher  TEuangile  en  la  pleine  lu-  -i 

micrc  da  Temple  ûonoÉftaiic  les  dcfcncéi?  '  j 
&  ks  meo^Gc^  <iue  1  on  leur  auoic  £iù«s'» 
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6éi  SemonTrente-fe^tiémé 
&  de  la  perplexité  où  leurs  ennemis  fc^ 
nouuereni:  quand  ils  vircuc  comme  leur 
^oie  leur  cftoit  échappée  des  maios  >  la- 
quelle neammoinsils  enuoicrent  encore 
repreiidre  par  le  Capirame  du  Temple 
&  parleurs  Sergeans.  £n  celui  que  nous 
Venons  de  Hrc  vous  voiez  vn  efFeâ:  enco- 
f  e  plus  n^rueilieux  Ue  cecre  mefme  prouî- 
dence,encc  queccsjmpiesles  aianc  faic 
prendre  dedans  le  Temple ,  il  fe  fcruit  de' 
ces  Satellites  mein^  es  dcleut  fureur  pour 
conduire  cri  toute  (cureté  Tes  Minillrcs 
dans  leur  prd^re  Conieil ,  afin  de  leur  y 
faire  vôir  leurs  maiiues  &L  entendre  fa  ve^- 
rite  >  &L  du  courage  adrpirabîe  de  ces  hé- 
rauts de  noftre  Seigneur  lefus  Chiiiï ,  qui  * 
^presauoir  anûoDcélon  Nom  en  toute  li-^ 
bcrté  eu  laflemblée  du  peuple  !e  font  aile 
pïclcHer  auécIamermehardiciTc  aux  Sa- 
cnâcateutsaux  Doreurs  &  aux  Gouuer-* 
Bcurs  d'ifraël  fans  s'cftonner  aucunemenc 
i)i  de  ieurprefence,  ni  de  leurs  menaces  » 
ni  de  leur  authorité  &:  puiflance  j  &c  de  là 
çoufuûondeces  ma!-hcureux  en  ce  que 
potifvne  poufuoir  endurer  qu'ils  ^prefchaP^  , 
fent  rEuangiie  au  peuple  ils  ont  eflé  coti-> 
irauits  de  le  leur  entcudie  prcrchcr  eux 
lïiérmesdansleur^ropreairemblce ,  dont 
ihgcioçûicnt  les  dent^  >  iS£  cûnfukoient 
^     '   ^  de.. 
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4e  les  meccte  à  more  ,  mais  ne  fauGienc 
commcnc  s'y  prendre.  C'efl:  la  merucille 
que  nojq|:^v^a%ôns  à.confideM»^tn  ïzdiion 
prcfencc  nSbiennanc  1  alliilance  du  ^aind: 
Efpric  :  ou  aousauons  àexariiiner  dVn  go-j 
fté  rînterrogacton  que  ces  impies  ôiir^^i^ 
te  aux  fainds  Apoftrespar  la  bouche  du 
Souuerain Sacnlïcateur;& de laurre  la  fa-^ 
ge  ref ponce  que  ces  fainds  hommes.  Ieric  > 
onc.  faite  ;  &  puj$  enfin  rendurciflr<;pec,^e 
ces  mefchaas  là  côcre  leur  remonftranae*.;  ' 

L'iûterrogacion  fut  celle  comme  nous 
le  recire  faind  Luc*    Ne  vous  ^uons  nous\ 

^^s  défendu  par  exprès  commun  dément  dû 
nen /I  igner  pûwt  m  ce  Nom  iciîEt  vè(ici  ^ouir 
^ue^  re^li  Jerufalcm  de  vojire  dc£i,h^e^: 
&  'VOUS  wulez»  faire  venir  fur  nous  le  pt^^ 
de  cet  homme.  Ils  les  accafenc  de  trois  Cho^'. 
{es  ^  d  auoir  dcfobeï  à  leur  commandei^^ 
mont ,  dauoir  rempli  la  ville  de  leur  do-^- 
ârine ,  &  de  les  vouloir  Kndre  odieux  a% 
peuple  cû»me  des  .oppreircurs  &  des  . 
meurtriers dVn  innocent ,  ô£  exciçer  paçi 

<  ce  motcn  quelque  fedidon  conurjeux. 
Pour  Icpremierilsdifentj  Ne.vous  4tuan$h^ 

^nous  fof  deft?zdu  de  nenjeigner  point  en  ce/ 

iv^»^^  infuppdrtable  v.aa  1 

lieu  d'agi^^c^  eux  par  la  Loi  â(  par  les  ^ 
Prpphecps ,  ppmm  deuoient  de  vr^s 


f  ^  ^  Sermon  Trente-fiptime 
|ltfticsde  la  Religion  ,  &  d'cflâier  de  lef 
'  0û0uaiQci:e  d  erreur  epi  leur  àodfxinc  par 
la  reigle  de  U  vérité  )  ils  pretendenr  de  les 
jàpprimer  par  le  leul  poids  (de  leur  aucho^ 
rit  I  coniine  vils  puaient  yn  droid  lopuç. 
raiu  fur  les  ÇQnfçiences  des  homaies  pour 
leur  dottner des  loi^  celles  que  bon  leur 
^mblc  >  &  pour  leur  çoaiai;^uder  couc  ce 
quileuf:  plaid  ,  &  leur  défendre  tour  ce 
qui  leur  deplaift»  fans  qu'il  foîc  permis  à 
^^ucun  d  examioiçr  4  leurs  dcfences  â£  leur^ 
commaDdemeDS  foQC  iuftes  ou  iniufles« 
lîous  voMsl'éfUùns  ( difenc  ihydefmJ»^  Ce* 
la  V9US  doir  fui^re  &  ce  o  eft  pas  à  vous  nî^ 
à  coDtrplIer  nos  decrecsini  à  prétendre  de 
fow  en  difpenfer  pour  quelque  x0ot\ 
quepe  foii  f  Apres  noftre.cofpmapdeiDec 
il  ne  vous  cefte ,  comme  ànos  fuiecs,  que 
]â  gloire  de  lobeiiTance.  Maïs  ils  ne  dir 
fcnc pas rculemeoc Nous  yoiislduons  de-> 
fendu  |Cpaisd*vnacçpnc  plus  orgueilleux 
9c  p\m  ryrannique  Ne vûitsl'du«ns ^ôusfas  - 
Ae fendu  \  patejçprcs  cammAndemtnt^^^^^ 
^  dire  non  feulemeoc  eti  termes  exprès» 
mais  aiiee  inenaces  d'éxcommunscanoa 
&  d'anaclieine&  mermes  4^  Tanirpaduer^  « 
iîondu  bras  feculicr  ?  Ceftoit  parler  en 
^oix  ,c<9inme  s'ils  euifenr  dtr  ^  Tr/  tfi  ftfif, 
j^re^lfà^ïj^  ouoqsic  mieux  dire  >  iemcme 
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en  la  place  de  Dieu  qui  feul  avn  pouuoir 
fuprcmc  &  vne  iurifdidion  vniucrfcUc 
furies  confcicnces  des  hommes  ?  Encore 
n'exige  t'il  pas  de  fes  Créatures  vne  obcif- 
fanccaueugle:  Il  leur  allègue  bicnTon  au- 
thoritc ,  mais  il  leur  propofe  auflî  quant  Se 
quanc  la  faindecé  &  la  iuftice  de  fon  corn- 
xnandemenc  >  afin  que  leur  obei/Tance  foie 
fondée  fur  la  connoiflance ,  &  que  voians 
que  fa  Loi  cft  fainâ:e,&;  que  fon  cômandc- 
ment  cftiufte  &  bon  >  ils  s  y  foumettenc 
tant  pliis  volontiers.   Mais  encore  qu  cft- 
ce  qu'ils  leur  ont  défendu  ?  D'cnfeignerAi^ 
fent  ils  ,  en  ce  Nom  ici.  O  iniuftice  roani- 
fefted  cntreprcdrc  de  commander  fi  Ma- 
giftralemenc  à  ceux  fur  qui  ils  n'auoienc 
aucun  droid  ,  à  ces  grands  Miniflres  dç 
lefus  Chrift  qu'il  auoit  fait  affeoir  fur 
douze  throfnes  pour  iuger  les  douze  tri- 
buts d'ifracl ,  &  de  leur  défendre  exprelFc- 
ment  ce  qu'il  leur  a  exprcfTemcntxora- 
mande  ,  d'enseigner  en  fon  Nom  >  au 
Nom  du  Fils  de  Dieu  &  de  fa  fagefle 
éternelle ,  en  ce  Nom  redoutable  qui  faic 
trembler  les  Démons  6c  que  les  Anges 
adorent ,  en  ce  nom  rant  aimable  duquel 
fainâ:  Pierre  leur  a  dit  ci  deuant  ,^ilny 
a  foi?^t  d'autre  Nam  fûus  le  Ciel  qui  a  t  ejlt 
donné  aux  hommes  far  lequel  il  nous  faille 


i         '   SefmmTrente.fîMiem  \ 

'eftre famez ,  e»  ce  N»m  ^ut  est  far  d^JJus  toitf 
"Nom  qaife  nomme     en  ce  fie  de  &  ea  celui 
eïi  à  vettir  :  iS£  qu'ils  appellcnc  par  mef- 

i)ris  Ce  nom  ici ,  ne  daignaiispasfèuleineDC 
c  nooimetl  Mais  outre  l'arrogance  &  l'ia'- 
iuftice  n'y  auoic  \\  pas  en  ceia.vne  extrême 
folie  ?  O.gens  ridicules  &:  infenfez  défaire 
yne telle defênce à d{». gens  en  qui  vous  ' 
voiezdcs  marques  fi  viiibles  de  leur  vo- 
cacion  ceJefte ,  à  des  gens  pleins  du5aio6fc 
•Erpric  qui  voiis  parlent  fi  dignement  des 
choies  magnifiques  de  Dieu  en  toikes  fort- 
tes  de  langues  par  qui  il  fait  tant  de  mcr<' 
rWeilIcSjôcqoien  peu  de  iours  ont  rangé 
tant  demiiiietsd'amesfousie  iougdc  Icut 
maiftre  fans  que  vous  aiez  peu  les  empef- 
cher  j  &  de  Vous  figurer  qu'ils  y  dcfcrcronc 
■pluftod  qu'à  fon  commandement,  &  â 
rfifpritdiuin  qui  les  anime  âc  qui  les  faii 
parler  J  Vous  défendez  aux  Apoftres  de 
îefus  Chrilidc  prefcher  cnsô  Nom/C'cft 
dcfendreauSoîeiId'ecîairet,  au  vent  de 
^buffleti  aux  nuées  de  tonner  &  de  difti- 
ler  leur  eaux  iur  la  terre.  C'eft  ainfi  qu'en 
faifoient  vos  percs  quand  ils  crioient  aux 
Prophètes  de  Dieu  (  Amos  7.  )  Nefrothe- 
Vf t      ?  <^  di filiez  pas fur  ifra-étîmAÙ  •  ; 
^Is  àijitleunt  malgré  vous  y  commelcSdi- 
gaeutlsui:4ifgic(Michéi5A.)  Vousleleur 
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-jaucz  défendu  (dices  vous)  Mais  vous  on,c 
ils  promis  d'abeïr  à  voftr*c  dctéce^.Nc  vous 
i%m  ils  pas  die  âu  contraire^  Itigcz  v^us  mef- 
nMÂsd  cjl  iajle  de  vous  obùïr  flufofi.quà 
I>ic(4  i  Ec  a[)çcsccla  vous  leur  parlez  cooi- 
me  s'ils  auoienc  tefmoignè  d'eilre  cous 
pcefcs  d  acquiefcci  à  vos  comaïaudemécs.  \ 
^    Le  fécond  ciime  qu'ils  leui  impurcnc  . 
CV/Î  d  auoir  rempli  lerujdem  deUmr  doÛri^' 
ne  :  Cnaïc  ceues  qui  eufi:  efté  grand  s'ils 
y  eudenc  icaié  vue  doctrine  melchance  &: 
peftifere  ,  vne  dodrine  répugnance  à  la  : 
Loi  de  Moyfe  &  aux  cnfeignemcncs  des/ 
Piophctes,  vne  doctrine  concraire  à  la 
gl  oice  de  Dieu  &ù  au  (aluc  des  hommes  »  SCj? 
qullsles  en  eullenc  bien  ôc  deucmcc  con-:v' 
*  uaincus:  Mais  n'y  ayant  prcfché  quVnc 
très*  fainâe    très*  Talutaire.doâiriae^quV-^ 
ne  doâ-tine  fondée  en  rEfcricure qu'ynOi> 
dodrine  toute  tendante  à  rexaltation  de  , 
la  mifericorde  de  Dieu ,  à  la  ianâiôcacioa 
des  mœurs,  &  au  faluc  des  ames  ^  lanoir 
âinfi  *  vniucrfellcmenc  épandue  c'eftoic 
Jeur  grande  gloire  ,ce(l:oic  le  plus  grand, 
bien  qu'ils  peufTenc  faire  à  cette  grande 
ville ,  c'eftoit  Tineftimable  bon  -  heur  de  ' 
cousceux>qii}ionc  receu  leur  predicdtiaa 
auec  obejifï^jQçe  de  Foy.    Ils  en  ont  rempli  .  : 
UraÇp.lcm ,  ils  ont  fait  leur  deuoir,car  Pieu 

%  t 
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t  SemonTrente-feptieme 
oe  leur  auoic  pas  donné  cecce  lumière; 
pour  la  cacher  fous  le  boillcau;  il  ne  leur 
apascommis  Tes  talens  pour  les  enfouïr» 
dans  la  cecre  >  il  oeleuc  a  pas  reuelc  cecce 
vérité pourla  détenir  en  iniuftiîcc  >  n^ais 
pour  répandre  &L  la  faire  valoir  auraoc 
qu  il  leur  en  donnera  d  ocaûons  &  do 
p\oiens,ce  qu'ils  ont  fait  auec  toute  force 
de  foin  U  de  zèle  comme  Fidèles  difpeor 
fetcurs  de  fa  grâce. 

Enfinilslcsaccufentdevouloir/i/r^  ve- 
nir fur  eux  le  fsng  de  cet  homme  $  ainû  ap- 
pellenc  lis  par  mefpris  noflre  Seigneur  le* 
fus.  Et  mal-  heureux  n'eftes  vous  pas  cou- 
pabies  de  fon  sagîa  eft^ce  pas  vous  qui  Ta. 
uez  fait  mourire£t  ne  cr liés  vous  pas  alors 

,  comme  des  enragez  que  [on  fa?7gfoit  fut 
ncus&  JuTMse^ansî  &  maintenant  quo 
U  confciencc  de  vodrf  crime  vous  agite > 
vous  craignez  que  ce  fgng  ne  vienne  for 
vous  en  etfed ,  &ç>  que  ce  peuple  de  la  cré- 
dulité &C  de  la  folie  duquel  vous  aiiez  û 
mefchammencabusé  ,  &ç  que  vous  auez 

.  '  pouifô  à  vne  û  horrible  fureur  contre  cet 
innocent  >  eO:ant  defabusé  de  fon  erreur , 
ne  fe  retourne  contre  vous  &  qu'il  ne  vous 
déchire;  n^eturans  les  autres  par  votiis 
ineïmes^ous  vous  imaginez  qu'ils  ayent 
dellein  de  ïy  potiiTer.  Certes  d  c'eiSboient 

des 


Digitized  by  Gooqlc 


ies  gens  qui  fe  coaduifi^ent  par  leurs  pa(^ 
liuas,  &  par  les  n)ouueœcts  de  leur  chair, 
vous  leur  auez  bien  donné  fuict  de  le  fai» 
re  :  mais  ils  ne  Ton  gçm  à  rien  moiDS,car  au 
jcoocraice  ils  vous  cxcufent  autant  qu'ils 
peuujcnt  >  ^  comme  Ipur  maiftrc diloit  à 
fon  percpwlant  deccuxquirauoient  fait 
atcachct  à  la  Crc>ix ,  P^r^  f4r«/f»»f /^«fjW 
jUne  [Aueatce    ils  font ,  ainfi  fain^Picrre 
a  dit  ci  dcuani  â  ce  peuple,!? r^m  ie  fM  çitte 
vous  lUuez,  fait  par  ignorance  comme 
vos  GouHerneurs.  Non  non  ils  ne  denaan-  ^ 
dent  pas  ni  à  Dieu  ni  aux  Uomnaes  la  van-  ^ 
geance  de  voftce  crime,  ils  ne  demandent , 
que  voftrerepentance  afin  qu'il  vous- foier?>, 
pardonné  ;&  S'ils  dcikent  que  le  f^ing  de.  ( 
Icfusvienne  fur  vous  ,  c'e(|  afin  que  vos 
cpnfciences  en  eftas  arréusces  vous  foiez 
lâoez  de  tons  vos  péchez  i  U  que  cr&iaftfc^ 
en  lui  vous  foiez  réconciliez  aueç  Dieu 
j5£  faits  patiicipans  du  falut  qu'il  vous  a  àc*^^ 
quis  par  cette  wiorç  œçfinc  que  vous  lui 


• 
• 
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auez  procurée. 

Voila  Mes  frètes^  quelle  a  cftc  Taiidace» 
l'orgueilvitmpiecé  &  la  malice  aueq.  la- 
qucllecesenneipisdelefusChiift:  fe  font 
câeués  <contce  fes  Apoftres  r  Voila  les  ac« 
puâlIÉQ^ies  reptocbes  qu'ils  leur  oni^ 
^aics.  M4is  v^ons  mainccQ^nt  quelle  ^ 


■i 
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titclarngcirc^  lamudcftic  t!^  le  zele  de 
ces  fainâs  hommes ,  &  laChrcftienoc  &: 
vraycmcnc  Apoftoiique  refpoQce  qu'ils 
leur  t  nt  faicc  puutlc.ur  luftificacio.  ALors^ 
^      (die  noftre  Euangelifte  )  Viefre &le$  Apa^ 
Jircs  nJlwfidans  dirê»t  >  Il  faut  obfit  k  T>im 
flf'J^ f^Ji  q  r.t  Hx  hommes  de  Vieu  de  nos  P^res  a 
t^JJiîjaté  le  fus  lequel  vous  aurz,  mis  à  mort  le . 
fendant  ati  hois ,  cefî  celui  que  Viet^  a  cfleué 
f^^r fad  xti'e  -four  Vri/ir.c  çr  Sauucur  four 
drmnerrefenîfince  il  frael  >  Cr  remîpon  des 
fechéz»y&  pfûi^s  lui  femmes  tefmoins  de  ce^ 
cjiicnoH^  dijo'^s ,     le  Sainfl  F  (prit  aujst  que. 
T>ieu  a  dcm//é  h  ceux  qui  lui  âbcijfc/2t.    I i  dic 
que  ce  f  uft  iaind  Pierre  &L  les  autres  Apo- 
fhcs  qui  firent  cette  rerpoacc,  ;  meccaat 
premiercmenc  fainu:  Pierre  ,  non  pour 
quelque  fuperiotiié  qy^'il  euft  fur  k$  au- 
tiCS,  inais  parce  qu'il  portoit  ordinaire- 
ment fa  parojc  comme  le  plus  aacien  &t 
en  arîge  iic  en  réception  de  ce  facrc  Col- 
,lcge;  &:puis  lui  ioignant  tous  les  autres  , 
pour  montreur   qu'il   ne    parloit  pas 
i'euleaient   en   fon   nona  ,  mais  ;au 
nom   de   tous    fes  Collègues  y  doM 
il  e/fûit.la  bouche  comme  parle,  ftind 
Chiyfoftome.  Cette  rcfponce  a»  deux, 
parues  l'vne  générale comme  la  the- 
î  ratutre  paiciculiere  ^  &  comme  Thy- 
'  ^  potbcfç 
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pochéfe.    La  gcnerale  cft  ^jfiil  fatif 
cbtir  k  Vieu^  flujloji  quaux  hommes. 
Nous    vous    dcuoas>    ob.  ïiiancc  i5J 
vous  la     rendons  volobticrs  ,  noa' 
comme    à   des    6acviâc;i(eurs  ,  car 
Voftre  Sacerdoce  n'a  pi  us  de  lieu  de- 
puis que  no(lre  vrai  Souucrain  ^acri- 
ïicaccur  a  olferc  fon  iacrihce  en  ia 
Croix  doue  lous  les  voitrcs  nViioicnc 
qoc  des  figures  ;  non  comme  à  des  Do* 
âcuis  non    plus  y    car   il   en  a  eila* 
bli  d'aucrcs  pour  riiilliudion   de  Ion 
nouucau  pcupfe  en  la   dodriQc  -  du 
Meilie  i         comme  à  nos  M;igiilracs 
en  ce  qui  cft  de  la  propre  lunlaidi^^x 
de  vos  Magifiracures  :  mais  quand  vous 
vûulcz   palier    au   de  là   des  bor- 
nes   que    Dieu    vous  a    plantées  , 
quand   vous    anéanti  (Te  21^:  foà  cï^im- 
mandemenc  par   vos  tradicions  ,  & 
que  vous   voulez   vfurpcr   vae  do- 
mination tyranniquc  fur  les  confcîèuces 
de  fcs   enfans  ,  nous   ne   vu^s  rc;. 
cogQoiffons   plus  pour   les  Mioiitrcs, 
nous  ne  vous   reg  îrdons  que  com- 
me   des    hommes    dont  ,  les  dcfea-' 
ces    ne    nous    (ont    d'aucune-  con- 
fideration  *»au    p^i^    de    fort  'cotnv 
rnaudèmenc  ;  Car  il  taut  que  tcuLcs  les 
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auchoncès  iiibakcroe^  cedcnc  à  la  fupé^ 

neure ,  &  qu'en  la  concurrence  du  coai- 
mandeiTïenc  de  Dieu  &  de  celui  des  hom* 
mes $'i]s fonc conciatrcs l>n à laucre  >  ce- 
lui de  Dieu  qui  cù.  le  Créateur  6d  le 
SouueraiA  Gouaerncur  du  monde 
preuaillc  fur  celui  des  hommes  qui  lie 
Ibnc  que  Tes  Créatures  &:  (es  Miniftres. 
C  efl:  U  maxiâae  fur  laqueUe  les  fainârs 
ï^îorcyrsTe  fonc  fondez  puuc  salfermir  k 
obéir  à  Dieu  contre  les  impies  comman- 
dements dès  Princes  &  des  Magithats» 
qiuand  ils  les  ont  voulu  conctaiudre  pat 
leur  auchorite''5<:  par  leurs  menaces*  à  Tab- 
iaranondé  la  vraiéReiîgioâ  &  à  l'adora- 
tion des  Idoles  ;&  généralement  tous  les 
vrais  Fidèles  quand  ils  les  ont  voulu  for- 
cer à  quelque  choie  que  ce  fuft  conttaîrc 
aucommandenicntdcDicumefme.  Ma- 
:xime  fî  iufte  &  équitable  que  les  Apoftres 
en  ont  fait  iuges  les  aduerfarres  mefnKS> 
leur  difans  comme  vous  i  aucz^  ouï  ci  do- 
uant, lugrzvof^s  m(p?ïes  ,  s  ilejl  iufte  de 
voifis  obéît  f  lupojî  quÀ  Wiu  &c  (|ue  les 
Paycns  mefmes  quoi  qu'ils  ncfulFet  celai- 
îcz  que  de  la  Torabrc  lumière  de  nature 
ont  bien  feu  recoaribidiferTefmoin  ceqbe 
diioit;  Socrat)2^en.ft>n  Apologie  àfes luges, 
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bthsàDptufluflollquàvoHS.   Apres  auoit 
posé  cette  thclc  ils  defcendenc  à  Thypo- 
thcfcc'eftà  dire  au  fait  particulier  donc 
il  s'agit,  &c  leur  cxpofenc  premièrement  le 
priucipai  fuiec  de  la  doârme  qu'ils  annon^ 
centi  &c  puis  la  charge  qu'ils  ont  receue  du 
Seigneur  de  rendre  tefmoignage  à  cette 
doctrine , tefmoignage  authentiquement 
Confirmé  par  la  communication  du  S.  Ef- 
prit  aux  croians.  Quant  au  premier  ils  di- 
(cntyLeVieude  nos  feres  a  rejfufcitc  Iejg$s 
lequel  vous  auezmU  i  Tf^or'^t  le  ^e/7da?àt  au 
bois  :  cefl  celui  que  Vieu  aefceuéfar  fa  dex-- 
tre  four  Prince  &  Sauueur  four  donner  re^ 
'pentanceà  jjrael  &  nmi^ion  des  fechez. 
lhappelenc  Dieu,  Le  Dieu  de  leurs  pères  » 
c'eftàdirc  le  Dieu  d'Abraham  d'ifaac&s 
de  lacob  auec  qui  il  a  premièrement  tiait- 
céalliance,  &  puis  de  Moyfc^de  SamucV 
de  Dauid  &c  de  tant  d  autres  cxcellens  ho- 
mes qui  ont  efté  en  leur  nation  &  à  qui  il  ap 
rcnouuelé  de  temps  en  temps  cette  allian- 
ce &:  fcspromefTes.   Ec  ils  le  qualifient 
ain(î  pour  deux  principales  raifons  y  l'vne 
pour  leur  montrer  que  lui  ni  Tes  Collègues 
ne  leur  prefchoient  pas  quelque  Dieu 
cftrange  qui  n  euft  pas  efté  connu  à  Icuris 
pères,  mais  le  raefme  Dieu  qu'ils  feruoicc 
cous  &c  qui  auoit  cité  toujours  reconnu  ic 
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adulé  en  lliatl,  ahn.cj^u'ils  cfcoytent  fans* 
paillon  ce  qu'ils  kui  prelchcnc  en  foa' 
Isiom  :  iauwre  pour  Icuu  ramcnccuoir 
ralliancc  qu'il  auoit  traicccc  auLcIcurs  pép- 
ies ,  &l  les  ptomcfTcs  qu'il  leur  iuoic  faices. 
d'cnuoier  ic  Mcific  eu  la  piciuicu4edcs 
icu'ipi  ^^our  cdre  la  glviiïc  de  fou  lUacl  &C 
lâ  biea  hcurcuie  ScmehCf^  €n(^iii  font  ben$-> 
trs  îo'MCS  Lesnaiio/^s delà  r^miqueies  aie* 
dicciu^  à  bon  clCicnc  >  i!s  confiJcrenc 
aucc  actcntion  couccs  les  marques  qui  y 
onucrié  données  au  IvlcfliC  &c  quiU  les 
comparent  fuigncufcaiCiU  aucc  couics  les  . 
cho(csquionc  parucncc  kfus  quils  leur, 
annonceur.    A  pics  ib  ducnr  que  VicH 
Jltfcité^ûu  rejfufcué  le  fus  >  car  Te  mot  Grec  - 
jicut  fignifier  1  vu    i  a\irrc«  Sufciter ,  c'ctl 
à  dire  cxlîibei  au  monde  en  quaiiié  dc  Fils 
de  Dicu  ^  de  Sauuci:.'.  des  homaic^s ,  tout 
de  mefme  que  quand  iàinâ  Pierre  dit  au 
ij.  dccetcc  hifloire  que  Viai  fufau  aux 
ifraelitcs  VaiUil  i)ûur  Roi      que  de  fa  />-  ' 
fnmce  Uafti  fcité  Le  Smueùr  i  jfrael  ,  a  (fa- 
uoir  le  fus  ^  &  rrjfufçué^^  çcLiÀ  .dite  rcoiis 
en  vie    rclcuédc  foncouibeau  ,  comité 
il  fc  prend  en  vnc  infinicé  de  lieux  au  Non- 
uçau  Tcftamenc.  Il  n'importe  nuilcmcoc 
niaubur  de  i'Apoftre  ^.niànoftre.edifica- 
Cion  auquel  de  ces  deux  feus  quon  le 
\     ^  picnne* 


pxéne.  hnluicc  de  cela  b^é  que  leuis  aduci;- 
laiccî>  leur  imputailcc  à  grand  crime  les  re- 
proches qu'ils  leur  tailloienc  dauoir  faîK 
mourir  ieius  Cbri(l>ilslp  leur  repcocheuc 
qncoïc  roue  de  mcfrïc  qu'ils  auuicc  faic  eu 
le ûr  précédente  aâembiée , parce  que  cc^ 
H  ci^oic  nccciiaire  &L  pour  la  gloire  de  leur 
Main:re,&  pour  la  conuerfioii  de  leurs  ad-, 
uer  faites  ^  Lequel  >  dtfenc  ils ,  vêusdue&fait 
tnoHrirle  fendant  au  bois.  Ce  n  e(i  pas  eux 
pourrant  qui  rauoienc  fait  mourir,  c  eftoit 
Pilace  qui  laucic  condamné  »  &:  les  foldacs. 
quiauoiçocexecucèra  fencence*.  Mais  les' 
Apoftrcs  les  accufent  de  lauoir  fait ,  parce, 
que  c'eftoienc  eux  qui  aitoieot  pceiTé  leue 
GouuerneUfT  auec  d'çxcraordinaircs  infta^. 
ces  de  le  faire  mourir  &  qui  Ty  auoienc 
c«»ntrainc  en  le  menaçant  de  Je  déférer  à 
l'Empereur  comme  mal  affçdipnoé  à  foa 
feruice  5  &  refufanr  de  faire  pcrft  vn  hom- 
me qui  fe  difoic  Roi  au  preiudice  de  Tau- . 
thoricc  fouueraine,  C'eft  |a  raifon  pour 
laquelle  fainâ^£fl:ienne  leur  difoit  aulfi, 
Vos  feres  Mt  tUéauK  qtii  ont  f  redit  lauene^ 
mçrkt  du  iufte  duquel  vous  auez  efié  traijîres 
S"  weuf trier  s  ^commc%\h{Ç\  fainâPaul  ef- 
crir  deùx  %  (i.Theifa,)  au  ils  ont  mis  0  mort , 
le  Seigneur  lefusi&c  eux  me(mes  vouloient , 

bien  qaon  le  creuft  ainii  quand, voiaas 
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que  Pilace  craignoic  de  charger  fa  con« 
icicnce  en  faifanc  mourir  vi>  homme  iufïe» 
ils  lui  difoienc  que  s*il  y  auoit  du  péché  ils 
leprenoienc  lur  eux  ,  &  vouloienc  biea 
c^uc  f on  Ja^gfuji fur  effx    fur  leurs  enfa/^s^ 
Parole  qui  peude  temps  après  leur  fut  cRc- 
remenc  vendue  ^  Dieu  en  ayant  fait  la  vâ- 
geance  fur  coure  la  ludce  &;  lur  lerufalem 
notamment  par  des  iugements  épbuoan-' 
xables.    V^angcance  qui  les  a  touiiours 
potiriuiuis    les  pourluic  encore  autour- 
d'huy  après  feize  cents  ans.  C'eUt  donc 
tres-iuftemcnc  que  les  Apoftresdifeot  ici) 
yûus  tauez,  mis  a  mort.  Mais  ils  remarquent 
partieutterenienif  le  genre  de  mort  dont  ils 
l'ont  fait  no^our  ir  quand  il  ajoute  le  pendant 
-iTi^i^^^ii  »c'cfl:àdi(.c  >enIa.Croix.  Premie* 
remenr  potrr  cxaggercr  par  là  leur  crime  i 
parce  que  c  eftoic  vn  fupplice  non  feule- 
'  ment  le  plus  cruel  &  le  plus  ignoipinicux 
éctom  &  auquef  on  ne  condamnoit  que 
deji^ciaues  %  des  brigands  en  vn  mot  des 
perfonnes  les  plus  infâmes  &  les  plus  dete- 
fiablcs ,  mais  qui  portott  vne  particulière 
XDarquedemaiedidionfuiuantce  qui  eft 
,  die  en  la  Loi  mauâit  efl  quico?;que  f^nd  ^u 
bais  ;  &  puis  pour  r<ileuer  d  autant  plus  Ift 
gloire  à  laquelle  Dieu  a  efleue  celui  Jà 
jK^efme  qu'ils  ont  fait  pa/Tcr  par  vne  fi 
•  ■  '        /    '  .    •  *  '  grande 
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grande  ignominie  :  gloiife  qu'ils  cxpri- 
inencquaind  ilsaiout60tX)*^«iZ'4  e/leué  par 
fa  dfxtfefour  ^rtnce  &  Sameur^  fiC  ils  di- 
icm  que  Diett la  fait  far  fi$  deittre  c  cft  à 
dire  par  fa  puiffânce  qui  cltijgnifiée  par  f» 
dexcie  jConGime  quand  il  dt  du  Pkaumo 
44.  que  ce  neji  fas  le  bras  des  jfrdeli^es  qut 
les  4  ieliufe\^,  maU  fa  dexifè  &  fonliréA  &â 
au  I  i  8.  ,^ue  la  dextre  de  l"E  ter  ?îel  fait  vertiéu 
Et  qu'il  la  ainfi  cftcoc  fout  Friticé  <f  S^u- 
ûeur  y  c  e(t  à  dire  qu'il  fa  fait  fcoic  là  haut 
au  Throfne  de  fa  gloice  pour  exercer  vûo 
domination  forUucfaîne  fuf  leshomnfiesfiC 
ifur  les  Anges ,  épandrcpar  tout  cooime  vpi 
i?eau  SolciUes  rayons  de  fa  connoifrance/ 
appellér  tous  lès  Hoiènîies  à  fon  abtîiffanctf 
par  la  prédication  de  ibnEuangileiôecftro, 
Autheur     vie  &  Prince  de  (alut  à  tous 
teux  qui  crofronÉ  efi  luf.    Il  dcuoir  bien 
exercer  ce  r eigne  my  (liqûe  fur  les  Gentilff 
^ulfi  bien  comme  fur  ies  luifs ,  fuïuant  co 
,  qui  lui  auoît  eftédic  par  les  Anciens .  ora- 
cles. CV/p^i^  de  chfe  que  tu  me  fou  Saur 
^  ùeur  fûur  rejlabltr  les  Trihuh  de  lacah  & 
re^aurer  les  defôlations  d'ifraelyà'  fùWMfté 
ù  fat  d^snéfoUf  efire  lumière  aux  nations 
'  afin  que  tu  fois  mo/$falut  tufques  aû  hot^t  dé 
la  terre  :  mrfis  parce  qu'ils  païloienr  ici  ^ 
.  46$  luifs  I  &  quele  myA^e  de  I»  voçatii»a' 
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des  Gentils  ne  leur  cftoit  pas  encore  rcuel. 
léyxis  ne  leur  padenc  pas  des  Genciis  ce  q# 
o'cuft  faii  qu'effaroucher  les  luifs  lc,ur 
donne?,  de  r^uordon  contre  r£uangi!é  Sc 
contre  Tes  Minières  >  aa$iisdes  luifs  feule* 
meac  entre  lefqueis  deuoit  eftre  ptcroic- 
tcrnent  fondée  fbn  Eglife,  difâncs  q^ue  Viets 
Va  eJleuépQur  Priace  &  Sauueur  four  iopmt 
Tt^cmance  i  ifrsd  &  nmi^ian  des  fechez. 
Garc'eft  à  eux  premièrement  que  Icfus 
.Chrift  a  efté  prcfchi  pac  le  minifterede  . 
fcs  Apoftrejt.,  eeft  à  eux  premicicmenc 
que  fa  grâce  a  efté  offert  c,  c  cft  à  eux  qu  a- 
uam  cous     autres  a  efté  montrée  l'eifiT 
cacoduSainâËrprirpar  toutes  forces  de 
miracles  faits  au  Nom  de  ce  grand  Sau- 
-  ueur  pouc  les  obliger  à  le  recognoiftre  6c 
àchercher  en  luilenioien  de  leur  recon«* 
cifidcion  auec  Dieuv  c'eft  à  eux  les  pre-^  , 
miers  qu  il  a  ef^e  dir ,  JmMdtz  vçus  & 
/vouscomertijfez^af/^  e^ue  vosfeche'^fûient 
effi^ce/^qUa^dUs  temps  Me  r/iffraifchîjfemet 
Jeront  vems  de  la  prefe^ce^  du  Sei^j^éur  ^ 
e^'^U  aurfi  enuoié  ufus  Chrift  qui  vous  aeBé 
auparamm  amoncé:  car  ceft  pour  njoùsfre-^ 
mutemeM  que  Vieu ayant fufcit  fon^  fils  /#- 
jus  fa  enuoté If  Qur  vous  bénir  en  retirât  vn^' 
chacun  de  vms  dt  vos  wam ai/liez.  Ceft 

entead ici  proprement  par  cette  fa- 
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içon  de  parler  ie  donner  refentance  k  if- 
m'élzGAt  aotremenc  fc  prend  eiie  quand  il 
eil  qucdioo  des  parciculiecs  en  qui  Dieu 
opère  par  fon  Eiprit ,  &c  aucremenc  quand 
il  s  agic  des  peuples  entiers  que  Dieu  \cçm^ 
pic  a  croire  en  Chcift  &  à  fc  repentir.  Aux 
prechîèrS)  donner  r(f  entame  >  c'eft  la  for- 
mer eâeâiMemcoLen  leurs  cœuu  par  iW 
pcration  de  fon  Sainà  Efpfit  ,  cominç  - 
quand  il  cft  die  (en  la  z.  à  Timothécchap.^ 
)  ^^^^  fi^^f  £nfi'igner  auec  JûHUur  e^ux. 
qui  oKt  vnj};inme^f  contraire pûur  eJfaUr jî; 
quelque  f^Dit»  leur  donnera  repintance 
f  our  recognoiUre  U  m  rit  e  &  fo»r  Je  reueil-^ 
ier  dryî?m|^r'i  fieges  dié  Di/ble.    Aux  fe- 
.  cofl^^j^Bei-rcpco^^^      c'eft  leur  prqfT. 
çher  la  repemàce  U  les  y  exiiorçer     faire  ' 
au  dehors  couccs  les  chofes  qui  pc  uucnc 
cftrevciles  àlesy  porter  ^  leur. promettant 
de  leur  pardoner  leurs  péchez  s*ils  s  en  rer  . 
pentenc&fe  conueitiflencà  lui:  comm©': 
quand  il  cft  dit  en  Tonziéme  de  cette  bî^  . 
iioire  que  Dietê  a,  dom4  rej^e^uance  aux 
Gentils  (GUY  MoirUvi£  :i  il  veut  dire  qu'il; 
Jeur  a  ouuert  la  portede  la  repentancc  fie 
la  vie  éternelle  ;  tout  de  tnefmô  qu  ajj,^ 
14.  il  eft  dit  J^dleur   ouuert  la  forte  de  lé" 
J^^/  iCeftàdire  ,  quil  kur  a  fait  prefches 
JefusChtiftô&l»  dodrine  de  leur  rçcon- 
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ciliationauec  luipâr  vue  viaic  rtpçntai)- 
jte  qu'il  les  a  fommes  par  fes  Miniilus 
(c  répencu  &C'do  ic  çôuercir  à  lui  pac  la  Fo| 
tn  noftreScigaeuc  lefus  Chrift  ,  &  qinl  ' 
ieuirâ  prbtnHmoiennanc  cela  le  falut  6^  Ù 
yic.  C  eft  ainli  que  Teniend  Ciemcnt  ca 
fon  EpiflreauxCoiinrhjcps  quand  il  die, 
Çonfidetez,  co^^bien  l^^p^^g  de  Chrpfi  eH  fre* 
tiejéxkVieu  ^uiiiimt  cfiérejpmdtêfiour  nof 

^fechez,  a^a'^orté  ilîûtit  te  monde  la  grâce  df* 
ia  refemance.  Regardez,  Attmtiutmi^t  tous 

<  lei  aages  du jnoizdc  ^  dr  sfrcm^,  (j^u  en  tout 

.  aagepfeua  do?mélieude  ref  c/iténice  à  tûH4 
éiuoc  qui  vcùdrùnt  fe  conaertit  a  lui^  Ot 
CD  ce  lieu  li  ricii  pas  qucition  des  eileus 
en  particulier ,  il  c(i  qucftfon  de  tout  vn 
peuple  artkuojr  dlfrael ,  &  pourtant  ccr* 
îc  phtalene  ie  peut  pas  entendre pre* 
micrfens  ,vcu  qu'il  til  manifcfte  que  la 
plûs  grande  paniede  çc  peuple  cft  demeii^ 
rée  en  fop  iaîppnireuce  ,  &  pat  çottfequcç 

/que  Dieu  n'a  pas  foraiç  cii  leurs  ccçurs  !^ 
vraie  repenrancc>  ipais  fatiçdc  ncccflic^ 
prend  (  c  au  fccond  :  car  comme  quand  no- 
ftte  Seigneur  die  à  cous  les  luif:^  indifFe- 
rcmmept  au  (  6.de  kiaâ  lean  )  Mm  Pere 
n/ûppi  dôme  le  njta/  fatn  du  Cid%  il  ycu^  die ç 
jquc.Dieoleleur  olFie  &c  les  conuie  à  en 

^fcr ,  eu  forte^ù'il aé  tiaiifrqu'à  «uc  qu'ife 
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ne  racccpceDC&;  eu  maugenc  pour  eflce 
n  ocrîs  à  vie  éternelle.   Ainû  eft  il  di c  lear 
donner  repenunce  eucanc  qu  il  les  y  iauice 
tous  ne  voulant  fas  t^u  aucun  feriJJ'e  rna,u  que 
tûH^nfè^nnem  à  refenïancc  >  de  ibrce  qu'il 
netiencqu  a  eux  qu  ils  n'eu  ecubrailliu  Te** 
xercicc.    Sainâ:  Paul  de  melmc  (Rom.i.)  ' 
dicquelabfonrédeDieuameine  a  repeo^ 
tance ixux  là  mefmcs  qui  la  mciprifcac ,  &: 
quisobftincntcnleur  inipenitcncc ,  Aft/^ 
frifes  tu ,  dit  il  ,  les  yichejf-'s  de  fa  kenimté^ 
de  fa  patience  &  de    longue  at  tente  ^ne  con^T 
^^oiJfa/ftfûL^l  que  la  beninité  de  Vitu  ta^: 
meinéû  refmuci  c  eft  à  dire  qu'il  les  y  fc-: 
lûôd^r  cous  les  plus  puiflaos  mocifs  qu'il 
fc  j^tj&  les  y  amcneroic  en  cfFcd  par  ces. 
motifs  là  »  s'ils  neftoientderefperement 
pbftinez  à  leur  propre  mal  heur.  Ce  qui 
jDocrequcIefus  Chrift  eft  mort  pour  eux 
tous  )  car  autrement  il  ne  les  conuieroit 
l^paseafoaNomà  fe  repennr  >  &:  ne  lemc 
,  promectroitpas  moyennant  cela  la  renaif- 
fiohde  leurs  péchez^:  comme ^ il  nlduîte 
,pas  les  Diables  à  tçpénrançe  ^  &l  ne  leur 
.^promet  pas  moieonani:  cela  de  leur  par« 
:4<|9ner  leurs  péchez  ,  parce  que  Icfu$ 
ijQirift  n^Upas  enuoic  pour  eux  &ù  a  a  p^s 
facisfaic  p^|:  leurs  fautes  à  la  iufiice  de  (on 
Pe^re^  iai^^oiislk^  ne  peunent  pas  leur 
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.cûtepardonnées.   Or  remarquez  que  les 
Apofli  cf;  mettent  ici  ia  repentance  auànt 
,1a:  rcaiillîan  des  pecbtz ,  parce  que  Dîeà^ 
.ne  pardonne  à  perloaue  qu'à  ceux  qui  fœ^. 
repentent  de  leurs  pochez  &  qiî)i  lui  c|pdc^ 
maudeat  pairdon  au  Nom  de  Ion  t  iU  >  ain-* 
fi  que  Uiadc  Pieiie  leur  a  dit  cî-deuanCju 
Amendez,  "vous     vous  conuertijfez  ajin  què  ' 
"VOS péchez  fûientejfadz^  Ainfi  eiiElaie  là 
^^Scigueur  cric  pat  lua  i-'ru^hecç  ^  Lmip 
kfûfis  y  netlûie^uûus  ^ofiezla  r^i/ilice  de  voi 
jfiSiiûns  ^  cejfez*  déniai  faire  %apKeuez  à  bief$ 
faire  y  &  alors  ciua^ioi  vos  'vechcz,Cerûienf*  ■ 
comme  crawoiÇi  fi \cront  ils  blmthis  cêmmé  • 
neige ,  qufitnd  iU ^tr oient  rouges  cov^e  •  Le-, 
njtYmill  n  îi  ài'umiàront  ils  blancSr  ^amme  r 
lAme  i  '^t^ie^  mefchant  dtpiijjc  fon  trkin  ^  't: 
(-hpmi^eutr^geuxfesfenfées  dr  fe  niom^ 
ne  k  L'Etirnel      il  /luraj/iué  de  lui     à  no-^ 
ftreVieùc^rii  fdrdp^i7e  tant  e^  y/us  \ 
àinfi toute  rEfcdturçyca  vue  infinie^  U'ei^^- 
droits^  AulH  certes  n'ell  il  pas  iuile  qtte 
Dieu  pardolifie  les  pèche*  à  «eux  qui  sy 
ot)rtjncui  t&  qui  ne  veulent  pài  k  lecoBCi-^- 
lier  aucc  Ini  :  nv^is  quand  la  repentance' 
précède  ,  ia  îfemufion  des  péchez  fuii  tè'ù-:: 
fiviuisiDtaillibleaieni:,  Dieuayaoc  profeîC*. 
ftc       jure  par  loi  mefme  qu^l  71^  veiéjj^' 
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^^Bes chap.^yerf.i y, influes dU 35.  ^85 

pertifje        qutl  viue.  .  • 

Apres  que  les  Apoltresont  ainfi  cxpb- 
sé  ia  pnncipaie  m»iricre  de  leur  predica-  - 
tion  qui  elt  la  rciurredion  ,  Icxaltation  &  # 
l'olticc  denodreicigncur  Icfus  Cbtift,  ils  .  > 
viennent  à  leur  faic  ,  c'cfi:  à  dire  à  te  qu'ils  >; 
la  prelclienc  quelque  detFcnce  qu'on  ieur 
en  puidc  faiî  c  61  difenc ,  Bt  nom  Lutlommes 
te^mo:7rs  de  ce  aue  riQUS  difons  ,  comme  aujii 
leSainciBffritquilAdonné  k  ceux  qui  Lui 
ûbiiljent.  Jl  y  a  prv)prcn)enc  au  cexce  ori- 
ginal de  faindt  Luc  ,  Nous  foniwes  fes  tef- 
7»oîns ,  cettàdirc  >  non  (cuicmenr  nous 
cclmojgnons  ce  que  nous  auons  veu  de 
nos  yeux ,  ouï  dè  nos  oreilles  ,  &:  touché 
de  nos  mains,mais  nous  fommes  ceux  qu'il 
\achoifispour  cftrc  fes  telinoins  ,  &:  à  qui 
Ajladonnc  lacliar^ïe  d'en  termoisiner  la  ve^ 
iicé  au  monde  dés  que  nous  aurions  ion 
Efpric»  comme  nous  auons  fait  :  Nous  ne 
nous  ingérons  pas  de  nous  me!mes  en 
cette  prédication  ,  noui  en  auons  receii 
Tes  ordres  &  la  commiffion,&  ne  pouuons  ^ 
fansvne  manifelie  preuarication  en  nos 
charges  lupprimer  vne  vericé  qu'il  a  vou- 
lu eftre  notifiée  à  tous  par  noftre  Minifte- 
re  :  Malheuvfur  nous  (i  nous  n'cuangcli- 
fons  puis  que  cette  necefiké  nous  eft  mi- 
poi^ccj  vous âue:i  beau  nous  le  défendre 
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Koiisle  termoigneionspar  roue  tant  que 
0OUS  vivrons.  Mais  parce  qu'eacare  quç 
le  ccfinoignagc  vnanime  do  douze  per- 
formes  tels  qu'ils  eftoienc  ^pccfonnes  bien 
Censées  >  &C  courre  qui  il  n'y  auoic  aucmi 
iuilc  fuict  de  reproche  ,  dcult  ellre  fore 
confiderable  ,  ils  prcuoioient  bien  qu'il 
ne  ierou  de  nul  poids  enuers  des  hooiiqes 
paffionncz  cels  qu'cftoient  ceu^fi^de  ce 
Concile,  ils  !c  confirment  par  le  tefmoi- ' 
gnagc  du  Saind  E^priCsenrendans  par  VEC- 
pdc  ces  dons  extraordinaires  &C  miracu- 
leux dont  faind  Paul  dit,  (x.Cor.ii.  )  il  ya 
dmerfitéde  dons  >  mais  il  y  a  vf^mcjmi 
ej^rit.   A  Vvn  ejl  donnée  par  l\(prit  La,  pa.rcU 
defafienc€\  à  l'autre  Foi  (aflauv>ir  la  Foi  ' 
éc^tnix^cX^s)  en cêmefine ejprii  >  i  Caum 
dcms  de  guerijm ,  a  l'être  i'ropheties^fi  /'^ 
ire  le  dorade  difcirjier  les  ej^rits  ,  i  rautfi 
les  diiiers  langages  \  &  kl  autre  le  ion  de 
les  taterpreur.   Et  ii  les  appelle  jE)^m,noa 
feulement  parce  que  c'ert:  Tefpric  qui  les 
produit  )  mais  parce  que  fa  vertu  y  paroiil: 
auec  vn  iiieiucdleux  écl^t  aux  yeux  de 
tout  le  monde  :  Et  de  cet  erprît  ils  difent 
deux  chofeSif  vne  que  Uteu  l'a  danné  kreux 
qui  lui  obeïjfent^^ziçç^  qu'il  a  auQit  pas  cfte 
•V feulement  eontecé  aux  Apoftres  3  mais  à 
jn  grand  liombrc  d  autres  perfonnas  in- 
■  conrinant 
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|:0ndiiaiu  après  leur  conuciiioo  à  la  Foi> 
&  que  les  clfcâs  c:i  cftoicut  vifiblcs  &C  ' 
publics  :  rofiure  qail  rend  cefmoignage 
jaucc  eux  des  chûtes  qu'ils  euicigaeoCf  ^ 
^arce  que  ceux  qui  voioicut  cet  clpiù  di- 
Ihibuè  il  libéralement  aux  croiabs»  les  vos 
eijtans  éleuês  par  Tes  reuciacioas â  des  con* 
poiiranccs    fi  fubliaies  que  nul .  efprit 
humain  n'/eufl:  peu  monter  de  foi  mefr 
me  i  les  autres  piediiàos  des  chofcs  â  ve- 
nir qui  a'cftoicnc  connues  qu'à  Dieu  ;  les 
autres  parlans  diuerfes  langues  qu  on  ne 
leur  auoic  iamais  enfcigaécs  ;  les  aurres 
gucnflaslcsnialadcsdcs  maladies  les  plus 
defcrpetees  au  (impie  attouchement  de 
leui's  rurains  >  ou  melme  à  lepr  iimple  pato^  . 
•Je ,  &  cour  cela  au  Nom  de  lefus  Chnfl:  :  . 
.^nepouuDienjE  qu'ils  ne  reconnuiTeht  que 
le  tépseftûû  arriué  dQC  Dieu  auoic  prédit 
^ziloQl£lî£aux  derniers  tcpSi  c'cftàdire,  ^ 
au^emps  du  Meffie  il  réfandrûit  de  (on  Bf- 
frit  fur  toute  chair.  Que  lefus  Chiift  eftoic 
vericablcmcnc  ce  Mclîîe>qu'il  eftoic  vraie-  ^• 
ment  refTutcité  ôc  reignant  dans  le  Ctel 
d'où  il  veribzc   ces    grands  dons  dç 
fon  Efpucfurles  ûens  &  operoic  tant  de  \  ; 
jiieruerlies  inouïes  iufques  alorS)&  que  fes 
Apofttes  i      (comme  parle  TApodre       ;  v 
Hcb.i.)  il  rc^doit  tefmoign^gc ^arfgncs  &   •  ^ 
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uûracUs  &  à  lue  Y  [es  ^vtrtm  &  àt^lythutions 
du  SainBh  ffrU  ncftoient  pas  des  fourbes 
&:di:sia)puil:euts>  nuis  des  hommes  di^ 
uins  paLlanb  3^  agillans  en  fon  Nom* 

1 61  fut  le  diicours  des  Apoiircs  auquel 
ci  le  Souuerain  Sacriàicaccut  ni  ceuxde  (oa 
Confeil  a'culicnc fceu  que  r cpliqacr ,  Vin- 
noccncc  &:  la  digoicc  de  noftre  Seignear 
Ieiui>Ch£i(]:  tonârméepar  vneinfiaùe  de 
miracles  y  elloicac  irjîics  en  vn  trop  grand 
iourpûurlapouuoir  debactre  ;  lo  ^dme 
qu  ils  auoicac  çoiBOiis  en  le  faiiapc  mou^ 
rir  eftoit  trop  aocGiiC  àtouclcmonde  ,& 
leur  propre  confcience  leur  en  dopooic 
des  rcin.?ids  trop  renfibles  pour  le  pou- 
uoicnierj  &:lacauic  de  ces  fainds  hom- 
mes y  paroiflbit trop  Donne  pour  après  la* 
poit  criccndue  >  la  puuuoir  condamner 
auecquelquc  couleur  de  iuftice  ;  &  néant, 
moinsau  lieu  de  Te  rendre  â  la  vérité  &  4 
larairpa  j  de  reconnaître  leurs  pcchçz,, 
•cien  demandci  p:iidon  à  Dieu  ,  de  rccc- 
uoir  le  ioug  de  lefus  Clirill ,  &C  de  fe. ran- 
ger franc  h  cm  ce  à  la  difcipline  de  fes.  Apo- 
ftres^il  eftdic  au  concraire  qtêils  en  grin^ 
f  oient  les  dents ,  concreux  :  Car  ils  ne  pou- 
uoîent  endurer  dévoie  aiafi  leur  authori- 
■  ïê  mefpriséc  y6L  d  entend  te  de  pourcs  pcf- 
çheurs  leur  venir  prefcher  lefus  ^  Càriâ: 

"  '  ;       ^  >  ^  '  dans 
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dans  leur  propre  confbil  <Sj  Icui*  rcprochcç 
en  face  ieur crime,  Aind  nous  (era-ui  die 
ci  apics  en  1  hiftoire  de  faind  Eftiçnne 
qu^en  oiant  Tes  difcours  ils  creuoicnt  en 
leurs  cœurs, grinçoienc  les  dencs  concrc  qù 
fainâ:  Martyr,  s  eltoupoicnc  les  orciilesj'ii 
fc  ruèrent  enfin  fut  lui  &  le  lapidcrcnr.  Ici 
ilsnepafTerenr  pas  (i  auanr^non  qu'ils  n  en 
cwireuc  la  voionre ,  car  il  eîl  die  cxprdie- 
mcnt  quils  coîifîiUolent  de  Ifs  faire  mourir , . 
mais  parce  que  Dieu  les  en  a  empe(chez  v 
ou  par  le  colcil  de  Gamalicl,comme  vous 
lenrcn-îrez ai) texte  (uiuanc  ,  ou  par  fon 
Erpricagiifanc  au  dedans  de  leurs  cœurs 
non  pour  les  corriger  tnais  pour  les  refré- 
ner.   Voicz  ie  vous  prie  que  c'eft  quel  ef- 
prie  de  1  homme  quand  ii  eft  abandonne  à 
fui-mefmc.    ïls  auoient  veu  noftre  Sci- 
gueurlefus,  fon  innocence  ,  fa  douceur, 
ia  fageiTe  &c  fes  grands  miracles  ;  lis  auotêc 
yeu  ceux  de  fes  Apoflrc?  dont  toute  la  vil- 
le eftoit  pleine:  Ils auoicDtolDÏ  leurs  dif«* 
tours  pleins d'vne  ctficace  diuine,  &:oV 
auoient  peu  contredire  ,  &  neantmoins 
ils  demeurent  auffiincredules  &  aoflî  cn^:, 
durcis  que  iamais,&:  ne  reipirenr  que  turf 
leur  contre  noftic  Seigneur  iefus  &: 
tre  (ics  M iniftrcs.    Oquc  cequedir  lei»--: 
.mie  elt  bien  vrai,  Le  f^têK  dg  l'hmi^ 
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me  cji  àeÇe^^tfement  malin. 

C  eft  là ,  T res  chi  rs  Frcres ,  ce  que  nous 
auions  à  vous  rcprcfcnccr  fur  ce  texte.  II 
eft  temps  d'en  recuiilir  les  principaux 
fruiîspour  nolhecdificaûon  &  pour  no- 
ftre  falot*  Premieremenr  donc  quand 
housvoions  comme  les  fainâis  Apoftres 
onteftcîraitcczcu  Icul  temps,  comme  ils 
ont  cfté  prefemez  au  Confcll  des  luift 
|)oary  eftrcouïs  &c  iugczcommedcs  cri- 
minels ,  comme  leurs  aducrfâires  au  lieu 
d'crtaier  de  Ics  conuaincrt  d'erreur  en  Icuc 
doctrine  par  la  Loi  &  pat  les  Prophètes»' 
n'ont  agi  auec  eux  que  par  lauthotUé  ô£ 
par  la  violence,  comme  ils  les  ont  ca:1oin- 
^nieuiemenc  acculez  d  eilre  des  faâ^uiC 
c|ui  fouloicnc  aux  pieds  les  commandé- 
fticnts  &  ks  defences  de  leûrs  fuperîeurSïrf 
quifemoient  vne  nouuelle  dodrine  par- 
mi le  peuple ,  &  qui  tafchoient  â  le  foule- 
jpèr&ây  exciter  des  redirions  contre  IcS 
4ludiotitezlegiumes:Aptenonj%â  ne  nous? 
fcandalifer  pas  auiourd'huy  fî  on  agît. de 
mermc  contre  tious ,  fi  on  nous  traitte  co- 
rne des  hérétiques  &  des  SchirmatiqujeS)âC 
fi  nos  aduerfaires  vaù  lieu  de  fe  mettre  en 
deuoirde  nous  mt>ntrcr  par  les  diutnes  Ef- 
cticures  >  comme  pot  la  vtaie  reiglede  no- 
ftre  foi  (ce^qu'ils  nepouttonc  i^maiiis  faire) 
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que oous nous  fommes départis  de  la  do- 
drine  de  n^ltte  Seigneur  lefus  Chrift  fii 
dcfesTainas  Apoftrcs,  ne  nous  opporcnc 
que  rauthoritc  de  leurs  Conciles  ,  où  ils 
nous  ont  très  iniuftemenc  condamnez, 5c 
ne  oous  battent  que  des  foudres  de  leurs 
anaihemés ,  parce  que  nous  combattons 
leurs  erreuts,  Jeurs  fuperftitions  &  leurs 

faux  feruices  ,&  nous  tenons  â  la  pure  do^ 
ârinc  dcfonEuangiie.  Ils  nous  accufenc 

&  nous  condamnent ,  mais  pour  la  mcrmo 
eaufc&parle  meane  eiprit  qu'ont  efté 
jadis  accuses  ic  condamnez  les  faincls 
Apoftrçs.  Ne  nous  en  troublons  point 
non  plus  que,ces,diuins hommes,  maiscô- 
tre  tontes  les  contradidions  &  toutes  letf> 
fureurs  du  monde ,  confolons  nous  en  no- 
ilrcbonnccaure&ennoftre  bonne  con- 
fciencc.  Dieu  qui  a  défendu  alors  fes  Apo, 
lires  &  confondu  leurs  aduerfeircs  nous! 
défendra  auflî  &  ret^dra  coHfnfe  toute  Ur.guf 
3«/  s  rpue  centre  mus  en  Jugement. 

Vous  auez  entendu  cnluitccorome  ces 
Bien- heureux  Difciples  de  Chrift  fe  font 

tres.vjgourcufcment&  neantmoins  très-' 
modeftementdcfendus  contre  le»  aflâuts 
^  leurs  fennemis,  rerpondans  qu'il  faut 
cbetraDieufluJîoJl  qu'aux  hommes.  Rete^ 

jaoDs  bien  cette  maxiincTw 
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pour  ne  céder  lamais  à  aucune  aurhorité 
ni  puiiiance  humaine  au  preiudicedc  lo* 
bciirancc  que  nous  dcuons  à  celle  de  Dicix 
nie  (me.  Oùeïjftz  àvos  condu^turs  njotss 
y  fâtimeiU^cûmme  à  ceux  qui  n^etUent  fûut 
x^^^Af  :  Mai:>  quand  li  y  co  auoic  queicua 
qui  nous  voudroir  eiiangelifcr  quelque 
choie  au  delà  de  ce  qui  vous  a  cité  Euap- 
geiise'& qui  eit  concenu  dans  ils  fain(3:es 
Etci  itures ,  tuft  ce  vn  Apoftrc  ou  vn  Ange 

^  du  Ciel  qu'il  vous  ioic  anacheme.  Ils  m 
font  pas  nosMailli  cs  pour  doaiinei:  fur 
rioftrc  Foi ,  mais  nos  Dodcurs  pour  nous 
inftcuire  ielon  la  parole  de  Dieu.  Nous' 

-  nauonsqu'vnfculnvaittrc&  vn  fcul  Sou- 
iicrain  Dodcur  qui  eft  noftrc  Seigneur  ïc^ 
iîis  parlant  en  TEuangile  ^  quelques  Do- 
â:curs  que  nous  oions  tous  lui)  examinons* 
à  (â  parole  comme  à  la  vraie  pierre  de  roa- 
che  coures  les  doctrines  qu  lis  nous  propo-» 
fenc ,  &:  confukons  comme  ceux  dcBeroô 
les  Efcriràires  pour  voir  s'il  eft  ainfi  qu-ilt , 
uous  prefchcar/  LobeilFancé.  aueugie 

,  quaucouri caduc  à  leurs  Docicurs  auefi^ 
gîcs  les  Difciplcs  aueugles  qui  n  auront* 
pas  voulu  prendre  la  pcme.  dexaniinei; 
leurs  cnicigucmec:;  par  la  reigie  des  Ëlcii»' 

.  tûtes  )  neicsiuftiftera  pas  au  dernier 
jgcmenc  quand  il  fei^auuera  qu'ils  au$oi^t 
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defobeï àDieupour  obcïi  aux  homaics,, 
C^r  H  faut  obeïr  à  Dietè,  flujiojl  quaux  ham^ 

mes.  ObciirczauxPrioccsiÎK:  aux  Magi- 
ftiawaufquelsfclon  rordôaaqcc  de, Dieu 
T &utèame  daiteHre  fuiette^sùzxi  tn  remiani  I 
À  Cefar  çe  quf  ejî aCefar  ,  fouuenons.nous 
touiiouis  de  rendre  À  ûie(ic^e  qui  cji  àVieu^ 
Soumeccons  leur  &  nos  biens    n  os  vies  / 
mais  ne  fouaieuonsnoi  coa(cjeqces  qu'à, 
vn  feul  Dieu  :  Quandl  ils  aous  voudront 
commander  d'adorer  les  Idoles  ,  &  qu'à.  i 
£iuce  de  le  f<iitâ  ils  nous  menaceconc  de  '      .  1 
nousicccer  en  vnefournaifcdefcy  ardent,.  | 
difons  leur  comme  les  trois  ieunes  Iftaelî*. 
tcsau  R.^)ide^abilonc  ^  Nojire  PUu  qtic  ^ 
noiésferuons  ?joti6feut  di  liu>'er  de  vos  ^njiias^, 
mâis  quoiqusl  en fûii  n0mne fefuirons  pas  à 
n^ps  Vieux  i  &^  ne  no  tu  frofiernetms  fasdi^ ,  j 
umt  vâs (îaïues  i  II        mieux  obcïr  au. 
Soouerain  Roi  des  Cieux     4c  la  terre . 
qu'à  coûtes  les  puiflaaccs  du  Monde,  Qup  ^ 

ks  enïansobeïircnc  à  leurs  pères  &:âleuis  .  1 
mcrcs  »  mais  au  Seigneur  &;  iufques  à  Tau»*  ! 
tel»  â£qu'iUne  paUcnc  iamais  juCques  là 
dedefobcirau  pere  celefte  pour  pbeïr  à  i 
leurs  frères  félon  la  chair.  ;/  faut  obtir  ^ ,  '  | 
J)i€upluJÎ€^  quatéxhowmeSyJltfin  | 
jfere  & [x  mère  p&ùr  l  amour  de  nojlre  Sei^  .  i 
gfàeurkfus  CbùB  f  n^fi  pas  digne  dtXuU 
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é^l       •  SttmmTtinte-fepiimi 
Quelôsfecuiicurs  obeiâenc  à  leurs  mai^' 
ftrcs  félon  la  chair  ,  mais  cntanc  qu'ils  lé 
peuuent  fans  delobeïï^  a  celui  qui  eft  iô 
maUlrevoiueriel  de  tous.   Que  les  fem- 
mes s  affuietti^îcnt  à  leurs  piopres  maris  ; 
mais  que  le  tefped  do  leurs  maris ,  ne  leur 
£iGe  iamais  oublier  lobeiflance qu elles 
doiuencàleur  celefte  efpoux  ,  de  peur 
qu'il  ne  leur  foir  die  comme  â  Sapphira 
^Itiy  A  til  que  n)QM  aiec  fait  complot  entre 
njom  de  tenter  CE^rit  du  Seigneuri  Tant  d  o- 
beïiTance ,  que  vous  >pudrez  aux.  chofes 
iullesj&aux  indiiFerenCes encore  ,  mais 
.  aux  ittiuftes  où  Dieu  cft  ofFencé  ,  tenons 
nous  inuiolablemeiit  à  la  reigle  donnée  ici 
par  les  Apoft  res  //  f^iut  obéir  a  Dieu  flujlojl 
i^ptaux  hommes.   Là  il  ne  faut  auoit  cgaid 
nia  Pafteur ,  ni  à  Concile  »  ni  à  Prince  y  ni 
à  Magiftrat ,  ni  à  Pertni  à  Merc  félon  la 
chair,  mais  à  Dieu  feul  à  rauthorité  du- 
quel ,  comme  à  la  première  â£  à  la  fouue^ 
rame  de  toutes ,  doiuenc  céder  toutes  au^- 
ti^s^aurfaotitèzdu  Ciel  &  delà  terre. 

Apres  cela  quand  nous  voioQsia  liber- 
tin la  hardiefl'u  &c  lacôftancc  auec  laquel- 
le les  Apôftres  de  noftre  Seigneur  lefus 
C  hcid  ont  repris  ces  gens  ici  de  leurs  cri- 
n:^%&L  défendu  la  gloi^ç  delcur  maiftre^ 
i^^ua^  iéilte  ni  efBaiez  dr^^    preience  rii 

jeblouïs/ 

■  V  ■ 
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éblouis  de  leur  éclac ,  tc  lansapprchcndci 
tout  ce  qu'ils  pouttoienc  faire  <?u  machi- 
ucr  contr'tux  :  nous  deuons  aprcndr© 
de  là,  nous  qui  auons  l'honneur  de  fcruic 
Dieii  au  faind  Miniftere  de  fa  parole  ,  ce 
qui  eftdu  dcuoir  des  Fidèles  feruiteuts  dé 
Dieu  en  la  reprehenlion  des  crimes  de& 
hommes ,  mefnie  des  p!us  grands  U  des 
piuspui/TaQs^&ealadefepcede  là  vecicô 
«Si  4-  l'honneur  de  Dieu.  Il  nous  faud 
fcriïir  noftre  Maifftre  auec  courage  «s 
auec  ze!c  dire  la  vérité  aux  grands  aaflî 
bien  qu'aux  pecits,  reprendre  hardiment 
les  erreurs  &  les  vices  où  nous  les  voions, 
fans  craindre  de  déplaire  aux  hommes  ni- 

d'encourir  leur  indignation  &  leur  haine» 
Si  nous  vauliems  cdmfUkê  nnx  hommes  noM. 
rie  ferions  f/u  férmte/trs  de  Chriji.  Pour 
îious  animer  à  ce  deubir,  &  reueftir  ce 
courage  héroïque  reprefenrohs  nous  les 
èxemples  d'vn  Elie  contre  Achab  d'vn 
Elizée  contre  loram  j  d'vn  lean  Baptiftc 
contre  Herode      des  Apoftws  Contre 
ceConreil(8c  imitons  leur  generofité  de, 
tout  noftre  poùuoir  fçachans  quel  maiftre 
ïkiiis.ièruops>  qùieft'  pàiâahc  pour  noi!Hr' 
défendre  contte.coutes  les  forces  de  la  ter-' 
tpU  de  l'enfer ,& de  nous  faire  trionfer  de/ 
toutes  leurs  fureurs.  <£x  vous ,  Mts  ïnrts'i 


<Î5)  4       ^Semm  Trem-fî^tiemé 

encre  IcrquelsÂ:  pour  lefquels  ociis  exer*' 
çoas  ces  faiaces  charges  friez.  Dieu  fûur 
nom  apa  que  nous  nefotons  iamaù  en  rien  ef* 
fâuuanteZfar  Us  ^duerfaires ,  msis  quepih 
rôle  nous  foU  donnée  abouche  ouuette  en  har-^ 
diejfe  ,  ^oi^r  parler  franchement  comme  il 
fmt  fâfler^ 

Ladodriaeque  ces  grands  Mijoiftrcs 
cpt  prefchéc  &  défendue  dans  ce  Confeil 
eft  que  Dieu  a  fufcité  &  efleué  lefus  Chri^ 
four  Prince  &  Sauueur.  Retenons  biea 
cela  comnic  la  fubftance  de  TEuangile 
pour  recourir  à  lui  eo  ccrce  qualité  iC 
pourmetttc eolui  feul  toute  laireuraace 
de  noftrc  fa'ut ,  non  én  nous  mefmes  ni  en 
aacuue  CreAtuK*  N  e^boutans  pas^  ks 
faux  Docteurs  qui  nous  veulent  tirer  ail- 
leurs &  nous  faire  cherchernoftre  récon- 
ciliation aueo  Dieu  ô£  le  faiut  Ecernet  de 
nosamesen  Tinterccffion  &  aux  mérites 
de  la  Vierge  Marie ,  des  Anges  ,  &  des 
Sainâs^  comme  s'ils  elloient  nos  Rederii'' 
pteurs  &  nds  Médiateurs  enuers  Dieu: 
Comme  il  ffya'ifu'Vn feul  Vieu  (  dit  l'Apo- 
ûrc  )  aufi  nj  a  til  quvn  feul  MediMeurm- 
ire  Dieu  &  les  hommes  a^auott  lefus  C^0i 
Utmme  lequel  s  ejl  donné  en  rançon  fourtouSj 
&  qui  nous  a  e  (lé fait  de  far  le  f  ère  fapieneff 
iûpce^fahoiiffati^n  dt^  rédemption.  C  eft 

X 
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1  lui  feul  qu'il  dous  faut  recourir  >  cxr  H  ny 
aJaUt  en  aucm  autre  qu  en  Luhni  aucun  au^ 
trenom  fous  le  Cul  qu$  ait  ejlé  do^né  aux 
hammes  far  lequel  il  nous  faiUe  eftrefauuez»^ 
.Ilnousadic  Venez^  à  moi  vous  qui  e/îes  char^ 
ge\^à  traHaillez&  ie  vous  foulagerai ,  & 
Dc  nous  a  iatnais  commandé  ni  permis  d  a« 
uoir  ooftre^efuge  ailleors»   Ailpn$  douG 
à  lui  feul  comme  au  Prince  de  noftrc  fa- 
luc  â£  à  celui  qui  e(tnoftre  vntque  efpera*  ! 
ce.  NuastrouacronsaiTeuremenc  en  lui 
ce  que  nous  chercherions  en  vain  ailleurs,  1 
lû  ialuc  â£  la  vie*  Mais  retenons  bien  co 
que  les  Apoftres  uqus  enicigneuc  que  ' 
Dieu  nous  l'a  donné  pour  Prince  &  pour 
Sauueur  pour  nous  donner  repencance  >  6£ 
moiennanr  cela  la  remifliô  de  nos  péchez. 
Vieu  mus  Va  donné  four  nous  betàir  y  mais  en 
tetirant chacun  de  na»s  de  nosmâuuai^  \ 
Jliez,  comtac  parle  fainct  Pierre  au  de 
"cette  hiftoire.   Ce  n'eft  pas  pour  nous  1 
apelec  fèulemenc  à  la  profe0f on  de  (a  veri-  | 
té  )  mais  pour  nous  donner  repencaocec 
.  Je juis  venu  >  die  il,  pur  affcler  Us  pécheurs  .  1 
a  refcntanee.   Repenrons  nous  dt>nç  de 
nos  fautes  û  nous  voulons  auoir  part  à  fa  ^ 

grâce  ^erabraffons  fa  doctrine  par  vne  fj:4-  .  ^ 
che  &i  par  vue  Gonftancc  profeilion ,  mais  1 

iaifonsç)^yo^ej£caceen  laiaiQâ;ecè  d^ 
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bôsmceurSy  &l  cq  produiianc  des  frtiû; 
conuenables  à  rcpentance.  Si  nou>  Ta- 
lions  par  ci-deuanc  oftencê  par  nos  vices  > 
i\  nous  nauons  pas  proâcé  comme  nous 
dcuions  de  louie  de  fa  parole  >  li  nous 
auons  deshonnoré  la  profcinon  de  foa 
i^aogilç  par  nos  mauuaifes  mœurs»  chan* 
geansfagraceen  diAblucion  >  SfÇ  cpurans 
ij^ec  les  mohdaîDS  éh  vn  mefme  abandon 
ide  diifoiucion  ,  comme  helas  :  nous  ne  l'av 
uons  que  crop  tait,  ayans par  ce  moicn  at- 
tiré fur  nous  lesileaux  de  (es  chaftimencs 
(eus  lefqucis  nous  gcQiiirons  depuis  tant 
rfannqeSjRauilQns  nous  enfin  &  nous  cô- 
uerciiTons  à  lui  par  vn  (incere  ferieux 
amandemeoc  de  vie  >  aiin  qu'il  air  pitié  de 
nous  Si  qu  il  nous  pardonne  nos  fautes  &C  \ 
face  relmre  fôn  vifage  furiiotts  en  ioie  &C 
en  falur.  Ër  quaQd  il  nous  y  exhorte  par  i 
fes  Miniftres  &c  nous  cenfurc  par  eux  dé 
nas  vice& ,  ne  laifons  pas  comme  ces  mai^ 
heureux  qui  grioçoient  les  dencs  contre 
les  Apoftres  quand  ils  les  rcprcn oient  des 
leurs  >  mais  dirons  auec  fon  Prophète  . 
(  P n  14 1 . 5.  )  J^ue  ie  iuftf  me  ma  r telle  ee  me  fe^  \ 
r Or vne  gratuit e\  &  quilmeredargue  ce  me  \ 
f    vn  haumt  excellent  yil  ne  tle^era  fait^ 

tejley  &  faifans  noftre  profit  deiadifci-  ; 
^line  pour  corriget-ij^^n  eicient  noftre  I 

•      .  ^      •■  '^^  ...  ..Il 
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%^[îeschaf.^ycrf.2:j.wfquesduy:^.  C^y 
vie.  Ttauâillonstousà  cela  ,  fres-chers 
Frères  s  &c  que  tout  ce  qui  nous  refte  â  vu 
me  çn  lachaii  foie  vn  exercice  continuel 
de  vraie  repentancc*  Que  rauaricîeux 
qui  par  le  paifc  a  faic  de  ïot  &ù  de  1  argeac 
Tes  idoles  â£  (on  fouucraia  bien  renonce 
déformais  à  cette  pa  (lion  terreftre  pour,  fe 
rendre  riche  en  bonnes  œuures^dilhibuâc 
de  fcs  biens  à  qui  en  a  bcfoin ,  fe  faifant  va 
chrefor  dVn  bon  fondement  pour  rauenir 
afin  d'appréhender  la  vie  éternelle.  Que 
celui  qui  iufques  ici  n'a  abayé  qu'après  Jcs 
honneurs  reure  déformais  fou  coeur  de 
ces  vanicezde  la  terre  que  toute  (on 
ambition  foit  de  fe  rendre  agréable  à  Dieu 
en  le  bien  feruanr  pour  receuoir  vn  jour 
couronne  de  vie  qu'il  aprouiiie  à  ceux  qui 
lui  feront  fidèles  iufques  â  la  mort.  Que 
celui  qui  par  le  palTé  a  attire  à  foi  par  tour- 
tes forces  de  voies  le  btende  fcs  prochains 
fe  repente  de  ce  pechc,  rcftitue  ce  qu'il 
a  mai  pris  racherte  fes  péchez  par  au* 
mofnes  à  rexemple  du  bon  Zachcc.  Qije  ' 
celui  qui  iufques  à  cette  heure  n'a  eu  autre 
Dieu  que  fon  ventre  ,  ni  autre  contente* 
tûfint  qu'à  Te  veautret  dans  les plaifirs  infâ- 
mes de  fa  chair ,  fe  rciired'vne  vie  fi  diffq- 
lue>  &  mette  dôrefnauant  fon  plaifir  à  I  V 
^eriHce  de  la  vraie  iaiodeté.  Que  le  mef 


iStm^n  Tteme-febùém 
dilant  qoi  ne  s'cft  j)Jeu  qu  à  dcchir'çr.Ia  ffs-l 
jjucaciondefesfreics  par  fa  mauuaifc  j4Qr 
gucco  demande  pardon  à  Dieu  &  fc  cor- 
rige déformais  d'vn  vice  û  oiaijn.  Que 
le  vindicatif  ienonce  à  Tes  vangeanccsâc 
éprenne  à  pardonner  à  fcs  frcrcs  coœma^ 
il.  veut  que  Dieu  lui  pardonne  :  Enfin 
Jianniflbns  cous  d'encre  nous  toutes  les 
choies  que  nous  fàuons  cftrcdcfagreablcs 
àDieu  ,  &  nouseftudioosà  lui  plaire  eii 

a  coutc  butine  ceuure,  Ainfî 
%uirons  nofts  comme  des flamèeauxau  miLieit 
âe  la  ginaation  têïtue  Cr  fcrutrfe  ,  éç> 
attirerons  mefmc  fans  parole  ceux  de 
dehors  a  la  connoifTanfc  &  à  raniouc, 
de  la  vraje  iieligipn  ;  AmÇi  nous  in#h-< 
vtiPeronâ  nous  vrais  membres  de  no(lr«, 
Sçigncup  lefirs  Chrift  par  le  preciciix 
fang  duquel  nous  auons  «fte  raiifaettcz, 
pour  lui  c/îre  vn  pet  pie  pcculicr  adoa- 
né  â  jDonn^i  0P«ureJ:ajntiâttircronsnous 
(ur  nous    beiîcdi<$ioB  âêiàgrace  en  ttt^;. 
.tcnoftrc  viè  ,  &  après  auoir  iouï  en  eol. 
monde  des  conJolaMons  de  foin  Efprit  , 
Jiçus  poifederons  au  fiecle  â  venir  .  Iisi;' 
pietis  JUjîœil  ffa  foifzt  vcus  ,  quçrdi^ 
»a,  powt  oMis  &  ijm  ne  font  iamats  m^^' 
fj^  en  caur  â' homme  \  poUt  iui  txk.mtà. 

cire  w  kXûçiejl  bien  :  hcurcufe  à^M^ 


Anges  &  de  Tes  Sainâ;s  tout  honneur  ^ 
gloire  >  beaedidioQ  &c  louange  aux  fie* 
cle  des  fiecles  JwffoitiL 


SERMON 

TRENTE .  HVlCTiESME; 


Actes  Chap.  V.  Ver,s.  XXXIV. 
I  v  s  Q  V  ft  s  A  y  X  L  I  I. 

Ades  Chap,  V.  Vei C  XXXIV.  Adcw 
'        ïh^rt^ien  mwtné  Gamdiel ,  VoBiur 
de U  loi  >  honorabUÀ  tout  le ^eu^le fêle-- 
nant  au  Confeil  i  commanda ifutUs  Ap- 

XXXV.  Fuis  Uur  dit ,  Hommes  jfracli- 
'  tesprâfuta:,garde4V^t^itûU^M^t  ces  gens 

ce  que  vous  deuez,  faire.  .  /     \  ' 

X  X  X  V  L  Car  détient  ce  temp  ici  s^efi 
'  leuéfheudafS ,  fe  difdnt  eJire4:[ueliiHe  ch(h 

fe  ^auquelsaioigmt  mmhreiÂkênm^s 

enuirondc  quatre  cent  '^lcquela  ejlé deff^ît  . 

C^Mus  ceux  qui  ont  eonfenti  ù  lui  Qnt  ejlç 

rûmpus&  réduits  4  rim. 
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XXXVII.  Afres  lui  fe  leua  luias  U  Gd- 
Ideen  Mix  tours  de  U  defcriftion ,  dr 
iiîiùurné^  gros  feufle  après  fûi  , 
€ettm  -  ci  au  fi  cjl  péri  &  tous  cetM 
qtéi  auêiçnt  confentiAluiqnt  fjlé ç^^rs  çk 

X  X  X  V 1 1 1.  £t  maintemtti  te  vous,  U 
di  déportez,  vous  de  cef  homnif  s  ,  ÇArfice 
confeiL  ou  cette  amure  eji  des  hommes  il 

fera  défait* 

X  X 1 X-  Mais  s  il  ejl  de  Vieu  vous  tte 
le  pêurrez  défaire ,  &  regxrdetc  fue  mef 
mes  vous  ne  foiez,  trouuez,  faire  guerre 
à  Dieu.   £t  ils  furent  de  fo»  opnion. 

X  L.  Adoru^  ils  afpelerent  les  Âpo^ 
fus ,  afres  les  aueir  fouettés  ,  leur 
eommanderent  de  ne  parler  point  ÂU  Nom 
de  Iffm  ^  &les  laijfereut  aller. 

X  L  L  £ux  donc  s'en  allèrent  de  de- 
uant  le  Conseil ,  s'e fi  oui  fans  d'auoir  ejle 

r  rendus  dignes  de fo»ff if  opprobre  four  le 
Nom  d'iceiui. 

X  L  I  L  £t  tous  les  tours  ne  cefoienf 
auT^jfla  9  &  de  maifon  en  mai  [on  tfen^ 
/^f^^cr  &  annoncer  iefus  Chtifi. 
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Ie  V  adanslesthref:)rs 
V  ^  P^W^^^^^^        puillance  &  de  fa 
^^^È^lH^^^  ineffable  vno 
^^^)^^     infinité    de  moiens 

nemis  &:  deliurcr  fcs 
feruiceurs  toutes  les 
fois  qu'il  l'entreprend  ;  Car  autant  qu'il  y  a 
de  Créatures  dans  le  monde  autant  lui  font 
ce  d'inftruments  de  Tes  grandes  merueillcs 
•quand  il  lui  plaift  de  s'en  feruir.  Tantoft 
il  y  emploie  fcs  Anges  comme  toute  Thi- 
lloiredu  Viel  &:du  Nouueau  Teftamenc 
nous  en  fourni/fent  des  exemples  fans 
nombre  i  tantoft  le  feu ,  comme  ei^Ja  con- 
feiuation  des  trois  jeunes  Krâelites  iertés 
en  la  fournaife  ardente  cù  lèfeu  leur  de- 
uint  rofee  ,  &  fe  trouua  vrai  feu  â  leurs 
Jbourreaux  pour  les  réduire  en  cendre;* 
î^ntOsft  les  météores ,  comme  cette  mira- 
;culeufe  colomne  de  feu  &  de  nùëe  qui  fuc 
lumière  aux  Ifraelites5^tenebres  aux  Egy- 
ptiens ;  tantoft  les  vagues  de  la  met  les  fai- 
lant  tenir  fermes  &:  immobiles  comme  des 
murailles  pour  y  faire  pafler  fon  peuple  à 
pied  fec ,  &:  puis  les  renucrfant  tour  à  coup 
lur  l'armée  de  ces  batbares  qui  les  y  pour- 
fuiuoyenti  tantofrks  animaux  >  comme 
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en  cette  célèbre  fode  aux  lions  en  laquelle  \ 
fuft  ietré  Daniel ,  où  ces  belles  faroùcha  ' 

* 

furcoc  iies  agucâux  à  (on  Prophète  pour 
l'épargner  comme  vne  perfonnefacrée,  &  . 
de  vrais  lions  à  Tes  enneniis  pour  les  déchi- 
rer &c  les  meure  eo  pièces;  cancoft  les  gen$ 
de  bien  aufquelsil  donne  des  forces  >  du 
jcourage  U  des  adrefles  excraordinaii es  fe*  I 
}op  qu'il  conaoic  quiieft  necelîaire  pou|(r  . 
produire IVn  ôdaiure  effed.    Mais  il  ne  i 
le  montre  jamais  plus  admirable  quo  | 
quand  ^  pour  la  cooferuailoo  de  fes  feruir  i 
rcurs  i]  emploie  Tes  ennemis  mefmeS)  ot)  ^ 
et^  leur  chan  geanc  le  cœur  à  tous  k>rs  mef- 
<ne$  qu  il  y  en  a  ie  moins  d  apparence  ;  ou 
f  n  les  diuifanc  encr'eux  >  ou  en  infpiranc  \. 
aux  vns  des  confeils  pacifiques  &L  modères 
^our  ratiacrç  laviolêce     iara^e  des  an- 
rrcs  )    ainfi  deliurer  les  iicns  de  leurs  grif- 
fes :  C  eft  dii  deroier  de  ces  moiens  le  plus 
admirable  (ans  doutas  de  cous  les  autres 
qu'il  s'eft  fcrui  pour  la  deliurance  de  (es 
fainâs  Âpoftres  en  Fociifion  donc ileO:  ici 
qucdion  como^e  £ainc  Luc  nousle  r^pre^ 
fente  en  ce  texte  que  vous  vencs  d'cntcn-: 
^dre ,  où  il  nous  expofe  premier eme|7C  la  re. 
0)0  a  (France  que  âc  Gamalielà  cette  aiTenoh 
blée  i  en  fécond  lieu  la  refolution  que  pri« 
URCCe^  CUni£eillessimpi)S$  fur  cerce  re«^ 

#       '  monitrancei 
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^/tBes  chaf.^."»erf^^  w/qtées  au  70^ 

monlkance  ;  U  eofia  ce  que  les  ÂpoUces 
firent  en  fuite. 

Po)K  le  premier  il  dit ,  AUrs  vn  Phari^ 

fiin  nommé  Gamdiel  Docteur  de  U  Loi  hono- 
rable a  tout  le  peuple  fe  léumt  au  Conjei^  ♦ 
cùmmanisque  les  Apajifes  Je  retiraffeni 
feu  dehors      puis  leur  dit ,  hommes  ifraeli^ 
tes prenés  garde  à  vou6  touchant  ces  gins  ce 
ijlué  vous deués  f^ire  &ù  tout  ce  que  vous 
auczouïeniuite.    DielisVftuic  Ictui  au* 
parauanc  du  Mîhiftérede  Ton  Ange  pour 
tirer  Tes  ^Apoitres  de  ia  pitifon  il  pouuoit  ' 
bieii  encore  s'en  feruii-  pour  les  tirer  des 
ihainsdeceConfeil:!! ne  lapas  vouludc 
pc\^t  qu'il  ne  reinblaft  qu'il  n'euO:  que  co 
icUlmoicn  là  auquel  il  fud  DeccfTaii  cniéc 
Attaché  >  &  qu  a  moins  que  dVrhploier  les  *  i 
^uiilancesceklies  il  ne  peuft  confondre 
les  aduerfaircs  &c  mercrc  en  liberté  Tes  Mi-  ' 
liifttes.  li  y  a  ciTtpIoic  vn  de  leur  Confctl  | 
mcfaie  >  va  des  Phatiûens  i  de  cecte  feâc  fi  j 
ennemie  de  fon  Cluill  contre  laquelle  il 
auoîtcrié  tant  de  fois ,  Mal-heur  fur  ^-Joas'  / 
Scribes  &  rharifuns  hypocrites ,  &  meime-     *  . 
Je  plus  cminent  &:  le  plus  renommé  de  | 
tî>ut«cette  (càc  yVnVoSfeur  de  la  Loi  {dit  i| 
fainâ:  Luc  )  qui  efimt  honorabU  à  tout  lepea^  ^ 
^le  ,  aflTauoir  ce  Gaaiaiiel  aux  pieds  du-'    .  9 

qocliainft  PiHil  auoit  cfté  inftuué  en  la  '  \ 
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7^4      Sermon  Trente- ^ui^îémâ 
Loiiqui  eftoir  en  ù  grande  veneradon  pare  ; 
mi  les  iuiis  qu  ils  lui  doonereoc  non  le  iim4 
pie  nom  de  Rabbi  qu'ils  dounoicnc  à  cous 
leurs  Doâeurs  >  mais  celui  de  Rabban  qui 
«  D  auoic  iamais  e(tè  donné  à  aucun  autre 
qu'à  Sirneon  Ton  perc  ,  &  qui  quand  il  fuc 
more  le  Profelyte  OnKelos,  à  ce  qd'èls  en 
crcriucni;    bcuier  lut  Ion  corps  70.  iiures, 
d'encens  pour  honorer  fa  fepulturc.  Ce 
fuc  ce  fameux  aduerfaire  de  noftre  Seî- 
gneur  Iclùs  Chtid  qu  il  iuiciu  pour  e/lic 
rAuocac  de  (es  feruic^  urs»  tiranc  le  miel  de 
lach^rogned  vn  Lion  «  fiffaifanç  voir  en 
lui  iaveriré  de  cec  emgme  de  Samfom  » 
Ve  celui  qutdeuoroit  efi  forik  U  viande 
du  fort  eji  procedée  U  douceur.  O  fagelTe 
admirable  qui  des  plus  efpaiiTcs  renebres^ 
fait  tirer  quand  i!  lui  plaid  la  lumière  ,  Sc 
de  ta  bouche  des  Doâeucs  de  menfonge 
la  dcfence  de  la  vericé  iù  i  apologie  d^-ics^; 
Miniftrcs.  Mais  oions  ce  que  Cn  cet  h^^rn- 
me» Premièrement  il  cûmm/inda  (Car il 
parloir  en  Mailire  eftanr  tenu  pour  lora- 
ciedc  ceConfcil)  Gj^ue  les  /Ipojlres  fortif-^ 
fentfùur  i/n  feu  ^  ne  voulant  pas  parler  en 
leur  prefence  de  peur  qu'ils  ne  riraiTenc 
auancagcdc  fes  paroles  &  qu'ils  n'en  de-^ 
uiudrem  plus  fiers,  ce  qui  euft  fait  creuer^ 
\ic  dcpù  CCS  impics  non  ieulemenr  con-» 
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.u'cui^  mais  concrc  lui meiaie.  Ecpuislcs 
Apwitres.eftans  foitis  ii  dit  librement  foa 
aui%  à  ceux  de  ce  ConfeiJ  »  ies  auerciflanc 
premieremcncdcneiciaiffcr  pas  etnpor-* 
ter  à  rimpetuoficé  de  leur  paffion  mais  de 
bien  penler  à  ce  qu'ils  feroient>&:  puis  leur 
alléguât  les  exemples  de  pluiicuts  brouil- 
lons &c  faâieui  qui  s'eftoicnc  cfleu^z  par- 
fiii  ce  peuple  ,  6c  qui  eitoient  péris  roef» 
Gbamment  par  le  mile  iogement  de  Diea> 
&  leur  reoaontrant  que  fi  ce  que  les  Apo- 
ftres  eucrepreo oient  &  faifoicoc  »  efboit 
des  hommes  &  non  pas  de  Dieu  ,  il  ieroit  - 
defFait  fans  rneime  que  ce  Gonfcil  s  en 
meHaft  ,  que  fi  au  contraire  il  eftort  de 
Dieu  ôc  non  pas  des  hommics  >  ils  ne  le 
pourroiencpasdcfTairc,  &  qu'ils  pridcnc 
bien  garde  de  n  eûre  pas  trouuea  batailler 
concre  Dieu  en  les  voulant  empefcher  de 
faire  fon  œuure  fi  c'cftoic  lui  vericablemét 
qui  les  y  appeloic  ,  H^fffmes  ifraelites  »  die 
il  t  prenez  ^artstc  a  vous  touchant  cfs  crens.À 
ce  que  vms  deués  faire.  Ce  qu'il  les  nom- 
me >  hommes  ifra^dites  eft  iàns  doure  ce 
qui  a  induit  quelques  vns  des  Ânciens, 
Comme  (àinél  Chryloftome  à  croire  que 
tout  ceci  s'efl:  paisc  en  prefence  de  tout  le 
peuple  :  mais  cela  eft  fan&,apparcncc>  veu 
Qu'ils  ont  fait  foitirlcs  Apolhcspour  opi- 
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yoè       SermonTrentû'hmBiemk  - 
ncr  fccrettecncnc  enuVux  aucc  plus  de li* 
bette,  tout  de  mc(me  qu'il  a  eftè  die  et  dcu 
uaDt>  quayans  ouï  les  Apoihes  iàÀaâ( 
Pierre  &:  faind  lean  ils  les  /irenc  Ibrcir  da 
Confeîi  pour  canferer  encr'eux  de  la  refo^  ' 
lun.>n  qu  ilsaurpicncàprendreiCarquaiic 
ace  qu'il  ics  appelle  Ihn.mcs  lJr0tLites% 
ccd  parce  que  ceConfcil  ^(Unt  compo^ 
sé  de  (ous  les  principaux  dlitael  il  repre^ 
feocoit  cour  le  peuple ,  ce  qui  les  obligcoit. 
d'autant  plus  à  bien  prendre  garde  à  ^ 
qu  ils  teroient  pour  n'arcicerfut  eux;  & 
blafaie  du  peuple  &:  la  malediwlion  de 
Dieu  mefnie  s'ds  tefoluoient  ou  cxec»-. 
toienc  quelque  chofeconae  icur  deuoir«' 
IlîeucdiDdoftcIe  vous  vois  tous  portez^ 
dVnefort  grande  paflion  contre  ces  geof 
ici ,  mais  prenez  garde  à  ce  que  vous  ferési , 
ne  vuus  precipiicz  pas  à  faire  chofe 
dont  vous   Vous  purifiez  repent]l^'^ 
iT\ais  conrultezm^'^urcaienc  &c  de  (eus  ra(« 
fis  ce  qui  fcra&  iufle  en  foi  &  expédient 
pour  vous.  lufquèslà  ctft  vn  confeil  fofC 
iouabie/  Caren  effed  la  paûioa  eil  \ïk 
fort  mauuaiscofcii  ici  &:  qui  ne  doiç  point 
eiljç  efcoute  en  vn  iugernenclegirffoe.;!^ 
quand  dans  vn  Confe  l  il  fetrouue.desr  cf. 
pries  de  {oulphc.e  &:  defaîpcrre  qui  s'allo-; 
fàec  As  èdatcér  maUpcopos,  ceî^siiXiiin^^ 
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eieos  Sf,,  aux  per foones  plus  graues  &  plus 
(âges  à  ictcer  de  l'eau  fur  ce  feu ,  &  à  artc- 
fifer  la  fougue  de  celles  geos  par  de&fcmonw 
ftrances  ludicicufes  â£  .«pac  des  Coufeils 
équitables.  Mais  oyons  ce  qu'il:  die  en- 
fuite  t  CnfdeuAnt  cestàitrsieitdiiLiUs'eJlle''; 
sié  ihcudas fe  difa»t  efre  quelqu&chûfe  ,  0» 
auelefue  chofe  de  gtémi  4  comme  porceQ(> 
pluûeurs^ixepplaices  Grecs  >  &ù  jcomm»  - 
c'cii  le  feus,  éc  comme  au  (fî  le  Syiiaque/Sc 
lancien  interprète  Latin  l'oot Jéu>  auquel 
siMûhfiit  v.n  grA/t4  nêmbre  d  hommes  enui^ 
ton  de  quatre  cnfit^  tJfUiù  H  À  efié  devait  &  ■ 
tfius  ceux  qui  auêient  eonfenti  À  Im  ont  eHé>i 
r»mftui&.teduftsÀne»  i  Afreslui  fe  ieu0 
ludas  Le  GnUleen  aux  iours  de  la  ,defcrà^  >. 
pion  >  afTauoirde  la  feisonde  defer iption  > 
faite,  par  .Quicinu^  aptes  la.rekgacioa 
d' Acchelaus ,  dr  .df^ourna  vn  gros  feu^e. . 
après  foi ,  <^  cettui  ei  -^M/i  eft  fer$  .&  i«m  f 
ceux qiil/uieyerH<onft!nti à  luioaiefiiéfsrs 
çà&da.  En  ce  récit  il  fe  rencontre  plu-  : 
iieurs  difficultés  fur.!  ordre- de  cosrâeuK  ; 
exemples    fus  la  qualité  de  ce  Theudas  . 
dont  il  parle  »  en  l'examen  defqu elles  nous 
«.'entrerons  pas  pont  cette. heure  parce , 
qùeie  difcouts  en  feroit  long  &  épineux»  > 
àç  ne  feiuiro,it  que  fort  peu  à  l'edificati.oni  • 

que  nous  auo(i>à  cecuiUit  d«  cette  hiftoi* 
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joZ     Simon  Trente-  iutBiemi 

te.  Nous  nous  coateoteron^  de  vous  fai- 
re remarquer  comnie  enutron  le  temps  cle 
lamamfeftacîdo  de  ooftre  Sauueur  ôù  de  la 
naiflance  de  (on  Eglife  >  il  sdk  eleué  par-- 
tni  les  luifs  par  Tarcifice  Se  la.  malice  du^ 
Diable  diuers  impofteurs  i  les  vos  fe  difans 
It  Meffie  y  les  autres  prometcans  de  fairo 
de  grands  miracles  ;  les  autres  fooleuiins  le 
j^euple  cancre  Tautborité  légitime  f  &  fe 
rtiontrans  grands  zclaceurs  de  la  liberté  St 
dervtilitc^  publique  lefquelsoiit  Teduitte 
atcivi  à  eux  quauiite  de  gens  amateurs  de 
cliofcs  uouuelles ,  &  aifés  à  tromper  »  ôc 
comme  ces  mal-beiireux  là  Tant  peus  â£ 
<Kit  fait  périr  auec  eux  ceux  qui  leur  ont 
preftè  roreîlie  Se  qui  ont  cdc  ù  faciles  que 
ée  les  croire  :  Pouriiôus apprendre  à  nous' 
tenir  coi^ours  religieuiement  attachés 
aux  enteignemencs  de  la  parole  de  Dieu 
«oatre^ctfCiees^lesirripoftoresdes  hdmmes^ 
&  à lobtil&nce  que  nous deuons  au}t pui^ 
(ances  fuperieurcf  qu'il  a  établies  dans  le 
monde  contre  les  follicitacionsdes  broui^ 
ions  &c  des  feditieux  qui  nous  en  voii« 
droyent  détourner ,  nous  fouucnans  toû- 
îours  de  cet  auerciflTement  ftluratre  que' 
nous  donne  le  fage  (  au  liurc  des  Prouer- 
bes24.  ti,  )  Mon  Fds  craia  VUteraeL  &  le 
Mê$  »  &  mt  iintremijle  pu  au(c  les  gens  te- 
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mux»s  j  car  leu/ calamité  seJleuera.foudMttfj, 
&  qui  fait  Vimonuenian:  qui  auiendraa  ces, 
deux     à  ces  gens  l  emuaas  de  à  ceux  qui 

OU  bien  comme  d  autres  cra- 
cUiifent  (  Diadàu  )  connoit  U ruine  fre* 
ctiente  de  ca  deux?  cett  à. dire  qui  peut 
preuoU  &C  paccr  à  CCS  foudres  fûudains 
rfç  h  vangeance  de  Dieu  Se  de  la  coleie  du 
JRUiiquimeDâceoc  Icsfaâieax  âzceaxqui 
leur  adhèrent?        ;  '  ; 

,  Mais  pourquoi  cfl:  ce  qjue  ce  GamalicI 
mec  eot^uanc  .ces  exemptes?  Il  s  en. 
Cî^priaie  imnaediaccînciic  après  en  ces 
ifiOis  yEt  mainiemm  ie  voU'S  le  dis  de  for  te  s 
wus  de  ces  hommes  &  les  ImffksyCàr  fieeCt^h^ 
feàLou  cette  (jeuure  eH  des  hommes  il  fera  de^, 
trust mais  s  il  eft  de  Dieu  vous  ne  le  f  ourrés 
deffasre^      regardés  que  mefmes  vous  ne^ 
fûies  trouués  faire  U guerre k  Vieu.   le  voi . 
fjsur  veut  il  dire,  que  vous  vous  cmouucs, 
cantf  e  ces  gens  ici  parce  qu'Us  prefcbenc. 
au  peuple  vue  doi^rine  dérogeante  ce; 
iembfe  aoxlnfttt mions  que  nous  auons  re«^ 
ceues  de  nos  pères  &  a  la  Loi  que  Dietï\ 
BOUS  a  doqnj^c  par  Mpyfe  »     que  vous 
^es  en  humeur  dVfcr  de.  violèncc  con-.^ 
tr  eux  aân  d'arrefter  leurs  progrés ,  roafs  > 
c'cft  àmon  auis  vn  cres-mauuais  Confeil  ;l 
car  ouuc  que  ii  vouslefainés  vous  vouili' 
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eicpofeciés  vous  mefmes  à  vn  très*  grand 
danger ,  à  caule  de  la  hauce  eftime  en^i^ 
quelle  les  a  touc  le  peuple ,  vous  de^i 
prendre  gardcquen  vous  penlEc  oppofec 
à  eux  vou»  ne  vous  oppàûcs  aDieu  inefiBe 
auquel'nul  ne  s'eft  jamais  oppofé  qui  s'en 
ioU  bien  crouue  :  car  ie  vol  en  ces  gens 
beaucoup  de  chofes  exrraordinaires  qui 
méritent  bien  qu'on  y  penfe:  Qeft  pour- 
quoi fi  vous  me  croiés  vous  les  laiflerés  là 
&  arcendrcs  que  par  Icuenemenr  Dieu  fa^ 
ce  voir  ce  qui  en  eft.  Il  s  eft  efleué  en  ao- 
ftre  nation  des  feduâeurs  conime  Theu> 
das  &L  ludas  le  Galileen  qui  durant  quel* 
4ue  temps  ont  trompé  le  peuple  par  leurs 
iïnpoftures  >  mais  à  la  fin  Dieu  les  a^iic  pé- 
rir par  le  glaiue  des  Magiftracs  Romains^ 
parce  que  leurs  enireprifes  ic  leurs  deL 
feins  n  eiloyent^as  de  lui  mais  des  hom^ 
nies.  Ne  douces  pas  qu'il  n'en  face  de 
làerme  à  eeux  ciii  leur  confetl  &  leur^éo-* 
ore  efi:  des  hommes  &  non  pas  de  lui  ;  cas 
il  faut  que  Ton  Confcil  tienne  &  qu'il  met- 
tt  à  efîeâ^  tout  Ton  bon  plaifir.  £t  de  £uc 
Vous  voies  combien  peu  you$  y  auésaùMi'* 
e6îurques  ici.  Vous  les  aués  mis  enpti» 
f6n  6ù  leur  aués  défendu  de  prefcher  au 
nomdeleuricfus  ^  les  menaçansde  giie* 
iièsp^ines  s!iis  le  faifeient  :  ik 
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Uilfcde  le  taire*  Vous  lesauez  cmjjrifoa- 
nez  f  &  Dieu  lésa  tirez  de  vos  prifons  pac 
des  voies  facnaturcUes  ;  après  quoiMs  s  ea 
font  allez  prefcher  comme  auparauant. 
Vous  les  auez  fait  faiâr  epcore  par  le 
picaiaefiu  Temple  fie  par  les  Sergeans  >  ôc: 
ils  font  venus  hardiment  ici  feprefenrerà 
vous  vous  ont  die  en  £ice  le$  mefmes 
ehofes  qu'ils  anpqoeDC  au  peuple  fac^s  riea 
appréhender  de  ce  que  vous  leur  pourrie?; 
filtre  :  Groiez  mei  »i6  vous  prie  »  &c  ne  pai^ 
fez  pas  plus  auaac  en  cette  perfecutiotjt 
concr'eux  >  mais  !ai(Fez  faire  à  Dieu  qui 
/aura  bien  lis  reprimer  quand  il  en  fera 
temps  >  ù  ce  qji'ils  font  n  eft  pas  par  Tes  or-* 
dres  ,  &  fi  ce  font  des  impofteurs.  Tel 
futlediCcoorsdeGamaliel)  qui  quoi  que 
fpecieux  >  eftoit  en  efFod  très* mal  raifon* 
ne.  '  Car  encore  que  cette  maxime  fud: 
tces*««eKabte  >  ail^poir  qu  vne  œuure  qui 
eft  des  hommes  &  non  pas  de  Dieu  (e(4 
enfin  deftruite  ôc  difiipée  >  &:  qu^u  con^ 
traire  celle  qui  efi;  de  Dieu  fie  non  pas:  de§ 
hommes  ne  peut  iaioais  efl:rc  deffaite  quoi 
que  les  hommes  puisent  faire  contre  elle; 
c^^oit  très*  mal  argunuinté  à  vn  grand 
Dodeur  comme  lui  d'en  inférer  qu'il  fal- 
lut kifTet  faire  au<^  A  pq^^  qu'ils  fait 
foleof  làasi^claircix  sÉ|efi:oient  vr^is  ksi 
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7ï  2.      Sermtn  Ti'ente-^utBieme 

uireorsde  DieùoQcies  impodcurs  i  &  iî 
icurdo6tnoc  eftoit  vraie  bu  faufle.  Cat 
8*îlsc(toiehtdes  impoftcurs  \  il  eftoic  du 
dcuoird'vne  Celle afTembiée  de  les  rêpri* 
jcnerau  pluftofl:  (elonla      de  Dieu  con- 
tre Icïitaux  Prophètes.  Si  au  contraire  ih 
«cftoienc  lès  vrais  feruiceurs  ^  ce  n'e{i;oic  pas 
adcz  de  ne \c%  pas  pcrfecuccr ,  il  falloide^ 
teconnoiftre  &:  les  rcfpeâer  en  cctre  qua- 
lité.  Il  filloitexamirrer  leut  (îoâdne  >  AS 
£elie  Te  trouuoic  fauireles  en  conuaincre 
jpar  la  Loi  &  par  les  Propheres  ,  &:  en  cm- 
pefchet  en  toutes  façons  la  prédication  ^ 
Icprogics  j 11  au  contraire  elle  cftoir  véri- 
table lareceuoitaûec  obeiffancè  de  Foi> 
ien  faite  yne  hauteprofeflljlon  &  Pépandré 
par  touc  le  peuple  ;  &;  non  reriiectre  poui 
laproiioerolrrimpToguer  félon  le  fiiccés 
qu'elle  auroic»  ' Mais    pendant  fàeinodc- 
i-ation  cft 'gr^ndeinenr  â  louer  en  c<e  qucè 
les  amrcs  grinçâns  lcs  dents  contre  ces  1er- 
pitçuFs  deDiep  ,  ^  nerefpirans  que  leur 
înorr,  lui  an  contraire  trauailloit  de  touc 
îon  ponuoft  à  faù eVcfîbf  tout  à  fait  cette 
j^erfecution  là.  '  '  •     -  ' 

i  |ylais  ^^'oy  '  ni  vcnoif  *  ie  vous  prie ,  cette 
e*triîotdina!re  douceur  ?  Eft  ce  qi^il  ioft 
Chrefticn  en  fon  ame  ?  Certcts  nos  aduer^ 
(aires  le  croient  bien  ainû»  car  ils  le  met-  * 
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iCDCcn  leur  marcycoioge  au  nombie  de 
leacs  rainâsi  fefoQdansen  partie  fur  vu 
pafTage  des  Recogaicions  de  Cleœ  cnc  >  U« 
ure  Dotoiremec  Apocryphe^&  fur  lautl^ôr 
rité  duquel  on  ne  peut  faire  de  fondeil»Ni| 
folide;  eupauie  iac  la  decouueituie  qui 
fuc  faueiaa  41^.  de  c.ectain  fepulcre  auquel 
&renc  ctoauea:  quatre  corps  quVn  cbrcaîii 
Preû:re  nomn»c  Lucien  die  lui  auoir  efté 
leuciè  edce  les  corps  defainâ  Eftienncdç 
Nicodeane  ,de  Gamaliel  ^  d'Abibeiios» 
reucia:ion  raponèepat:  vaijbulhoaune>âiç 
qui  s'il  Ta  yericablemeateue,lui  cft  venue 
ÀosdoucenondeDieu  1  mais  de  lerprit 
d  erreur  &  de  menfonge  pour  donner  lieti 
aux  rupccftidons  qui  s*en  fonc  enfuiuies^ 
/en  lateuielatrô  dcs^eliques  prétendues  de 
iaind  £il icône.  Mai^l  y  a  très-  grand  fur 
ict  de  croire  le  contraire  ,  nonfealcaienc 
paice  que  ce  Gamaliel  copofkià  ce  qu'ef» 
criucQt  les  Doreurs  dfsts  Iuifs>  vn  fornii|« 
lairede  prière  qui  Te  trouqe  en  leur  iitup^ 
gie  par  laquelle  ils  prient  Dieu  tous  Içs 
ïours pour VextcrminatiQ des  ChreftienS| 
&  pa:  ce  que  uînât  Paul  qui  auoit  êftc  for- 
naÉ^ée  Ta  main  &L  qui  fortoit  tout  frefehe- 
ment  de  ladifciplinefe  porta  aucc  vne  ex- 
ttedie  fureur  contre  les  Chreftiens  iui^ 
^ues  au  temps  4e  ia  cpDue^uiimais 
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c^^^es^ileuil:  cfte  v»iemeoc  Chrcftîca 
il  n  euft  pas  douce ,  comme  vous  voiez  ici 
qu'il afaic  (i  le  confdl  &  rœuure  des  Apo^ 
fires  eftoit  de  Dieu  ou  bien  des  hommes  ; 
maiseuli  routenuhanteménc  que  ceftoic 
vne  ceutire  de  Dieu  ,  &  n'eod  pas  feule* 
meoc  confeilié  à  cetce  aiTemblée  de  ne  les 
jplus  perfecuter ,  mais  Teufl:  exhbccee â  les 
reconnbifttépouirrelsqu^ils  eftoient  fie  â 
ranger  à  leur  discipline.  Ce  n  elloic 
donc  pas  cela  qui  le  faifoic  parler  de  la  Toc- 
iCi  Qi^oi  donc  î  Certes'» ce  que  quelque 
àuerûo^  qu  il  eue  à  ia  Religion  Cbreftien^ 
iie,i  Ivoioit  en  eux  plufieurs  chofés  û  gran- 
des &  il  admirables^  quelles  ne  lui  per* 
tnercoienr  pas  de  croire  quils  f  udenc  des 
fourbes  &  des  impôfteurs.  Il  v^ojroir  que 
quoi  qu'ils  fulleoi  faj^  lettres  >  ils  patloiec 
diuinemcnc  bien  des  chofcs  magnifiques 
de  Dieu  ,  &:  en  toutes  fortes  de  langue^ 
lefqueiles  ils  nauoienc  iamais  apprifes 
d'aucun*  Il  voioic  en  eux  vne  libcrrc 
vne  hardieire&  vne  confiance  dont  il  n'a-^ 
ooic  iamais  veù  là  pareiUé.  Il  vôioic  noitf« 
bre  de  miracles  qu'ils  faifoiciic  tous  les 
fours  i&  daWlc  TJîmpIc  &  par  les  roesiife 
places  publiqùies  au  nom  de  lefus  Chiifir^^ 
11  voioic  Vn^  telle  benedidion  de  Diea 
fiir  Icm  labear  qu'ils  conuçrtiffoieot  les 
1    .  .  .  -  .wvU  .    .  !         ■  hommes 

'  .1 
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Iiommes  par  milliers  &  ^ue  TouutagQ 

qu'ils  auoienc  entrepris  alloic  ccoiûant  de 
iour  ea  iour  :  EcIàdefTusi)  entcoiten  dou- 
(cfi  cen'eiroicpointdesgens  enuoicz  de 
Dieu&  aoiaiez  de  Ton  Èfpici^  pour  pref- 
cher  au  peuplé  ce  quïls  lui  prefchoienr. 
£n  quoi  indubicablemenc  Dieu  qui  agit 
4aosles  coeurs  des  hommes ,  non  fcule- 

Sqj^enr  de  Tes  enfaas  >  mais  de  Tes  aduerfai* 
ires  mermes  quand  &ù  comme  il  lui  pJaiIi:9a 

Vagi  dedans  lui  par  vnc  feorccce  vcrta  pour 

'  faire  qu'à  cemomêtlàilappliquaft  aftueU, 
leméc  foQerpricà^amedicaciô  decescho« 
fts  &  qu  elle  )[  produififl:  cet  effeâ:  ^  parce 
qu'il  fc  vodloic  feruir  de  ce  moien  lâ  pôuf 
ladeliuraocede  Tes  Âpoftres.  Et  il  s'en 
feruiceneffcdauec  rancdefuccez  >  qu'il 
^  aioocé  par  fainâ  Luc  que  ces  luges  ici 

s  ayansouL  cedifcoursdeGamaliel,  fuceoc 
cous  de  fan  opinion;  foie  parce  qu'ils  de- 
fercftenc  cous  grandemenc  au  iugemenc 
d'vn  perfonnage  4^  cec(e  quaiicê  qui  ne 
leur  eftoic  nullemenr  fufpeâ:  d'incelligen* 
ceauéc lés  fainâs  Apo(lrps;foic  parce  que 
craignans  que  le  peuple  ne  leur  couruft 
fus  \  s'ils  venoienc  à  exécuter  contre  ces 
fainâs  hommes  couc  ce  que  leur  rage  leur 
fuggeroic ,  Us  e£I:oienc  bien  aîfe  quVn  bof^ 

Îde  de  cecce  repuucion  leur  allegad  des 
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jaifonspournelc  pasTaire,  &poQr  fc  uV 
rct  du  danger  qu'ils  apprehendoienc  pour 
c\xx  mcrmes  y  {o}t  parce  que  Die.^  mcCtni^ 
opecoic  fccieuemenc  dans  leurs  c^pru$ 
p)ur  les  porter  à  des  confeiis  plus  doux* 
Mais  cependant  ils  demeuroienct(^uiîe>ur^ 
aufoadsdelcucsames  tels  qu'ils  cftoienc 
auparauanc  ^  &  fe  deportoiept  bien  da 
cruel  defTein  qu  ils auoiot de  les faice  n^uu^ 
iir  >m4isreceaoieDCCou{îo9rslcur  malice  ' 
conrr  eux  »  Se  ne  les  vouloienr  laiiTer  éf- 
échapperons  lenrinâiger  quelque  ppine  ^ 
afin  qu'iUpparud  qu'ils  ks  auoienc  crour 

nez  coupables  &  qu'ils  ne  s  cftokjEit  pas 
cfoieus  contr  eux  /ans  Aiiec  ,  &  que  cel^ 
doanafl:  dp  la  çerrcur  &  ^ux  Apoftres  mef- 
ines  s  éc  à  ceux  qui  les  efcoucoicnc*  Ils  ié$ 
iailïcnc  dofjfi  al|e{:  î  mais  après  les  a^fQ^  I 
fouettes.   Leur  cruauté  parole  dans  leur 
douceur  mefme  :  C*<eft  ce  que  dit  le  f^age 
aui^.desProuerbes,^^/^i  comfAponsdu  \ 
n:ffcha;jt  font  cruellî^i-  ^iofi  Piiacc  encore 
qi^ildeclarafl;  hautement  qp'il  ne  tro^* 
uoicpoif)c  de  crime  en  lefus  Chrift  &  qu'il  | 
vouiuft  Texcmpccr  de  la  more ,  le  fie  ncac- 
xn  oins  fouetter  comme  yucrimineh  AiQr 
il  les  frères  de  lofeph  après  que  Rubeh  iâuç  | 
iaifné  Ici  cuft  détourne  par  fa  rcmonftran- 
1^  d  égorger  teuc  fcent  4e  leurs  propres  | 

mains»  i 

i 

•  ■  -  ! 

Oigilized  by  Googlé 


%ytôescha^^^.i^erf.^^4u/quesaH  41.  717 

maias^Ieicuereat  dans  vac folle  »  &pui$ 
J'en  tecircreiicpiaispojur  le  vendre  à  des 
pafTaQscomn^evDepourebeâe.  Cesmal* 
heureux  en  fonc  4e  mefoie  >  ils  veukmE 
bien  donner  quelque  chofç,au  confeil  dç 
Gamaliel  mais  ilsVeuléc  au0i  côcencer  en 
quelque  fâçoa  leur  malice ,  &  penfenc  fa^ 
kc  encore  voe  grande  grâce  aux  Apoftcés 
de  lés  faire  fooecrer  ftulemèot  6c  dé  no 
ks  pas  faire  mourir  ai  nu  qu  ils  seftoienç 
propo^iéjepcore  qu'ils  ne  s'en  abljbiçnnent 
ni  par  amoar  ni  par  pitié  >  mais  parla  fculè 
contidcrarion  de  leur  propre  incereft: 
'Auec  cela  ils  ne  fepeiiueht  tenir  qu'ils  no 
fnonrrenc  leur  haine  endiablée  &  lent  ob«  ' 
iliiiaciQU  indompcabie  contre  la  vérité  de 
Dieu ,  en  leur  reuerant  leurs  dcfcnces  dç 
plus  prefcher  au  nom  de  lefus  Chrift  1  en-  ' 
core  qu'ils  voient  combien  Inutilement  ils 
les  leur  ont  faites  par  le  pafTé.  EtapresleSv 
aooir  ainfi  traittez  1  ils  les  lai jfent  enfin  aU 
1er ,  qui  eftoic  le  but  de  Gamaliel  &c  celui 
de  pieu  mcfnic.  C'cftoit  bien  a  regrçc 
iqu'ils  lafchoient  ainfi  cetreproie  9  comme 
Phatao  autrefois  laifTa  aller  les  Ifrae^ires  i 
rnaisDicu  les  y  forçoit  par  vne  fecrctcc 
vertu ,  &  il  leur  eftoit  mipoi&ble  de  les  re-* 
tenir  d'auarrtage.  '  ^ 
Enoyant  ce  récit  p  Mes  Frères  ^  vous  • 
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cdcs  fans  dourc  couchez  de  compaflîou 
poQC  ces  fainâs  hommes  que  vous  voiez 
traûcezauec  cane  d'indignité  U  d  oppro- 
bre ;  mais  eux  n  en  furenc  poioc  furpcis,  11$ 
y  eftoîenc  prépares  dés  long  tcmpsjnoftrç 
Seigneur  lefus  lour  maiftre  leur  aianc  pro 
die  par  exprès  ,  comme  vous  le  voiez 
(  March.io.  )  £>u€  leurs  ennemis  les  liMt^ 
raient  aux  Co^jijloires  &  Us  fouetter oimê 
dans  Us  Synagogues.  Cela  cftoir  fans  douce 
fore  fenûble  U  fart  douloureux  à  leur 
chair ,  car  ils  nauoienc  pas  non  pKis  que 
nous  des  corps  de  pierre  ni  des  mufcles 
d  acier  9  mais  leur  efprir  ne  Ven  affligeoic 
pas  »  au  contraire,  (die  noftre£uangelifte) 
ils  s'en  allèrent  de  deuat  ce  Confeil ,  sefipaif-  * 
fansd^0ûofrtfiér€nius  dignes ,  ouêtsuûina 
Ihonneutf  de  foufffir  opprobre  four  lenamdei 
chrij}  y  canr  cet  cfprit  de  la  vertu  duquel  ils 
auoieiK  efté  baptisés  les  aaoitréd  us  forts , 
inséiibies  â£  inexpugnabies  aux  douleutSi 
aux  opprobres  &  à  coures  les  iniures  des 
homes  èc  des  Demôs,&  tat  la  ioie  glotten- 
ie  &  inénarrable  qu  ils  auoieot  d  citre  à  Ic- 
fus  (^ifl  &  de  trauaiUer  côbattrc  pour 
fon  feruice  (urmonroit  en  leurs  atnes  tous 
}e&  lentiments  de  leur  chair.  C'eil  à  quoi 
il  les  auoit  obligez  quand  leur  pre^if^oc  ^ 
les  affligions  qu'ils  auioicat  à  rQitf&ir  en  / 

lexetace  / 

'  tJigilized  by  Goosfe 


rexercioe  de  leur  charge ,  U  ne  lequecaDC 
pas  d'eux  Ibulemènc  de  la  patience  mais  , 
de  la  ioie  en  ces  fouifraoces  là  il  leur  di^ 
foit  (  Macth.).  )  Bien-heureux font  ceux  qui 
fouffrentferfecutionfouriufiice  carie  Royaux 
nie  des  Cieux  efikeux^  Vous  [ère  A^fien-^heu^ 
reux  quand  on  vous  ama  immiez,  &  f^^Jf-^  - 
cutez  y  ejïouijfés  vous  &  veus  efgaiés  cmvO^ 
ftre  loyer  efigrànd  aux  Cieux.  Ai«fi  en  fai- 
iûic  r ApoRre  faind  Paul  quand  il  diluic 
aux  Fidèles  Colofliens  Je  nrefioui  m  mes 
feufr/meesfâur  vous  &  accemf  l$  le  rejie  des 
a^UGioMS  de  Chrifi  en  ma  chair  four  fon. 
corps  qui  eJIl'Eglifr^9Liv\6  les  Anciens  Ghre- 
ftteos  qui  difotêc  par  la  bouche  de  Tercu^ 
lien  >  Nous  nous  ejiouijfons  d'auantage  lors 
que  nous  fommes  condamnés  que  lors  que 
nous fommes  abfous  ^  vofire  cruauté  efi  m-- 
Jlre gloire.    Tanc  s'en  faut  que  Ic^  Sainds 
Apoftres  priffcnt  relies  cfpreuues  pour  des 
mal-hçtiis&dcsdirgraces,  qu'ils  les  pre* 
noienf  plinr  vn  bon-  heur  &  pour  des  grâ- 
ces tk^etgneun  Et  défait  l'Apodre  fainâ: 
Paul  les  recommandoit  aux  Phihppiens 
en  cette  qualité  leur  difant  //  vous  a  ejlé 
,  donné gratmtemmstfourChriSi  \  non  fmle* 
ment  de  croire  en  lut  mais  aujh  de  Joufrir 
ffourlui  nsLnt  s'en  faut  qu'iUs  en  (cnciiibnt 

deshoQ0f«frqtt'i^s'en  glçr^^^^  sefmif- 
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Jhnts  idii  fain£t  Lue  ,  dUuoir  eu  Chonnetér, 
de feufrif  offtûbre  fûurU  Nùm  de  chriH  : 
Comme  auliiçei ces  VQ  oppjcobcc  qui 
.  (oulFcrc  pour  vuecaiifç  gloricufen  eft  pas 
vn  opprobre  mais  voe  gloire  ,  &  itv  ne 
croioicnc  pas  en  pouuoir  aubir  de  plu$ 
gtandc  (^ue  d'eftie  çhoifîs  par  le  Fils  de 
Dieu  pou^Feftre  les  (efo^iofosde  fa  verjlté  &; 
les  Auocacs  de  fa  caufe  %  àc  d'edre  appeler 
les  premiers  à  combattre  powr  fa  querelle:. 
Les  infamies  qu'on  leur  faifoic  pour  Chriil. 
leur  eftoienc  honorables  deuant  pieu  ôc 
deuapcles  Sain£î:s  ;  c'efl:  pourquoi  Gon- 
dfanctn  ba^foic  les  ConfeÂcurs  de  Chrift 

la  partie  d'où  on  leur  auoit  arraché 
yeux;  &  Cy pcian  ne  fq  peut  laflcr  de  bénit 
6c  d  exalter  les  pieds  des  Miniftres  de 

Chriltaui  4Uoient  ede  condamnez  aux. 

»».•••  ». 

mines,  &:  qui  y  eftoicnt  détenus  aux  fers:. 
Glorieux  les  ficds  lies  péfr  les  -hommes  fom 
eUre  déliés  aï  Chrifl  cjui  far  vn  chemi»  yi- , 
lutairefont  adre^és  àfon  ParaJi^  ,  qui  font 
liés  frefenteMent  four  eiire  en  liberté  \  qui 
use  ftuuent  marcher  «  (è"  ne  Uijfc/ts  pas  de 
faracheuir  heureujemcnt  leur  belle  ^  glo- 
r(eufe,imrfe  wrs  mfire  Seignesss^  le  fus 
cèrijl.  Tani  s  en  faut  que  cela  les  rallen-* 
tidou  qu'il  leur  donnaft  du  degoufl:  dVno 
dtiarge  qui  Ics^expofuif  âde  ù  grands  &dê  ^ 
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{i  conrinucls dangers  I  qu'au  cuucrairc  au 
fortir  de  ià  ils  fe  remirent  à  lexercer  auec 

« 

plusdâlcgreilc&.de  zelc  qu  auparauanc»' 
Nf  cejfans  totis  Us  tours ,  comme  dit  noftrc 
Hi(lorien  ,  À^4nfeignef&  d'snnMCit  Jefui\ 
ChrifiaHTewflcM  drdemxifon  tu  wa^ifon. 
AinO  vcrrcz^vous  ci  après  eu  la  fuite  de 
cette  hiiloire  vn  faînâ  Paul  »  vn  Barnabas» 
.vn  Silas  aj^res  aaoir  cfté  emptifonncz/ 
fi  ucccezâ£  lapidez  ,  fe  lemctcte  à  faire 
leur  charge  plus  vigoureufemenc  queia-' 
jx>ais ,  Viiu  renouucUnt  leur  ieuHcjfé  comme 
celle  de  r  Aigles  &c  en  chaque  no liu eau  cô- 
b4t  leur  dônant  de  nbuueiles  forces  &  vn  v 
nouueau  courage.  Où  vou;>  remàrqueréi 
^remicremcnc  qiic  faind  Luc  ne  dit  pas 
ïetilcmcm  quiheitjfeigfgoient  t  mats  ijuds 
tnjeigmient  lefusChrifit^AïQC  queceftoic 
là  le  icul  thème  &  le  principal  argument 
de  coûtés  leurs  prédications,  comme  le  feul 
/éàm  qui  n  ejlé  donné  aux  hommes  four  ejlre 
fauuez^i^i  nous  a  cdA  fait  de  par  Je  ?€re 
fapenee ,  iuHiee  ,  fdnÛificathn  &  redem^ 
|i//^/^,quie(l toute  aoârc efperance &c  tou-^ 
té  noftre gloire,  &c  en  lacognoiflancedu* 
quel  conûdela  vie  éternelle  ,  fuiuant  dB^ 
qu  li  difoit  lui  aicfme  en  Uiod  lean  Cette  , 
eïi  U  vie  eterntllc  quiis  te  cogn  oijf  u  vn  feul  '  . 

n;Mt  I>ie»  &  ccluf^ue  ta  as  enmié  lefu^ 

m 
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thriH^  Secondcmeoc  qu'il  oe  ieconcea^' 
te  pas  de  dire  q^uiUs  CcnÇeignoient 
nonçotèni  »  mais  il  die  ^dtlsne  ce  ffoiem  tons 
lié  tours  de  k  faire  t  pour  nous  nrVooftrer 
.  Tinfacigable  diligence  auec  lac^iicllc  ces, 
)  fidèles  Minières  de  Chrift  s  acquitroiené 

de  leur  charge- Ayas  vne  £  amp-eiii  16guc>. 
l  û  pcinible  Se  fi  ioiporiauce  commilliori^ 

^\]e  la  conuerfion  du  rnonde ,  réilabl^^ 
femenc  de  TËnipirc  de  noÀre  Seigneui  le'*- 
fus  Chrift  en  toutela  terre  habitable  >  ils 
n^auoienc  ^oibc  de  temps  à  perdre  ;  cha- 
que îour  de  leur  Minidere  leur  ciioic  prc  -  : 
cicux,  &:{î  cet  Empereur  qui  fut  appelé, 
de  (on  temps  les  délices  du  ^ente  hummin^ 
c^uand  il  auQit  pailê  vn  iour  Tans  faire  dy; 
bien  à  (juelcgn  en  auoic  du  regret  &  difoic. 
Mes  amis tsiy  ferdum^  iaurnée  ,  ebx  auffi 
cu/Tent  eu  vn  gtanà  regret  s'ils  en  euflent 
p'^airçvnfçu!  (ans  fauuer  quelque  ame  &, 
^ .         làns  auançer  lnur  ouur^ge.    £n  quoi  ils  fe.« 
^'V         jfqnt  proposés  a  tqus  les  vrais  Pafteurs  pour  ' 
des  pacrons  de  diligence  &  d  afliduité  en 
leurs  charges ,  comme  fainâ  Paul  fe  pVo*» 
}  pofoitroi  mefmeaux  Euefques& auxPa-. 

\       ^  fteursde  rEglifed'Ephefe,  leur  difant  au 
i         2o«  de  cette  hiftoire  »  Veillez,  &  Ayez  faum 
\         uenMcecomme  far  Cejpa,ce  de  trois  ans  iour  \ 
*f         &  mi^ied^j  çefc  attec  larmes,  dadmone-  / 

^  ■.  ■■  ■  ,■■   ■  -  w 

* 
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^lYvn chacun.    Finalement  quil  dit  par 
exprcs  qu'ils  2v'acquuc<  ^ient  de  ce  religieux 
dcixoii  atéTeplv     de  maifonerj^  m^fan^  ils 
âuoient  deux  choïes  à  faire  i  IVoe  dé  con- 
uercir  les  infidèles  à  lacunnuiiiancede  Ic;- 
lus  Chrift ,  laucredcconfiimcr  les  Fidc- 
tê^ch  fa  Foi  &  eh  Ton  amour»  Pourcon^ 
uetcii:  les  iufidcles  ;  ils  le  tiouuoient  au 
"ÎC'iple  joùily  auoir  cous  les  ioyrs  quan- 
rîie(|e  peuple  àffw  ni  blé  pour  lè^  exercices 
publics  dè  la  Religion  >  &i  par  confc  quenC 
vne  grande  moiflun  à  fairc  Et  pour  confie- 
inèr  ics  Fidèles  par  la  prédication  de  la  pa-^ 
rôle par ladminidiation  desfainâsiSap^ 
trcrrients,  ils  s  en  alloient  de  maifon  en 
itiâjrôn.  Car  p'ayans  peine  encore  de 
TûmpIçôùilspeuiTenc  faire  leurs  aflem- 
hihts>  comme  TEglife  Cbrcftienne  n'en 
eut  de  fort  long  temps  après  9  tefmoin  1^ 
reproches  que  les  Paycns  leur  faifQicntdc 
fi'enàùoir  point  j  il  falloir  ncCefl'aiteirénC 
qu'ils  les  tinilenc, dans  les  mailons  priuées» 
&pa(cèquSln'yenauoic  pas  d'aifez  am- 
|ilepoUr  pouuoirconrenir  vne  Eghfe  qui 
cftoitpeureftredëneufou  dix  mille  perr 
fonnes,  il  eftoît  necclTaue  qu'ils  en  cuUenc 
pHitieuVsén  diuer^  endroits  delayine  ,  â£ 
qu'ils  s'affecnbiaiTenc  taotoft  en  l'yne  Sf^ 
taacofteaiaucte  pour  la  commodiie  ^ 
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pour  la  confoldtion  de  cous.  C'cll  poiic^ 
quoi  (âifnâLucdic ,  de  maifon  tn  mdifonJ 
'Ëo  quoi  Dous  pouuons  voie  c^m^i^il 
eiA^oicnc  grands  kurs  trauaux ,  &  auons  fuk 
iec  d'admirer  commebc  ilsy  pouuoicntiull, 
£re.  Leur  peine  cènes  eitoic  g^r àtia&t! 
mais  rien  n'ell  inspofnble  au  zeie  dés  iec- 
uiteurs  de  Dieà  qùand  le  Sàind  Efpkir  Itt 

En  cout  ceci  chers  trfires ,  noiis^^juans 
pîufieuts  chofes  très  remarquables ,  fit  qui 
meriteoc  bien  que  npus  les  engr;3^Âoi|S 
fort  auaai  en  nos  cœUrs  &  en  nQS  r^epoi* 
-rteis^oUr  ûous  enfàirc  Jfc  tous  ètolcm^b^^ 

chacun  en  paiciculieï.  les  applic^ioi^ 
*  fii«.ceirairës  à  naflre  conlolacion^^^iî^ 
ibfe  M\k:  Prtmièretïicht  qùâncr 
>vo«oascàœmêlà(s  q«^     aduci^ir^s  4^ 
*les  Apôftres  auôient  le  dcflcin  de  les;  J^cp 
«ft^rtr&cftoietnïiitlèpb     dé  "iVxtfdu- 
<kér>  il^a  fuicicé  ce  Gamaliel  pouc  r ornppç çÎb  ^ 
4Qlif(E^ldamnabIe&:  cirer  Tes  reruitev)f;»^e 
teitt^àifi^,  recdhWôiîFoàs  &c  admiroàsia 
^io&e  priQuideac'e  èn  Ta  coolgruacioii  dfe 
xïcuxqui  le  fcruenCj  &  quel  que  ttnàcîjy^ 
<ioB  que  tes  enAetnlk  deTôn  Euangirepiiif- 
Ifet^  faire  coilcre  fon  Eglife  »  pe  ccaigooiÉi 
pas  qu'il  manque  iaiiiàis  de  moiçqif 
.^FÇi«J^tt  çQûfiuc^Êiôris ,  &  pour  la'  gai 
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ri&cir  dès  ihàcMX  qu'ils  hiy  pvcpacoi'enci 
li  ïàtiri'bien  quaad  il  en  fera  iCij{»s  taire 
kacir  dcdkds  leurs  Côhfci)s  fiièftncs  d'au- 
Ctè^  Giiii4ielli'pauc  elle,  k  leur  uiectrc 
réfpfic  les  pensées  ÔC  en  la  bouche  ks  p^^ 
rftlcsq'ui  idi  pôurb'nt  {jrocurct  du  fouU- 
geintaC  doDoerdu  poids  à  leurs  auisdans' 
ics  cfjirits  de  eeùx  qui  lés  cfcoiitGoc>  3i  de-- 
ftoàinec  ^cdéflus  clli^  toutes  jÉl  conpe-/ 
ftestit^i  fà  mcûlicehi  :  J/f  tUnàront  Cûnjkii  * 

^Mt/i^ioMU^^e  quijejera  efuueé  contre,^ 
Mee»  luzmeift.  Si  rôeuurc'à  laquelle  nou$* 
ttâbàllons.  a  piii  (a^iuéllé  te  raondcf 
^asvèùteaoïtdèaaal  cftoic  des  horames 
noodeDiéu.noùis  aurions  fuiec  4'ap9*ci 
fiendcr  ^a'efiè  lie  fuft  dcfifaltc  comme  ope' 
èfté  cclicsdeTIicudas  &  4e  luçias  Gali-^ 
lecn ,  mais  eftanc  de  Dieu  k  non  pis  àd 
ïm^Mk^Mn%  rièn  i  ctàiodrc ,  8C 
càûSlcs  hciihàiês  &  tous  les  Démons  li- 
éo'és  SiconiUrez  enfemblc  ne  la  faùrofenc 
défaire  :  Ùieui  qtii  ch  cft  l' A-Uteuc  en  fci;;i 
diuflî  le  cooleruateut  le  prooaoteuc  fie  le 
âctèàfcur.  '  i\  l'a  tnîracùleufemcnc  cou* 
^iîil^Ma^feiiccciitsàiis  contre  cou- 
tés  les  coniurâf  îdns  &  cou*  Iss  efforts  de  la 
îcirc  fit  àèïé^ûiS:  i  à  ûùf  a  biea  ja 


7M  iS/rmnTreme^mSijhsié 

uei^enjCoteiufqucsàlâfîn  du  inonde  l  èé^ 
maiâ»oir  fonœuure  mtrduers  diSMMÊÊ/ts  ^ 
flamme  pacie  Ton  Propheie.  Regardonsi. 
fÊjuleipenc  de  le  bi$n  ferait,  en  viuanc  fb^ 
bremene,  iuftemenc  &c  i  eUgieafemeoc  d^r^; 
uandui  lô^nous  emplaians  à  ^ui  jmieipfif 
xpieux  à  rauancemenc  ^e  fon  reîgne,  & 
notis  mettons  poiiis  en  pcinc.du  teStc^ 
Ç'eft  fon  is^uure  &;  non  pas  la  noflre«  Il  jr 
va  Je  rintetefl;  de  favericc  &dc  la  ^lo|re 
de  (on  FUs  audi  bien  que  de  noftcc  pc€>p|# 
faluu  II  ne]  abaudonncra  point  &c  pcpc^;^ 
n>ct{ra  pas  qu'il  y  ait  iamaisrien  au  s&ondto 
qu  i  L^empek  be  m  la  r ecar de*.   Eù  V4io.  ffi 
mu^ia^adcs  nations  pour  eiTaiet^ela  j}isr\ 
ft tMire  >  to!«««c  qtic  les  peuples  proiettenf^ 
pour  jce  regard  en  çonfultanc  cancre  ÏMm 
tecne):  &:  contre  fon  Oinâ  ne  (ont  qi^ 
chofes  vaines.'  Gelur  qîiieft  aux  Cteu|^ 
sien  rira.:  r£tetnei  fenxoqi^a  d'eux.  Ysi^ 
penfczaduerfaires  quand  you^s  Qous^jno^ 
ledez  &c  nous  faites  opprobre  pour  }ai^ac^' 
k  de  lEuangile  nauoit  à  faire  qiia  des  . 
lioMiqicsj  mais  prencz^^arde  que  vous  ne 
^  foiez  trouuez  faire  la  guén»  à  Dieu  >  C  câi^ 
pro,{ircmenc  contre  lui  que  vous  bat9iljk^J| 
ÔiDo.a  pas  contre  nous  quand  vous  yç^i^, 
fiiminéz  sjinfî  cotre  ht  vérité  de  fon  Èuaii-'f 
jLtàs^  contre  fes  vrais  fer uiteurs,  Qr  <;piiî- 1 
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me  il  eÛ:  die  au  iiure  de  lob  efi  ce  qui 
/efi  iâmaU  fris  k  lui  &  s]c»  efi  bien  tromél 
Reportez  vous  donc  de  vos  confeils  qui 
Toas  feront  à  la  fin  ruineux  ,  6c  vous  re-* 
pencez  de  vos  fautes  &  de  voftre  ity^rcdu- 
.  htk.  Bsifez^  le  Fils  &  lui  fait  es  homt^ge  ^ 
àefeur  qnU  nefetourr^uee  &  que  vous  nt 
feri^iei^  ev  ce trâin  quMdfi^  colère fttfbtanf 
foit feu  embmsée.  0  que  bien^h^urcu^  [ont 
j^iux  qwfe  mirent  vers  luif 

Quand  puis  après  vous  entendez  >  Mes 
frertSi  Teâicace  qu  a  eu  le  diTcours  de  Ga- 
maUel  fur  tout  çe  grand  Conful  >  &c  com^ 
me  coûte  cetco  aiTembléç  layanc  ouï  a 
quitté  à  i'inftant  ce  fanguinaire  defTcia 
qu  elle  auoic  de  faire  mourir  les  Âpoftres» 
reconQoiiTez  jcofnbien  il  c(l  aisé  à  Dieu , 
de  changer  le  ccpur  de  fes  ennemis  &  d'ar-  . 
ire^rcous  leurs  bouillons  aueo  vn  peu 
d'eau  froide»  Ne  vous  eHonnez  donc  pas 
Ipideles  de  toutes  les  animofitez  de  vos  ad^ 
iierfaiies6c  de  coûte  laninioiité  qu'ils  ont 
Il  vous f^ice  dupai  Illui  fera  ciesr  facile   «  ^  ' 
de  les  calmer  6c  deles  appaifer  quand  il  Cc^ 
KM  expçdienc  pour  v^ftre  bi^n  &:  pour  vor 
#te  faiut.  Soiez  feulement  foigneux  de  lui 
|ilaire  par  vne  vraie  repeptrance  &  par  vri 
ieriçux  amandemeot  dé  yie  j  &^  commç 
;yfau$  vous çhaog6iez«nncrs  lui  ^  aiToure^ 
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■vouf  qn'iUcs  changera aiiffî  enuers  you^s: 
tar  comme  il  eil  dic  au  liurç  des  Prôiïer- 
•ics  ,  ^nâil  freni  fUffir  éiuii  vûics  M 

homme,  U^fMKÎ"  f"^-  (^i-  icM 
juiuât  cette  prière  que  Un  f.ufoit  SsnomôTl 

p  ,ur  (bn  peuf^fe ,  (  i.Kois  8.  )  .^^i^à  m  ft 
Cerm  retournés  k  toi  detout  U'ur  caùr  ejlahj' 
aii  vais  de  ienrs  ennemis  ^ui'  tes  auroni  enf- 
7n:nts  captifs  ,ex)(fi'ceùs'dMittèk  &  Uuf 
fardomticurs  pèches ,  &  fai  que  ceUs  i^Ui 
iesat<ny"t  emn.e?tes  captifs  ayéht  ptit^tUX 
cf  leurjAcr/^i^/TftJ.erteorae. 

Mais  quand  il  çft  i'i^^^e'a".'?';^?^  ^PJ^^ 
qjvchcoreque  ce^s  iuù'.es  impiCî'ïè  foVcVii 

départis  alors  du  dcflei»  de  fajré 
)'cs  /Vpoftres  >  ils  n'ont  pa§  îaiiîe  4c^fes  ùire 
fouetrer  auant  quc delcs lafchçf;3prértèi 
.  «1*5  là  qw'cneore  <{ue  pQQt  vn  temps  Pieû 
appaiii  vosènncmiscaucrs  vobs  iuf'^sa 
tcruin  poiiMa  ,  les  empefc^an^*Bc.  I^>t 
ôûVderniercs  furcuts  cbntre  vous,ils  n  ofic 
jpas  poor  cela  de  ventabie  amour  pb'ar 
Voui ,  mais  d  meurenc  toujours "*âani'fe 
crtdrremhlablcsa  cnx  içffmesj  s'ils  pert 
vi^nttfciir  p  u  pom;  f  ctte  heure  aux  pré-  ' 
ici  .prions    aux  ruppÙcespafrce'q"^^^^ 
'qoi  les  rient  ïta  chaîrnc  i)C  la  leur  la(c.ba 
pas  iu(qijes  la  :  M4.ut  $oaf!aurs  qu  ils' Vous 
lacent  fcutit  leur  hàttt  d  «"de'  raç«iir<^û 
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d  autre  9    s  lis  ne  pcuuenc  pas  vous  fairp 
inouLiC>  qu'ils  vous»  facenc  fouetter  pour 
conccnccî  en  quelque  façô  leur  malice.  Lo 
Diable  &  le  monde  garderrt  r  ouiiours  leur 
mauuais  nacutel ,  &;  il  ne  faut  pas  que  vous 
fatliez  cftat  (Tauoir  jamais  paix  afleurée 
nuec  eux  ;  car  îL  y  a  vne  iniiniiié  eternellç 
entre  la  femence  de  la  fcaimc  àc  la  femen- 
ce  du  fcrpeot:  ,  &  ce  combat  ne  ceflcra 
point  iu(ques  à  ce  qu«  celui  qui  en  a  jfonnç 
le  premier  lalarme  en  vienne  fonner  la  re- 
craicte.   Dîeu  le  voulant  ainii  pour  tlùx» 
tenir  toufiours  en  exercice  >  &c  pour  fê  fer^ 
uir  de  cette  inimitié  qu'ils  ont  cotre  nou;; 
•  comme  dVôc  forte  barrière  cntt'eux  ôç 
nou  s^aâa  que  nous  ne  nous  appriuoiHons 
pas  tropauec  eux  ;     que  nous  ne  nous 
Corrompions  peu  a  peu  par  la  contagion 
de  nos  vices  i  éc  que  nous  ne  petiijjions  en*^ 
ânaacceux.  • 
'  Mais  retenons  fur  tout  le  bel  cxeplequî 
nous  efl:  ici  proposé  de  la  conllancê  des  . 
Apoftrcs  qui  s*cn  font  allez  de  deuiim  ce. 
Confeil  s  eiiouiflani  de      qu'Us  auoienC  . 
eu  riionncur  de  fouâtir  opprobre  pour  le  " 
Nom  de  leot  maiftre.  Que  cela  nous  ap- 
prenne quand  lerusCbrtlt  nous  appelé  à 
loufB  ir  pourla  vérité  de  fon^Euangile  i  à 
fuuffac  en  vrais  Chteftiens ,  à  ne  iraifner 
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pat  noftre  Croix  en  loujpiratic  éc  60  ge^ 
miiikuc  9  n^ais  à  la  porter  aucc  vigueur  ë^  ' 
aùecaicorcifc  6c  à  inouilrei^eaccsocanôsv 
tioa  itulemtnrdcia  patience  ,  mais^^tQ^- 
Ue  1.1  lOie.ijQiis  gioritiaas  ep  aos  aâlî£i;iaaf 
fous  1  tLetariCc  de  la  gloire  de  Uicuicom- 
n^e  es  bien  h 'urrux  Âpoiircs  nous  en 
uni  dopnê  ici  (  exemple^ en  puces  leurs 
îiiicrcb  (ouffiances,  ajuû  riv>us  ooc  iU  ,ex- 
hor^é^en  f  .irç  dans  les  nothes  :  p 
[  nous  die  Umd:  laques  )  ff?ur  vn<  fatfaUe 
foic  cVll  a  due,  pour  Vu  ^.irfau  luicî^  dq 
iô  e  )  qtê:inâ  'Vûiéi  cherrfz>in  diuerfts  ientm^ 
pom.  Efiûiéij^ez,vo!4i  (nou&ci^e^.  Alfcrrç  )  • 

€is  dif  Chnp  ,  afiff  quaufi  /t  Uftutlatiùn  de, 
fs/ gloire  ^voséis  vous  tfioié^jun^  en  VOHS. 
élotAnt,  Quand  il  nous  meten  de  telles 
èrpreuûcs  »  c  e(i vn  honnedf  l|f  ync  g|pù^ 
qu'il  qii^stàic  ;9«rptnç  yn  CapitaiuQ^ui 
ao  1  uaibiu  donn;"  la  poinâ:e  â  fçsplus  gé- 
néreux fuidacs^  fur  la  bonne  opinion 
i}^'  li  a  d'eux  Icse^ipiuieau^  ocaiions  <jui - 
tec^uiercnr  le  plus  de  yalçur,  CVft  no- 
ùît  gibirc  de  porter  Ton  opprobre,  6L§(^tx. 
noIi:<ech«iii  nous  eij  remportons  dejs.ûeT 
(friflcures  »  ce  font  des  Êcvbirtcuçcs  qui^ 
nbùs  font  Imrièr^bies  ;  ainït  n^us^tious  en 
dcttoci^  u4#;iii  U  lui  çû  rendre  grâces^  en  < 
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ÎEUtundanc  qua  fon  appacuion glorieufc 
OGUbCD  donoenoitie  louange  en  la  pre«^ 
fence  des  hoinii)cs&  des  Anges  »  8c  nous 
couronne  de  lacouconne  de  iui);icequ  il^ 
j^romife  &:  préparée  à  tous  ceux  qui  Tau- 
Irpoc  aime  &:  qui  lui  Auront  efté  j^elcfi 
iufques  à  la  qaorc. 

Nous  parcîçulie{:.emenc  qui  auons  Thon* 
neur  de  le  feruir  au  min|(lere  de  /a  ^rolê, 
jdeuons  les  imiter  en  ce  que  nonobftaQÇ 
|toucc$  les  dcfences  &:  les  naenaces  qu  oQi 
Ipur  a  faites  5  nonobftatic  lesprifoos  où  ot| 
les  aifSitez ,  oonobilanr  les  fo^etsdoDto^, 
les  a  âagclics ,  &  nonobftanc  les  oprobret^ 
(dont  on  les  acouuercs  9  ils  font  reroornicz 
au  fortir  de  là  à  lexercice  de  jeurs  cbar^^ef^ 
aucc  plus  de  vjgueuf  &ç  d'allegrelle  que  ia* 
mais ,  ne  celfans  tous  lés  iouts  d'enfêignee 
&d'annqncer  lefusÇbiift  ail  Temple^ &; 
de  malTon  en  maifon.  Imitons  les  en  ce 
qu^ts  n  ont  prefché  ni  annonce  cho* 
(c  que  lelus  Chr>ft ,  que  tQutçs  nos  pre<U- 
çatmnf.  &  tous  nosdircoursne  fuient  quq 
4e  ce  fetil  obred.  Ccâ:à  ce  vfage  qÙQ 
pous  auocscftè  confacrés  j  car  çommq 
i)ieuauoit  ordonné  que  les  barres  auec 
lerqueJles  on  deuoic  potçer  Tarcbe  de  Talr"^ 
fiance  oe  fottifTcnt  iacnai$  de  leurs  aneauisç 

f out  ne  feruû iaauisà  aucun  autre  vfage 
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i^u  a  celui  là  pour  lequel  fcuï  elles  auoiené 
"ëÙii  faites  ;  nous  auifi  deuons  faire  eftac 
uenous  n  auons  aucre  chofe  à  ptopofec 
X  fidèles  que  le  Nom  de  lefus  Chrirt , 
fuiaanc  ce  qu'il  difoic  de  fainâ  Paul  Ce 
mefi  vn  tndrument  d'ejlite  four  farter  v9ffH 
nom  àtUMt  Uînatitins  ydeuant  les  Rois  , 
de»wt  les  ffffa^s  d'ifrael.  Imicons  les  eti 
<!e  qu'ils  nr  ccffoîciicrous  lesioursdcptef. 
che?  Gc  n6  de  îcfns  Chnft,  &  nous  rendes 
«(fidusen  nos  charges  pour  lui  en  pouuoit 
ledrc  bojiconcccu  lônappaniiô  gloricu- 
jfc,qucce  foie  là  route  noftrcocupat ion 
de  iour  6c  de  nuiâ:»  &:  qu  à  cela  (oientfeni^ 
loices  toutes  les  parxies  de  noftie  vie  &Ç 
àe  ce  faci  é  Miniftere  qu*il  lui  a  pîeu  nou$ 
éommcccre.  Imitons  les  en£n  en  ce  qu'ils 
lont  allez  tous  les  iours  au  Temple  pour 
^rauailler  à  lâconucrfîdn  des  infidèles  > 
après  ceja  de  maifon  eu  maifon  pourl^ 
Confi|mationdesFidcles,  &  n'épargnons 
fallr  des  vns&  des  autres^'  à  la  propa* 
;ation  de  la  vraie  Foi ,  &ù  à  r^uanceménc 
[u  rcigne  denoftre  Redeuipreur  aucunç 
lotte  de  foins  ni  de  labeurs.   O  que  bieri- 
lieureuK  feront  les  feruiieurs  que  le  mai* 
ftretr9uu.era  ainfi  faifans^q^uand  il  dira  4 
çHaetiiî  d*eùx  après  tous  fes  trauaux  &  tous 
^ç^«om|>ats  ,  Bntre  feruiUfé^^  en 
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poit  de  ton  Seigneur  y  ôù  Je  rccuiilanc  dans  ic 
Ciel>  le  fera  luire  comme  vn  aftre  auec 
taus  ceux  qui  en  auront  introduit  fhfiiun  k 
iufiicei  V  ous  cous  generaIemeoc>Tm-rir/rj 
J^rereSyXVAUAiWcx  ziiÇCi  à  cela  autant  que  la 
coodicion  dVn  chacun  de  tous  lé  peuc 
permettre  9  cmploiansauec  zele  cour  ce 
que  Dieu  vous  a  donné  de  vie  ,  d'efprit 
de  paroie)de  forcc>de  moyens^d  adreiTe  SC 
d'indudrie  à  procurer  non  vofl:rc  ialuc 
feulement  ;  mais  audi  le  falut  des  autres: 
faites  paroi ftre  par  ce  foin  qui  eft  Je  princi^ 
pal  de  cous  les  foins  de  la  vraie  charité^  que 
vous  aimez  véritablement  voftre  pro- 
chain comme  vous  mefmcs»  ic  niôcicspac 
etfcdque  ce  qu%vous  demandez  tous  les 
jours  à  Dieu  en  voftre  prière  que  fonNom 
fûit  funciifiét  &  que fonreigne  n)ienney  vous 
Je  lui  demandiez  de  tout  voftre  cœuc  &  de 
toute  voftre  ame  ,  afin  qu  vn  iour  vous 
puiiiiés  tous  enfemble  aptes  lauoir  ferui  &C 
glorifié  ici  bas  autant  de  temps  qu'il  lui  aU;.  ^ 
ra  pieu  de  vous  y  laiffer^eftre  recuiltis  dans 
]e  Ciel  félon  fes  promeiTes  &;  vos  efperan' 
c^S)  &  Ty  glorifier  à  iamais  auec  tous  fes 
Anges  fle  cous  fes  Ëfprits  bien  benrecuct  ' 
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